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PRÉFACE. 

T  .  E  projet  &  le  plan  du  Diâioonaire  Énqr-» 

clopédique  y  font  peut-être  Tidée  la  plus  vafta 
&L  la  plus  hardie  que  Teiprit  humaia  pût  coa« 
c^oîr  \  8c  (on  exécurioo  ^  fi  des  motifs  que 

DOITS  devons  refpeftcr  renflent  moins  traverfte  ^ 
eût  fpic  de  cet  inamenfe  Ouvrage  le  plus  beau 
tnoDumeDt  que  le  géoie  ait  jamais  ^élevé  à  la 

gloire  d  une  Nation. 

Mais  cette  grande  entreprife  eût- elle  reçu 
autant  d  encouragement  y  .qu'elle  à  eifuyë  d  obf^, 
tacles  ^  eût-elie  atteint  à  toute  la  pcrfeâioo  donc 
elle  éroit  /uiceptible  ,  il  eût  fallu  enfin  néceC^ 
fairemeot  démembrer  TEncyclopédie  ^  pour  ea 
faire  pleinement  }ouir  le  Public.  Il  eft  étldenc 
que  dix-fept  Volumes  in-folio^  (i*  qui  em* 
bralfeot  tout  le  fydéme  des,  coonoiâances  hu« 
maines  ,  depuis  les  iciences  les  plus  lidilimes  , 
jurqaaux  arts  les  p|us  mécbaniques  ,  ne  feront 
jamais  qu  un  Livre  4^  bibliothèques  publiques  ^ 
au  de  riches  particuliers  9  81  que  le  Savant  f 
VArtifte  (  ordinairement  aflez  peu  h  leur  aife  ) 
qui  ib  renferment  dans  un.feui  genre  ,  ou  qu4 
^n  font  du^  moins  leur  ob^t  capital  9  ieroieilt 
ct^armés  qu  on  leur  préfentât  leparément  &  â 

(1)  S^ns.  compter  les  Yoittmts  des  PiaocheSf  qui 
loat  en  grand  aonbie* 
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peu  de  frais,  la  partie  qui  les  intérefle  prefque 
uniquement  I  &  qui  fe  trouve  comme  noyée 
dans  cette  tqnneâfe  CdltâiqtK 

C*eft  un  fervice  que  nous  rendons  aux  Chi- 
rurgiens i  en  détachant ,  en  leur  faveur  9  de 
rEncyclbpéélifir  }b  parde  chirurgicale  ,  tômmu^ 
hiqpée  par  M,  Louis  ,  dont  l'Europe  entière 
Contïoît  le  rare  mérite  ÔC  le«  talens. 
•  Le  Diâiomiérïré  de  GMturgie  de  M.  Lôuis^ 
qu'on  déftroit  ardemment  avoir  depuis  long- 
-  Hemps  fous  une  forme  peu  voiumineufe ,  (j) 
eômpôfe  ttn  corps  totieir  4e  Ghi^fgie  frân-* 

çoifè  ou  nationale,  dont  nous  avions  ifi^tf^uÊ 
jusqu'ici  9  nous  n'aurons  plus  rien  déformais  à 
«nrier  aux -Etrangers  ^  ëët  ig^rd  ^  fu^k)ttt  de-  ' 
puis  que  nous  nous  fom mes  appropriés  5  pour 
âinff  dire  ,  la  Chirurgie  d'HeîJier ,  par  une  rra- 
Aïdi6ù  .  fraiicoi&  y  après  laquelle  on  foupir9it 
depuis  tant  d'années.  * 
*  Pour  faciliter  aux  jeunes  gens  racrfuîfftîon  de 
rèxtelleM  £>iâiennatré  que  nous  leur  préfen-* 
rons ,  nous  nous  (bma^s  bontés  à  faire  graver 
les  inllrumens  d  une  invention  nouvelle  ,  ils 
trouveront  tes  figures  des  autres  dans  tous  no* 
Traités  dfe  Chirurgie  ,  8t  dans  les  Inftitutîods 
de  M.  Hdjier.  Nous  avons  cru  cependant  ne 
devoir  pas  en  fupprimer  les  defcriptions ,  du 
moins  du  ttès<^grand  fibmhre  ,  ces  defcriptîons 
cous  ayant  paru  des  modèles  de  clarté  8C  de 

(i)  Voyex  THiftoire  de  TAnatomie  8<  de  la  Ckuyr- 
gMy  par  M.  Portai  f  Tom.  V.  pag*  3^^* 
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prédiibn  :  deui  quaikés  tfm  tf ii-peu  d*Auteiiis 

de  Chirurgie  poifcdem  au  même  degi^é  M« 
Jjouis. 

JL'Arûcie  Anatcmis  y  que  nous  avons  om 

auflî  devoir  placer  dans  ce  Dictionnaire  ,  par  k 
rai/ba  que  cette  icience  fert  iondemexu  à  la 
Chirurgie  ;  cet  article ,  (lis^je  9  eft  (le.  M»  iV* 
derot.  C'en  eft  a  (lez  pour  le  rendre  rceonmaa* 
dable  ^  il  porte  Tempreinte  de  Ton  génie. 

M»  ie  Chevalier  de  Jbjafroiirry  difigné  <piel- 
que^râ  par  les  dem  letiMs  f  D^JL  }  l|f • 
Daumont  ^  premier  profeffeur  de  Médecine  à 
Valence  9  8c  défigné  auifi  quelquefois  par  fa 
lettre  [IX}  ont  Çîuîw  qMçlqycç  ^«d^  à  wwe  ' 

Diâionnaire. 

Ces  articles ,  fans  être  de  la  même  force  que 
ceux  de  M.  Louis  ^  oe  Ibiic  -riea  mojos  que 

mépr  iiables. 

M.  de  Jaucourt ,  dédaignant  Torgueilleufe 
indolence  dans  laquelle  vivent  la  plupart  de  iës 
pareils  9  a  cru  que  les  fciences  donnent  encore  du 
luftre  à  la  plus  bauie  naifTance  ;  &  que  parmi 
elles  9  il  n*y  en^a  point  qui  mérite  plus  que  la  - 
Médecine  lerudc  d'un  Philofophe  Sc  d'un  Ci- 
toyen j  il  a  été  pendant  pluCeurs  années  difci- 
ple  du  grand  Bocrhaave  ^  qui  vouloir  le  placer 
en  qualité  de  Gentilhomme  &  de  Médecin  au- 
près du  Prince  Stathouder. 

M.  Daumont  a  fourni  preique  tous  les  arti-  , 
des  de  Médecine  des  fept  premiers  Volumes 

A3 


Digitized  by  Google 


6  PRÉFACE. 

de  rEôcyclopédie  y  8c  pkilieurs  excelleas 

des  de  Phygiologie.  ^i) 

Feu  M.  Vendenejfty  Médecin  de  la  Fa 
'  de  Paris ,  &  déligoé  par  la  lettre  [N.J  a  fi 
quelques  articles  de  peu  de  confëquence. 

M.  Louis  eft  ordioaireœeac  défigné  pa 
lettre  [Y.]  Ses  articles  remportent  ii  ion 
les  autres  ,  par  leur  nombre  8c  par  leur 
portance  ,  qu'on  peut  le  regarder  pre/que  con 
l'unique  Auteur  de  ce  Diâionnaire  j  &  c  el 
qui  nous  a  déterminés  à. le  mettre  fousribfl  n 


'  (x)  Foyet  dans  rEncyclopédic  les  articlss  Equilii 
Jpunuquc  y  Oraiffa  ^  Génération. 

•  *    V  •  .  ,  . 

*  •  •  •  \ 
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BAPTISTON.  C'eftle  nom  que  les  anciens 
donnoient  à  un  Indrument  de  chirurgie  ,  que 
les  écrivains  modernes  appellent  commuai» 
ment  trépan.  Voyez  Trépas» 
ABSCÈS.  C'eit  une  tumeur  qui  contient 
du  pus*  Les  auteurs  ne  coaviauMiit  pas  de  û  raifon  de 
cette  dénomination*  Quelques-uns' croient  que  l'ab&ès 
a  été  aïoli  appellé  du  mot  ]atia  abfcedere ,  fe  féparer  » 
parce  que  les  parties  qui  auparavant  étoient  com^uës  ^ 
£e  réparent  l*one  de  Tautre  :  quelques  autres ,  parce  que 
les  fibres  y  font  déchirées  &  détruites  ;  d'autres,  parce 
que  le  pus  s'y  rend  d^ailleurs  t  ou  eft  fiparé  du  éing  | 
enfin  d'autres  tirent  cette  dénomination  de  Técoulemenc 
du  pus  ,  8i  fur  ce  principe  ils  aflSirent  qu'il  n'y  a  point 
proprement  d^abfcès  ,  jufqu'â  cé  que  la  tumeur  crevé  8c 
s'ouvre  d'elle-même.  Mais  ce  font-lâ  des  diftinôions  trop 
fubtiles  ,  pour  que  les  médecins  s'y  arrêrent  beaucoup. 
Tous  les  abfcès  font  des  fuites  de  l'inflammation. 
On  aide  la  maturation  des  abfcès  par  le  moyen  des 
cataplafmes  ou  emplâtres  wturaûfs  &  pourrilÉuis*  1*9 
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cl|jri#iir  t3cceiliv«  de  la  tumeur  le  la  douleur  pulfaûvo 
'  qu'en  y  relîçnt  ^  font  avec  la  lièvre  les  lignes  que  l'io^r 
jpcHnjiiarion  fe  terminera  pajr  fyppuration.  Les  frifTins 
irr^gylier^  qui  furvitanent  ii  J'a^'g^ienraîion  de  ces 
fymjp0me$  9  imt  un  iignç  qpç  la  iuppuratiou  le  fair* 
L'abfcès  eft  formé  9  lorfque  la  matière  efl  convertie  en 
pus  ;  la  diminution  de  la  tenfion  ,  de  la  fièvre ,  de  la 
«bw^eitf  iBc  de  )i|  chalfur  ^  la  ceiTation  de  la  pulfation 
fj^  frt|t  les  iignes  rationnels.  li'apnQliinenient  de  la  tu* 
jDXXix  ik  la  (luôuation  font  les  fignes  fenfuels  qui  an- 
noncent cette  terminaîlbn^  ^j^^  FxvcfuATJONm 

On  ouvre  les  abfcès  par  ft  cauftique  ou  par  Tin- 
cifion.       a^cès  ne  pçuvçnx  fe  guérir  qvç  par  réva^ 
cuatioQ  4m  PVs*  On  j^rlferf  )e  çanfli^ue  dans  lec  tu^.4r; 
.  ineurs  critiques  qui  terminent  quelquefois  les  fièvres 
imaljgne.s.  L'application  d'un  cayftique  fixe  Thumeuir 
dans  la  partie   où  la  nature   fembîe  l'avoir  dépofé  : 
elle  en  empC-che  la  rclbrptipn  qui  feroit  dangereufe  8c 
ibuvent    mortelle.    Les    caulliqucs    déterminent  une 
grande  fuppuration  ,  &  en  accélèrent  la  formation.  On 
les  emploie  dans  cette  vue  nvant  la  maturité  parfaite. 
On  met  au  ni  les  cniilliques  en  ufage  dans  les  tumeurs 
qui  fe  font  formées  knrement  &  par  congeftion  ,  quji 
fuppurent  dans  vn  point:  dont  la  circonférence  ell  dure  , 
^  oCi  la  conversion  de  I  humeur  en  pus  feroit  pu  diiii- 
fsiie  ou  impoiiible  fans  ce  inoyen. 

Pour  ouvrir  une  tumeur  par  le  cauflique  ,  il  fau^ 
k  couvrir  d^tin  emplâtre  fenétré  ét  la  grandeur  qti^ 
l*on  juge  la  fhs  convenable:  en  «et  fur  la  peau  ^ 
à  i'^ncl^it  de  cette  ouverture ,  une  traînée  de  pierre 
à  oauteite,  Si  k  cauftique  eft  folide  ,  on  a  foin  de  TJiu^ 
meôer  auparavant  :  on  couvre  le  tout  d*uo  autre  em- 
plâtre» ée  comprenne  8t  d^un  bandage  contentif.  Au 
JboiK  >  df  rinq  ou  ûsi  heures ,  plus  ou  moins ,  lorf- 
qu'on  juge,  jfliivant  raé!tiv{té  du  capftique  dont  on 
^eft  linvi ,  que  l-efearre  doit  être  faite  ,  on  kve  Tap.  ^ 
pareil  9  St  on  incfiè  Tefcarre  d'un  bout  à  l'autre  avec' 
un  bif^^uri ,  en.  pénétrant  iLifqu'iUî  pus.  On  panfe  la  y 
plijie  avec  des  digeftifs  ,  8f  Tefcarre  tombe  au  bout  de  ' 
quelaues  jours  Par  une  «abondante  fuppuration* 
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Dans  !ef  ea$  oréiotires  des  abftif  t  il  «ft  {npéfirablt 
4«  6îre'  i*iDcinon  atec  rinftrument  tranchant ,  qu'on 
yloifg»  dans  k  foyer  de  rabfbèt*  Lorfque  rabfcès  eft 
ouvert' dan»^  toute  Ion  étendue  ,  on  inttoduit  Je  doigt 
jdans  ià  cavité  5  &  s'H  y  a  des  brides  qui  Ibrinent  des  ' 
doifbns'y  &  iiparent  l'abfcès  en  plniieurs  cettules,  il 
i&ut  les  cQuper  avec  la  pointe  des  cifeaux  ou  avec  le 
biftouri  \  il  faut  que  rextrêmité  du  doigt  conduiiê 
toujours  ces  inftmmens ,  de  crainte  d^intérefler  quel* 
jques  parties  qu'on  pourroit  priendre  pour  des. brides 
ïàns  cette  précaution  :  fi  la  peau  efl  fort  amincie  ,  il 
faut  reinpor^'er  avec  les  cii'eaux  ou  le  biftouri.  Ce  der- 
nier inftrument  eft  préférable  ,  psrce  qu'il  Cuufe  moins 
de    douleur ,  &   rend  l'opératiofi  plus  prompte.  On 
choint  Ja  partie  la  plus  déclive  pour  faire  Tincifion  aux 
abicès  :  il  faut,  autant  que  faire  fe  peut,  ménager 
la  pe:iU.  Dans  ce  deffein  ,  on  fait  fouvent  des  contre- 
ouvertures  ,   lorfque   Tabfcès   eft    toir  érenciu.  Voy^^ 
CoNTRE'Ocii^ERTURE,  Les  abfcès  cauies  par  la  pré- 
fence  de  quelques  corps  étrangers ,  ne  fe  guérirent 
que  par  l'cxtraftion  de  ces  corps.  Voyej[  Tumeur. 

Lorfque  Tabfcès  eft  ouvert ,  on  remplie  de  charpie 
aicAettc  le  vuide  qu'occupoit  Ja  matière  ,  &  on  .y  ap- 
plique un  apjiareii  contentif.  On  panfe ,  les  jours  fui* 
^ns  ,  avec  des  digeftifs ,  jusqu'à  ce  que  les  vaiiiêaux 
qui  répondent  dans  le.  foyer  de  Tablés  ,  iè  ibîent  dé* 
gorgés  par  le  fuppuration.  LorfquMIe  diminue  »  que 
le  pus  prend  de  la  confîAenc^  devient  blanc  &  fans 
odeur  ,  le  yuide  £é  remplit  alors  de  jour  en  jour  de  ' 
mamelons  charnus.»  &  la  cicatrice  fe  forme  à  Taidè 
lies  panlèmens  méthodiques  doixt  il  fera  parié  i  la  cure 
des  ulcères,  Voyc:;  Ulcère. 

M.  Petit  a  donné  ,  à  l'académie  royale  de  chirurgie  , 
un  mémoire  important  fur  les  tumeurs  de  la  véliculc 
du  fiel ,  qu'on  prend  pour  des  abfcès  au  foie.  Les  remar- 
ques de  ce  célèbre  chirurgien  enrichiffent  la  pathologie 
d'une  maladie  nouvelle.  Il  rapporte  les  fignes  qui  dif- 
tinguent  les  tumeurs  de  la  véfîcuîe  du  fiel  ,  diftendue 
par  la  bile  retenue  ,  d'avec  ks  abfcès  au  foie.  Il  fait  le 
paralkk  de  cette  ^étéation  ds  la  bile.  &  de  ia  pierre 
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biliaire  avec  !a  rétention  d'urine  8ç  îa  pierre  de  fd 
vefiie  ,  &  propofe  des  opérations  fur  la  vélicule  du 
fiel,  à  Vinflar  de  celles  qu'on  fdit  fur  la  vefHe.  l^oyc\ 
le  premier  volume  dus  mém.  l*aauL  roy*^  de,  chirutgm^ 
An.  de  M,  Louis. 

On  lit  f  hij}.  de  Paccad.  anBm  1710  ,  pag.  40  ,  la  gui» 
rifon  d'un  abfcès  au  foie  »  qui  mérite  bien  d'être  con^ 
nue.  M.  Soullicr  «  cl^truigieii  de  Montpellier ,  fiât  ap* 
pelle  auprès  d'un  jeune  homme  âgé  de  i|  à  14  9dS  ^ 
qui ,  fprès  s*être  finr t  éciiaufie ,  s'éioit  mît  les  iMe<te 
dans  l*eau  froide ,  &  avoit  une  fièvre  ordinaiie  t 
dont  la  fuite  fût  très-ficheuft.  Ce  fiit  une  tumeur 
confidérable  au  feîe  9  qu'il  ouvrit  :  il  trouva  ce  viicere 
confîdérablement  abfcédé  à     partie  antérieure  &  con- 
vese  ;  il  s'y  étoit  fait  un  trou  qui  auroit  ptî  recevoir 
la  moitié  d'un  œuf  de  poule  ,  &  il  en  fortoic  dans  lea 
panlcmens  une  matière  fanguinolente ,  cpcufle  «  jau- 
nâtre ,  amere  Se  inilammable.  C'étoit  de  In   bile  vé- 
ritable ,  accompagnée  de  ilocoos  de  là  fubftance  da 
fbie. 

Pour  vuiHer  la  matière  de  cet  abfcès  ,  M.  Souiller 
Ima^jna  une  canule  d'argent  émouffee  par  le  bout , 
qui  eiitroir  dans  le  foie  fans  l'offenfer  ,  &  percée  de 
pluficurs  ouvertures  latérales  qui  recevoient  la  matière 
niiifiblc  ,  &  la  portoient  au  dehors  ,  où  elle*  s'épan- 
choit  fur  une  plaque  de  plamb  qu'il  avoit  appliqué^  à 
la  plaie  ;  de  manière  que  cette  matière  ne  pouvoir  /ex- 
corier la  peau*  L'expédient  réuffîc ,  la  fîevre  diminua  » 
l'embonpoint  revint  *  la  plaie  fe  cicatriiâ  «  £(  le  ma* 
lade  guérit. 

On  peut  voir  enco^«  dans  le  reçueilde  17}!  s^Sf 
une  observation  de  M*  Chicoyneau  ^  pere  t  fur  un 
abfcès  intérieur  de  la  poitrine ,  accompagné  des  fymp* 
ternes  de  la  phtifie  8c  d'un  déplacement  notable  &  Té- 
pine  du  dos  &  des  épaules  :  le  tout  terminé  heureu* 
fement  par  rt'vacuation  n.irurclld  de  l'abfcès  par  le 
fondement  •  Addit.  de  M.  Diderot, 
.  ACCOUCHEMENT.  Nous  ne  dirons  rien  ici  des 
ajufes  déterminanres  de  l'accouchement  :  on  connoîc 
hi  iiSéito^^  hypotheiês  que  les  pby&ologiilçs  oot 
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imaginées  fidf  cela.  L'iiiuftre  M.  de  Bvfon  »  a|iftf  es 
avoir  ùàx  6ntîr  le  foible  dans  Ton  hiftotn  natxrdk  t 
Hur  en  lubfiitue  uae  autre  qui  nous  a  paru  t  ainfi 
que  toutes  les  idées  de  ce  phîloibphe ,  très-ingénîeuiê. 

La  matrice  s'éloigne  dans  la  groflèflè  de  Forifioe 
externe  de  la  vulve ,  8c  fans  ceffe  eUe  monte  dans  le 
bae*ventre  ,  qui  lui  oppofe  moins  de  rédftance  ,  &  (è 
dilate  Tu r- tout  entre  les  trompes  ,  où  il  y  a  plus  de 
iinus.  Une  matrice  pleine  d'un  la' tus  formé ,  occupe 
preique  tout  le  bas-ventre  ,  &  fait  remunttr  quelquefois 
le  diaphragme  àùm  le  thorax.  Quelquefois  la  ftinaie  ne 
paroît  guère  grolTe  ,  quoique  prête  d'accoucher  ,  8c 
elle  accouche  d'un  gros  enfant:  la  nufon  en  e(\  ,  que 
l'urerus  cft  plus  dilaté  poflcrieuremtnt  qu'antériture- 
ment  ;  mais  il  eft  tàcile ,  comme  on  voit  ,  de  s'af- 
furer  ,  en  touchant  une  femme  ,  fi  elle  cft  grolîé  ,  cet 
éloignement  de  Tuterus  étant  le  premier  l^ne  de  la 
gcoflêfle.  -^rf.  de  M.  Tarin. 

U  s^eniiiit  de  ce  qui  précède ,  qu'on  peut  conûdérer 
la  matrice  comme  un  mufcle  creux  dont  la  dilatation 
eft  paffive  pendant  tout  le  temps  de  la  groATeffe  «  8c 

Si  enfin  fe  met  en  contraâion  &  procure  la  ibrtie  du 
tus.  Quoi  qu'il  en  ibit  de  la  caufe  qui  ièrt  d'ail- 
guillon-  à  cette  ccmtraâîon  ,  il  eft  conftant  qu'elle  eft 
accompagnée  de  douleurs  &rt  vives,  qu'on  nomme 
douleurs  de  Penfimtemenu  Elles  fê  di^nguent  des  dou- 
leurs de  colique  ,  en  ce  que  celles-ci.  ù  diffipeot ,  ou 
du  moins  reçoivent  quelque  foulagement  par  Tappli» 
Cation  de  linges  chauds  fur  le  bas- ventre  ,  Tufage  in- 
térieur de   rhuile  d'amandes  douces  ,   la  faignée  ,  les 
•livcmens  adouciiTans  ,  &c.  (  voy^i  Colique  ;  )  an- 
lieu  que  ces  moyens  femblent  exciter  plus  fortement 
les  douleurs   de   l'enfantement.  Une  autre  figne  plus 
diftinCtit"  el\  le  Hege  de  la  douleur  ;  dans  les  coliques 
vcfireufes  ,  elle  eil  vague  ;   dans  rinfljmmarion  ,  clic 
ti\  fixe  ,  &  a  pour  fiege  les  parties  enflammées  ;  mais 
les  douleurs  de  l'enfantement  font  alternatives  ,  ré* 
pondent  au  Imis  ,  8c  ibnt  toutes  déterminées  vers  la 
snattice»  Ces  lignes  pourroient  néanmoins  induire:  en 
'  snciv  (  car  ils  font  équivoques  y.  k  être  produits  par 
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un  iîux  de  ventre  ,  un  tenefme  ,  &c.  II  faut  donc  'i 
comme  on  Ta  dir  plus  haut  ^  toucher  Toriftce  de  la  ma- 
trice ,  &  ion  évdt  fournira  des  notions  plus  cer raines 
fur  la  nature  des  douleurs  ,  &  les  figaes  caraftériT- 
tiques  du  futur  accouchement.  Loriique  le  corps  de  la 
mattice  agit  fur  l'enfant  qu'elle  renierme  ^  elle  tend 
^  iBjrmonter  la  réfidance  de  Torifice  qui  s'aimtKk  peu* 
è*peu  &  fe  dilate.  Si  l'on  touche  cet  orifice  dans  le 
temps  des  douleurs ,  on  fent  qu'il  fe  r^ffme  »  Si  lorfq[ll0 
la  douleur  eft  dtffipée  t  l'orifice  fe  dUaH  4c  nouveau* 
On  juge  du  temps  que  raccoucbciBfftt  «ettca  k  1«  tcr« 
aiiaer  par  raugmeoiAtioo  des  dp^ikors  »  8i  perlft  P*o* 
grès  de  la  dilatation  de  roripice  t  brfqu'ellet  Ibar 
icelBcf. 

Il  ell  donc  nature!  de  préfumer  ,  dit  M.  da  ^ufon  « , 
jQDe  ces  douleurs  qu'on  défigne  par  le  nom  d*Aw«x  du 
travail ,  ne  proviennent  que  de  la  dilatation  de  l'ori-> 
fice  de  la-  matrice  ,  puifque  cette  dilatation  cft  le  plus 
fur  moyen  pour  reconnoître  fi  les  douleurs  que  reffent 
une  femme  grofîe  ,  font  en  effet  les  douleurs  de  Tenfan- 
temenr.  La  feule  chofe  qui  foit  embarralTHate  »  con- 
tinue l'auteur  que  nous  venons  de  citer ,  efl  cette  al- 
ternative de  repos  8c  de  fouffrances  qu'éprouve  la  mere  ; 
.  lorfque  la  première  douleur  eil  paflce  ,  il  s'écoule  \m\ 
temps  confîdérable  avant  que  la  féconde  fe  f.ilTe  lentir  ; 
&  de  même  il  y  a  des  intervalles  ibuvcnt  très- longs 
entre  la  féconde  &  la  tpifieme  ,  erure  la  troifieme  8c 
la  quatrième  douleur  ,  &€•  Cet^  ciccyiottance  de  VdSgtt 
Jie  s'aecod-de  pas  parfaitement  avec  la  caiift  que  OMS 
«enons  d'indiquer  }  cas  la  dilaïuiiioa  di^ime  oumtuiie 
qui  fe  fait  peo*»à-peii ,  &  d'un^'mmre  *cwitj«Mi  »  dâ- 
mit  pN)dttiiie  une  A»uli«r  conflaM  Se  continue  »  |t 
mua  pas  des  AMleure  pat  ^aecie*  Je  ne  fitis  deoc  fi  oi»  ne 
pçmnoit  pas  Ut  ^ttiibuer  i  une  i|UMe  cenie  fpiî  lie 
parQtt  plus  convenable  à  TeAi:  cette  caufe  fiM^le 
iipar^tîon  dti  placema  \  on  fait  qu'il  tieit  k  U>  fS9t|îse 
par  un  certain  nombre  de  mam^loiift  qui  p4i|ftf|(|t 
dans  les  petites  lacunes  ou  cavités  de       vifceie  :  dif- 
iors  ne  peut-on  pas  fuppofer   que  ces  9tam^9{)9  '  ^ 
%tent  pa$  de  leurs  cavi^s  tous  en  9)êlPf  l^jP^ffi 
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preiiiln'  tnamelcfi  qui  fè  féparera  de  la  matrice  t  pro^ 
duira  la   première  douleur  ;  une  autre  mamelon  qui 

réparera  quelque  temps  après  »  produira  une  autre 
doitleur  ,  S^c.  L^effet  répond  ici  parfaitement  à  la  caufe, 
&  on  peut  appuyer  cette  conjecture  p.;r  une  autre  ob- 
fervdtion  i  c*e(l  quMinmcclidtement  avant  raccouchement  , 
il  fort  une  liqueur  blanchâtre  &c  vifqueufc  ,  leiiibLb!* 
à  celle  que  rendent  les  mamelons  du  placenta,  lorlquVn 
les  tire  hors  des  lacunes  où  ils  ont  leur  infertion  ;  ce 
qui  doit  faire  penfcr  que  cette  liqueur  qui  Ibrt  î^Iors 
de  la  matrice  ,  eft  en  effet  produire  par  la  icparatioa 
de  quelques  mamelons  du  placenta.  M«  dû  Buffon  »  hijl. 
mu  Arté  de  M.  Daubmton* 

Loffque  le  chirurgien  aura  reconnu  que  la  femme  eft 
dant  un  véritable  travail ,  il  lui  'fera  domier  quelques 
layemens  pour  vuider  le  reôum  »  avant  que  Teiifent  le 
UÔuve  au  paflàge  :  il  eft  aulfi  toit  à  propos  de  faire 
uriner  la  femme ,  ou  la  fonder  »  fi  le  cou  de  b  veffie* 
étoit  déjà  comprimé  par  la  t6te  de  Tenfant.  Lorique 
Il  ftorhc  cfl:  alfea  forte ,  on  gagne  beaucoup  â  lui 
bile  une  faignée  dans  le  travail  ;  la  dëpfétion  qu'on 
occaftonno  par  oe  moyen  ,  relâche  toutes  les  parties 
h  les  difpofe  tièf-avantageulêment.  On  prépare  enfuite 
un  lit ,   autour  duquel  on  puiflTe  tourner  commodé- 
ment. Le  chirurgien  touchera  la  femme  de  temps-en- 
temps  ,   pour  voir  li  les  membranes  qui  enveloppent 
Tenfant ,  font  prêtes  à  fe  rompre.  Lorfque  les  eaux 
ont  percé  ,  on  porrc  le  doigt  dans  l'orifice  de  la  ma- 
trice ,   pour  reconnoître    quelle   partie  Tenfant  pré- 
fente  ;  c*eft  la  tète  dans  Taccouchem^nt  naturel.  On 
fênt  qu'elle  eft  dure  ,  grofîè  ,  ronde  ,  égale  j  les  au- 
tres parties  ont  des  qualités  ta<^!les  différentes  ,  dont 
il  efl  aifez  facile  de  s'appercevoir  ,  même  à  travers  les 
membranes.  Les  chofes  étant  dans  cet  état  (  les  eaux 
étant  percées  )  il  faut  faire  coucher  promptement  la 
femme  fur  le  lit  préparé  particulièrement  pour  Tac- 
couchement.  Ce  lit  doit  être  fait  d'un  ou  de  plufîeunt 
matelas  garnis  de  draps  pliés  en  plufieurs  doubles  ^  pour 
secevw  le  ù^tig  &  les  eaux  qui  viendront  en  abon<- 
teice.  U  ne  âut  pas  que  la  femme  (lut  toiK-i*fait  cou*- 
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chée ,  01  affifc  tout-à.fait  ;  on  lui  ^kve  la -pottrîrie 
la  lêrc  par  des  oreillers  ;  on  lui  met  un  traverfîn  fous 
Tos  facrum  ^  pour  lui  élever  le  baflia  \  les  cuifles  &  les 
jambes  feront  fléchies  »  Se  il  eft  i>on  que  les  pieds  jpuii^. 
lent  être  appuyés  contre  quelque  cbofe  qui  réfiiîe.  Che»  - 
les  perfonnes  mal  à  leur  aife  ,  où  Ton  n'a  pas  ia  coni'* 
inodité  de  di^fer  un  lit  extraordinaire  t  on  met  le» 
ftinmes  au  ps^  de  *eur  lit ,  qu'on  traverfe  d'une  plan* 
ciie  appuyée  contre  les  quendùilles.  La  femme  ea  ttm^ 
vail  tiendra  quelqu'un  par  les  mains  pour  ,  mieux  ie 
roidir  &  s'en  fervir  de  point  d'appui  dans  les  temps 
des  duukurs.  Il  ne  iaut  point  prelit^r  le  vtntre  ,  commo^ 
le  font  quelques  fages- femmes.  Le  chirurgien  oindra 
fes  mains  avec  quelques  grailles  ,  comme  fain-doux  y 
beuire  trais  ,  ou  avec  quelques  huiles  ,  -Ain  de  lubri- 
litr  tout  le  pafTdge  :  il  mettra  enfuite  le  hoiït  de  fes 
doigts  dans  le   vagin  ,  en  les  tenant,   autant  qu'il  le 
pourra  ,  écartés  i«s  uns  des  autres, dans  ie  teœps^dea 
douleurs. 

Quand  la  téte  de  Tenfant  commencera  à  avancer 
le  chirurgien  iè  diipofera  à  recevoir  TenÊint.  Lorf-» 
qu'elle  fera  avancée  julqu'aux  oreilles  ,  on  tâchera  ém 
glilfer  quelques  doigts  fous  la  mâchoire  inférieure  ,  *8|; 
à  la  première  douleur  un  peu  forte  ,  on  tirera  renfefK*^ 
Il  ne  taut  pas  tirer  Tenfant  tout  droit,  nOiis  en  m*, 
cilUnt  un  peu  de  côté  &  d'autre  t  afin  ^  f^m  pailêr^ 
les  épcules.  Ces  mouvemeos  fe  doivent  (airs  fans  per^^ 
dre  de  temps  ,  de  crainte  que  l'enfant  ne  folt  fttfiEsquéi  < 
par  l'tiûion  de  ix»rlfice  fur  le  cou  «  H  cette  partie  ref«*. 
toît  arrêtée  trop  long-temps  au  pafTage.  Aufli-tôt  que 
les  épaules  feront  dehors  ,  on  coule  les  doigts  fous 
les  eiriilles  pour  tirer  le  rtfle  du  corps.  Dès  que  Ten- 
f«int   fera   tiré  ,  le  chirurgieii  le  rangera  de  côté ,  lut 
tournant  la  face  de  façon  qu'il  ne  puiflê  être  incom- 
mudé  ,  ou  même  étouffé  par  le  fang  &  les  eaux  qui. 
Ibnent  mniiédiartnient  après,  &  qui  romberoient  dans 
la  bouche  &  dans  le  nez  du  aoaveau*né  i  s*il  étoit  cou- 
ché ùir  le  dos. 

Après  avoir  mis  Tenfant  dans  une  poikion  où  Ton 
puiflê  pas  craindre  ces  inconvéaiens  t  on  faji.deua 
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llgatilfies*  au  cordon  ombilical  avec  un  fil  difé  en  plu* 
iieurf  doubles  ;  ces  ligatures  fe  ^ant  k  quatre  travers 
ék  doigts  de  diibnce  »  &  te  plus  proche  de  Fenlaot ,  è« 
peu-près  à  cet  Intervalle  de  Â»n  nombril.  On  coupe  le 
cordon  avec  des  cifeaux  ou  avec  un  biftouri  entre  lei 
deux  ligatures ,  dont  Tefl^r  eft  d'empêcher  que  la  mert 
ne  perde  du  iâng  par  la  veine  ombilicale  qui  le  porte 
i  1  enfant  ,  &  que  l'enfant  ne  fouffre  point  de  Thémon- 
ihagie  des  artères  ombilicales  (^ui  icporient  k  lang  de 
Tenfant  au  placenta. 

On  entortille  alors  l'extrémité  du  cordon  qui  fort 
de  la  matrice  autour  de  deux  doigts:  ,  &  on  le  tire  dou- 
cement après  avoir  donné  de  lé^erts  fc  cou  (Tes  tout 
ièiis  pour  déceler  le  placenta  ,  donc  la  Ibrtie  eft  refTet 
de  la  contraction  de  la  matrice  déterminée  encore  par 
quelques  douleurs.  Ce  vifccre  tend  à  fe  débarraffer  de 
rarrîere-faîx  qui  deviertdroit  corps  étranger.  On  doit 
confidérer  la    fortîe  du  placenta  comme  un  nouvel 
accouchement.  Lor^ue  le  cordon  ombilical  eil  rompu  « 
ou  lorfque  le  placenta  réfide  un  peu  trop  à  fa  fépa-* 
mion  de  Tintérieur  de  la  matrice ,  il  faut  que  le 
«hirurgicn  y  porte  la  main  prôtnptement ,  tandis  que 
Torifice  ell  encore  béant*  Le  délai  '  deviendroit  par  le 
leflTerrement  de  Torilice  un  grand  obftacle  è  Tintro- 
dùâioii  de  kl  inâîi^.  Si  dans  le  iêcond  cas  que  nous 
venons  cTeXpdfer  >  on  ne  portolt  pas  la  main  dans  la 
Mtiice  pour  en  .ditacher  le  placenta  ,  &  qu'on  s'obf- 
*  vouloir  le  tirer  par  Je  cordon  ,  on  pourroit  occa- 
wnner  le'  renverfement  de  la  matrice  ,  dont  nous  par- 
leraoe  en  fon  lieu.  Il  faut  de  même  porter  la  main 
wns  la  matrice  ,  lorfqu  après  avoir  tiré  le  placenta 
<6n  s'appeiçoit^  qu'il  n'efl  pys  dans  fon  entier.  On  dé- 
barraflc  en  même  temps  dans  toutes  ces  occnfion*^  la 
cavité  de  cet  organe  ,  des  caillots  de  faag  qui  pour- 
XOient  s'y  trouver. 

Si  après  avoir  tiré  Tenfant  on  reconnoiflbit  que  le  ' 
ventre  ne  fe  fût  point  affaift  ,  comme  il  le  fait  ordi- 
nairement,  &  que  les  douleurs  continuaffent  a flca  xl- 
veraent ,  il  faudroit  avant  que  de  faire  de  tentatives  pour 

avoir  la  placema  y  rq^osM  la  main  dans  k  rnsfetlce. 
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Il  y  a  prefquc  toujours  dans  cette  circonflance  urf 
fécond  erixaiir  dont  iî  faudroit  délivrer  la  femme  après 
avoir  rompu  les  membranes  qui  enveloppent  ce  fécond 
entant  $  &  il  ne  faudroit  délivrer  la  mere  du  placenta 
du  premier  enfiint  »  qu'après  le  fécond  accouchûement  ^' 
parce  <iue  les  arriere-éûx  pouvant  être  col^s  Tun  à  Taii*  ' 
tre  ,  on  ne  pounoit  en  arracher  un  fiins  décoler  l'au- 
tre :  ce  qui  donneroit  lieu  à  une  perte  de  fang  qui 
pourroit  cauiêr  la  mort  â  renfaot  qui  cefteroit  9  Ac 
même  être  préjudiciable  à  la  mere. 

Si  un  enfant  avùiit  beaucoiip  ÂfMffirrt  «u  paflSige  ^ 
's^il  étoit  firoifli  &  contus ,  comme  cela  .arrive  daiM  m 
accoucfaemens  laborieux ,  on  pounroit  couper  le  cordoA 
ombilical  après  avoir  fait  une  feule  ligature  ^  &  .  tàté 
quelques  cucilkrécs  de  ùwg  parle  bout  du  cordon  qui 
rieur  d  Vc\\[',\ni  avant  que  de  le  lier.  Cette  iaigaée  reai- 
^jiiroiî:  l'iiidiCcitiufi  que  deinaiide  un  pareil  ^tat. 

L'accouchement  où  l'enfant  préfêatç^  lè$  pieds  ,  pour-* 
roit  à  la  rigueur  paiîer  pour  naturel puifqu'il  fort 
facilement  de  cette  façon  par  l'aide  d'un  accoucheur, 
ik  que  c\iï  -dmil  qu'il  faut  tcrmintr  les  aCcouche;nen^ 
dans  lefqucls  les  eatans  prérent«nt  quclquef  aycres  p^iy 
ties  y  à  moins  que  ce  ne  foit  l^ij^»  V^ùb^^fiOXk» 
vaot  alors  être  tiré  en  double. 

Lorfqu'on  a  été  obligé  d'aller  chercher  . les.  pieds  de 
l'enfant  9  on  les  amené  à  reci&se  de  la  mâtrice  ;  fî 
Ton  n*en  a  pu  faifir  qu'un  \  TlHiir*^^  Ne  fait  point  d'oM- 
tacle  \  il  faut  ttref  celiui  .qu'en-  ^1  jp^^u'à  ce,  qd'dn 
puilTe  dégager  loutre  miSk-  XorAlw^'rM&ntt,  a  k  fA- 
trine  furJ'orifice  de  la  mafrite  «  JlliiUt  lànaceffior.db 
tirer  4  doanet-^MnHdemi  «nic  &  ^9  dojges  des  pids 
gardoîent  l'os  .pubis  t  afin  de  rerourn^  l'enfant  ddot  If 
menton  pourroit  s^accpocher  à  cet  os ,  il  on  continuoilr 
tic  L>  tirer  liaiis  cette  première  fituation.  » 

Uii  accouchement  naturel  par  rapport  à  la  bonne 
fituatioa  de  l'iiuiaHt  ^  peut  -^e"  difficile  lorfque  la 
fcivifne  n\iurd  point  été  ^ridée  ù  propos  ^  qu'il  y  aura 
lonig  temps  que  Its  eaux  fe  liront  écoutées i,  &  cftie  Uf 
douleurs  dsvieiukont  laoguifTantes  ,  ou  mcmt  cçflf  ronr 

tou^à4ai(•  On,       bifU  Mi  Msignft  Hass^  Uïïààm 
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i  la  fSchereflé  it  raccouchemcflt  t  en  expofaat  la 
fêiiinie  à  la  vapeur  de  Teau  tiède  qui  relâche  les  par«* 
tles  :  mais  rien  n'e  fupplée  au'  défaut  des  douleurs  }• 
les  lavemens  âcres  qu^  quelques  autcuts  cônfeiilenr  * 
peuvent  irriter  fe  reâum  &  la  matrice  par  communié» 
cation  \  mais  cela  peut  être  iofruâueux  &  nuiflble  ; 
lé  plus  court  d:aâs  ce^  cônjoaâures  eft  de  6  ièrvir  dn 
tire-t(te. 

liOrfi^ue  \t  foetus  eft  mort  »  8c  qu'oà  ne  peut  pat 
Favoîr  par'  rifi/humént  dont  nous  venons  (fe  pader  9 
on  cft  contra fnt  de  fè  fervir  des  moyens  extrêmes  ,  & 
de  dépécer  l*cnfànt  avec  des  crochc:r$ ,  ^odi  dclivrt^ 
la  mère  de  ce  fruit  intoriuné. 

'    Si  zoutts  chofes  bien  difpofées  d'ailletirs  ,  il  y  a  une 
împoiîibiliré  phylique  de  tiier  l'enfant  en  vie  par  les 
voies  ordinaires  ,  en  conféquence  de  la  i-nauvaiie  coa- 
formation  des  05  du  balîin  de  la  mere  ,  &c.  il  faut 
faire  Topérarion  céf.iricnne.  Voye\  C f.s arif.sse» 

Mais  la  nature  rend  trop  cfT^c^i cernent  à  la  confer- 
vation  des  efpeces  pour  avoir  rendu  les  accouchemens 
laborieux  les  plus  fréquens,  Au-contraire ,   il  arrivfc 
^nelqoeifbis  que  le  ïœms  £ùn  dt  \a  ntatrice  fans  déw 
chirer  les  membranes  qui  Ténvelopi^eût  »  âc  par  con- 
fëquent  fans  que  la  liqUeur  qu'elles  contiennent  tt 
foit  écoulée*  Cet  accouchement  paroît  être  le  plUs  tac» 
tvrel ,  8c  reflêmble  a  celui  de  prefque  touk  ht  ani* 
maux  «  cependant  le  foetus^  humain'  pêtce  cnrdin^ire* 
ment  ies  membranes^  à  l'endroit  qui  fe  trouve  fur  To* 
xifice  de  la  matrice  t  par  -reflbrt  qu'il  fait  contre  cette 
ouverture  y  &  il  arrive  afli»  Ibuvent  que  l^mnios  qur 
tit  fort  mince ,  ou*  mêtne  le  chorion  ,  ie  décitirent  fur 
les  bords  de  rorifice  de  la  matrice  ,  &  qu'il  ert  reffe* 
une  partie  fur  la  tête  de  Teoiant  en  forme  de  calbtre  : 
c'eft  ce  qiron  app.-Ue  ruiïtrc  coëffé.  Dci  qu^  csitc  u  em« 
i  lane  eft  pcrccc  ou  déchirée,  ia  liqueur  quVUe  coi- 
tient  s*écouIe.  On  appelle  cet  écoulement  le  bain  ou- 
lc>  eaux  de  la  mere.  Les  bnid"?  de  ronfice  df  In  nurrice' 
ik     parois  dii  vagin  en  étanc  humedéSi  iê  pictear  plus^ 
■facilement  an  p^fT^ge  dé  l*entant. 

Apits  récoulement  de  cette  liqueur  »  il  relte  dau^ 
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u  capacité. la  matrice  un  vuide  dont  fes  aceouc^ftw 
intelugens  {âvent  profiter  pour  retourner  le  fœtus  ,  s'il 
eft  dans  une  pofition  défavantageufe  pour  l'accouche- 
ment ,  ou  pour  le  débarraflêr  de$  entraves  du  cordon 
ombilical  qui  Tempêchent  <;iuelquefois  d'avancer.  M.  de 


ùlon  les  médecins  ,  trois  conditions.  La  première  ^ 
que  Tenfant  8<  la  mere  faiîènt  réciproquement  leurs 
efforts  ;  la  mere  pour  mettre  au  monde  Teatant ,  Se 
renfant  pour  fortir  du  ventre  de  fa  mere  y  la  féconde  ^ 
que  reniant  vienne  au  monde  la  tête  îa  première  ,  cela 
étant  fa  {Ituation  naturelle  ;  &  la  troîiieme  ,  que  Tac*- 
CQUchemtnt  fok  prompt  &  facile  i  ûns  aucun  mauvaift 
accident* 

L'on  a  remarqui  que  les  accouchemens  font  pli|« 
heureux  dans  le  feptleme  mois  que  dans  le  huitième  y 
c^e(l-à-dire ,  qu*U  eft  plus  aifé  de  fauver  l'eniànt  quan^E 
il  vient  dans  le  feptîeme  înois ,  que  quand  il  vient 
dans  le  huitième  9  &  que  ces  premiers  vivent  plus 
fouvent  que  les  derniers. 

Pour  peu  que  Ton  reflechidê  fur  cette  opimoa  t  dk 
JU.  de  Biiffbn  ,  (  hlft.  nat»  tonu  4  ,  p.  123  de  Tédit. 
în-xi  )  elle  paroft  n^étre  qu'un  paradoxe  t  &  je  ne 
fais  fi  en  confultant  Texpérience  y  on  ne  trouvera  p;>2 
que  c'eft  une  erreur.  L'enfant  qui  vient  à  huit  moi^  cil 
plus  forme  Si  par  conTéquent  plu^  vigoureux  ,  plus 
fait  pour  vivre  ,  que  celui  qui  n\\  que  fept  mois.  Ce« 
pendant  cette  opinion  9  que  les  ttiùns  de  huit  mois 
périîTent  plutôt  que  ceux  de  fept  ,  ell  affez  communé- 
ment" reçue  ,  H  elle  eiï  l  'ondée  fur  l'autorité  d  Arif- 
tpte  (  de  gencrat.  anim,  lib,  IV  ^  cap,  ult,  )  qui,  après 
•  «avoir  dit  que  le  terme  de  raccouchement  ne  varie  pas 
dans  les  autres  animaux  comme  dans  Thomme  »  oCi  il 
cil  renfermé  entre  le  7«  &  le  10^  mois ,  ajoute  :  Qui 
,mcnfe  oclavo  nafcuntur  etfi  rjiinùf  tamen  vivere pQjfunt. 

Peyfonnfl  »  médecin  à  Lyon  f  a  écrit  un  traité 
latin  du  terme  de  Paca>uckement  des  fimmu  t  où  il 
entreprend*  de  concilier  toutes  les  contradiâioos  appa- 
rentée ^H^oçrm  fitr  ce  iujet  :  K  prétend  qu^  le 
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ferma  U  plus  court  de  r^accouchcmcat  naturel ,  fui* 
Vdflt  Hippocrate  ,  cft  de  cent  qu<aie-vif;gt-dtux  jours  , 
ou  He  fix  mois  entiers  Se  complets  j  &  le  plus  long  , 
cje  deux  ccnrs  quatre- vîngîf  )ours  ,  ou  de  neuf  mois 
complets  &  dix  jours  i  que  les  tnfans  qui  tiennent 
tlevant  au  après  se  texmt^  ne  vivent  ]pûmtt  as 
font  pas  légitimes* 

BarthpUn  a  écrit. ittsiivre  k/c  infoikii  panât  vus  ,  c|ts 
i^nduîts  extmrdtnttiiBÉ  fonr  oà  fevt  k  fcetut  s  U  jr«p« 
porte  diâfëreoi  oomi^s  d'aoooochemenr  fort  extraof«* 
dÎMires»  QatM  Jtt  une ,  le  fcBCUs  eft  ^i  p^r  iki  tnn^  j 
4in|  cW.utres ,  par  Tanus.  Foyef  SatmiÊtétf  ohji  f  4  9 

II  «Il  &it  watîMt  im  kê  «tédiom  lU  faca  J^icf 
myalet  ^  ftmoit ,  ann»  lyoi ,  p.  aj) ,  dV»  fivtut 
kiniMÛn  tifi  éê  nom  dt  f»  «m  pat  le  leitdtfneiitw 
€4Re  t^MBoe  d^aoc^uGkeawat  «ft  a0K  tktraoïdiiiaîrt 

pour  trouver  place  ici.  Au  mots  de  mafr  x4^  %  M.  CaJZ 
fini  ayant  donné  avts  à  ^académie  det  IbiMicct  f  t|u'mlë 
femme  »  fans  avoir  eu  aucun  ligne  <îe  gro^IHfe  «  avoit 
rendu  p<»r  le  fondement  plufieurs  os  qui  fembloienc 
^tre  les  os  d'un  lirrus  ,  la  choff  parut  (inguiiere  ,  d*au« 
tant  plus  qut;  quelques- uns  fe  Ibuviurent  qu'on  avoit 
autrefois  propoie  des  faits  fembUbles ,  qui  s'ttoient 
trouves  faux  par  Texamen  qu'on  ea  avoit  l»ic  ^  &  M» 
Litre  s'oflFrk  ^  vé-ifior  ccUii-ci.  '      '  ' 

îl  trouva  dans  le  lit  une  femme  de  3 1  ans,  autre* 
fois  fott  graâî:  ,  alors  Uorriblement  décharnée  £c  très*' 
tpible.  Il  y  avok  douze  ams  c{uVlle  étoit  mariée  ;  eHé' 
avoit  eu  ttoôs  en&iu^peiMbnt  les  fîx  premtetei  sranées 
de  ém  fluriige  ^  «He  arar  faix  dans  }er  tMit  «niïéef 
fuivantes  ({iMDr&  ^wiTes  couches,  ^  le  15  du  moitf 
d'août  de  faniiée  -pirécédeate  y  ttte  a^it  lèm}  une 
4oulettr  iftguë  a  U  hanclie  droitè ,  ^  ^tHr  idôtiletir  qirf 
étoit  siliBiMtée  q^dqae  tempe  apiâe  ^  avôît  'ehttére^ 
ment  cefie  au  bout' je  csnf  lemiaes^  Ad  «ommence^ 
«iifit  du  »oii  de.iiomiibre  dt  Isi  même  anitte,  elte 
aiiQtt  (Mti  ibus  le  Sm  me  autre  dou(eiiy  accompagnée 
4*uaf»raiid  étouâ^eoe^  6e  «n  appuyant  fur  la  régioir 
^eulouieuie  ,  011  y  avoit-ceour^iié  uni  tuffreur  ronde^ 

B  £ 
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» 

S(  groflè  ,  qui  nt  paroîflbit  pas  au  dthortV  8t  qu*<Hf 
fentoit  au  toucher.  Enviioo  deux  mois  après  ,  ce  qui 
faifoit  cette  tumeur  étoit  tombé  dans  le  côté  droit  du 
baflîn  de  Thypogaflre ,  &  la  douleur  &  rërouffement 

avoient  ccifé  fur  le  champ.  (  Voyez  la  fuite  effrayante 
des  iymptùiiiës  de  ctt  accident  dans  le  mémoire  de 
M.  Littre,  )  La  fièvre  continue  pendant  quatre  mois  fans 
leiàche  avec  redoublemens  par  jour  &  frilfons  ,  l'aver- 
iion  pour  les  alimens  ,  les  défaillances ,  le  hoquet ,  le 
vomiiiement  de  fnng  ,  un  cours  de  ventre  purulent  8c 
ilingîant  qui  entraînoit  des  os  ,  des  chairs  ,   des  che- 
veux ,  &c.  les  épreintes  ,  les  coliques ,  la  toux  f  ïm 
crachement  de  fang  y  les  infomnies  ,  le  délire  »  &c*  * 
A  L'infpeâioa  des  os  rendus  ,  M.  Littre  s*apperçut 
qu*ils  iq^partenoient  à  un  foetus  d*envifoa  iîx  mots,  Ce« 
pendant  cette  femme  A*avoit  jamais  eu  aucun  ibupçon 
<k  grofiêiiêi  iôa  ventre  n'avoit  jamais  fenilblement 
grofi  I  &  jMf  a*y  avott  point  fenti  remuer  d^enfant  : 
nais  d'un  wcre  côté ,  elle  avok  eu  quelques  autres 
£gaes  de  groffibflè  que  M.  Uttre  rappone.  AL  LUtrc 
<yamina  enfuite  la  matrice  &  k  gros  boyau  de  la  ma-** 
bde.  ta  matrice  étoit  dans  ibn  état,  naturel ,  Bc  'il 
si*en  étoit  rien  Ibrti  que  dans  te  temps  réglé  pour  Um 
Ummùs  faines  qui  ne  font  pas  groffes  «  mais  le  fon- 
dement étant  bordé  d'hémorroïdes  ,  fon  orifice  étoit 
ferré  &  rétréci  par  une  dureté  confîdérable  qui  en  oc- 
cupoh  toute  ia  Circonférence  j  Se  en  introduifant ,  avec 
beaucoup  de  peine  de  fa  part,  &  de  douleur  de  la  part 
de  la  malade  ,  le  doigt  &  les  inilrumens ,  le  reÀum 
lui  parut  ulcéré  8(  percé  en  dedans  d'un  trou  large  d'en* 
viron  un  pouce     de;ni  ;  ce  trou  ,  (îtué  à  la  partie  poA' 
térieure  de  Tiateltin  du  côté  droit  ,  deux  pouces  &  demi 
aU'delTus  du  fondement ,  ne  iailîoir  plus  de  doute  fur 
le  chemin  que  les  os      les  autres  matières  étrangères' 
avoient  tenu«  Kn  examinant  avec  le.  doigt  cette  plaie  y 
M.  Littre  ientit  la .  tête  du  fœtus  qui  étoit  fi  ibrtement 
appliquée  »  qu'il  ne  put  ia  déranger ,  &  que  depui» 
trois  jours  la  malade  ne  rendoit  plus  de  matières  ex« 
traordinaires.  L*état  de  la  mahide  étant  conftaté  »  H 
t*9gù!bk  .d«  la  giiérir*  Pous  cet  efibt|  tt^,Lmnt  com^ 
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Kicnça  par  lui  donner  des  forces  en  lui  prefcrivant  les 
meilleurs  alimens  Se  les  remèdes  les  plus  capables  fl*af- 
foiblir  les  Tymptômes  du  mal  :  enfuite  il  travailla  à 
tirer  les  reftes  du  fœtus  i  ce  qu*il  ne  put  exécuter 
qu'avec  des  précautions  infinies  ,  &  dans  un  temps 
très-confidérable  \  il  tira  avec  les  doigts  tous  les  petits 
os  &  les  chairs  ;  il  inventa  des  inihumens ,  à  l'aide 
defquels  il  coupa  les  gros  os  ,  ians  aucun  danger  pour 
la  femme  ;  &  c«  traitement ,  cominencé  au  mois  de 
mars  »  dura  cinq  mois ,  au  bout  defquels  la  malade 
ie  trouva  en  éut  de  vaquer  à  Tes  aâàires  :  ceux  qui  le 
fuivront  dans  tout  ion  détail ,  douteront  il  l'art  a 
snoios  de  refTource  que  la  nature  «  &  s'il  n'y  a  pas  des 
^as  où  ie  méaecitt  &  le  chiruigien  ne  ibît  pas  plus 
qu'elle  pour  notre  conièrvation  ;  cependant  on  fait 
qif  elle  conièrve  timt  ce  qu'elle  peut  empêcher  de  périr  ^ 
in  que  de  tous  les  moyens  qui  lui  ibnt  poffibles  f  U  n'y 
en  a  prefque  aucun  qu'elle  n'emploie* 
~  M.  Littre  cherche ,  après  avoir  fait  l'hiftoire  de  la 
fuérilon  ,  dans  quel  endroit  ou  dans  quelle  panie 
du  ventre  de  la  malade  ,  le  fœtus  étoit  contenu  pen- 
dant qu'il  vivoir.  On  peur  d'abord  Ibupçonner  quatre 
endroits  différens  ;  la  iîmple  capacité  du  ventre  ,  la 
i^atrice  ,  les  trompes  Se  les  ovaires. 

Il  ii'ÛToit  pas  dans  la  fimple  tapacîté  du  ventre  , 
parce  qu'en  prciTant  la  partie  inférieure  du  ventre  de 
haut  en  bas  ,  on  touchoit  une  efpcce  de  poche  à  con- 
tenir un  petit  iœtus  d'environ  fix  mois  ,  ronde ,  peti 
ftable  dans  fon  affîette  9  &  percée  d'un  trou.  Cette  po« 
che  n'étoit  pas  les  membranes  du  fœtus ,  mats  une 
partie  de  la  mere  ;  car  les  membranes  du  fœtus  avoient 
été  extraites  par  l'ouveitnre  du  gros  boyau. 

U  n'étoit  pas  non  plus  dans  la  cavité  de  la  matrice  ;  ' 
1^*  parce  que  la  malade  a  eu  réglément  iès  ordinaires 
pendant  cette  groOêflè  :  x^*  que  le  trou  de  la  poche 
étoit  iitué  à  fa  partie  fatirale  gauche  :  que  trois  mois 
^és  la  ibrtie  du  fetus ,  cette  poche  étpi^  encore 
^A:  4®«  que  pendant  le  traitement  t  il»  n- étoit  fut' 
venu  aucune  altération  aux  parties  naturelles  «  aucun 
4(PuIement ,  &c»  5"^,  que  la  mattice  pleine  d'un  fcetos 
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èt  Cix  moK  ne  s'étend  point  jufqu*aux  feufîêf  côtes  : 
que  s'lI  tilt  été  dans  la  matrice  »  il  en  eât  rongé  les  « 
.  parois  pour  en  Ibrrir. 

D*ni\  M.  TJrtrc  conclut  que  c'éroir  donc  ou  la  trompe 
ou  Tovaive  qui  avoit  i\»vi  de  matrice  au  tœrus  :  mai^ 
il  ne  &  dédde  pohit  pour  Tune  de  ces  parties  plutôt 
<|ue  pour  i*au(re  \  il  conieôurc  (leukmefit  que  pioche 
fermée  par  Tune  ou  par  l'autre ,  s*e(t  ouverte  «  8c 
ijue  le  Fœtus  e(i  tombé  ilaaf  la  cvMdté  de  riiypo^Are  « 
où  il  e(l  mon*  vu  ,  par  )«  coioineiietilsefit 

cet  article ,  ce  ifu'U  produiiirlà  ,  0i  cftieKes  finem  )et 
fiiifes  de  cet  acdéeiit.  Vm  la  fin  cîfr  feftembrc ,  \m 
Bialadc  fiit  auS  fimt  Se  fouk  *3  iiiêiivi  «ftibonpoînt 
(qu'auparavant:       fa&ré  étok  fMiAlitf  lorfque  Mi 
^îrrre  fiiifoit  rkiftoiiae  chi  fk  maMièi  - 
.  Le  £iit  précéiknt  tù.  yematqttdbli       la  manîenè 
dont  une  femme  s*eft  débarrafTée  d"ufl  foetus  mort  :  en 
voici  un  nutre  qui  ne  l'cll  gutre  moins  par  le  nombre 
des  eiilaas  qu*u ne  femme  a  mis- au  mofide  tout  vivans. 
On  lir ,  hifL  ck  i\ic,  1 709  ,  p.  21,  que  dans  la  même  année 
la  tcmmc  d*un  boucher  d'Âix  étoir  accouchée  de  quatre 
fill-s  ,  qui  paroifToicnt  de   difiiérens  termes  ,  enfuir* 
d'une  maffê  informe  ,  puis  de  deux  jours  en  deux  jourt 
de  nouveaux   cnhms  bitn  forrn-és ,  tant  garçons  q«« 
filles  ,  jufqu'au  nombre  de  cinq.  De  forte  qu*cn  tout 
il  y  en  avok  neuf,  fans  compter  la  mafîe  ;  ils  croicjit 
tous  vivans  &  Êircnr  tous  ondnyés  ou  bapiifés.  On  n'a- 
i^ir  poim  encore  outert  fci  maiTe  informe  >  q»i  appa- 
femmeiit  conMnoîr  un  autre  enfant  :      nombre  des 
enfads  &  quelques  fbupçons  de  fuperfortatiaif  Ibar  ici 
fkr  choies  très-digae»  d'attention  :  il  eft  vrai  qire  rhif- 
toire  de  la  .finneufe  oomvefRl  di  HoNamk  ftrott  bien 

Ikia  UKweîllefire }  mail  auffi  nVt*elti  i»as  Fait  d^nne 
iftoire*  .  / 

En  x-ûtf  i  Leckeifceroh  ,  qui  eft  ft  faiîr  ou  dik  Ifeuet 
die  la  Haye  ,  la  femme  d'un  nommé  Chrémn  Clati 
•ceoitclia  de  cinq  enfans  :  le  premier  §at  un  garçon  quî 
vécut  deux  mois.  Dix-fept  heures  après  la  naiffancede 
celui-là  ,  vin:  lin  llcun  i  tiis,  mais  mort:  24  keirtresaprèi 
çatte  femme  mit  «u  moadc  ua  troifiemc  ^r^ui ,  ^ui  v^cuf 


Digitized  by  Google 


«ïwiron  ckuK  heures  :  autres  lA  heotM  ap««»  «e  «« 
utl  qu.rricmc  mort-né  ;  elle  mourut  ««^n»*?»  »  "^"^ 
tant  au  monde  ua  cinquième  garçon  <iui  pént  Mu  le 

'  Je  terminerai  cet  article  par  une  queftion  phyfiola. 
gique  relative  à  la  méchaniciuc  des  f^^""-^^"^?^^*^^^ 
demande  s'il  fe  fait  un  écarcement  des  os  pubis  dans 
cette  opératioil  de  la  nature  :  quelques  auteurs  penlent 
que  ceux  qui  tieiment  Taffirmarive  ,  le  font  avec  trop 
de  crédulité  &  WU  d'exaaitude  ;  mais  il  y  a  des  Idirs 
frès^eoultolieiés    qui    détruifent  cette  imputation. 
M,  Veràkr,  cékbre  anatomifte  de  1  académie  ruy.ic 
ét  dlirurgie,  8t  dé«oiiftrateur  royal  des  eçoles  ,  a 
Mké  âmpkmeilt  cette  matière  dans  fou  traite  d  ofléo^ 
hgk  ,  à  raitiele  des  ès  du  baffio.  M.  Louu  a  tait  des 
obfervations  (te  on  grand  nombre  de  cadavres ,  à  la 
foUkiration  de  Ml  lewf ,  membre  de  la  même  ai^- 
démie  ,  &  tous  deu»6iit  VU  par  le  parall^  de  la  con- 
îoaaion  des  os  du  balSa  de«  femmes  8i-des  hommes  t 

que  dans  celle-li  .1  y  des  dîfpèft^S-  «**-nat". 

relies  à  récarfement  des  os  ptibis Aiais  encore  ^es 
iiéon<?  avec  Tes  facrum  ;  &  Texamefl  des  cadaVfes  ëes 
femmes  mortes  en  couche  à  l'hôtcl-dicu  ,  qilÉM.  M^ràt 
a  tait  avec  M.  Moreau  ,  chirurgien-ma)o*  dé  cette 
maifon  en  iurvîvance  de  M.  Boudou  ,  confirnftftt  qué 
loaiela  charpente  ofleuie  du  balTui  prête  plus  ou  moiùS 
dans  les  accowchemens  les  plus  naturels.  v 
•  Les  chirwr^s  fraitçois  ont  beaucoup  travaille  iwt 
la  matière  des  accouchemens.  Tels  ioiit  l'ortaïl  .  Peu  , 
ViarM  ,  Amànd  ,  Mauriceau  ,  la  Motte  ,  Levret ,  8ic. 
M.1W  a  dbfttté  à  racadémle  de  chinu  pUifieurs 
mémoires  fur  cette  matieie  :  il  y  en  a  un  uUeré  dans  le 
premier  voimne  fat  les  pertes  des.femmes  gro^ffes  ^  digoe 
de  la  réputatiott  de-rAmeuc.  Art.  de  M.  Dtd^rot. 

ACCOUCBBUSE ,  femme  qui  fait  profeOion  d  ac- 
coucher  :  6a  dit  ptoôt  fage-femme.  Il  y  ^  des  mala* 
Aies ,  dit  B^fhaave ,  qui  viennent  de  eaufes  toute! 
particulières ,  &  qu'it  ftut  bîpfi  remarquer ,  parce 
qu  elles  donnent  lieu  à  une  mauvatftr  confermetion  t 
iw  priûcjpales  faai  rimaginatioa  de  le  met^'»  rimpiH- 
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dence  de  raecoueheufe  ,  &c.  «  Il  arrivé  fort  fbu«- 
»  vent,  ajoute  fon  commenrareur  M.  de  la  Mettrte  , 

V  que  ces  femircs  rendent  k  corps  mou  des  enfans 
w  tour  cliiior.îic  ,  &  qu'elles  gâtent  la  figure  de  la  te  te 
»  en  lu  mani.int  trop  ru  lemeat.  Deia  ,  tant  de  'ors  , 
>;  dont  la  tcie  efl  mal  f^ite  ,  oblongue  ou  angulaire  ^ 

ou  de  toute  autre  forme  difT^rcnte  de  la  naturelle. 
i>  Il  vaudroit  mieux  pour  les  femmes  ,  ajoute  M.  de  Lz 

V  y^i  tîrie,  fjîi'il  n'y  çût  pomt  d'accoucheufes.  L*art 

V  des  accouchement  ne  convient  que  lorfqu'il  y  a 
»  quelque  ohdack  :  mais  ces  femmes  n'attendent  pas 
»  le  temps  de  ïà  nature  ;  elles  déchirent  Vœuf^  &  elles 
»  arrachent  Tenfant  avant  que  la  fenime  fiit  de  vraies 
»  douleurs.  J'ai  yii  des  enfans  dont  les  membres  ont 
n  été  luxés  dans  cette  opération  ;  d'autres  qui  en  ont 
7f  eu  un  bras  callé.  Lorfqu'un  membre  a  été  luxé  »  Tac^ 
XI  cident  reliant  inconnu  9  Tenfant  en  a .  pour  le  refis 
D  tie  la  vie  Loriqu'il  y  a  fraâure  f  le  raecourciilèsiciit 
^  du  memb/e  Tindique.  Je  vous  coniêllle  donc  »  lorique 
3»  vous  pratiquerez  ,  de  réprimer  ces  téméraires.  acçQU*» 
nh  cheufes.     ^oycj  les  Inftituts  de  Bqerhaave. 

me  crois  obligé ,  par  l'intérêt  que  tout  honnête 
homme  doit  prendre  à  la  nailîar^ce  des  citoyens  ,  de 
déclarer  que  ,  pouifé  par  une  curiolité  qui  eft  naturelle 
à  celui  qui  pcnic  un  peu  (  la  curiofité  de  voir  naître 
l'homme  aprc*  favoir  vu  m.ourir  tant  de  fois  )  je  me 
fis  conduire  chez  une  de  ces  fagcs-femmes  qui  font  des 
élevés  &  qui  reçoivent  des  jeunes  gens  qui  cherchent  à 
ç'inftruirjÇ  de  la  /iiatiere  des  accowchemens  ,  &  que  je 
vis  ïà  des  exemples  d'inhumanité  qui  feroient  prefque 
incroyables  che«  des  Barbares.  Ces  fages-femmes ,  dans 
refpérance  d'attirer  elles  un  plus  grand  nombre 
de  fpeôacçurs  »  &  par  conféquent  de  payans ,  £û* 
foient  annoo^^ct  par  leurs  éminTaires  qu'elles  avoieni 
une  femme  en  travail  dont  l'enfant  viendroit  certaine- 
ment: contre  nature:  on  accouroîtt  &  P^ui"  P^^ 
tromper  l'attente ,  elles  retournoient  l'enfant  dans  h 
inatrice  &  le  fai(bieat  venir  par  les  pieds.  Je  n'ofeioif 
Das  avancer  ce  fait ,  û  je  n'en  avois  pas  été  témoifl  plm 
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prudence  d*en  convenir  dev.inr  n;oî  ,  lorfque  tous  les 
a  (Il  flans  s'étoient  retirés.  J'invite  donc  ceux  qui  font 
chargés  de  veiiler  aux  défordres  qui  fe  paHent  d<ins  la 
ibciété  ,  4'a«oir  ks  y«ux  fur  cduUà.  An.  de  Af« 
Piderot. 

ACHOR£  eft  la  troifiene  efpecc  de  teigne  «  ou  h 
Iroifieme  degré  de  cette  maladie.  C'ed  encore  un  pe^it 
ulcère  qui  fe  forme  iiir  la  peau  de  la  t^e  ;  il  fort  d*ttit 
grand  nombre  de  petits  trous  dont  il  eft  parfemé  ,  une 
quantité  de  pus  qui  eft  plus  épais  que  Peau  9  mais  qui 
n^a  pas  cependant  tout*â«fâir  la  confiftance  du  miel* 
•  Il  paroit  ,que  les  anciens  Grecs  &  les  Arabes  ont 
compris  Ibus  le  nom  û^achare ,  les  croûtes  de  lait  Bc 
\n  teigne  ;  quoique  ces  accidens  foierit  difierens  pour 
le  fîege  &  le  danger.  Les  croûtes  de  lait  attaquent  le 
vifage  ,  le  col  ,  &  il  n'y  a  guère  que  les  enl'.iis  qui 
tettent ,  qui  y  Ibient  fujets ,  d'où  elles  ont  tiré  Uur  nom. 
Le  fîege  des  croûtes  de  lait  cfl  dans  les  glandes  cuta- 
nées de  la  tête  ;  celui  de  la  teigne  ,  eft  lans  la  peau 
même  qui  en  eft  toute  fiUonée.  Voye^s  Teigne,  [N] 

ACTUEL  fe  die  d'une  des  ibrtes  de  cautères.  Voyez 
Çauterf,  [NJ 

/EGILOPS.  Ce  mot  ûgnifie  un  ulcère  au  grand  an^ 
gle  de  l*mL  La  caufè  de  cette  maladie  efl  une  tumeur 
înEammatoire  qui  a  fuppuré  &  qui  s'ef\  ouverte  d'eile- 
laême.  On  confond  mal*à-pcopos  i^agiiops  avec  la  6f- 
tu\e  lacrimale.  UmgiUtpi  n'attaquant  point  le  iàc  ou 
réièrvoir  des  larmes  9  n'eft  point  une  maladie  lacty- 
maie,  Foysf  AscHYLOPS. 

La  cure  de  Vagihps  ne  ili0m  point  de  celle  des  uU 
^res,  Foyej  Uu£RS.  [Y] 

AIGUILLE*  Les  chirurgiens  &  fervent  A*aiguUUi 
ordinaires  pour  coudre  les  bandes  9  &  autres  pièces, 
d'appareils.  Il  y  en  a  de  particulières  pour  diffiSremea 
opérations.  On  fe  Mé'iiigmUes  pour  la  réunion  des 
plaies  &  pour  la  ligature  des  vaifleaux.  Ces  aigiiillet 
font  courbes  ;  on  y  conficiere  trois  parties  ,  la  tête  9 
k  corps  Se  la  pointe.  La  tête  doit  avoir  moins  de 
volume  que  le  corps  ;  elle  efl  percie  ci'une  ouverture 

Ipfllguettç  entre  deux  maures  latérales  plus  ou  itkqm 
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profondes ,  fui  vaut  les  dimenfions  de  VaiguîHe.  L'ufage 
de  ces  rainures  eft  de  contenir  une  pnrtie  des  fils  que» 
Xraverfenr  l'œil  ,  afin  qu'ils  p.itfeni  facilement  dans  les? 
chairs.  Les  rainures  8c  l'œil  doivent  le  trouver  dii  côté 
des  tranchans.  Le  corps  de  rais^uiik  commence  où  fi— 
niffent  les  rainures  ;  ii  doit  être  rond  ,  &  commencer 
un  triangle  en  approchant  de  la  pointe.  La  peinte  eUf 
la  partie  la  phis  Jarge  de  Ta^^ille  :  eHe  doit  en  com«< 
prendre  le  tiers  »  elle  forme  un  triangle  dont  la  baft 
eft  plate  cn^-dehors  ;  les  angles  qui  teimineat  ceti»  fifr^ 
face  ibot  tranchai» ,  8c  par  confi^qoeiiit  très-aigus.  Le^ 
«ommencemeat  de  Cftif  pointe  cft  large ,  ta  diaïkiu* 
infeafibleoieiit  Inliia'â  rexcrèaM  qui  doit  Itre  afltar 
fine  ponr  bm  le  molm  de  doxilenr  qu'il  efl  poiBble  , 
nais  en  même  temps  afin  ibtfde  pour  ne  poiftt  i^é^^ 
nouflêr  en  perçant  le  âflii  de  Ja  peau.  La  haA  étf 
triangle  door  nous  avons  parlé  ferme  le  dos  ^  là  con^ 
veuté  de  Vaiguille  ;  la  furface  concave  eft  double  :  ce 
Ibnt  deux  bifeaux  féparés  par  une  vive-arête.  Par  cette 
coiiflruûion ,  le  corps  &  la  têre  armée  des  fils  paflTent 
facilement  par  l'ouverture  que  la  pointe  a  faite  ;  8l  le 
chirurgien  ne  rifque  point  de  ie  bleffer ,  le  corps  de 
Vinguille  n'étant   point  tranchant  ;   condition  que  la 
plupart  des  couteliers  né^li^cnt.  La  courbure  mal  faite 
donne  une  grande  imperledtion  zfOeSL  aiguilles  j  &  cetttf 
împerfeftion  e(l  commune.  Il  ne  faut  pas  que  la  C0ur« 
bure  foit  particulièrement  afieâée  à  la  pointe  \  tout  le 
corps  de  VaigadU  doic  coAribuer  â  former  un  arc  ;  car 
Yaiguille  en  pénétrant  à  une  certMne  diflance  d^one  let« 
vse  de  la  piaîa  pour  pafir  par  fim  fond  ,  8c  fdriiff  à 
pareille  didance  de  l'autre  îévre  ,  doit  décrire  une 
%ne  coiiibe  dans  teaite  fon  étsndutf;  &  fi  toute  Vai^ 
.fOEffe  na  conrriiHja  pas  éffAmtm  k  tk  (brnuatioii  de  ilt 
eonslnire ,  fepémion  éia  nès«-diiatoureulb  fli 
jlette  à  atddens  f  parce  que  la  lêtto  &  le  corps  fbnaaiir 
une  ligne  droite  ,  ne  pdunrofefli  vtdtwkt  les  afcairs 
qu^en  fMf&m'  ceafidérablemism  le  paH^ge.  Il  y  a  des 
aiguilles  de  diifiérentes  grandeurs  &  d«  difiéfenS  degrés 
de  courbure  ,  félon  la  profondeui*  écs  pteie»}  on 
ptoportionne  toujours  ie  volun^e  du  El  à  celui 
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mgiiilUs  comme  Vaiguilk  ù  b  plaie.  Vcy^r  PtAJE, 
Les  aiguUks  pour  la  Juture  des  tenions  ont  le  corpf 
rond  ;  la  pointe  ne  coupe  point  fur  les  côtés  ;  tllcs 
ibiit  plaies  puf  cette  extiimiié  oft  il  n'y  a  qu'un  tran- 
chant âàns  la  concavité  ,  Li  parric  convt%i  ètani  ar- 
foncle  Se  mouffe  ;  cette  conflr Dation  a  cté  ini.  g  née  , 
pour  que  VaiguilU  ne  f.ifTe  qu^ecartcr  les  tibres  tcndi- 
neiîles  qui  font  cHfpofées  paraHélement.  L*œil  de  cert# 
aiguille  doit  par  la  même  ratfon  i^poirdrt  à  fov  trait* 
cliflnt  &  à  ion  des ,  afin  que  le  fil  padfe  plus  lacite- 
ment  9  81  nVcane  pas  la  pbie.  Les  habiles  chîrargicfil 
lit  fe  lêfVMt  pat  de  future  pour  la  téunion  des  tea<- 
éeng  f  €e  tpiï  Aipprkiw  l'ufage  de  tes  aiguiBes* 

Les  ét^uHtes^  pour  h  hw^dù'^Hemt  ibnt  toutes  dro!« 
tes  :  kur  corps  eft  exaôement  cylindrique ,  8c  ellet 
li^oiir  poiift  d^cefl  ;  leur  pointe  eft  appbtie  ,  tranchante 
ftriet  €ètéa ,  Se  a  la  forme  d^tme  langue  ék  tipere ,  afni 
de  couper  en  perçant  &  de  faire  une  voie  hrge  au  leflft 
de  VaigïtiHc.  Quelques  praticiens  veulent  qut:  ces  m* 
gitéiies  ibieiit  d'oi  pour  ne  fe  point  rouiller  dans  la 
^b  ie. 

M.  Fctèt  a  imaginé  de?  épingles  d'or  ou  d'argent  \ 
deux  tétvs  pour  l'opération  du  bcc-de-licvre.  Les  ai- 
piilks  qni  font  deftinées  à  !es  conduire  font  en  forme 
de  Lrdoircs.  Leur  corps  efl  cylindrique  ;  leur  réte  efl 
J^nduG  pour  loger  un  extrémité  des  épingles  :  la  pointe 
eft  ua  peu  courbe  ,  triangulaire  ,  Sc  tranchante  fur  les 
cétés.  roy€\Buc-VB'LiEVRE,  (  i) 

IV  y  a  nne  aiguille  panicidkre  pmir  la  ligature  de 
intercojîak,  Oi\  en  doit  Tinvention  à  M.  GoU" 
lard ,  chirurgien  de  Montpellier ,  8c  de  \  \  ibciélé 
ioyale  èn  ictences  de  cette  viite*  £He  leffenible  a  one 
f  eme  algafie  ;  fa  tCte  eft  en  plaque  $  fon  corps  qui  a 
tms  poucer  db  longueur ,  eft  cytindMque  \  ûi  pointe 


(i)  M.  Louis  a  rendu  inutiles  les  aigi.illes  pour  le  bec- 
de-lievrc.  Vf>yci[  dans  le  IV  tome  zVî-4**.  de  l'académie 
royale  tic  ciururgie  rexcellent  mémoire  qu'il  a  donné  fur 
•ttte  matière  ,  ou  le  précis  du  même  m  émoi  ce  dauj  X% 
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qui  eft  tranchante  fur  les  côtés  ,  &  percée  de  dctJic 
ïroLJS  ,  eft  à  rextrêmité  d'un  demi-cercle  capable  d'era— 
braiïer  une  côte.  Il  y  a  une  rainure  fur  la  convexité 
pour  loger  les  lils.  Nous  parlerons  de  ce  moyen  en 
parlant  de  la  ligature  de  l'artere  intercoflale. 

Les  aicTiiilles  à  abattre  la  cataracte  font  montées  fur 
un  manche  d'ivoire  ,  de  bois  ,  ou  de  métal  9  de  trois 
pouces  de  long  :  elles  font  droites  «  Se  la  pointe  eii  i 
langue  de  ferpeat  bien  tranchante.  Il  faut  en  avoir  qui 
aient  une  petite  rainure  le  long  de  leur  corps  pour  con* 
duire  une  lancette  en  cas  de  befoin.  Ces  aiguilles  doi« 
vent  être  d'un  acier  bien  put  &  bien  trempé  ;  leur 
longueur  au-delà  du  manche  efi  d*ua  pouce  trois  bu 
quatre  lignes  ;  le  manche  peut  leur  lèrvir  d'étui*  Fcye^ 
Cataracte. 

Vaigiiille  à  anévryfme ,  a  le  corps  cylindrique  y  & 
tête  e(l  une  petite  palette  qui  fert  à  la  tenir  avec  plut 
de  fureté  j  fa  courbure  eft  grande  ,  &  forme  une  panfc 
pour  donner  plus  de  jeu  à  Tinftrument.  La  pointe  au- 
lieu  d'être  triangulaire  ,  comme  aux  autres  aiguilks  9 
efl  un  cylindre  applati  dont  les  côtés  font  obtus.  L'cx- 
xrtmité  de  la  pointe  ne  pique  point  ;  elle  a  un  oeil  à 
quelques  lignes  de  fa  pointe.  On  trouve  une  aiguille  de 
cette  torme  ,  mais  un  peu  plus  matérielle  dans  Am" 
h'-oîfe  Paré  à  Tarricle  du  yoint  doré  pour  Us  hernies.  Je 
n'ai  pas  pu  découvrir  à  qui  l'on  doit  la  perfeâion  Se 
l'application  de  cet  inflrument  à  l'opération  de  Tané- 
vryfnie*  AL  Saviard ,  obf.  7.  décrit  cette  aiguille  dans 
fappareil  préparé  pour  l'opération  d*un  anévryfme  en 
169 1  ,  &  en  parle  comme  d*un  snûniment  d'ufàge  or* 
flaire,  Foye\  Anévrtsmb*  ,  . 

M»  Petit  a  imaginé  une  aiguiUe  pour  Tanévryime  $ 
elle  eft  plate  »  lat^e,  &  un  peu  courbée  en  S  :  elle  a 
vers  tà  pointe  qui  eft  mquilê  deux  oovenures  dans  lei^ 
quelles  on  fait  paflèr  les  deux  bouts  .d*un  ruban  com- 
poi^  de  trois  ou  quatre  brins  de  fil.  Lorfque  cette  ai* 
guilU  eft  paffêe  fous  fartere  ,  on  coupe  Taniê  du  fil 
qu'elle  portoit ,  &  les  deux  bouts  fe  trouvent  d*un  feu! 
coup  ^ aiguille  placés  aux  endroits  où  il  faut  faire  la 
lij^atu^e.  Cett^  aiguilk  convieat  au^  anévr^imes  fayx  i 
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♦ft  ne  peut  pas  s'en  fervîr  aux  anévrj^fmes  par  dilata- 
tion ,  parce  qu'il  faudroit  que  la  pointe  de  cette  aiguille 
fût  plus  large  que  la  pothe  ,  afin  de  porter  d'un  leul 
coup  le»  fils  au  lieu  où  ii  le  t'ai:r  ;  &  en  outre  il  fau- 
droit autant  d'aiguilles  ,  qu'il  peut  y  avoir  de  degrés 
«iiôerens  de  dilatation. 

Il  y  a  une  aiguille  pour  l^ opération  de  la  fijlule  à  Tu-  ► 
nus  /  cette  aiguille  doit  être  d'un  argent  mou  8c  fore 
pliant  ;  elle  eft  longue  de  fept  pouces ,  épaiffe  d*une 
demi-ligne  ,  large  de  deux  lignes  à  Tendroir  de  fa  tète  ^ 
H  diminuant  doucemeat  pour  fe  terminer  en  pointe. 
Il  y  a  une  ouverture  ott  ehas  de  fept  lignes  de  longneur 
à  la  tdte  de  cet  inftniment  ;  81  on  pratique  iiir  une  d« 
fes  fiirfiicef  une  rainure  qui  commence  &  quelques  lignes 
de  ion  ouverture  t  8c  finit  à  quelques  lignes  de  ik 
pointe.  L'ouverture  ièrt  en  cas  de  befbin  à  paftr  un 
fcton  ,  8c  la  rainure  à  conduire  un  biftouri  ponr  ouvrir 
un  finus ,  fî  on  le  juge  à  propos. 

II  faut  aufîi  que  le  chirurgien  porte  dans  fon  étuî 
une  aiguille  à  Jetons,  Je  iic  clé  ligne  pas  par-là  un  mau- 
vais ini\rumenr  piquant  Ê>i  tranchant  en  forme  de  car- 
relet ,  pour  percer  Ja  peau  dans  Topération  du  feron  , 
mais  j'entends  un  ftyjet  d'argent  boutonné  prar  une  de 
l'es  extrémités  ,  &  ayant  à  Tautre  un  œil  ou  chas  propre 
à  porijer  une  bandelette  de  linge  eôilée  qu'on  nomme 
feton  ,  pour  entretenir  la  communication  des  deus 
plaies.  Voye^  Sf^TON  8c  Opération  du  5£to.v. 

Comme  il  peut  fe  trouver  des  plaies  qui  percent  la 
cuifie  de  part  en  part  f  il  faut  que  le  chirurgien  ait  une 
aiguille  fon  longue  ;  on  la  fait  de  deux  pièces  qui  ont 
chacune  environ  cinq  pouces  de  fongueur  ;  une  de  ces 
pièces  peut  être  appelée  mâle  &  l'autre  femelk  \  celle* 
là  a  fon  extrémité  antérieure  boutonnée  «  8c  (bn  autre 
extrémité  eft  en  vis.  La  pièce  femelle  a  un  écrou  dans 
fi>n  extrémité  antérieure ,  8r  un  œil  ou  chas  à  Ion  autre 
bout  qui  fert  de  tête  &  l'iniirument.  [Y] 

ALBADARA.  CVfl  le  nom  que  les  Arabes  Amnent 
i  Vos  iéiàmoîde  de  la  première  phalange  du  gros  or- 
teil :  il  ef^  environ  de  la  groffeur  d^Uft  pois.  Le^  magî- 
lui  âiuibuent  des  propriétés  étonnaates  ,  comme 
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d'être  îndeftniâiUe  «  foit  par  f eau  i  ibk  fiir  le  leiii 
C*e(l4i  qu'eft  k  germe  de  rbomme  que  Dieu  doit  &if» 
^clore  un  jour ,  quand  il  lui  plaira  de  le  reflUfcjtetii» 
Âfaiff  laidôns  cef  contes  i  ceOy  qui  les  aîmeat  »  U  ve-f 
nous  i  deux  Ëitts  qu^on  peut  |lre  plus  iiffieufimenn 
Une  jeune  femme  étoit  fujette  à  de  ^réquens  accès 
d*une  maladie  convuUive  y  contre  laquelle  tous  les 
remèdes  avoient  échoué:  elle  s'adrcffa  à  un  médecin 
d'Oxiord  cjui  avoir  de  la  rcputatioa  ,  Si  qui  lui  aynir 
^miioncé  que  le  petit  os  doiir  U  s^agit  étoit  par  fa  dif- 
location  la  véritable  caufe  de  fii  maladie  ,  ne  balaiiç^ 
pas  à  lui  propuier  Tamputation  du  gros  ortiiil  :  le  ma- 
lade y  confenrit  &  recouvra  la  famé.  Ce  fciit  ,  dit 
M.  James ,  a  été  confirmé  par  des  temoignagei  ,  9^ 
rî':i  jnînais  été  révoqué  en  doute.  Mais  il  y  a  plus  ;  il 
4it  que  lui-même  fut  appelle  en  17^7  chez  un  fermier 
rie  Heuwood-Hall  près  de  Solihvili  dan'  le  Warwicl^sliire» 
&  qu'il  le  trouva  aflis  fur  le  j^oxd  de  foa  li|  t  où  il  dk 
foit  avoir  pafië  le  jour  &  la  ooit  qui  avoient  précédé , 
fjns  ofer  remuer ,  parce  que  le  moindre  mouvemeM 
du  pied  lut  donoûit  des  coovulûaos  :  le  fermier  ajout» 
qu*il  y  avQÎt  quelques  jours  qu*il  s'étolt  bltSè  du  gfoi 
€|i>(eil  de  fe  pied  ,  que  cette  blefiure  lui  a  voit  énnai 
des  convulHons ,  &  quMIes  avoient  continué  depuif  « 
Comme  ces  fymptômes  avoient  quelque  rapport  à  ceus 
de  l'épilepHe  ^  M._  Jam4  Tînterrug  a  &  a'en  apprit» 
autre  chofe  «  fîoon  qu'il  s^étoit  toujours  bien  potté* 
Sur.  cette  répoufet  il  lui  ordonna  des  remèdes  qui  furent 
'  tous  inutiles  >  &  cette  homme  mourut  au  ijuut  d'ijue 
femaine.  Art,  de  M.  DuUrot, 

ALBliGO  ou  Taie  eft  une  maladie  des  yeux  où  la 
cornée  perd  ^  couleur  ii4tureile  >  &  devient  bUuche 
&  opaque. 

1/4  taie  efl  la  même  choie  que  ce  qu'on  appelle  atl^ 
tjerncnt  Iciuoma,  Voyez  ce  mot  ci-après. 

ALBUGO  ou  LtucOMA.  C'cll  une  tache  itianche 
&  fapçfftkieUe  qui  furvient  i  la  cç^rnée  tranfparcnte  paf 
un  engorgeaient  des  vaiffeau^  lymphatiques  de  cett^ 
pertie«  Ce  vipe  empêche  la  vue.  fant  qu'il  fubfift«.  Il  ns 
|U)^  confondre  ïqibugg  ^vee;  1^  eiotciieei  de  Jtf 
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totnie  i  U$  ckattÎQie»  £9at  ofdinttcmciit  i^m  blaoe 
tulfaot  ^  fans  éoi«kur  ;  ce  font  de«  nuurquti  de  giié« 
rifbn  ,  8c  no»  de  mladiff*  h'albugo  eft  d'un  fcfaMic  non 
Iuiiii«t  comm  4(9  la .  ciaie  «  &  eft  accompagné  d'una 
légcre  AuwA  «  4'tto  peu  d'm&mwuitlim.k  d«  douleur  9 
4c  4'uA  petir  laUnQyegMOt  ;  il  anriya  fans  qu'aueufi  ul- 
cère 3ii  ptMM  :  la  «kauke,,  lu^coiitreke  ,  eft  la 
iiiaiqii«  d'uQ  ukere  guiéii, 

Ualbugo  peut  terminer  par  un  ulcère  ,  âc  alors  , 
après  £i  guéfiibo  t  une  cicacrke  qui  s'efiacc 

Pour  guérir  Valhu^o  ^  il  faut  prefcrire  les  remèdes 
généraux  propres  à  détourner  la  fluxion  :  on  fdir  en- 
fuite  u/àge  des  ren^edcs  particuliers.  Les  auteurs  pro- 
pofent  les  remèdes  âcrcs  &  volatils  pour  dilfoudre  , 
détacher  &  nettoyer  Valhugo  ,  comme  les  âek  de 
brochet  ,  <ie  carpe  ou  autres  poiifons  »  ou  ceax  de 
percirÎK  ,  d'oifeaux  de  proie  &  autre»  «  -daue  lefquels 
on  trempe  la  batbe  d'une  plume  pour  en  toucher  b 
lae^  ctieux  Sbm  pai  |o«r*  M.  M<irtr««/«aA  confeille  , 
e^t(*mt7es  remèdes.»  k  co^e  ièc  a?ec  Tiiis  »  !• 
ikcrençAiUli  ,  la  Jn|rnrhe  ,  de  ehacmi  un  demi^i^s ,  3c 
fpiinse .  grains  de  Striai  blanc.  On  s'cA  iouvent  6rvi 
«vec  fiiccès  d'un  otélao^s  de  pondra,  de  tathie ,  de 
Afitetcandi  &  de  \ilinciol  bianc  à  ^tîie  égales ,  qu'on 
fooffle  fiir  la  tldif  avec  un  fitu  de  paille 'ou  un  tuyau 
de  plume* 

^GALIE.  Tuya»  diacgsnt  qo'on  introd  lit  dans 
la  vellîe.  Les  cas  pour  lefquels  on  le  met  en  uùgQ  ,  en 
ont  fait  changer  diverfement  la  conftruûion.  Les  plus 
longues  oiu  dix  pouces  de  îong  ,  &  environ  deux  lignes 
de  diamètre  ;  dans  la  forme  la  plus  ordinaire  ,  &  donc 
la  plupart  des  chirurgiens  fe  fervent  en  toutes  rencon- 
tres ,  elles  oîu  ciiiq  à  fîx  pouces  en  droite  ligne  ;  elles 
formefir  enfuue  un  petit  coude  en-dedan«  ,  qui  donne 
naiff^nce  à  une  courbure  ou  demi-cercle  qni  ùït  hl 
panfe  en-dehors.  Cette  courbure  a  environ  trois  pouces* 
&  le  refte  de  la  fonde  qui  acheva  la  copibure ,  forme 
un  bec  d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouoes  de  long  , 

doitti'eatiilai«é.ftri^fiott.le  caael.  il  y  a  fus  let 


jr  Algàlit. 

côtéi  du  bec  â  deux  lignes  die  fdn  htixt%  dèiiit  petttej^ 
ouvertures  longuettes  d'envtfon  cinq  lignes  ,  &r  d'un# 
ligne  de  laigeur  dans  leur  milieu  :  on  appelle  ces  ou  « 
verturesief  y^vac  de  la  Jo^de^  L*«xtrêniité  poftérJeuré 
de  la  ibn(fe  qui  forme  Tentrée  du  canal  doit  être  dva* 
fie  en  entonnoir  $  &  avoir  deux  anfes  fur  les  côtés*  Ce 
ibnt  ordinairement  deux  anneaux.^  dont  Tuiu^e  ell  de 
ièrvir  à  armer  en  cas  de  beibin  la  fonde  de  deux  cor-*- 
dons  pour  TaOujettlr  i  utax  beimiire  :  je  pi^fère  l'an- 
cienne figure  de  ces  aniès  qui  font  en  forme  de  bouf^ 
foie  :  elles  me  paroifTent  plus  propres  à  fervir  d'appui 
&  empêcher  que  la  fonde  ne  v«iciJe  entre  ks  doigts  de 
ctlui  qui  id  dirige.  Cerre  figure  des  aafes  n*empêche  pas 
qu'elles  ne  fervent  au  même  ufage  que  hs  anneaux 
qu'on  leur  a  fubftituës. 

Les  1  ondes  à  loih^  bec  que  nous  venons  d«  décrire 
font  bonnes  pour  s'inllruirt  de  la  capacitù  de  la  vefiie 
de  TexifleiKe  des  pierres  ,  8<c.  Muis  on  s'eft  apperçu 
qu'elles  n'avoienc  pas  les  mêmes  avantages  dans  le  casr 
de  la  rétention  d*urine.  Lorfque  ce  long  bec  eft  dans  la 
veifie  9  il  déborde  Forifice  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  $  il  n*eft  donc  pas  podible  qu'avec  ces  fondes  otk 
puiïïe  tirer  tonte  l'urine,  qui  eft  dans  la  veHîe  ;  &  ce 
qui  reflera  au-deffous  du  niveau  des  yeux  de  la  fonde 
pourra,  occaiioner  des  irritations ,  -des  ulcères  Se  autree 
^accidens  9  par  la  mauvaife  qualité  qu'il  aura  acquifo  ; 
une  petite  courbure  (ans  panfe ,  avec  un  bec  fort  court  t 
qui  ne  déborde  l'orifice  de  la  veûie  que'  de  quelques^ 
lignes  ,  remédie  i  cet  inconvénient.  [Yj 

On  a  reconnu  encore  un  défaut  dans  les  algalks  ; 
ce  font  les  ouvertures,  de  fextrêmité  anréricure  ,  dans 
ieiquelles  le  tiflli  fpongieux  dt-  l'urcrre'  enflammé  peut 
s'introduire  &  engager  par  Li  la  funde  dans  le  can  il  , 
de  façon  qu*on  ne  pourroit  U  faire  avancer  ni  reculer  ' 
fans  déchirement  &  effufion  de  f.in?,  ;  accident  q'.ji  , 
comme  on  voit  ,  ne  vient  point  du  peu  d*adrefltf  du 
chirurgien,  mais  de  rimpetfeftion  de  rinllriimcnt  qu'il 
emploie  ;  on  y  a  remédie  en  cu:jpant  rcxtrêîniré  anté- 
rieure de  fa  fonde  ,  que  Von  terme  exaftement  par  un 

petii  bouton  pycanûdâl  ^^dont  la  groikiur  doù  excéder 

.le' 


\ 


Digitized  by  Qoo 


le  dluiittfe  de  Val§aUe  cTiim  cinq  ou  fitteme  de  l^qe« 
Ce  iMiiton  eft  au  bout'd^nn  'llylet  tiès^fiit  »  qui  paft 
dant  le  canal  de  la  Ibiide  ^  8c  qui  éft  contourné  en  an- 
neau à  trois  ou  quatre  lignes  du  pavillon.  Lorf*qu'on 
tîrc  cet  anneau  ,  le  bec  de  la  fonde  fe  ferme  :  &  fi  on 
le  pouflê  9  le  bouton  p)  rainidal  s'éloigne  de  l'txtfLiniîé 
de  ta  fonde  ,  îk  en  lailîe  l'ouverture  affez  libre  poac 
la  Ibrtie  de  Turine  i  des  glaires  ,  6c  même  des  caillots 
lie  fang* 

Il  y  a  des  fondes  flexibles  qui  paroi ffenr  projires  à 
moins  incommoder  les  malades  ,  iorlqu  on  tlt  obligé 
de  leur  laiffer  une  algalie  dans  la  veÛie  pour  éviter  la 
réîrérarion  trop  fréquente  de  ion  introduâîon.  Leur 
ftruâofe  les  rend  fu jettes  à  inconvénient }  le  fil  d*argen€ 
plat  toorné  en  fpirale  t>eut  s'écarter ,  pincer  |)ar« 
des  qui  le  touchent  y^wi^  pouvoir  être  retiré.  On  eu 
a  vn  dont' tes  pas  6  font  incruftés  de  mAieres  tar* 

M,  Pefîr  a  le  premier  fupprimé  ta  fonde  flexible  ,  8c 
Mi  fetvl  €a  îa  place  d'une  d/^a2ie  tournée  en  S ,  qui 
s^wcDminode  parfâitejnént  aur  courbures  du  canal  de 
Turetre  ,  la  verge  étant  pendante.  . 

Lls  algalies  des  femmes  ne  différent  de  celles  dc^ 
hommes  qu'en  grandeur  &  en  courbure.  Les  plus  lon- 
gues ont  cinq  ou  fix  pouces  ;  elles  fonr  prefque  droi- 
tes; ilVy  à  que  Wxrr^mixé  antérieure  qui  fe  Courbje 
légèrement  dans  l'étendue  de  fepr  à  huit  lignes.  Là  dif- 
férente conrt)rinatit:>n  des  orgarits  établit  ,  comme  on 
en  peut  )u^tr  ,  la  diâièrence  des  algalUs  propres  à  Tua. 
&  i  autre  fexe. 

Loriqu'on  veut  faire  des  injections  dans  la  veilîe  ,  il 
fifiut avoir  une  iUgalie  de  deux  pièces,  entre  lefquelles 
on  ajufte  un  uretère  de  bœuf  'ou  une  trachée- artère  de 
dindon,  afin  que  la  veffie  ne  fbufiire  point  de  l'adioa 
it  l.i  fctingue  fur  l'entrée  du  canal.  [Y] 
.  ALPHONSIN.  Nom  d*un  indrument  de  Chlrurgit 
dont  on  iè  fen  pour  tirer  les  balles  du  corps.'  " 

n  a  été  ainfi  appelé  du  nom  de  ibn  Inventeur  AU 
fkonfe  Fenier  »  médecin  dc'Naples*  U  confifte  eiTtrois 
teaoclies  loinses  cuftmble  par  te  moyen  d*uii  anneau, 
Tomfi  h  C 


I 


Alphos ,  Amlu 
'  L'ioftrument  ainfi  ferré  étant  introduit  dans  la  plaî^ 
îufqu'à  la  balle  ,  ropérateur  letire  Tanneau  vers  le 
manche,  &  les  branches  tiennent  fi  ferme  la  balle^ 
qu'èllci  ramènent  néceflaijcement  how  de  la  ipkie  »  toxi- 

qu*on  les  en  retire.  [Y]  ^     ^     ,  j 

Maladie  dW»  par  Cdft  fom  le  nom  de 
miligo ,  dans  laquelle  la  peau  eft  rude     marquetée  de 

taches  blanches»  .  .      »  '  • 

Ce  terme  eft  employé  par  quelques  auteur»  pwifcie* 
figner  un  fymptôme  de  lèpre  ;  l'altératioA  de  la  couleur 
de  la  peau  ,  ou  le  changement  de 
vient  rude  &  inégale,  peuvent  être  Teftt  de  linyHer^ 
fion  de  Tair ,  ou  du  maniement  de  quelques  n»tiam 
folides  ou  fluides  ,  &  par  conféquent  n'être  pas  un  cftc 
hx  vice  de  la  maffe  du  lang.  La  diftinaioa  de  ces  caufe» 
eft  importante  pour  le  traitemettt.  [N]  • 

AMBI.  Machine  ou  inftrument  de  chirurgit ,  inventé 
par  Hippoérau  pour  réduire  la  luxation  du  bras  avec 

répaule.  r^e\ Luxation,  u  •     •  .  ..nr.n, 

n  eft  compofé  de  deux  pièces  de  bois  jomtcs  enfem- 
ble  par  une  charnière  ;  Tuoe  fers  de  pied  &  eft  parai- 
kfc  "au  corps  }  l'autre  pièce  efi  parallèle  au  bras  qui  y 
eft  attache  par  plufieurs  lacs  ,  &  elle  feit  avec  lapre. 
miere  pièce  un  angle  dioit ,  q^i  fe  «rouire  ptaeé  fréca^ 

fément  fous  Taiflelle.  .  .      r  i  i 

Pour  fe  fervîr  de  PomM  ,  on  lie  le  bias  fiir  le  leviec 

dont  la  charnière  eft  le  point  fixe,  U  eo  apPIQ^  «veto 

force  fur  Textrêmité  du  levier  i  on  Itti  fiue  «fW»,?^ 

courbe  pour  approcher  cette  exirteat*  dU  pied  de  lyU 

trument  :  ce  mouvement  fait  en  même  tempe 

fion,  la  contre-extenfion  8c  la  réduSion  delos. 

Cette  machine  a  quelques  avantages  :  le  bras  peut  y 

(tre  placé  de  façon  que  les  mufcles  foient  relâchés  ;  elle 

a  une  force  fiiflîfantc  ,  &  on  pourroit  même  lui  en  don. 

lier  davantagé  en  alongeant  le  bout  de  fon  levier.  L  ex-. 

tenfion  &  la  contre-extenfion  font  également  fortes  , 

puifque  U  même  caufe  .les  produit  en  «ême  tempsj 

Swûs  Vamhi  a  auffi  des  défauts  confidérables  ,  en  ce 

oue  la  tête  de  Toi  peut  être  pouffee  dans  fa  cavité  avant 

^e  es  extfofiow  iimt^  M  liiffiftoiea.  Oa  sif<iue  aler^ 
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'Amphifitùlê  f  Amputation, 

i)t  renverfer  ca-cMans  ott  le  rebord  cardli^ineux ,  ou 
la  capfule  Uganmitcaiê.  Au  lefle  cette  machine 
potirrok  convenir  toua^au-pins  que  pour  la  luxation 
eiKddSma  «  jBc  on  fitt  que  le  bias  fe  luxe  fort  £iciie- 
ment  ea^devant  8c  cn-dehon»  fSm  Petit  a  inventi  unè 
machine  qui  convient  paiement  à  toutes  lies  cipéces  dt 
fiixation  du  bras.  [Y]     -   «  - 

AMPHISMILE.  Biftouri  tranchant  des  deux  côtés  , 
propre  pour  difl?quer.  Ce  mot  ell  compofé  de  diux 
mots  grecs ,  dont  Tun  flgtii&e  autour  ,  Sc  Vautre  bifiouri 
ou  lancette.  -      •  ■ 

AMPUTATION.  C'efl  l'opératioii  de  couper  ufi 
membre  ou  toute  autre  partie  du  corps.  Dans  les  cas 
de  mortification  ,  on  a  fouvent  recours  à  V amputation. 
Voyez  Mortification  ,  Gangrené  ,  Sphacels. 
'V amputation  d'un  membre  4ft  une  opération  extrême  ^ 
à  laquelle  on  ne  doit  avoir  recours  qu'après  avoir  em« 
f  loyé  tous  les  moyens  poffi^  pour  réviter  :  elle  eft 
inévitable  ,  lorfque  la  mortincation  s^eft  emparée  d'iute 
partie  9  «u  point  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  eipéranca 
qu'elle  ie  tévivtfie.  Les  fracas  d'os  confldérables  |  par 
coups  .de  ^fitfib  f.  éclats  de  bombe  fc  de  grenade ,  &: 
amtes  corps  contondans ,  .eicjgeiic  Ptfmpufr^rlon  ,  de 
même  qiie'  I4  carte  deé  bs  ,  qiiPrôiigê  8c  confiupe  laiir 
iUbftance  9  H  les-rend  comme  vermoulus* 

Lorfque  l'opération  elF  réftlne  fur  la  néceflité  fn- 
difpenfable  ,  il  faut  déterminer  l'endroit  où  elle  fe  fera. 
0:i  a  établi  %  avec  raîfon  ,  qu'on  ne  couperoit  du  bras 
Se  de  la  cuilTc  que  le  moins  qu'il  fera  podible.  On  coupe 
la  jambe  à  quatre  travers  de  doigt  au-deflbus  de  la 
tubérofité  antérieure  du  tibia  ,  non-feulement  pour  la 
facilité  de  porter  une  jambe  de  bois  après  la  gu^^rifon  , 
mais  pour  éviter  de  hlrt  l'incîfîon  dans  les  tendons 
aponévrotiqnes  des  mulclcs  extcnfeurs  de  la  jamjje  « 
pour  ne  point  fcier  Tos  dans  Tapopbyfe  \  ce  qui  rend 
la  cure  longue  &  difficile  parla  g^cande  furiace  d^os  qiis 
feroit  alors  découverte.  ' 

Çucl^es  auteurs  font  d'avis  qu'on  doit  méhag!»  ' 
la  jambe ,  de  même  que  l'extrémité  fupérîeure }  Qs 
prdcdvéattn  confiqûence ,  que  pour  ks  ibaladies  à% 
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pied.,  il  faut  eoniSn^er  la  jambe  jufques  au*4eflus  de& 

malléoles  ,  8c  faire  porter  un  pied  artificiel.  Solingen  ^ 
fameux  praticien  de  Hollande  ,  en  a  inventé  un  (  ait 
rapport  cîe  Dioius  )  qu'il  dit  avoir  tant  de  fermeté  , 
qu*on  peut  marcher  avec  autant  de  facilité  que  fî  Von 
avoir  un  pied  naturel.  Cette  heureufe  invention  ne  nous 
ayant  point  été  rranlmife,  nous  iomines  dans  k  cas  de 
douter  c^e  fes  avantages»  ■ 

On  peut  extirper  le  bras  dans  Ton  articulation  fupé^ 
rîeure  ,  pour  les  maladies  qui  afiédtent  la  tête  de  Thume* 
rus.  Oa  a  donné ,  à  Tacadémie  de  chiruigtç  9  plufleurs. 
mémoires  en  projet  fur  la  méckode 'd'extirper  la  cuiflle 
dans  Tartlcle  ;  mais  cette  opi^ration  n*a  paSj  encore  eu 
lieu  ,  &  paroît  abfolument  impraticable.  On  coupe  les 
doigts  dans  les  articles  :  quelques  praticiens  préfèrent 
de  les  couper  dans  U  cprps  de  la  phalange  avec  des 
'unaiUes  InciiSves. 

, Fabrice  JPAquapendenU  ne  veut  pas  qafon  coupe  ua 
membre*  dans  la  partie  iâîoe  ^  mais  dans  la  partie  gan* 

grenée  ,  deux  travers  de  doigt  au-deflus  du  Ueu  oh  finit 

la  mortification.  L'opération  fe  f^iit  fans  douleur  ;  on 
caiirtrife  enfuite  avec  des  fers  rouges  tout  ce  qui  refle 
atteint  de  pourriture.  Cttte  maxime  n'eft  point  iuivie  ; 
elle  eft  défeftueufè  :  car  il  eft  impoiiible  de  cautérifer 
jufqu'à  la  partie  faine  cxclurivement  ;  mais  fi  la  cauté- 
rifation  n'eft  pas  exacte  ,  ce  qui  redera  de  gangrené 
communiquera  facilement  la  pourriture  aux  parties 
faines  ;  ce  qui  rendra  l'opération  inutile.  Si  le  feu  agit 
fur  les  parties  faines,  l'opération  fera  fort  doulou- 
reuife  ;  on  perd  par-ià  l'avantage  qu'on  fe  promettolt. 
Ou^re  la  cruauté  d'upe  pareille  opération  j  on  ne  feroit 
pas  dirpei^ii  de  la  ligature  des  vaiiïêaux  lors  de  la  cKûte 
de  l'efcarre  :  tous  ces  înconvéniens  doivent  fjùre  re- 
jeter cen^  opération  t  &  femblent  confirmer  un  axiome 

'  reçu  en  chirurgie  »  que  les  amputations  doivent  le  faire 
dans^  la  partie  faine.  Pofe  cependant  alTurer  que  je  me 

'  Aiis ^quelquefois  tirt  bien  trouvé  de  fuivre  une^  route 
moyenne  entre  ces  deux  préceptes  :  i*ai  fait  a^ec  -  âiccè^ 
plufieurs  amputations  dans  la  partie  .attaquée  d^inflam- 

jnation ,  qui  fépare  la  partie  ikine  de  ^^^n^eaée* 
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Ctm  méthode  eft  fondée  fur  la  mba  &  ihr  fcspé* 
rânce  :  Ioxiqu*on  a  emporté  ûii  membre  ,  on  doîr 
tâdier .  de  procurer  la  fiippuratfon  de  la  fdaje  »  &  on' 
£ût  que  rioflammation  m  m  état  amécédéat  né<^f<** 
faire  à  la  fuppuration  ;  oa  doit  donc  Tobtenif  plut  fa* 
cilemenr  y  en  coupant  le  membre  dans  une  partie  déjà 
enflammée.  Ou  fait  jufli  qu'il  ne  le  fait  jamais  de  lup- 
puration  fans  fièvre,  &  que  la  Hevre  eft  caulce  par  Tin- 
flatxunâtion  :  la  iîevre  ftra  donc  plus  violente  ,  fi  Ton 
coupe  le  membre  dans  la  partie  faine  »  puifque  fans 
calmer  celle  que  produifoit  l'inûammatîon  qui  f^paroit 
le  faîn  du  gangrené  ,  on  en  excite  encore  une  nouvelle, 
f^oya^  Gangrené,  Lorfqu'on  fe  détermine  à  faire  Tnm- 
putation  dans  la  partie  enflammée  «  il  faut  avoir  foin 
de  débrider  les  '  membranes  6a  les  apouevzolès  ;  car 
par  rétraiiglement  qu'elles  caufent ,  le  mo^oôn  pour-*- 
loit  tomber  ea  mortificatioa  »  &  on  regardeibit  alois 
ee  que  nous  venons  de  dire  comme  un  précepte  meur- 
trîtr,  malgré  lea  avantages  décrits  ;  auxquels  le  ioînr 
celui  de  cooferver  une  pbis  grande  perde  du  membrë. 
.  Avant  que  d'entreptêndre  ropérattoo  t  il  fiiut  dif-- 
l^iêr  toutes  les  choies  qui  y  Ibat  néccflsiKS  :  te  tour- 
Aiquet  f  Si.  tout  ce  qui  en  dépend,  fera  nu^  fur  ifit' 
plat  ^  avec  les  inftrumens  «  qui  confiftent  en  wi  granil 
couteau  courbe  pour  l'incifion  circulaire  der  chairs  ; 
un  couteau  droit  pour  couper  les  chairs  qui  eiitourént 
les  os  ^  une  compreflê  fendue  pour  retrouflcr  les  chairs  ; 
une  fcie  pour  fcier  les  os ,  Si  des  aiguilles  enfilées  pour 
l'Jire  la  ligature  des  vaiireaux.  Sur  un  autre  plat  feront 
difpofées  les  pièces  de  l'appareil ,  de  façon  qu'elles  fe 
préfentent  les  unes  après  les  autres  dans  Tordre  où  Ton 
doit  les  employer  :  ce  font  de  la  charpie  brute  ,  deux 
petites  compreiïes  quarrées  ,  larges  d'un  pouce  ;  une 
coiiipreiTe  ronde  de  la  groffeur  du  moignon  ;  une  croix 
(i£  malte  ;  trois  compreflês  longuettes ,  &  une  bande 
d'une  longueur  convenable*  Il  eft  bon  d'avoir  toutes  cer 
pièces  doubles  $  en. cas  qu'on  Ibit  obligé  de  lever  Fap^ 
pareil ,  il  faut  en  outce  être  muai  de  quelques  bottons 
d'alun  crud  &  d'alun  en  poudre. 
.  Tout  étant  prêt ,  m  psut  fidrç  l'opératioii  :  il  fiiut 
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d*8bofd  itttflttf  le  XB!Û9à»  dwii  ttae  fituatioii  cominodo 
{tour  loi ,  aucsat  qu^slk  ]^eut  Tétre  dans  cette  circoaf^ 
timee ,  &  pour  Topérateur.  Si  Fon  doit  couper  le  bras: 
ou  Je  cuifiê  f  le  chiruigiea  6  mettra  excéxkurement  ^ 
81  fi  c'eft  la  ïambe  ou  Tavant-brat ,  il  (ê  plaira  à  la 
partie  intérieure  »  parce  que  dans  cette  fituation  ,  il 
fcîcra  facilement  les  os.  Les  aides -chirurgiens  doivent: 
être  placés  félon  ks  fondions  dont  ils  feront  chargés  , 
pendant  l'opération  ^  où  il  y  a  trois  conditions  eifen- 
tic  11  es  à  remplir.  II  faut  d'abord  fe  rendre  maître  du 
làng  par  le  moyen  du  tourniquet  \  il  faut ,  en  fécond 
lien  ,  abattre  le  membre  félon  Part  ;  &  ,  en  dernier 
lieu  ,  il  faut  faire  la  ligature  de&  vaillêaux  9  &  appliquer 
l'appareil. 

*  Pour  abattre  le  membre  y  il  faut  le  faire  fbuteiûr 
au^deiïus  %l  au-deflbus  du  lieu  oi!i  doit  fe  faire  la  feâiioii* 
Lorfque  le  membse  eft  fcaâuré  en  plnfieurs  pièces  ,  W 
,  éok  être  fiir  ufie  ptainhe  ou  dans  une  e^ece  de  caifiê  9 
tfm  cette  pricaiiàoQ ,  le  moindre  nouvemenieeuiêtoic 
un  malade  des  .douleurs  trèfr'aigiiës  9  anffi  cruelles  que 
r4>pératton*  On  peut  mettte  immédhtemenr  an-defliia 
du  lieu  o&  Ton  va  finre  Fincifion  *  une  l^ture  circulaire 
lin  peu  ferrée  ;  elle  fert  à  aâêrmir  les  chairs  &  diriger 
Fincifion  :  il  faut  avoir  foin  de  retrouflêr  la  peau  Se  les 
tfiaiïs  avant  rapplication  de  cette  ligature. 

Le  chirurgien  9  le  genou  droit  en  terre ,  &  le  bras 
4roit  pafTé  fous  le  membre  qu'il  va  amputer  «  reçoit 
de  cette  main  le  couteau  courbe  qu^iin  aide  lui  pré- 
fente :  il  en  pofe  le  tranchant  fur  le  membre  ,  de  façon 
que  la  pointe  foit  du  côté  de  la  poitrine  le  plus  infé- 
rieurement  qu'il  eft  poflibk.  Il  pince  avec  le  doigt  index 
&  le  ponce  de  la  main  gauche  le  dos  du  couteau  vers 
fa  pointe  I  il  eft  inutile  de^pofer  fortement  les  qfuatre 
doigts  de  la  main  gauche  fur  le  <los  du  couteau.;  car 
ce  n'eft  point  en  appupnt ,  que  les  inftrumens  tran* 
cfaans  finit  capables  de  touper  »  mais  en  ibiant ,  pour 
ainfi  dircw .  Sur  ce  principe  qui  eft  incontcftable  ,  on 
coamedcera  Tii^ifioA  dicnialre  en  tirsnt  le  couteau 
inférieurement  par  Faâion  «Odibirtée  des  detiz  mains  ; 
5l  enfuite  on  coupera ,  en  gliilknt  tirculairement  autour 
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Al  nembrè^  quand  oa  ca  tft  à  la  partie  tfxpUtmt  f 
le  dururgien  &  releva  »  8i  H  «oodntie  ét  cônper  en  fat» 
fiot  ce  moiiveiiiefit  »  «nftffte  qu'il  aeheve  l'ïncKkin  cir* 
Ctiiaîre  lorfqu'il  e(l  entiéremetft!  debout  ^  avec  cet  at* 
teotîon  de  commencer  le  plus  inférieurement  qu^î  Ton 
peut  ,  on  n*e(l  pas  obligé  de  reporter  plulieurs  lois  le 
couteau  ,  8c  d'un  feul  tour,  on  fait  rincidon. 

Quelques  praticiens  font  rincifion  circulaire  en  deu* 
temps  :  ils  coupent  Ja  peau  8c  la  graifTe  deux  travers 
de  doigt  au-deiîbus  du  lieu  oii  ils  le  prop oient  de  fcier 
Tos  5  ils  font  en  fuite  retrouver  &  alfujettir  les  parties 
coupées  ,  pour  continuer  à  leur  niveau  FiiKiiion  jusqu'à 
l'os.  L'avantage  de  cette  méthode  tft  d'éviter  que  Tos 
ne  déborde  les  chalri  «  ce  qui  reridroit  la  cure  fort 
loeigire  y  ea  mettant  dans  Tobligation  de'  redfeier  la  por<- 
non  iPoa  qui  fint  émkieaeetf  Mais  on  pourrok  >  fan! 
rendre  Popératioii  fkk  longue  &  plus  doulaoreufe , 
obtenir  cet  awanti^^  en  inclinaat  le  tranchant  ihi 
CMaeau  vers  la  partie  fiipMeure  du  membre  ^  le  ùi* 
fine  entrer  obliquement  dé  bas     haut  dâna  les  chaltt. 
y  m  fait  plutieiira  finte  eettt  opAntioa  de  cette  ma^ 
idere  t  je  laift  àe  cette  première  fnciflea  eimrbn  ue 
pouce  de  chair  autour  de  i*os  ,  8c  je  coupe  encore  obli- 
quement avec  un  biftourî  droit  ce  qui  refte  jufqu'au 
péiiofttf  excluiivement.  Par  cette  méthode  le  bout  de 
Tos  eft  toujours  caché  dans  les  chairs  ,  fans  que  le 
malade  ait  été  obligé  d'acheter  cet  avantage  par  un 
furcroît  de  douleurs  ;  &  je  ménage  le  tranchant  de  mon 
iciltrument  pour  une  autre  opération»  C'eil  une  atten- 
tion qu'il  faut  avoir  ,  fur -tout  dans  les  armées  ,  où  3 
£iut  beaucoup  opérer  avec  le  même  înftrument. 

Dès  que  Tincifion  circulaire  eft  faite ,  on  prend  lé 
couteau  droit  pour  couper  les  thahrs  qui  reftent  autour 
de  f  os  ,  ou  dans  l'entre -deux  à  la  jambe  8c  à  Pavant- 
bras*  On  a  ibin  dHncifer  le  périofte  :  il  eil  inutile  de 
le  ratifier  vers  la  partis  inftrîeure  ,  comme  on  le  fait 
communésient  $  cela  allonge  Fopération  iàns  produire 
eucus  fittit*  On  retiouA  les  chairs  avec  la  compieflft 
fènèoet  ^  on  prend  en(ttke  la  fcie  que  Fon  appuie 
fe  iVii  Uigérement  peur  fime  la  première  trace*  0« 
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40  Aft^utai^ 

peut  aller  après  à  plus  grands  coups ,  mais  toujours 
îâns  trop  appuyer ,  de  crainte  d'engager  les  dents  dans 
Je  corps  de  Tos.  Quand  on  eft  fur  la  iln^  il  faut  aller 
plus  doucement  pour  ne  pas  faire  d'éclats.  Celui  qui 
foutient  le  membre ,  doit  avoir  attention  de  ne  pas 
le  baiiïêr  ,  car  il  feroit  éclater  l'os  ;  ni  de  le  relever  ^ 
car  il  lerreroit  la  fcie  comme  dans  un  étau  y  &  rendroit 
]k)pération  plus  difficile.  Lorfqu'il  y  a  deux  os  ^  il 
faut  faire  enfpne  de  finir  par  le  plut  folide  »  de  crainte 
d'occafîonner  des  tiraillemens  ou  des  dilacérations  par 
la  fecouflè  de  l'os  le  plus  ibible  :  ainfî  à  Ui  jambe  on 
fait  les  premières  impreffions  fur  le  tibia  ;  on,  fcte  en- 
fuite  les  os  conjointement  «  8c  on  finit  par  le  tibia  s 
â  ravant4>Kas  on  finit  par  le  cubitus»  L'aide  qui  fbu«* 
tient  doit  appuyer  fortement  le  péroné  contre  le  ttbûi  » 
ou  le  radius  contre  le  çuhkut ,  lor(qtt*on  icie  ces  parties. 

Lorfque  VamputaUon  eft  fiiite ,  il  fiiut  fè  rendre 
maître  du  fang.  Pour  cet  effet  on  lâche  fuffifamment  le 
tourniquet  ,  afin  de  découvrir  ks  principaux  vaif- 
féaux  ,  Si  en  faire  la  ligature  ,  qui  efl  k  moyen  le 
plusfûr,  &  fujet  à  moins  d'inconvénîens  que  l'appli- 
cation  des  cauiUques.  Voye^  CAUSTIQUE  &  Hem  OR» 
RHAGlE,  Dès  qu'on  a  a^perçu  le  vaifTeau  ,  on  refTerre 
le  tourniquet  :  pour  faire  la  ligature  ,  on  prend  une 
aiguille  courbe  cnlliée  de  trois  ou  quatre  brins  de  fil 
dont  on  forme,  un  cordonnet  plat  en  k  cirant.  On  entre 
dans  les  chairs  au«de(Tous  &  à  côté  de  l'extrémité  du 
vaiffeau  ,  en  piquant  aflês  profondément  pour,  ibrtlr 
au-de(ru$  &  à  côté  :  on  en  fiut  autant  du  côté  oppofé  « 
de  fiiçon  que  le  vaiffeau  fe  trouve  pris  avec  une  fuffi- 
iânte  quantité  de  cbaîrs  dans  l'anfe  du  (il  entre  les 
quatre  points  par^leles.  On  fiiit  d'abord  un  double 
hœui  ,  nomnié  communément  le  noeud  du  chirurgien  » 
que  l'on  fixe  par  un  lècond  nceud  fimple  :  sHl  y  a  plu* 
fieurs  vaifièauz  confidérables  9  on  en  fait  la  ligature. 
L'hémorrhagîe  des  vaiflêanx  mufculaîres  s*arrête  par 
l'application  de  la  charpie  &  la  compreifion  :  on  pour* 
loit  tremper  la  charpie  qu'on  applique  immédiatement 
fur  ces  vaiffeaux,  dans  1  elprit-de-vin  ou  dans  celui  de 
tiiuvbeatlne  1  poui  ta  itimer  Torifice  &  donner  lien 
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à  la  formation  c^u  caillot.  On  peut  auffi  appliquer  pour 
produire  cti  eBtt ,  des  boutous  d'alun ,  ou  de  la  pou- 
dre de  ce  minéral. 

On  couvre  enfuite  tout  le  moignon  de  charpie  feche 

6  brute  9  parce  qu'elle  s'acconiir.ode  plus  exadcment 
a  toutes  îes  intgalités  de  la  plaie  ,  que  li  elle  croit  ar- 
rangée €11  pliimaceiUix  :  on  pofe  de  petites  comprefleS 
quarrées  vis-à-vis  les  vaiifeaux  ;  on  contient  le  tout 
avec  une  compreflê  ronde  ou  quanée  dont  on  a  abattu 
les  angles  ,  ce  qui  la  rend  oâogone  ;  celle-ci  doit  être 
foutenue  par  une  grande  compreflê  en  Cfoix  de  malte , 
éaox  le  plein  {m  de  la  grandeur  du  moignon  &  de  la 
cooipieflê  oôogone ,  îk  dont  kf  quatre  chefs  s'anan- 
geront  fax  les  parties  antérieure ,  poftérteure  &  la* 
térales  du  moignon  :  00  applique  eniuite  les  trois  lon^ 
guettes  1  dont  deux  croiftnt  le  mo^non  ;  &  la  trol*» 
iieme  ,  qu'on  nomme  longuette  circulaire  «  k  caufê  de 
^n  u^ge  Y  contient  les  deux  autres  ,  en  entourant  le 
bord  du  moignon.  On  fait  enluite  un  bandage  qu'on 
nomme  ca^dinc ,  qui  coulille  en  circulaires  fur  le 
membre  ca  renvcrfés  pour  couvrir  le  moignon  , 
quels  lenwQîiés  ibnt  contenus  par  des  tours  circulaires 
qui  terminent  J'applicanon  de  la  biinde.  On  peut  fe 
dirpcnfer  de  ce  bandage  qui  exi<^e  une  bande  de  fix 
aunes  de  long  ;  ne  faire  que  quelques  circulaires  pour 
contenir  les  comprefTes,  &  avoir  un  foqd  de  bonnet 
de  laine  garni  &  armé  de  cordons  pour  en  coiftr  9 
pour  atnfî  dire ,  le  bout  du  membre. 

Tout  cela  étant  achevé  ,  on  peut  lâcher  le  roumi* 
qnetf  afin  de  ibulager  le  malade  \  ou  même  i'ôter  en« 
iîérement ,  après  avoir  mis  le  malade  au  lit  :  il  doit 

7  6tre  couché  le  moignon  titi  peu  élevé  i  8c  un  aide 
tenir  ferme  avec  la  maki  Tappareil  pendant  douze  ou 
quinze  heures  ,  crainte  d'une  hémorrhagie. 

On  peut  lever  TappareU  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours ,  &  panier  la  plaie  avec  un  digedif  convenable  ; 
on  attend  ordinairement  trois  ou  quatre  jours  pour  la 
levée  de  Tapparei! ,  pour  que  la  fuppuratio/i  le  dc  r  ,che} 
mais  on  peut  humeôer  des  le  iècond  jour  la  charpio 
avec  rhuiie  d  hyperiçum* 
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Il  eft  parlé  danf  rhîftoire  de  V^MmU  royrfc  étm 

fciences  ,  année  1701  ,  d'une  méthode  propofée  à 
cctre  acuci^'Hiie  par  M.  Sabounii  ,  chirurgien  d»  Ge- 
nève ,  pour  pcïFeûionner  Topération  de  ïamyutaîion^ 
Tout  le  fecrct  conllfte  à  coaferver  un  lambedu  de  la 
chair  Si  de  b  peau  qui  defccnde  UQ  peu  au-deflbus  de 
i'eudroit  où  cîoir  le  :.me  la  feftion  ,  afiji  qu'il  ferve  à 
recouvrir  le  ir.oi,^ncn«  L'avaritagi^  de  cette  méthode 
cil:  qu'en  moins  de  deux  jours  ce  lambeau  de  chair  le 
réunit  av^ç  les  extrémités  des  vaiflêaux  coupés ,  ôc 
exempte  par-là  de  \ts  lier ,  ou  d'appliquer  les  cauf- 
tiques  Sa  ies  aftringens  ;  méthodes  qui  Ibot  touces  fore 
daogereuiès  ou  au  moiiis  fort  incommodes  :  a}otites  i 
cela  9  que  Tos  atafi  recouvert  ne  s'exfolie  poinc 

Cette  opération,  qui  eft  précifimcat  la  même  que 
celle  que  Pierre  Vwduin  »  chiniigien  d'Aiaftenbin  » 
a  imaginée  &  publiée  en  1697 ,  n*a  pas  eu  tous  les 
avantages  que  Tes  parttfans  s^en  prometfioient  ;  perfoaae  - 
lie  la  pratique  :  les  perfonnes  curîeufès  d'en  iàivoir  pkis 
au  long  le  détail,  peuvent  en  lire  la  defcription  dans  le 
traité  d'opérations  de  M.  Gartngeot»  Cette  méthode 
a  donne  liini  à  Vamputatian  à  deux  lambeaux  de  AI.  Ra-* 
vaton  ,  cliiiurgien  aide-major  de  Thôpital  royal  de 
Landau  ,  décrite  dans  le  traité  des  opérations  de  M.  !e 
Dran  ,  aufîî-bien  qu'à  celle  de  M.  Vermalle  ,  chirurgien 
de  rélcutfur  palatin.  Ce<;  opérations  ,  qui  confiftcnc 
à  fendre  le  moignon  en  deux  endroits  oppoies  pour 
fcicr  Tos  de  façon  qu'il  y  ait  un  ou  deux  pouces  de 
chair  qui  le  recouvrent ,  ces  opérations ,  dis-je  f  font 
plus  douloureufes  que  la  méthode  que  nous  avons  àè* 
tXïtt*.  On  fe  propofo  d^éviter  rexfoliation  des  os , 
dont  l'expeâative  ne  rend  pas  ropétation  ordbminr 
plus  daa|jereuiè  ,  car  om  attend  avec  pasience  ce  qui 
ne  fait  courir  aucun  péril  :  enfin  on  veut  gnirir  en  peu 
de  jours  1  &  éviter  la  Itippuration.  L'eaq»érience  dé« 
montre  néanmoins  que  la  ftppuratkîn  iâuve  plus  de  bf 
moitié  des  malades.  On  fait  que  plifiieM  peifonnet 
font  mortes  .-iprcs  la  gLici  ifoa  parfait  d*utte  ampuNt*' 
tioji  ,  par  rahyjid«ace  du  fang ,  qui  ne  leur  étoit 
poiat  uéceiTaire  ,  ayant  alors  moins  de  parties  à  aouï* 
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tir*  La  fuppuratiofi  peut  empêcher  cette  formation 
funboodance  des  liqueurs  »  &  les  accident  fubits  qu*eUe 
oa:sfiooiieroit  comme  on  le  voit  quelquefois  dans  les 
amputations  de  cuiiiè ,  où  les  malades  â>nt  tourmentés 
de  coliques  violentes  qui  ne  cèdent  qu'aux  faignées  » 
parce  qu'elles  {t>nt  Ttlfet  de  l'engorgement  des  vaif- 
l'eaux  méftrutriques  produit  par  l'obllacle  que  le  fâng 
trouve  à  fa  circulation  dans  le  membre  ampute.  Il  y  a 
cependant  des  oblervations  qui  dépofent  en  faveur  tle 
ces  opérations-  à  lambeaux  :  mais  je  crois  qu'on  ne  peut 
les  pratiquer  que  pour  les  accideas  de  cauie  externe  » 
&  au  bras  par  préférence. 

M.  le  Dran  le  pere  ,  maître  chirurgien  de  Paris  » 
a  fait  le  preftiier  Vamputaûon  du  bras  dans  Tarticle. 
Oa  n^applique  pas  le  tourniquet  pour  faire  cette  opé* 
ration  :  il  n'eft  pas  plus  néceflâire  de  paffer  une  aiguille 
d^ia  partie  antérieure  â  la  poflérieure  du  bras  en  co- 
ttyyant  rhnmenis,  afin  d'embrafler  avec  un  fil  cire  Ui 
vaiâeaux  ,  &  les  Uer  avec  la  peau  pour  empêcher  rhé<« 
xnosthagie  -,  la  fouftra&ion  de  cette  aiguille  diminue  la 
douleur*  On  fiût  une  indiion  demi-circulaire  a  la  partie 
«loyenne  èa  mutelt  deltoïde  jufqu'au  période  exclufi- 
vemem.  On  foulcve  ce  lambeau  en  le  diflequant ,  juf* 
qu'à  ce  qu'on  nit  découvert  la  tête  de  Thumerus.  On 
incife  la  capiule  ligameateufe  ;  Se  tandis  qu'un  aide 
luxe  fupérieu rement  le  bras  en  faifant  fortir  la  tête  de 
Fos  y  Topérareur  coupe  les  chairs  le  long  de  Thumcrus 
avec  un  billouri  droit ,  &  fait  un  lambeiiii  triangulaire 
inférieiiremcnr.  Il  cil  le  mnître  de  lier  les  vaiticaux 
av.int  de  Jes  couper  ;  il  n'y  auroit  pas  d'ailleurs  grand 
iticoQvénient  à  ne  les  lier  qu'après.  Quelques  chirur- 
giens prétendent  même  qu'il  n'eft  point  néceffaire  de 
feire  la  ligature  des  vailTeaux ,  parce  qu'en  retrouffant 
le  lambeau  inférieur  y  on  leur  hit  faire  un  pli  qui  ar« 
rête  rhéiDorragie  :  le  premier  appareil  coniiite  en  char* 
pie  ,  compreHes  &  bandage  conCemif, 

AKAPL£AOS£  :  l'adion  de  remplir.  On  a  queU 
quefois  donné  le  nom  êtanafkrofe  â  cette  partie  de  la 
chirurgie ,  qui  s'occupe  de  la  repioduâion  des  parties 
qui  peuvent  fe  reproduire  \  &  c'eft  de-là  qu*ellc  venue  « 
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répuîicte  d^anaplcrotiaues  ,  que  Ton  donne  aux  rcmc— 
Hes  qui  ton:  rcnnîrre  les  chairs  dans  les  plaies  6t  clans 
les  Ljlccrcs  ,  &  q.:i  les  dilpofent  à  çicaixi&x.  Voye%^ 
Anapterotiqves.  (l) 

ANAPLËROTIQUËS.  Qualifieatîoti  qu'on  donne 
aux  médicamens  qui  font  revenir  danf  '  ks  ulcères  & 
les  plaies ,  des  chairs  nouvelles  qui  les  rempiiiiènt  8c 
réparent  la  perte  de  la .  fubilance*  Vcy^,  PliAZS  ^ 
Ulcbmjb. 

Ce  ibnt  des  topiques  qui  aident  â  cicatriiêr  les  plaies» 
tels  que  la  farcocoUe  ,  certains  baumes  ou  réfines  dif«« 
ibutes  datis  Teiprit-de-vin ,  comme  le  baume  du  com- 
mandeur. On  les  appelle^  auflî  incamatifs  8i  fitrcotiquesm 

Ces  topiques  agifTent  par  leurs  parties  agglutinât!- 
ves  ,  lorique  le;,  bords  ou  les  ulcères  d'uue  plaie  faite, 
dans  'r::;  chairs  ,  fout  rapprochés. 

Si  ïun  applique  deHus  des  compreflcs  trempées  dans 
ces  baume? ,  ils  les  con{olidenr  8c  hâtent  leur  réunion  « 
parce  que  leurs  parties  rclincufes  venant  à  s*appliquer 
immédiatement  fur  la  peau ,  tiennent  à  l'aide  de  la 
comprcire  ,  les  bords  de  la  plaie  en  refpeft  ,  les  empê- 
chent de  fedélunir-ik  par  ce  moyen  donnent  la  faculté 
aux  fucs  nourricie^«  de  s'y  porter  8c  d'y  faire  corps* 

Il  e(l  bon  d*obièrver  ici  qu'on  ne  doit  point  uiêr 
indifféremment  de  ces  (brtes  de  topiques ,  ibit  naturels  » 
ibit  fàôices  ;  ils  ne  conviennent  que  pour  les  parties 
charnues  :  8c  dans  ce  cas  même  on  doit  avoir  atten» 
tîon  à  n'employer  que  de  refprit-de-vin  médiocrement 
reâifiéf  pour  diflbudre  cesréllnes.  En  effet,  fi  Tefprit- 
de-vin  étoit  trog  reâlfié  ,  il  aurdit.  deux  inconvéniens  ; 
le  premier  (éroit  t  de  ne  pas  tirer  des  corps  employés 
pour  la  confeâion  de  ce  baume  ^  toute  la  fubftance 
qu'on  defire  ;  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  iêulement  la  ré- 
lineufe  ,  il  faut  qu'il  agiiTe  fur  la  gommeufe  ,  pour 
répondre  à  Tintemion  de  ceux  qui  en  font  les  inven- 
teurs i  èi  le  fécond  xjiconvûiient ,  c'tiX  (^u'ua  eiprit* 


(i)  Il  ne  fe  fait  point  de  reprodudioii  de  chairs  danf 
le  corps  humain.  Foy^f  dans  le  Diâionuaire  les  artifli«S 
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^e-yifi  tfop  vif  cd^rott  8(  bràleroir  les  bords  de  la 
plaie  ;  6c  au-^Ueu  d'en  hâcer  la  guérifon ,  il  ne  fcioic 
que  la  retarde r< 

Si  j'ai  dit  que  1  .:ppliCuîion  de  ces  haumes  ,  fbîr  fac- 
tices ,  ibir  iintuit.::  ,  ne  convenoir  que  pour  lex  pl.iies 
laites  dans  les  parties  charnues  ,  à  plus  forre  raiioii  fe- 
roic-eile  beaucoup  pîus  à  redouter  8c  d.mgereufîî  ,  H  îi  s 
bielles  avoieat  quelques  tencioas  ou  par!ie5;  nervcuics 
endommagées  ;  car  ces  parues  étunr  beaucoup  plus 
lènllbles  plus  délicates  ,  on  courroit  rifque  d'eftro^ 
pier  les  bielTés ,  par  la  crifparion  ,  l'infLimmation  8c 
la  fuppuration  qu'on  cauTeroir  à  la  plaie*  [NJ 

ARC£>kU.  Demi-caiilê  de  tambour  dont  on  fait  u« 
logèment  a  la  jambe  ou  au  pied  danis  les  firaâures  ou  ' 
aurres  maladies  ,  afin  que  le  membre  foit  à  Fabri  de  ia 
pefanteur  du  drap  8c  det  couvertures  du  lit.  [1] 

ANATOMI£.  C^eft  l'art  de  dtOSquer  ou .  de  féparer 
adroitement. les  parties  iblide^  des  animaux,  pour  en 
eoanoître  là  fituatîon  »la  figure  ^  les  conneiîons ,  &c 
Le  tetam  anatomit  vient'  du  gtec  t^?»  ,  je  coupe  ,  je 
àijfeque  :  il  a  difiërentes  acceptions.  S'il  fe  prend  , 
comme  on  vient  de  le  dîre ,  pour  Parr  de  dillcqui  i  ,  il 
fe  prend  aulïï  pour  It  fu;er  qiroa  dilitque  ,  ou  qu'on 
a  dififéqué  9  Si  quelquefois  même  pour  la  repréfentarion 
en  plâtre,  en  cire  ,  ou  de  quelqu'autre  manière  ,  ioit 
de  la  ftrii£ture  entière ,  foit  de  quelqu'une  des  parties 
d'ua  animal  difféqué.  Exemple  i  II  y  a  au  cabinet 
roi  de  belles  anatomies  en  cire. 

But  de  Panatomie..Le  but  immédiat  de  Vànatomie 
priie  dans  le  premier  fensv  ou  coniidérée  comme  Tare 
de  diâequer c'eft  la .  coonoiflânce  des  parties  fiilides 
qui  emrent  dans  la  compofition  des  corps  des  aotmaut» 
Xre  but  éloigné  ,  c'eft  l'avantage  de  pouvoir ,  à  Taide 
de  cette'  connoiflance ,  fe  conduire  fûiemeot  dans  le 
traîrement  des  maladies ,  qui  font  l'objet  de  la  méde» 
cine     de  la  cbirurgie.  Ce  ferait  iâns  doute  une  con- 
templation très  belle  par  elle-même  ,  8c  une  recherche 
bien  digne  d'occuper  fêuk  un  philofopht ,  que  celle 
la  fi^re ,  de  la  fituation  ,  des  connexions  des  os  , 
W  cartUlagBJ  ,  des  membiaaes ,  des  nerfs  ,  des  liga- 


# 
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méat  ^  dtt  tmtùt»  %  des  vaUTcàiui  attttUf  x  v»iiiftii«'# 

lymphatiques  >  fccà  naît  fi  oa  oc  paflbit  Je  rejmiieQi 
itérite  d«s  parties  faltdes  du  corps  à  leur  aâion  fitr  les 
parties  fluides  %  fur  le  chyk  «  fur  le  fang ,  le  lait  ^ 
la  lymphe  ^  la  graiflè  ,  &c.  Se  delà  à  la  confervation 

&  4ku  rétabliffemeat  de  la  machine  entière  \  ce  travail 
retomberoit  dans  le  cas  de  beaucoup  d'autres  travaux  ^ 
qui  ioat  une  honneur  xvSuw  à  la  pénétration  de  1  eiprit 
humain  Y  Se  qui  icioiu  des  moiiujncns  éternels  de  ia 
patience  «  quoiqu'oa  n'eu  ait  reiicé  aucuue  utiUcé 
jcellc. 

Avantau^es  de  Vanaîomic»  Lorfqu'on  examine  com* 
biea  il  eli  nécelTaire  de  coxiiioître  parfakemens  k  me» 
chanifme  de  Touvrage  le  plus  ûniple ,  quand  on  eft 
fur^oié  par  état ,  fok  à  l'entretien  >  foit  au  réeabUr» 
iement  de  coc  ouvrage  «  s'il  vient  i  fe  déranger  :  09 
n'inagioe  guère  qu'il  y  ait  eu  &  ^'ii  y  ak  jCAoocse  deux 
jfentimefis  diffihreus  fur  Timportaoce  de  Vanatùmie  pova 
J^eseccke  dtJa  médeciac. 

Loriqu'ofl  s*eft  dit  à  toMonème  que  ,  tout  étant  égal 
d*aiileurs  «  celui  qui  cotmoltca  le  mieux  une  horloge  f 
fera  Touvrier  le  plus  capable  de  la  raccommoder ,  il 
femble  qu'on  foit  forcé  de  conclure  que  ,  totit  étant 
égal  d'ailkurs  ,  celui  qui  entendra  le  mieux  le  corps 
humain ,  fcia  le  plus  en  état  d'en  écarter  les  maladies  ; 
&  que  le  meilleur  anacumiile  iera  certaineineiit  la 
jïieiileur  médecin. 

C'étoit  aulîi  l'avis  de  ceux  dentre  les  médecins  qu'on 
appaiioit  dogmatiques.  Il  faut  y  diibient-ils  ^  ouvrir 
Jks  cadavres  ,  parcourir  les  v^hems  9  fouilUr  dans  let 
entraHks  ,  étudier  ranimai  fl4^pm  dant  Us  parties  ks 
plus  infenfihlcs  ;  Se  Ton  na  p«at  trop  louer  le  courage 
^Htrophile  êi  ^ErafijlraxCi  qui  recevoiant  les  ma— 
ftiaeiRis  U  qui  les  dîifEtqiuMefit  unit  vifs  ;  la  ^gcfle 
4es.priiiéei  qui  les  leur  abandomioieiiv ,  fc  qui  facrf- 
faAmA  unjpatànoiiibre  de  ibéclniiis  à  la  con^èpvatioa 
d'une  multitude  d*innoceiw  de  toutdcat,  de  tout  âge  , 

dans  tous  les  flecles  A  vankw 

Que  répondoient  à  cela  fat  «nipiriquet  ?  Que  les  cho- 

f^  4e  font  |)oiat  dans  un  cadavre  |  ni  même  dans  un 
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hoiiime  vivant  qu'on  vient  d'ouvrir  ,  ce  qLi\]Ics  font 
d9ns  le  corps  faîn  &  entier:  qu'il  n'eft  guère  pofîîbîe  de 
confondre  ces  deux  érats  fans  s'expoler  à  des  fuites 
fêcheufes  :  que  Ç\  les  demi-notions  font  toujours  rni- 
(ibles  ,  c'eft  fur- tout   dans  le  css  préfcnr  :  que  ]a 
recherche  aflatomique  ,  quelqo'exaôe  &  parfaite  qu'on 
la  fuppofe  ,  ne  pouvant  jamais  rie»  procurer  d'évident 
fur  le  tifTu  des  folides  ,  fur  la  nature  des  fluides ,  fur 
le  jeu  de  la  maeUne  entière  ,  cette  recherche  ne  mnn- 
qocika  pas  de  devenir  kfenâentent  d'nee  mtiltitude  de 
i^ftêmeSf  #atttaitc  plus  dangerettx^  qu'ils  auront 
tous  quelqu'oMbre  de  vndftmblance  :  qu'il  e(l  ddtcuki 
de  iê  livrer  I  «ne  occupation  défagréable  fk  pénible  ^ 
fvi  ne  conduit  qu^i  ées  ténèbres  ,  &  de  chercher  par 
la  di^âion  des  corps  ,  des  Itrtnîeres  qu'on  nVn  tiretia 
jamais  :  que  c'eft  tomber  dans  une  lourde  faute  ,  que 
de  comparer  la  inacluni;  animale  à  une  autre  machine  : 
qne  ,  quelque  compofé  que  foit  un  ouvrage  forti  de 
la  main  de  l'homme  ,  on  peut  s'en  promettre  avec  du 
temps  y.  de  la  peine  ,  une  entière  fit  parfaite  connorf» 
fance  ;  mais  qu'il  n'en  eft  pris  ainfî  des  oîivrn^eç  de  la 
nature  ,  8c  à  plus  forte  raifon  du  chel- ci' œuvre  de  hi 
divinité  \  &  qu'il  faut ,  pour  développer  la  formation 
d'un  cheveu  ,  plus  de  fagacité  qu'il  n*y  en  a  dans  toute^ 
les  têtes  des  hommes  enfèndi^le*  Çdui ,  difent«>is  » 
liar  le 'battement  dafccetir  8c 'îa  (^ulfatiori  des  artères  ^ 
crut  qu'il  fi*y  avok  qn*à  ]^rter  le  fcalpef^Ar  nn.  dt-fe^ 
idniblables  \  &  pénétrer  iPmi  ttil  cnrten^  dans'  fmté-^ 
rieur  de  la  machine  ,  pour  en  découvrir  les  tedbns  ^ 
ferma  dt  tontes  les  conieâuttr  h  plus  naturelle  eir 
même  temps  Se  la  pins  trompeuf^  :  Fhomme  -vu  av 
dedans  lut  devint  plus  tncompréhenlîbîc  que  quand'  Il 
n'en  connolflbit  que  la  fuperficic  ;  &  fè$  imitateurs 
dans  les  fîecles  à  venir  ,  mieux  inliruits  fur  la  coatigu-' 
ration  ,  ia  ilruation  8i  la  multitude  des  parties  ,  n*cn 
ont  été  par  cette  raifon  que  .plus  incertains  fur  Téco- 
aomie  générale  du  tour.  '       *  ' 

Cdfz  fentit  îa  force  des  r:ufonnemens  qu'on  faifoit 
de  part  &  d'autre  ,  &  prit  un  parti  moyen  :  il  permit 
à  raaatomiilç  d'ouvrir  des>  cachvres  i  -mais  Qoa  d^v 


gorger  de»  hommes  :  il  voulnt  qu*oii  attendit  du  tettiflf  * 
&  de  la  pratique  les  comioidEiiicef  aoafomiques  que 
rinfpeâion  du  cadavre  ne  pouvoir  donner  ;  méthode 
lente  ,  mais  plus  humaine  y  dit -on  i  que  celle  d'He-* 

rophiU  &.  d*EraJîflrate» 

Me  feroit-ii  permis  d'expofer  ce  que  je  penfe  fur 
remploi  qu'on  fait  ici  du  terme  d'humanité.  Qu'eft-ce 
que  rhumanité  ?  Sinon  une  difpolition  habituelle  de 
cœur  à  employer  nos  facultés  à  Tavantage  du  genre 
humain.  Cela  fupporc  ,  qu*a  d'inhumain  la  difTettioa 
d'un  méchant  l  Puiique  vous  donnez  le  nom  d'i/iAi/- 
main  au  méchant  qu'on  di{Ieque  «  parce  qu'il  a  touraé 
contre  iès  f^mblabXes  des  facultés  qu^l  devoit  employer 
i  leur  avantage  ,  comment  a|^pelerez-vous-  VErafiftrate  » 
qui  furmontant  ia  répugnance  en  laveur  du  genre  hu« 
main ,  cherche  dans  les  entrailles  dû  criminel  des  lu* 
'  mieres  utiles  I  Quelle  différence  mettez^vous  entre 
délivrer  de  la  pierre  un  honnête  homme  »  Se  diflSiquer 
lin  méchant  î  L'apparei!  eft  le  même  de  part  &  d*autre* 
Jklaîs  ce  n'efl  pas  dans  l'appareil  des  aôions  »  c^eft  dans 
leur  objet ,  c*eft  dans  leurs  fuites  ,  qu'il  finit  prendre 
les  notions  véritables  des  vices  8c  des  vertus.  Je  ne 
voudrois   ctre    ni   chirurgien  ,   ni  anatomide  ,  mait 
c'elt  tn  inui  puiillanimité  ;  &  je  ibuh.iireiois  que  ce  fut  . 
rufiigt;  parmi  nous  d'.ibandonner  à  ceux  de  cette  pro- 
feilioii  les  ciiaiinels  à  diflTéquer  ,  8t  qu'ils  en  eulleat 
le:  courage.   De  quelque  manière  qu'on  confidere  la 
mort  d'un  mcchant ,  elle  feroit  bien  autant  utile  à  la 
fociété  au  milieu  d'un  amphithe^atre  que  fur  un  écha- 
S^ud\  &  ce  fuppîice  feroic  tour-au-moins  aufTi  retiou- 
tajble  qu'un  autre.  Mais  il  y  auroit  un  moyen  de  mé- 
«)îger  ic  fpeâateur  »  l'anatomide  &  le  jutient  :  leipec» 
tateur^  &  i'anatomille  en  n'eflayant  itir  le  «patient  que 
des  opération»  utiles ,  &  dont  les  lîtites  ne  fisroienc 
pas  évidemment  funedcs  :  le  patient ,  en  ne  le  confiant 
qu'aine  hommes  les  plus  éclairés ,  &  en  lui  accordant 
la  vie  s'il  rechappoit  de  l'opération  particulière  qu^oç 
9Uf<>it  tentée  fur  lui.  •  U'anatomie  |  lia  médecine  &  la 
chirurgie  ne  trouveroient-élles  pM  auffi  leur  avantage 
iidus  cette  condition  l,.8i  ti'y  auroiwlpas  def^cafions 
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Von  âuroit  plus  de  lumière  à  attendre  cîeS  fuitct 
iTune  opération  f  que  de  ropératioa  même  ?  Quant 
aux  criminels  ,  il  n*y  en  a  guère  qui  ne  préféraffent 
une  opération  douloureufe  à  une  mort  certaine  j  Ôc  qui 
plutôt  que  d'être  exécutés  ,  ne  ie  foumifTeiu  loir  à  Tin- 
jeftion  de  liqueurs  dans  le  fang  ,  foit  à  la  transfuiioii 
Àt  ce  fluide ,       ne  ie  laillaireot  ou  amputer  la  cuïfSt 
4lans  l'articuladon  »  ou  extirper  la  rate  »  ou  «olever 
tquclqiie  portîoa  du  ccarVesu  ^  ou  lier  ks  artères  mam* 
maii;^  &  épigaAriq<iesi,i}tt;fcier  une  portion  de  deux 
ou  trois*  cAtai»  bu  couper  un  inteftin  dont  ;oitiofinut<* 
.roit  U  partfe  liipérieuce  dans .  rin^neuie  v  .«m  ouvrir 
rœfopiiage ,  ou  lier  ks  <VBtftaux  i*peniiatiquet::,..fiBisiy 
comprefldre  le  nerf  »  ou  efiâyer  quelqu'auire^péiBfim 
fur  quelque  viicere.  .  î 

avaotages  de  ces  dTala  iiiSroiit  pour  cens  qui 
favent  fè  contenter  de  ration  :  nous  allons  rapporter 
un  fait  hidorique  pour  les  autres.  »  Au  mois  de  janvier 
»  quatre- cent  foixante  Se  quatorze  il  advint ,  difent 
i>  les  chroniques  de  Louis  XI  vPag-  ^49  >  éditde  t6z.o>, 
»  que  ung  iranc  archier  de  Meudon  prés  Paris  f  qui 
î»  eftoit  prifonnier  bs  prifbus  du  Chaftelet  pour  occar- 
■»  fion  de  plulieurs  hjrrecins  qu'il  avoit  faits  en  divers 
»  lieux ,  mefmement  en  Téglife  dudit  Meudon  ; 
fi  8c  pour  lefdits  cas  &  comme  facrilege  ,  fut  coa- 
»  dempné  à  eftre  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de  Paris 
2>  nonuné  Montfaucon  ,  dont  il  appeila  en  la  Court 
9  de  parlement ,  où  il  fut  mené  pour  difcuter  de  (îm 
1»  appel  ;  par  laquelle  Court  &  par  iôa  arreft  fiit 
»  ledit  franc  archier  déclaré  avoir  lâal  appeQé  &  bien 
»  iugé  par  le  prévoft  de  Paris  i  pankverâ  lequel  fiit 
»  reavoyé  pour  eixiicuter  fa  fentence  :  &  ce  même  jour 
9  fut  reraonftré  au  Roi  pas  les  médecins  ^  chiûix^m 
»  de  ladite  vîUe ,  que  pJufieun  &  diveriêa-peribnnea 
»  étaient  fort  travaiUea  &  BMleAi»  de  la  f^terre ,  co. 
»  Ikque-paffiofl  ,  &  maladie  du  'coOé  ,  dont  pareiib« 
9  ment  mit  efté  Ibrr  molefté  ledit  franc  ardiier  ;  &  aulH 
»  dei  diôes  maladies  edoit  lors  fort  malade  M.  du 
»  Boecaige  ,  &  qu'il  feroit  Torr  requis  de  veoir  les  lieux 

OÙ  les  dictes  maladies  ij^at  coocit^^es  dt^daus  ks.corpa 
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«.humains,  laquelle  chofe  ne  pouvoît  mîeuîx  êtne^ 
'»  fceue  que  irtcifer  le  corps  d'ung  homme  vivant  i  ce 
•»  qui  pouvoit  bien  eftre  fait  en  la  perfonne  d'iceloî 
»  franc  archier  ,  que  aufîî-bien  eftoit  preft  de  louôrir 
»  mort  ;  b quelle  ouverture  &  incilion  fut  faste  au 
»  corps  dudit  iVanc  archier  ,  &  dedans  icelui  pris  8c 
»  regardé  les  lieux  des  didtes  maladies- :  &  après  qu'ils 
j»  eurent  été  vus,  fut  recoufu ,  Se  fes  entrailles  re- 
D  mifes  dedans  :  &  fut  par  l'ordonnance  du  roi  fâk 
»  trèia'bîea  panfer  ,  &  tellement  que  dedans  auinze 
9»  «}cmn.!après ,  il  fut  bien  guéri ,  Se  eu^  r^mimon  de 
J9i'ik$  cm  ians  dép€iis,-Sr-  ii  lui  flit  donné  avecque  ce  ^ 
«^  argent,  ci  Dira-t-on  qu^alors  on  étoit  moins  fuperl^ 
.tkieaz  8r  plus  humain  qu^aujourd^hui  ?  Ce  fût  pour 
la  première  fois  depuis  Celfi ,  qu^on  tenta  ropératkm 
de  la  laiile ,  qui  a  iauvé  dans  la  fuite  la  vie  à  tant 
J'iioaimes; 

Mais  pour  en  revenir  aux  avantages  de  Vanasùmie  v 
'pour  l'exercice  de  la  médecine  ,  il  paroît  que  dans 
cette  queftion  chacun  a  pris  le  parti  qui  convcnoit  à 
fes  lumières  iinatomiques  :  ceux  qui  n'étoient  ni  gra n()s 
anatojnijÎLS  ,  ni  p;ir  conféquent  grands  phyjiologijles  , 
:ont  imaginé  qu'on  pouvoit  très-bien  ft  paAer  de  ces 
deux  titres  fans  fe  départir  de  celui  d'habile  médecin, 
Sîhal  ,  xhymifte ,  paroît  avoir  été  de  ce  nombre  :  les 
aurres ,  au  contr.iire  ,  ont  prérendu  que  ceux  qui  n*a- 
voient  pas  fuivi  \\^naU)mie  dans  fe?  labyrinthes  ,  n'é- 
toient pas  dignes  ({entrer  dans  le  ijiiduaire  delà  mé^ 
dedne  ;  &  c'étoit  le  fentiment  à'Hoffinan  ,  auteur  de 
la  médedne  iyftématique  mfonnée  ;  c'étoit  aufli  «  à  ce 
qu'il  femble  «  celui  de  Freind  :  maie  il  ne  youloit  ni 
i^êmes  ni  hypothcfes ,  dan»  les  antres  s'entend  |  car 
pour4tti;;il  ne  renonçoit  point  au  droit  d'en  faire» 

Cet'vxemple  protive  beaucoup  en  faveur  det  empi* 
-viqûety  '  qui  prétendoient  »  comme  nous  Favons  fait 
foîr  ciFdeàtis  »  qiie  le»  connoiflances  anatomiqucs  en- 
tridnevoient  nicd&irement  dans  des  hypotheièt  :  mats 
il  tCàu  rien  à  la  certitude  des  propolitions  qui  firivent* 

PretHkre  propojition*  Le  cmrps  humain  eft  une  ma- 
chine ilijette  au^  lois  de  la  méchanique  »  de  la  fUi* 
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kiqUc  ,  dé  l'hydraulique  Se  de  Toptique  ;  dônc  celui  qui  ' 
connoîtra  le  mieux  la  machine  humaine  ,  &  qui  ajou- 
tera à  cette  connoilTance  celle  des  lois  de  la  méchani- 
quc  f  fera  plus  ea  état  de  s'atïïirer  par  la  pratique  8c 
les  expériences  »  de  la  manière  dont  ces  lois  s'y  exé* 
cutent ,  &  des  moyens  de  les  y  rétablir  ,  quand  ellet 
s'y  dérangent  ;  donc  VanatomU  eft  abiblumcnt  néceA 
ûire  au  médecin. 

Seconde  propofition.  Le  corpi  humain  eft  une  ma* 
, chine  fujette  è  des  dérangemens  qu'on  ne  peut  quel* 
quefois  arrêter  qu^en  divifant  le  tiflîi  t  &  qu*en  te« 
tranchant  des  parties.  Il  n'y  a  prefqu'aucun  endroit  o& 
cette  divifion  ne  devienne  néceflaire  :  on  ampute  les 
pieds ,  les  mains ,  les  bras ,  les  jambes ,  les  cuillès ,  &c. 
&  dans  prefque  toutes  les  opérations  «  il  y  a  des  parties 
qu'il  faut  ménager,  &  qu*on  ne  peut  offenfer  ,  fans 
expofer  le  malade  à  périt.  Donc  Vanatomk  cft  indili^ 
peiiiable  au  chirurgien. 

Troifieme  propofition.  Le  corps  eft  une  partie  de  nous- 
mêmes  très-importante  j  fi  cette  partie  languit ,  l'autre 
s*en  reffent.  Le  corps  humain  eft  une  des  plus  belles 
machines  qui  Ibient  forties  des  mains  du  créateur.  La 
connoiflance  de  foi-même  fuppole  la  connoilTance  de 
fon  corps  )  &  1^  connoilîance  du  corps  fuppofc  celle 
d'un  enchaînement  il  prodigieux  de  caufes  &  d'eâTets  , 
qu^aucun  ne  mené  plus  direâement  à  la  notion  d'une  * 
intelligence  toute  fage  &  toute  puifTante  :  elle  e(l , 
pour  ainfi  dire  ,  le  fondement  de  la  théologie  naturelle* 
Calien ,  dans  fon  livre  de  la  formation  du  fœtus  ,  fait 
un  crime  aux  philofopfaes  de  fon  temps ,  de  s'amufêr 
i  des  cottjeâures  haiàrdées  fur  la  nature  8c  la  formation 
du  monde  ,  undis  qu^ils  ignôroient  les  premiers  élé- 
mens  de  la  ftruâure  des  corps  animés  :  donc  la  con- 
noiflance anatomique  eft  requife  dans  un  philofophe. 

Quatrième  propofition»  Les  magidrats  font  expoics 
tous  les  jours  à  faire  ouvrir  des  cadavres  ,  pour  y  dé« 
couvrir  les  caufes  d'une  mort  violente  ou  fufpefte  ;  c'eft 
fur  cette  ouverture  ks  apparences  qu'elle  offrira  , 
qu'ils  appuyeront  leur  jugement ,  &  qu'ils  prononce- 
xoat  cj[ue  la  p erfgane  mofU  a  été  empoifonnée  »  ou 
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qu'elle  eft  morte  nattireiiemi^at  \  qu'un  enfant  étort 
mort  avant  que  de  naître  ,  ou  qu*il  a  été  étouffé  après 
fa  naiffaiice  ,  &c.  Combien  de  comefbtionf  portées  à 
leurs  tribunaux ,  où  rimpuiflânce  ,  la  âérilité  »  le  temps 
de  raccouchement  ,  ravortement  ,  raccouchement 
fimulé  ou  diffifflulé ,  &c.  fe  trouvent  compliqués  !  Us 
jbnt  obligés  de  s^ea  tenir  aveuglément  aux 'rapports 
des  médecins  &  des  chirurgiens  :  ces  rapports  (ont 
motivés  à  la  vérité  ;  mais  qu'importe  ^  fi  les  motifs 
Ibat  inintelligibles  pour  le  magUlrat  ?  Uanatomie  ne 
Teroit  donc  pas  rout-à-fait  inutile  à  un  magiftrat. 

Cinquième  propojîtion.  Les  peintres  ,  les  fculpteurs  , 
'devront  à  l^étude  plus  ou  moins  grande  qu'ils  auront 
laite  Vanatomie  ,  le  plus  ou  le  moins  de  correftion 
de  leurs  deffeins.  Les  Rayhads  ,  les  Michel- Anges  ,  les 
Ruhens  ,  &c.  avoient  étudié  particulièrement  Vanaiomie^ 
L'étude  de  la  partie  de  Wniatomid ,  qui  ell  relative  à 
ces  arcs  t  elt  donc  néceffaire  pour  y  exceller. 

Sixième  propojition.  Chacun  a  intérêt  à  coanoitre  £oa 
corps  i  il  n'y  a  perfonoe  que  la  fbruâure  9  la  figure  , 
la  connesdon  »  la  communication  des  parties  dont  il  elî 
COmpo(<^9  ne  puiffe  confirmer  dans  la  croyance  d'un 
|tre  tout  puidànt,  A  ce  motif  (1  important ,  il  fe  joint 
un  intérêt  qui  n'eft  pas  à  négliger ,  celui  d*être  édaiié 
fur  les  moyens  de  &  bien  porter  »  de  prolonger  fii  vie  9 
d'expliquer  plus  nettement  le  lieu  t  les  fymptàmes  ds 
Jâ  maladie  ,  quand  on  iê  porte  mal  i  de  difcerncr  les 
charlatans  ;  de  jager  »  du  moins  en  général ,  des  re« 
medes  ordonnés  j  &c.  Aitlugelle  ne  peut  foufifrir  que 
des  hommes  libres  ,  &  doiu  l'éducation  doit  être  con- 
iorme  à  leur  ctar  ,  ignorent  rit/i  de  ce  qui  a  rapport 
à  l'écononue  du  corps.  La  coanoiiîàoce  de  Vanatomin 
importe  donc  à  tout  homme. 

Hifloirc  abrégée  des  progrès  de  ranatoiv.ic.  Efl-il 
étonnant  après  cela  qu'on  fafle  remonter  Torigme  de 
Vanatomie  aux  premiers  âges  du  monde  ?  Eufebe  dit 
qu'on  lifoit  dans  Manethon  ^  qu'^f/iom ,  dont  la  chro- 
nologie égyptienne  fixoit  le  règne  plufieurs  fieda 
âvant  notre  ère ,  avoir  écrit  des  traités  d^anatomm. 
Parcoures  les  livres  ùâm  $  acrêtei-vout  A  U  Jtfci^ 
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tîon  allfigorique  que  Tecdéfiai^que  fait  de  la  vicîUeiiê  : 
Mémento  creatoris  tui  «  â^m  juytnis  es ,  &c.  &  vous 
appercevrez  dès  ce  temps  des  vef^igcs  de  fyflêmes  phy« 
fio logiques*  Homère  àït  de  la  bleffure  qvk'Énée  reçut  dt 
Diomeàe ,  que  les  deux  nerfs  qui  retiennent  le  fémur  ^ 
s^étant  rompus  ^  Tos  fe  brifà  au  dedans  de  la  cavité  où 
€ft  reçu  le  confie  fupérieur  :  ce  poè'te  eft  dans  d'autre^ 
occafiont  femblables  fi  emâ  &  fi  circooftandé  9  que 
quelques  auteun  ont  .prétendu  qu'on  tireroit  de  fes 
ouvrages  un  corps  é^anatomie  aflez  étendu.  Dès  les 
premiers  âges  du  monde  ,  rinfpedion  des  entrailles  des 
viftimes  ,  la  coutume  d'emhaumtr  ,  ks.  traitemens  des 
plaies  ,  &  les  boucheries  intmcs  ,  aidèrent  â  connoître 
la  fabrique  du  corps  animai.  On  eft  convaincu  par  1er 
ouvrages  à'HippocraU  que  Vcfléoîo^ic  lui  étoit  pHrCiite- 
mcnt  connue  \  &  Paujhnias  nous  dit  qu'il  fit  Tondre 
un  Iquelete  d'airain  ,  qu'il  confacra  à  Apollon  de  Del- 
phes. On  ieroir  tenté  de  croire  qu'il  avoit  eu  des  ko-  % 
lions  de  la  circulation  du  fiing  &  de  la  focréritm  des 
humeurs.  Voici  là-deiTus  un  des  palTages  les  plus  irap- 
pans«  On  lit  dans  Hippocrate  :  »  que  les  veines  font 
répandues  par  tout  le  corps  ;  qu'elles  y  portent  le 
»  flux  ,  refprit  Se  le  mouvement ,  &  qu'elles  font  tou« 
11  tes  des  branches  d'une  feule.  ^  Remarquez  que  les 
anciens  donnoient  à  tous  les  vaiflêaux  fangûins  indijf* 
tinâ:ement  le  nom  de  veines» 

.Democrite  cultiva  Vanatomie  ;  &  loriqu^Hf/^j^ocrafe 
fiit  appelé  par  les  Abderitains  9  pour  le  guérir  de  fil 
folie  prétendue ,  il  trouva  le  philofophe  occupé  dans 
ks  jardins  â  di(l^quer  des  animaux.  U  avoit  écrit  fur 
la  nature  de  l'homme  &  des  chairs  i  mais  nous  n'avons 
pas  fon  ouvrage. 

Pythaoore  eut  aufïï  des  notions  anatomiques  j  Empe» 
docle  j  diibiple  Pythaoore  ^  avoît  formé  un  fyftcme 
fur  la  génération  ,  la  rtipiration  ,  Touie  ,  la  ch.ur,  fit 
les  femences  des  plantes.  11  attribuoît  la  génération  des 
animaux  à  des  parties  de  ces  animaux  mêmes  ,  les  unes 
contenues  dans  la  femence  du  maie,  les  autres  plans  la 
fcmence  de  la  femelle.  La  réunion  de  ces  parties  ibr- 
moit  i'aiùaial  y  &  leur  pente  à  iè  réunir  occaiîonnois 
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î'appétit  vénérien.  Il  comparoit  ToreîHe  à  un  corps 
ibnore  que  Tair  vient  frapper  ;  la  chair  étoit ,  félon  lui  , 
tin  coiiÈipofé  des  quatre  élémens  ;  les  ongles  étoienc 
une  eiqianfîon  des  nerfs  ,  racornis  par  Tair  &  par  le 
toucher  ;  les  os  étoient  de  la  terre  &  de  l'eau  conden- 
fées  ;  les  larmes  &  les  Tueurs  9  du  ûng  atténué  & 
fondu  ;  les  graines  des  plantes  t  des  œufs  qui  tombent 
quand  ils  font  mûrs  ^  8c  que  la  terre  &it  éclorre  ;  8c 
il  attrlbuoit  la  iiiipeafion  des  liqueurs  dans  les  lîphons 
A  la  peiànteur  de  Tair. 

Alcméon  9  autre  dt(ciple  de  Pythagore  «  pafiè  pour 
avoir,  anatomifi  le  premier  des  animaux.  Ce  qui  nous 
îefte  de  fon  amnomie  ne  valoit  guère  la  peine  d'être 
confervé  :  il  prétendoit  que  les  chèvres  refpirent  par  les 
oreilles.  Ce  que  je  pourrois  ajouter  de  fa  phyflologie  y 
n'en  donncroit  pas  une  grande  opinion. 

Ce  qui  nous  refte  à'ArLjlott  ne  nous  permtr  pas  de 
douter  de  fes  progrès  en  anatomie*  Un  fait  qui  honore 
autant  Alexandre  qu'aucune  de  fes  victoires  ,  c'eft  d'a- 
voir donné  à  Ariftote  huit  cents  talens  ,  près  de  onze 
millions  de  notre  monnoie  ,  8c  d'avoir  confié  â  fes 
ordres  plufieurs  milliers  d'hommes  pour  perfectionner 
la  fcience  de  la  nature  &  des  propriétés  des  animaux» 
Ces  puiifans  fecours  n'étoient  pas  reAés  inutiles  entre 
les  mains  du  philofophe  1  s'il  efl  vrai  9  comme  je  l'ai 
entendu  dire  à  un  habile  anatomifte ,  que  celui  qui  en 
dix  ans  de  travail  parviendroit  â  fa  voir  ce  qa'AriJiatc 
a  renfermé  dans  fes  deux  petits  volumes -des  «niouiuXf 
auroit  bien  employé  fon  temps» 

Arifiate  difli^qua  des  quadrupèdes  %  des  poilibns  »  def 
oiièaux  &  des  infeâes.  Selon  ce  philoibpKe ,  Je  cœui^ 
eil  le  principe  8c  la  iburce  des  veines  &  du  fàng.  U  fort 
du  cœur  dcuic  veines  :  Tune  du  côté  droit ,  qui  eft  la 
plus  groflè  ;  l'autre  du  côté  gauche  :  ces  veines  portent 
le  fang  dans  toutes  les  parties  du  cœur.  Le  cœur  a  trois 
ventricules  dans  le  fœtus  ;  ces  ventricules  communi- 
quent avec  le  poumon  ,  par  deux  grandes  veines  qui 
fe  diftribuent  dans  toute  ià  iublhince.  Le  cœur  eft 
auflî  llprgane  des  nerfs.  AnjloU  contoiid  ,  ainfi  quHip* 

goçrati  }  les  ueris  1  ks  ligameiafi  &  les  teodomt  Le 
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0erveaii  n'eft  c[u'une  maffe  d'eau  8c  de  terre  ;  mais  il 
n^en  tii  pas  de  même  de  la  moelle  épiiiiere  ;  il  donne 
au  foie  ,  à  la  rate  &  aux  reias  la  foiiLtion  de  ibutenir 
8c  de  fufpendre  les  vaiffèaux.  Les  tefliculiis  ne  font  que 
pour  le  mieux  :  deux  canaux  viennent  s'y  rendre  de 
Taorte  ,  &  deux  autres  des  rein^;  les  derniers  con- 
tiennent du  fang  \  les  premiers  n*en  contiennent  point» 
II  fort  de  la  tête  de  chaque  teilicule ,  ou  de  l'une  de 
kurs  extrêdiitét  ^  uo  autre  caçal  plus  gros  <}ui  fe  re-' 
courbe  &  va  en  diminuant  vers  les  deux  autres  canaux  ; 
ee  canat  recourbé  eA  enveloj^é  d'uae  meml^aoe  fii  i» 
-termine  à  l*origiae'  de  la  verge  :  il  ne  contient  point 
#de  Çàogf  mais  une  UqHèUff  Uaoche.  U  y  a-  à.  l'endroit 
de  [a  ¥etge  où  iliê  tecoiiàe  ,  ime  ouveitufe  par.  laquelle 
il  aboutit  dbittla.veige..  ^ri/iaie  6  icrtde  expo** 
Yitîoa  aaatoadque  pou»  explique?  coiment  lea  eHOiiquef 
ne  peiiveoc  engendier.  La  contfeptioa  &  bk ,  Sàuk 
lui ,  du  métQnge  de  la  fémemBe  de  i'bomme  aivee.«  le 
iàng  mendruel  :  il  admet  de  la  femence  dans  la  femme  ; 
mais  il  la  regarde  comme  un  excrément.  Il  prend  les 
telticules  pour  des  poids  femblables  à  ceux  que  les  tif- 
£tïans  attachent  à  leurs  chaînes  pour  les  tendre  :  autant 
en  fout  les  teib'cuie^  fur  U&  canaux  doue  nous  avons 
parlé; 

Pour  la  nutrition  ,  il  dit  que  les  alimens  fe  prépa- 
rent d'abord  dans  la  bouche  j  qu'ils  font  portés  par 
rœibphage  dans  le  yeotre  fupérieur  ,  &  que  les  veines 
du  méfentere  abiàiJi|eoi;»«e. qu'il  faut  au  corps,  comma 
les  fibres. de  la  racine  des  platites  âicent  •  l'kiiraei|r  ter* 
fcftre  qui  nourrit  l'arbre.  On  n'a  pas  dît  jnieux  depuis. 
Il  emploie  r^épiploon  &  .le  foie  i  aidée  la  *coâiotti  dee 
viandes  par  leur  chaleur. 

Voilà  une  efquiflê  de  tamtomk  8l  de  là  phyfiologîe 
d*AriJhte.  Pajoutetai  qu'il  a  fait  mentkm  det  intefiios 
iejumtmi^  colon  ^  mcm  .St  mtnm  i  qu!ll  conaoiflbit 
flyienx  çe$  parties  q^'Hippecme  n^  les  avoit^onnues  % 
éi  que.  ie/jpeile  de  fa  phyilologie  pi^ye  in  «ok^A'at^» 
j^n^ion  qu'il  a  apportée  pour  parvenir  à  ^.qo^noiâTânct 
de  Vécoooniie  animale.'  ,  a   rtV  -^^  t. 

Dhçlis  de  Cariftc  |  qui  yéçut  pe^u  aj^xh  Ar^^, 
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fout  k  n^pe  à'Antigottus^  pafli  pour  avoir  écrit  le- 
premier  de  fart  de  diffîqiier  ;  mais  c'eft  ute  emnr»  Oa' 
avoir  longtemps  avant  lui  des  planches  ou  repréfentd- 
tions,  aoatojniqoes»  Arificie  renvoie  >  à  ces  planches  on- 
lepré^tations  dans  toutea  letioccaions  oà  les  defcrip* 
tionff  anattuniques  devraient  être  expliquées  :  Et  hœc 
anatomica  defcriptio  ,  dit-il ,  ex  iconibus  petenda  ejl,  ' 

Cet  art  ,  long-temps  rtnrcrmé  dans  quelques  fa- 
milles ,  Se  connu  d'un  petit  nombre  de  favans  ,  fut 
foigneufement  étudié  par.'^ H^rop/ii/e  &  par  Erafiflrate» 
On  croit  qu'Hérophite  naquit  â  Carthage  ,  &  qu'il 
vécut  fous  Ptolomée  Soter,  GaRen  dit  de  lui ,  que  ce 
fut  un  homme  confommé  dans  la  médecine  8c  dans  Va» 
natomie  ;  qu'il  avoit  étudié  dans  Alexandrie.  La  Ne- 
vrologie  étoit  alors  un  pays  inconnu.  HerophiU  y  fît 
les  premières  découvertes.  Un  œrtaii^  Eumede ,  mé- 
decin,  partage  avec  lut  l'honneur  d^avoir  découvert 
&  démontré  les  nerfs  proprement  dits*  HerophiU  r  en 
diflii^oott  de  trois  fortes  :.  les  uns.  fervoient  aux  fèn- 
iations  ^  Scétoient  miniftres  de<  Ja  volonté  ;  lis  tl«^ 
lûient  leur  origine  en  partie  du  cerveau -dont  ils-  étoient 
comme  des  germè$,>&^ en- partie  delà  m^ëile  allon« 
gée.  Les  autres  venoient  dés  o^  «  &  alloient 'iè  ter- 
miner  â  des  os.  Les  troifîemes  partoient  des  mufirles 
d*où  l'on  voit  que  le  terme  ^nerf  étoit  encore  commun 
aux  nerfs  ,  aux  llgamcns  &  aux  tendons.  Il  logeoit 
Tame  dans  les  veiuncules  du  cœur  ;  il  difoit  que  les 
nerfs  optiques  avoient  une  cavité  fenfible  ,  ce  qui  leur 
étoit  particulier  ;  &  il  les  appeloit  par  cette  raifon  , 
pores  optiques,  îl  avoit  remarqué  que  cerraines  veines 
du  méfeiitere  étoieiit  deftinées  à  nourrir  les  inteitins  , 
&  n'alloient  point  à  h  vei.ie  porte  ,  mais  à  de  certain^ 
corps  glanduleux.  Il  nomma  k  premier  inteftin  dode- 
cad^ciylon  y  qui  a  onze  pouces  de  long.  Et  parce  que 
le  vaUTeau  qui  paflè  du  ventricule  droit  du  ceeur  dans 
le  poumon V  qu'il  prenoit  pour  line  veine,*  avott  la 
tunique  épaiflê  comme  une  artère,  il  le  nomïna  veine 
ûitémlh^yfaïf  h  même  raifbn ,  il  donna  le  nom  é*ar^ 
Uff  vwuuji  »  à  celui  qui  va  du  poumon  dans  le  ven* 
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ventricules  h\  cœur.  Il  fit  les  noms  de  rétine  8c  êiaïaui- 
noïde  que  portent  les  tuniques  de  rœil  auxquelles  il 
les  donna  ;  celui  de  prejjoir  qui  eft  refté  à  l'endroit  d* 
cerveau  où  s'uniOeiit  les  finus  de  la  duremerei  celui  de 
glanduUe  parajîulœ  à  celles  qui  font  limées  ^  la  racine 
de  la  verge  :  il  les  diftingua  par  répithete  de  ^landii- 
kufes  j  tie  celles  qu'il  appela  variqueufhs  ^  &  qu'il  pla- 
çoit-à  r<É*ttêmité  des  vaiflcaux- qui  apportent  la  Se- 
mence des  tefticules.     .  ' 

Sur  C€  jirécede ,  on  ne  peut  douter  qafHerophilê 
n'ait  év&;  lé- premier  an^omHIe  dé  Ton  temp.^.  Si  Ton 
confidere  de  plus  qu'une  ictenee  ou  un  art  ne  comnien- 
çent  à  0tre  fcience  ou  àrt ,  que  qiiand  connoilVàncef 
acquifès  ' donnent  lieu  de  lui  hite  une  langue  on  fera* 
tenté  -de  croire  que  ce  ne  ÎFut  guère  que  fous  îteraphUe. 
que  Vanatomte  devint  un  art. 

Erajîjîratc  pafTe  pour  contemporain  A'Herophiîe  :  *B 
fe  fit  auflî  un  nom  célèbre  par  l'es  connoiflances  anato-, 
iniques.  On  croit  qu' Herophî/e  8c  Erajljlrnte  oferent  les 
premiers  ouvrir  des  corps  humains  ,  auroiilés  par  les 
Antiockiis  &  les  Pîolemées  ,  princes  favans  ,  &  par  con- 
féquent  protecteurs  de  ceux  qui  Téroient.  La  principale 
découverte  â'EraJîJlrate  e{ï  celle  rie  certains  vaijffcaux' 
blancs  ,  qu'il  apperçut  dans  le  mcfentere  des  chevreaux 
qui  tettent  :  il  reconnut  dans  favipillcfTe  que  tous  les 
nerfe  partent  du  cerveai^  i  il  décrivit  fort  exadtement 
les  mcmbranei  qui  font  ttix'  brifices  du  cœur  ,  que 
nous  nommons  ranidés ,  81  que,  fcs  difciples  appeP 
\tttïil^tricitfyidales.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire 
ttentîqn  de  fa  pjiyfîologîc';'' il*  favoit  que  l'urine  fe  fé- 
pare  Ans  *#4ëîhs  «c^PTeAreflâ  P/nrori  fur  Tufage 
de  la'traïfaië-ârtere  ,  paf  latTâcBF'ire  phtlof<5}rhe  8c 
Vzmtt  cipicnt  mt'  la  imiflbit  '  alloit  rafiittchir  ki 

JOUIOOnsî  >  "r.  'i,r.?.y 

h^ïii  nerf^m€  Î^'Èràjqime\  tes  deox  fcndateors; 
de  l'art  anaromfquê  ,  parurent  iyn/^^,  Quintus  ^  Ma^ 
rinus  ,  dohr  il  ne  nous  eft  p.a  vcnu  que  la  réjHitatîOïf 
de  grands  anatomilles  ,  dont 'ils  ont  joui.  On  voit  ^ô* 
pluficurs  ti'aits  épars  dans  les.  ouvrages  de  Cclfe  ,  q'i'il 
s'éioit  occupi  de  ranatomie.  On  en  peur  dire  autant 
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4e  PUneh  oaturalifte  ,  auÇwbiea.que  cle  fan mvttt» 
Amù  fit  trop  de  cas  de  cet  art'  pour  Tavoir  ignoié» 
Selon  Aretée  t  le  cœur  eft  le  iiege  de  Tame  :  les  pou- 
aïons  ne  peuvent  jamais  être  par  eux-mêmes  fufceptibles 
de  douleur.  La  pullâtion  de  T^artere  eft  la  caufe  du 
mouvemeot  progreflif  du  fang,  Aretée  fait  partir  lef 
veines  du  foie  :  il  y  fait  engendrer  la  bile.  L/eflomac 
cit  la  fource  de  la  peine  Se  du  plaifir  :  le  colon  cori- 
tnb'je  à  h  coctiofi  des  alimens.  Il  y  a  aux  iiiredias  Si  à 
rcftomac  deux  tuniques  couchées  obliquement  Tune  fur 
Tautre,  Les  reins  font  des  corps  glanduleux  :  k  refte 
de  fa  phyfiologie  cil  fondé  fur  les  connoifTances  aaa- 
tomiques  qu'on  avoir  avant  lui.  C'croir  un  i}Ml^i^© 
compofé  de  ceux  d'Hippocrate  ,  d'Herophile  8c  £ Era^ 
fjlrate.  On  a  dit  lui ,  qu*il  n*avoit  embraffé  aveugle- 
ix^enr  aucun  parti ,  qu'il  n'étoit  admirateur  enthouûaAe 
4e  peribnne,  ^qu' il  était  pour  la  vérité  contre  toute  autaritém 
Xiifus  TEphéiieo,  qui  vécut  fous  empereurs 
Uerva  &  Trajan  j  efl  le  premier  anatomifie  célèbre  qui 
&  préiènte  après  Aretée  :  on  infère  de  quel^îes  en* 
droits  des  livres  qui  nous  reftent  de  lui  t  que.  les  wrfi 
que.  l'on  ^a.  depuis  appelés  récwrrons  ,  étoieot  récem* 
nient  découverts  >  &  qu^il  ayoit  apperçu  dans  la  .  ma* 
srice  quelques  vaiilêaux  ^  dont  iès  prédéceflèurs,  a*a4 
voiept  pas  fait  mention. 

Galien  fuccéda  à  Rufiis.  On  ne  voit  pas  que  Vanam 
îoniie  ait  fait  de  grands  progrès  depuis  H ippocrate  luf-- 
qpLA  Uerophiic  8<  Ei-^iljlraic  ^  ni  depuis  ces  deux  der- 
niers julqu'à  (idlUru  Ou  s'occupa  dans  tous  les  temps 
qui  précédèrent  ces  deux.anacomiftes  ,  depuis  Hippo^- 
craH  ,  &  dans  ceux  qui  les  fuivirent  jufqu'à  Galicn  , 
au  défaut  de  cadavres  qu'on  put  diflequer  pour  aug^ 
menter  le  fonds  des  connoiifances  anatomiques  ,  à 
combiner  ces  connoiffasces  &  à  former  des  conjec- 
ture phyfiologtqaes.  Plus  on  fuit  attentivement  rhif-. 
SDire  des  fciances  8c  des.  arts»  plus  on  e(l  difpofé  à 
çroire.que  les  hommes  font  très-raremMit  des  expé- 
neiices  Se  des  iyiltoes  .en.  même  temps.  Lorfq^e  ta 
^fpriss  foat  tournés  vers^  les  cooooiflânccs  expérimen- 
tales »  on  ceiTe  de  m£ônnaii  &  i^vroativemeat t 
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fttanil  on  eommeiice  1  nrUbnner  >  les  ciq>éf  icoccs  itf- 
teflt  fuipendues. 

Mais  on  apperçoit  évidemment  ici  TobUacle  qui  ar- 
rêta les  diiTeâions  anatomiques.  Dans  les  temps  qui 
fuivirent  ceux  d^Herophile  &  d^ErafJlrate  ,  on  brûloit 
plus  attentivement  que  jamais  les  cadavres  ches  les 
Romains  :  la  religion  8c  les  lois  civiles  fâifoient  ref- 
peôer  les  corps  mores  ibus  les  peines  les  plus  féveres  ; 
ks  anatomiftes  en  iureiir  réduits  à  des  haiaids  mopincs  j 
il  leur  fallut  trouver  ou  des  tombeaux  ouverts  ou  des 
maltaiceurs  expofés.  Les  enfans  abandonnés  en  naii- 
fant  y  furent  leur  plus   grande  refTource  ,  &  ce  fut 
dans  les  ouvrages  des  anaroini(les  ,  fur  les  grands  che- 
mins ,  fur  les  enfans  expofés  ,  fur  les   animaux  ,  6c 
Tur-tout  fur  les  linges  ,  que  Galien  s'jnftruiiir  en  ana^ 
tomie.  Il  nous  a  laiffé  deux  ouvrages  qui  Tont  immor- 
talifé.  L'un  eft  intitulé  adminijlrations  anaumiques  ; 
h  Tautre  ^  de  l^ujage  des  parties  du  corps  humain.  U 
éit  qu'en  les  écrivant  ^  il  compofa  une  hymne  à  rii6a> 
ncor  de  celui  qui  nous  a  faits  ;  &  j'eftime  ,  ajoute*t-il  f 
que  la  fol  ide  piété  fit  confiAe  pas  tant  à  iàcrifier  à 
I)ieu  .une  centaine  de  taureaux  »  qu'à  annoncer  aux 
iwoimes  8c  fà  iàgeflê  &  iâ  toute-puiflânce.  On  voît^ 
<a  parcourant  ces  ouvrages ,  que  Gaïien  pofltdoit 
toutes  les  découvertes  anatomiques  des  iiecies  qui  Fa- 
voient  précédé  ,  &  que  s'il  n'y  en  ajouta  pas  un  grand 
noffllne  d*autres  fur  Vanatomie  du  corps  humain  ,  ce 
ftt  manque  d'occafions  &  non  d'aâivité.  Trompe  par 
Is  reflêmblance  extérieure  de  rhommt  avec  le  finge, 
3  a  fouvent  attribué  à  celui-ci  ce  qui  ne  convenoic 
<îu'à  celui-ià}  c'eft  du  refte  le  feui  reproche  qu'on 
lui  iaffe.  • 

Soranus  ,  contemporain  de  Galîcn  ,  anatomifa  la 
matrice  :  Théophile  Protofpataricus  écrivit  de  la  Itruc- 
ti^re  du  corps  humain  ;  dans  une  aiialyfe  des  traités 
anatomiques  de  Galien  ,  U  dit  que  la  première  paire 
ces  nerfs  qui  fartent  des  premiers  ventricules  du  cer- 
veau s'éteud  aux  narrines  5  qu'il  y  a  deux  mufçle» 
employés  pour  fermer  le»  jpanpleres  ,  &  uw  iéxa  pour 
^  (Hiviir;  Que  la  fHMattée  de  la  langue  '«ft  muf- 
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cnleufe  ;  qu'il  y  a  ua  ligament  fiurt  qui  embraffe  tes 
vertèbres,  8c  que  cela  eft  commun  à  toutes  les  au«» 
ties  articulations»  Orlbaft  9  finge  de  GalUn  ,  ne  nous 
a  rien  laifTé  qu'on  ne  trouve  dans  les  ouvrages  de  ù^tk 
modèle  »  fi  Ton  en  excepte  la  defrriptîon  des  glandes 
falivaires»  ThéopfUle  écrivit  de  VanatomU  6>u$  Tempe— 
mrHeracUus» 

Nemejîus  ,  évêque  d'Emîflà  en  Phénicîc  ,  difoît  fur 
la  fui  du  quarneinc  iiecle  ,  que  la  bile  n'exifloit  pas 
dans  le  corps  pour  elle-même  ,  mais  pour  la  digeT— 
lion  ,  réjedtion  des  excrcmens  ,  &  d'autres  ufages  : 
idée  dont  Sylvius  de  le  Boë  fe  vantoit  long-te:r,ps  après» 

Suivirent  les  temps  d*ignorance  &  de  barbarie  ^ 
pendant  lefqueîs  Vanatomie  éprouva  le  fort  des  autres 
fcicnces  &  des  autres  arts.  II  s*écoula  des  fiecles  ùns 
qu'il  parût  aupun  anatomifte  ;  &  Ton  eft  prelquei 
obligé  de  fauter  depuis  Nem^us  d'Emifla  ,  jurqu'â^ 
Mandinus  de  Milan ,  fans  être  arrêté  dans  cet  îatern 
iraHe  de  plus  de  neuf  cens  ans ,  par  une  feule  décou-i 
verte  de  quelqu'importance. 

Mandinus  tenta  de  perfeâionner  Tanatonile  :  il  dif^ 
£qua.  beaucoup  ;  il  écrivit:  mais  au  jugement  de 
Doublas  Se  de  Freînd\  il  écfivit  peu  de  chofes  nou- 
velles ;  il  avança  que  les  tefticules  des  femmes  £on% 
pleins  de  cavités  8c  de  caroncules- glanduleufes  ,  8c 
qa*îl  s'y  engendre  une  humidité  aflè?  fertiblable  à  d© 
la  falive,  d'uù  aaît  le  plaifir  de  la  femme  ,  qui  la  ré- 
païul  dans  l'acte  vénérien  ;  que  la  matrice  eft  diftribuéc 
en  fept  cellujes  ;  que  fon  orifice  relFemble  à  un  bec 
de  tanche  j  8c  qu'il  y  a  à  l'orifice  du  vagin  une 
membrane  qu'il  appelle  velamentum  :  auroît-il  voulu 
défi^ner  Tîiymen  ?  Une  reflexion  qui  nous  efl  fu^gérée 
par  ce  mélange  de  chofes  fauiTes  &  vraies  >  c'ell  qu'il 
femble  que  les  yeux  avec  lefquels  les  auteurs  ont  vu 
certaines,  chofes ,  ne  Ipnt  p^s  )es  mêmes  yeux  que 
ceux  aveq  leiquels  ils  en  ont  obfervé  d'autres. 
,  Mais  je  n'aurois  jamais  fini  fi  j'inûftoîlr  fur  tous  les 
anatomîfles^çs  fiecles  où  je  vais  entrer  ;  cet  art  «  qu'oir 
avoit  4^  Jpqg^temps  néglig^f^y  .fut  tO(it-i*coup  leprb 
avepVn^o^fiafme.,  Le^  ^î^fiM s ^^s  ,'49l.xadan 
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tiet  bunuiûtf  liiffireat  â  'peine  à  k  multitude  des  ob- 
ftrvat€iirs  :  dcli  vint  que  les  ttièmes  dëcotiveras  fe 
ftrent'ibovcnt  en  même  temps  dans  des  lieux  fort  éloi. 
'gués  y  àc  par  pliifieurs  amitomiftes  A  la  fols  \  &  qu*oa 
tft  très-incertain  A  qui  il  ^itt  les  attribuer.  J^aveitis 
donc  ici  que  je  ne  prétends  dépouiller  perfonne  de  ce 
qui  lui  appartient  ,  8c  qu'on  me  trouvera  tout  dilpolc 
â  reftituer  à  ua  aureur  ce  que  je  lui  aurai  ôtc  ,  ;iu  pre- 
mier titre  de  propriété  qui  me  lera  produit  en  fa  fa- 
veur. Après  cette  proteliation  qui  m'a  paru  néceflaire  ^ 
je  vais  pourfuivre  avec  rapidité  Thiftoire  de  yor..uomïc  « 
n^iniiilant  lur  les  découvertes  que  lorfqu 'elles  le  méri- 
teront p^îr  leur  importance,  &  me  conformant  à  l'or- 
dre chronologique  de  la  première  cditioa  de  leurs  pua- 
cipaux  ouvrages. 

Jean  de  Conconiggio  9  mîlanoîs  >  anatomlfà  en  1420; 
Se  fes  œuvres  furent  publiées  â  Venife  en 
Vefale  en  15x4;  André  Vtfak  ,  natif  de  Bruxelles  , 
dont  le  mérite  anatomique  excita  la  jaloufie  des  pra- 
miers  hommes  de  foh  temps  ,  8c  qui  donna  A  fes  ou- 
trages tant  de  foUdité  ,  qu'ils  ont  réfîfté  A  toutes  leurs 
attaques* 

On  pourrolt  dîAriboer  l'iiiftoire  générale  de  Vanata^ 
mie  en  cinq  parties  :  la  première  comprendroir  de- 
puis la  création  jufqu'à  Hippocrate  ;  la  féconde  ,  de- 
puis Hippo^raîe  jufqu'à  Herophiîe  &  Erafijlratt\  la 
troificme  ,  depuis  HtrophiU  Si  L^rafijhau  juiqu'à  (7a- 
>  la  quatrième  ,  depuis  Galien  jufqu'à  Vefak  i  Se 
la  cinquième ,  depuis  Vefale  jufqu'à  nous. 

Vtfak  découvrit  le  ligament  fufpenfeur  du  pcnîs  , 
8c  rectifia  un  grand  nombre  de  notions  auxquelles  on 
étoit  attaché  de  foa  temps  ,  8<  qu'il  eut  le  coura^^e 
d'attaquer ,  malgré  Tautorité  de  GalUa  donc  elles 
étoient  appuyées. 

Achilliniis  de  Bologne  parut  en  1521  ;  on  lui  at- 
tribue la  découverte  du  marteau  &  de  renclume* 
deux  petits  os  de  Toretlle  interne.  Dans  la  même  an- 
,  Berenger  de  Carpi ,  qui  guérit  le  premier  le 
mal  vénérien  par  les  firiàions  mercurielles  «  8c  dé- 
couvrit Tappendict  du  rocum  ,  bs  caroncules  de« 
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reins  ,  ce  qu'il  appeloit  corjfs  glanduleux  ,  &  la  I/gné 
blanche  ,  qu'il  nomme  ligne  centrale.  En  ti%A  f  Ja/bn 
Defpre\:  Alexander  BenediSus  de  Vérone ,  en  1527  t 
«n  i$Jo,  Nicolas  Majfa  ^  qui  nous  a  laiâi  une  dei^ 
cription  très-exaâe  de  la  cloifon  du  fcrotum  $  8c  dant 
la  même  année  9  Michel  Servet ,  efpagnol ,  homm 
d*un  génie  jpeu  commun  »  qui  entrevit  la  circulatioa 
du  fang^   ainfi  qu'il  paroît  par  des  pafTages  tirés 
d*ouvrages  qui  ont  été  funeftes  à  Tauteur ,  &  dont  lea 
titiea  ne  promènent  rien  de  ièmblable  :  l'un  eil  de 
trinitatis  errorihus  j  &  Tautre  ,  ckrijlian^mi  refiituth. 
*  Volcher  Coyter  ,  en  l$34  J  il  naquit  à  Groningue  ,  & 
fit  les  premières  obfervations  fur   rincub.uioji  des 
oeufs,  travail   que    Parifanus  continua    long  temps 
après:  en  1556,  Guinterus  (TAdtnarch  ,  qui  nomma 
pancrcas  le  corps  glanduleux  de  ce  nom  &  découvrit 
la  complication  de  la  veine  &  de  l'arrere  Tpermatique  : 
en  I5J7,  Louis  Bonnaccioli ,  qui  découvrir  ks  nym- 
phes  &  le  clitoris  ,  comme  des  parties   diftin£tes  : 
VaJJee  de  Catalogne  ,  en  1540  :   Jean  Fcmcl  d'A- 
miens ,  en  i$4i  '  Charles  Etienne  de  la  faculté  de  Pa- 
ris,  &  Thomas  Vicary  de  Londres  »  en  1545  :  en 
3548,  Arantius  j  &  Thomas  Gemini  qui  penià  voler 
^  /^^/^  fes  .planches  anatomiques  9  dont  il  n'étok 
que  le  graveur  :  en  1 5  5 1  ,  Jacques  Sylvius ,  qui  ap» 
perçue  le  premier  les  valvules  placées  à  l'orifice  de  la 
veine  azygos  t  de  la  jugulaire  ,  de  la  brachiale  «  de  la 
crurale  ;  Se  au  tronc  de  la  veine  cave  qui  part  du  fbie  9 
le.  mufcle  de  la  cuiflè  appelé  le  quarré ,  rdtrigine  da 
snufcle  droit  f  &c.  En  1552  ^AndréLacana  :  en  1556 , 
/?an  Valverda ,  qui  mérite  une  place  parmi  les  anato- 
miftes  ,  moins  par  fes  découvertes  que  par  Ton  appli- 
cation â  Panatamie  ;  il  eut  l'honneur  de  faire  pafler 
CCI  art  d'Italie  en  Efpagne  ;  honneur  flcfile  ,  car  il  ny» 
fruftiiia  pas.  Réal  Colomb  de  Crémone,  en  1559  :  en 
i66i  ,  Ambroife   Parc  ^  qui  n'eût  pas  été  fi  grand 
chirurgien  s'il  n'eût  été  grand  anatomifle  ;  &  Gabriel 
Fallope  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  des  dépendances 
de  la  mi'trice  ,  qu'on  prétend  avoir  été  COnuue  d'^S^ 
ro£hik  ^  de  Rufiu  d'Ephciè. 
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•  En  15<55  >  Barthekmi  Eflachi  $  dont  hs  planchef 
ânatomiques  font  û  célèbres  ,  qui  décrivit  le  premier 
avec  exuftitude  le  canal  thorachique  ,  nppcrçur  la 
valvule  placée  a  l'orifice  de  la  veine  coronaire  d.ins  le 
cœur  ,  découvrir  le  troifieme  os  de  i  oieiiie  interne  , 
&  les  glandes  appelées  reties  Juicinctwiati ,  reins  lu&-  * 
ceinturiaux. 

En  1565  ,  Botal  j  dont  le  palTage  du  iîing  dans  te 
iœius  de  Toreillette  droite  dans  Toreillette  gauche  porte 
le  nom  :  en  157)1  JuUs  JaffoUn ,  auteur  d'une  exoel» 
Jente  odéologie  ,  extrêmement  rare.  Dans  la  mtoe 
année  ,  Conftamius  FaroU  de  Bologne  »  qui  fn  la  dé^' 
couverte  de  la  valvule  du  colon  »  diviià  le  cerveau  ca 
trois  parties  ,  apperçut  des  glandes  dans  le  plexus  c1k>- 
foïde  9  3c  appela  de  ion  nom  le  plexus  tranlverf^l  d« 
cerveau  le  pont  de  Varoki  en  1574  5  Jean^Baptifit 
Carcanus  ,  milanois  ,  qui  donna  le  nom  de  trou  oval 
5u  paiTage  qu€  Botcii  avoir  découvert  :  en  1578  ,  J^aa 
Banijler  :  Félix  Flatenis  de  Baie,    en  158^.  Dans  la 
même  année  ,  Sû/omo/i  Albert,  qui  difputa  à  Vaiolc 
la  découverte  du  colon:  en  1586,  Archange  Piccotho- 
mini  ,  ferrarois  ,  qui  divifa  la  iubftance  du  cerveau  en 
médiîlînire  &  ti\  ceiuirée  ,  &  fit  d'autres  découvertes  : 
en  1588  ^  Gaf-par  Baiihin  ,  de  b  même  ville  ,  qui  oje 
fut  pas  moins  grand  anatomifle  qu'habile  botanifte  :  ea 
159)  9  André  du  Laurént ,  &  André  Cœfaipin  qai  prel^ 
fentit  la  circulation  du  fàng ,  mais  d*uiie  manière  fi 
"obfcure*  qu'on  ne  fongea  à  lui  £iire  honneur  de  cette 
découverte  que  quand  on  en  connut  toute  la  cenitude 
&  toute  risiport^ncei  &  qu'il  ne  ftit  plus  queftioa 
que  de  l'ôter  à  celui  qui  Tavoit  faite  :  en  1597  , 
Jean  Poftias  né  â  Gelrmersheim  :  en  1600,  Fahrkms 
eib  Aquapendente^  ainfi  appelé  d'une  petite  ville  da 
Milanez  où  il  naquit  ;  il  fut  difciple  de  Faliope ,  i 
qui  il  iiiccéda  en  156$  dans  une  chaire  à*anatomie  :  il 
remarqua  ies  vavilles  des  veines  >  parla  le  preml^  de 
l'enveloppe  charnue  de  la  vefiîc  ,       tenta  de  réduire 
en  iyftême  les  phénonienes  rie  la  génération. 

En  1605  ,  Philippe  Ingrûjjuis ,  ficilien  ,  qui  décrivit 

«gKdâçmeat  Tos  eil^^id^  8c  découvrit  Tétrier  de  Ta* 
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feilk  ;  -en  t6oA  »  Horjlius  &  CahroU  ;  en  x6ô$  , 
ficcius  i  en  1Ô07  1  Riolan  9  Thabite  &  jaloux  iZÎoki»  « 
qui  contcfta  plus  de  découvertes  encore  qu'il  n*en  fit  : 
H  remarqua  les  appendices  graiffeufes  du  colon  « 
nomma  les  canaux  hépatiques  2c  cyftiques  du  foie  »  8c 
2^pperçut  du  pU  du  canal  cholédoque. 

Parurent,  en  161 1,  Vidus  Vidius  Gafpard  Bar^ 
tholin  ,  qui  s'arrogea  la  découverte  des  vaifTeaux  lym- 
phatiques ^  en  1615  y  Gdjpard  Hoffman  8c  Paaw  ; 
en  1617»  Grégoire  Horfltus  i  Fabiicitis  Bai  thoUt  ^  en 
1619  j  dans  la  même  année,  Pierre  Lauremherg , 
C/anc/orp  grand  chirurgien  ,  Jean  Remmelin  ^  &  Ho(/' 
man  qui  a  travaillé  jufqu^en  1667  ;  en  1622  ,  Afelliiis 
de  Crémone  ,  qui  découvrit  les  veines  laftées  j  RU 
jchard  Banijler  ^  dans  la  même  année  ;  en  162J  ,  yîm/- 
lius  Par  if  anus  ,  qui  a  fait  le  fécond  des  expériences 
fur  Tincubation  des  œu6  j  en  1624  ,  MpUhior  Je* 
hi^iusi  Adrien  Spigelius  ^  en  1626;  Louis  Septale^ 
en  1628  ;  dans  la  même  année  Alexander  Majfanas  ^ 
qui  a  travaillé  jufqu'en  16^4  ;  8c  l'immorreî  Harvey  , 
qui  fit  la  découverte  de  là  circulation  du  fang  :  dé« 
couverte  qui  bannit  de  la  phyfiologie  la  chaieur  innée  p 
tefprit  vital ,  rhumide  ra^al ,  &c. 

£n  1 640  ,  Befler ,  qui  a  écrit  fur  les  parties  de  la 
génération  de  la  femme  ;  en  1641 ,  Thonuu  BarthoUn  , 
Fejling  &  Wirfung  ,  qui  nous  a  appris  que  k  /wit- 
créas  avoir  un  conduit  ;  en  1641  ,  Jean  Bont  5  She^ 
neidcr  y  qui  a  traité  de  la  fabrique  du  nez  ,  de  la 
membrane  pituitaire  ,  &c.  en  1645  ;  Kubbdck  en 
1650,  qui  partage  avec  BarthoUn  Thonneur  de  la  de- 
couverte  des  vaifleaux  lymphathiqucs  ;  en  1651  , 
Highniore  ,  &  Antoine  Deufinp:  ;  en  1652  ,  Molincttus  , 
Dominique  de  Marchctds  ;  Il'arthon  ,  qui  découvrit 
les  glandes  falivaires  inférieures  ;  &  Pecquet ,  qui  dé- 
couvrit le  canal  thorachiquc  ,  &  annonça  k  réfervoir 
qui  porte  fou  nom  :^  réfervoir  beaucoup  plus  remar- 
quable dans  les  animaux  que  da^is  Thomme  ,  où  il  n*a 
pas  une  forme  &  une  capacité  bien  décidées. 

En  t6s%t  JLeyfer  ,  qui  a  éclairci  la  méthode  de 
diflemierî  en  %6s4^.Jean'ChnJlophe  Foktitammer^ 
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yan-Horne     en  i6rto;  en  1 66 1  ,  StencB .  Qui  àtcou 

vn  t  les  conduits  Ikiivaires  fup  rieurt  ;  en  i66a  B^vr' 

veau  ;  en  1665  .  Jean-Théophik  Bonm ,  qui  rc  uem?t 
ce  que  a  plupart  de,  anawntifte,  avoienr  clpo  ?" 

îx^^         I      '  s?'  •'«venu         rares  en 

«tttton  du  fotns,  en  1667  ;  en  ,668  ,  C;a<i/-  nnf 
«veot.  la  ièringue  à  injefter  &  qui  tu   1'.  Z'r  Z 
fyftême  de»  «nfk  dans  i.s  femelles  Vivipares  TZléml  ' 
«ig*Jidré  par  l'analogie  ,  8c  violemment  a  t^ff  i^ 

•  ^bien  écrit  des  enveloppes  du  fœtus  j  &  ZoL/, 
Jnton  a  un  excellent  traité  iur  le  cœitT Ke^^ 
pus  en  1670;  en  ,67  z  ,  Drelincour  Ji^n^hS^ 
ït  Suwamm.rdam  qui  s'ell  attaché  aw  pattiet  aTÙ 
geneninon  -,  en  1674,  GeW  BW^,  f  o^..- 
«onfulter  fur  r.n.no.i,  cotnparée  J„  ^'6^^%^' 
q«.  décrivit  rœii  8c  apprit  i  le  diflequer  renTlso  * 
frelh,  qu,  tenta  d'a/rujettir  en  calctT le,'m?uvel\„* 
des  animaux  ;  effort  qui  ,  s'il  n'a  pas  été  (Z  Tr^' 
a.,  progrès  de  la  médecine  &  de  IwLÇ 

moins  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur  <C 
général  à  l'elprir  Da«  la  nSSe"  " 

&  Am«  qu.  a  des  prétentions  fiir  la  decouJene  1' 
quelques  conduits  fativaires.  "'jverte  oe 

2  î.    '-.î  *  ^n-emo  ,  qui  txpofa  la  ftrudtorl 

*  loreiUe  dans  un  traité  dont  on  fait  encore  auiW 

Phyficien  cjrhabile   an.o.„(e^,  ôbftr^atTren'^^lÏ 
«enre ,  8c  le  premier  prelque  quL  eût  aflèz  bien  ™ 


Havers  ,  dont  Àll  a  un  ouvrage  fur  la  moitié  des  os  , 
en  1 691  ;  en  1692  ,  ATucfc  ,  qui  ayant  obfervé  avec 
plus  d*attention  que  fes  préclécefllurs  ,  la  ftrudure  & 
la  deflination  des  vaiffeaux  lymphatiques ,  les  compara 
à  des  (iphons  qui  pompent  d'un  côté  le  fluide  ,  &  la 
dépofent  de  Taucre  dans  la  maffe  du  fang  ;  en  1693  ^ 
Verhcy^TL  ,  qui  lit  dans  fa  jeuncife  tant  d'obfervations 
fur  la  femence.  En  1694  ,  Gibbon  &  Cowper ,  qui 
découvrit  les  plandes  de  fut^thre  ,  qui  portent  {ba  aom^ 
i^ionis  &  Ridlcy\  qui  a  bien  connu  le  cerveau  9  ea 
1695  ;  eh  i69(i^  Leiiwenhqfid:  dont  on  a  pi^  if»$B\téi 
â*obfervatipns  microfcopiquei  ;  Pojlhius  ,  en    1697  ^ 
*CA  17Ô1 ,  PafchUni  ^  Berger  fi(  fanionus  f  Falfalya  ^ 
en  1704  }  Fncinçtti  ie  Frcfn^eenav  y  en  2705  f  en  1706  9 
Morgagni dpnt  on  a'  4e<  çl^ofee  nouvelles  fiir.la  bon 
gue  9  fe  ^arînx  9  Tcpiglotte  9  les  glandes  ^b^é^  ^ 
ruteruS  f  ié  vagin  9  les  m^^eUe$ ,  S^c^  E9  1707  >> 
Ihahe  9  Keïl  8c  Douglas  ,  qui  a  fait  yoir  quje  quoique 
le  conduit  de  la  glande  paroti4e  fût  coupé,  on  pou- 
voit  9  quand  l'extrémité  coupée  étoit  encore, ©ITez  pro- 
che ,  la  ramener  dans  la  bouche  &  guérir  la  plaie. 
En  1709  ,  Lifler  5  Hoviiis  ,  qui  a  écrit  i'ur  les  humeurs 
des  yeux,  en  17 10  ;  Goelîke  ,  en  i/ij  5  Lancijî ,  qui 
s'eft  particulièrement  illuftré  par  la  publication  des  ta-, 
bles  A'EuJlachi  ^  en  1714  ;  en  1719  ,  Hcijîtr  ,  chirur- 
gien &  médecin  fi  célèbre  j  en  1721»  Kuijlh  ,  qui 
pouiiâ  l'art  des  injections  fi  loin  ,  art  dont  la  pçfi^âioa 
a  confirmé  tant  de  découvertes  ancienne^  Sf  occaHonnè. 
celle  de  tant  de  vérités  inconnues  ;  en  1724  9  Santc^ 
rmi;en  172^  9  Bernard  SiegfrUà^  AlUnuf  ^  q|ii  a 
une  conoipiÂânce  fi  étendue  de  tout  le  corps  aijqfpini»} 
que,  8c  qui  s'eit  fait  une  fi  grande  réputation  par  f^^ 
tables  &  par  Tédition  qu^il  a  donnée  de  cellen  d'A^j 
tachi\  en*  1727  »  HaUer  ^  favant  ep  an^Qsi^'J^:^ 
phyfielogie  5  le  àélebre  Mwiro  ,  .ê^  i  j.y?  Lf^iMi'^'^ 
17  n  ;  Cafehohm  ,  qui  a  bien  xqx^  î^pmlU  »  tàf 
17 14  y  enfin  Boerhaavc  ^  l'Çfcuiape  de  n^tre  ficçle». 
celui  de  tous  les  médecins  qui  a  le  mieux  appliqué  Ta»; 
natomie  &  U  phyfiologie  à  la  théorie  &  à  la  pratique  ; 
8c  tant  d'autres  parmi  les  aijicieas  &  les  ^Qd£Xiu;s  a 
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tels  que  Cajftrius  ,  Bourdon  9  Paljin  y  Lmmuê.  , 
Cant  ,  &c.  à  qui  leurs  ol;\  r;tges  l'cronr  plus  <riiOiinêiif 
que  mes  éloges  ,  &  qui  par  cette  raùbn  ne  d«VJf0àtijl 
vjpoiat  être  aâcnfés  de  mon  oubli* 

Mais  je  ferois  ûnpardonnablt  1  8c  Ton  pourrorc 
iD^açcufer  de  manquer  k  et  que  |«  dois  i  nos  acadé^ 
mies  t  fi  je  ne  iaiibis  mention  de  notre  Win/kw  »  qui 
ytc  «iicore«  &  doAt  le  traité  paiTe  pour  le  meilleur 
4ti'oa  ait  fur  Ici  parties  iblidiBS  ;  notre  hhrand ,  fi 
Momi  par  fie  iumiera  &  û$  ojienitioAs  4  fiotM  Ber^ 
tin ,  qui  a  fi  bieû  eaqsîîquè  ies  ^its  |  tiotfe  $eM^t 
à  qui  le  uaké  lûr  le  ccenr  9  qu'il  tioas  a  doiuié  léteM^ 
ment  t  affivera  éant  les  £ecles  à  vtnir  la  ré|hitatlOÉ 
de  grand  pliyikten  5c  de  grand  anatomifte  ;  notre  Fer* 
rein  ,  un  des  hommes  qui  entend  le  mieux  rcconomie 
auimaie  ,  S'  dont  les  découvertes  fur  la  formation  de 
la  voix  des  fons  ,  n'en  i'oiu  devenues  que  plUs  cer- 
taines pour  avoir  été  contellées  ;  les  flUt'eurs  dfe 
Thiftoire  naturelle  ,  dont  le  fécond  volume  t:l\  pleirt 
de  vue  de  découvertes-  ûir  i'aa;^tomie  fie  k  phyiio^ 
logie. 

Voilà  ks  hommes  utiles  auxquels  nous  fomaiei 
fedevabies  des  fisogrès  étoaliaiis  de  ï^atomie»  Si  noui 
B'igooioiif  plus  queUef  ibitt  fae  ^Nries  étroites  qli'oi* 
à  fuiviEeifa -liqueurs  qui  fe  ieparent  deitos  rihneas  | 
fi  QO|i^  fiMiHdes  en  étar  ^^aUir  d«c  r^és  for  la 
4iette  |  .fi.mMia')HMivoiu  y«iidr»  raffon  dtt  retour  dîfj> 
fictle  As  la  lymphe  ;  fi  noat  ik^dlti  comilMiir  pBt  des 
jibfintâiOfis  caufilés  cbnt  Jes  vaifllattit  qui  Ses  {kïrtent  f 
tt»  yaîflsatist  faM:  difienda»  bu  r«laehésj  ^ 
il  s^eofinc  tNie  hydroplHe  plus  ou  moifis  conddérable  f 
iuWant  que  ces  vaifTeaux  ibnt  plus  ou  moins  gros  j  Ci 
nouê^  nous  Ibmmes  aiîuris  des  propriétés  de  Thumeut 
jjancréaiique  ,  Si  fi  nous  avons  vu  difparoîcre  le  trium- 
yirac  &  toutes  les  vifîons  de  Vanhelmont  ,  de  Sylvius 
de  le  Boë  fur  la  ferme Dtation  nécefîaire  à  la  digeition  ; 
fi  nous  avons  vu  ceffer  les  fuites  tache Lifes  des  blefTureS 
4u  -conduit  de  1j  parotide  ;  fi  nos  humeurs  font  dé- 
harraiféts  de   ces   milliofls  d'animalcules  dont  ell^ 
^MifixuUfiiiail  |i  £  k  xéftrmi  do  la  ièmcnce  d«  lii 
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femme  nons  efl  enfin xonnu  ;  fi  l'homogénéité  (îe  ctWé 
femence  ,  de  celle  l\z  l'homme  8c  d^une  infinité  d*ex- 
iraiis  des  iubitances  animales  &  végétales,  cft  conf- 
tatée  9  fi  tant  d'imaginations  bizarres  fur  la  génération 
yiennent  enfia  de  dii'pamître  ,  &c«  c'efl  aux  découvems 
des  anâtomides  doot  nous  venons  de  parkf  ,  que  nous 
#n  avons  l'obligatton. 

Ces  découvertes  font  donc  de  la  dernière  iinpor« 
tance.  La  moindre  en  apjiarence  peut  vioti  des  fuite* 
iurpremifties,  Ceft  ce  pre^tîment  qui  occafionna 
iàns  doute  entre  les  anatomiftes  des -contcftadôns  fi 
vives  fur  la  ramification  d'une  veine  ou  *d*tine  artère  ^ 
fur  Torigine  oii.  Tinfertion  d*un  aiufde  ^  &  fur  'd'aiN 
très  objets  dont  la  reckerche  ne  paroît  pas  fort  efïên«- 
-tielle  au  premier  coup-d'ceil.  Une  conféquence  de  ce 
qui  préctcic  ,  c'tii  qu'il  n'y  a  rien  à-  négliger  en 
anatomie ,  &  que  plus  Tart  des  difieftions  s'cft  per- 
feftionné  ^  plus  Tare  de  guérir  efl  devenu  lumineux. 
Par  quel  penchant  au  paradoxe  fcmble-t-on  cepen- 
dant mettre  en  que  A  ion  fi  les  connoiflances  à'amito^ 
mic  fubtile  8c  recherciiée  ne  font  pas  luperflues  î 
£(l^  fincéremertt  qu'on  ferme  les  yeux  fur  Jes  avan- 
tages de  la  connoiOance  de  la  dii^ribution  des  plus 
petits  canaux  des  artères  8c  des  veines ,  &  de  la  cpm« 
munication  de  ces  vaifl«aux  les  uns  avec  fes' antres  ) 
N'eil-ce  pas  Tinje^ion  qu'on  y  fait  qui  a  complété  la 
dimonflration  de  la  circulation  du  fang?  Un  homme 
iàns  étendue  d'efprit  &'iàns  vues  lit  un  recueil  d^ob» 
^rvations  microfcopiques  ;  &  du  haut  de'  fou  tribu* 
sial  >  il  traite  Tautenr  d'homme  inutile  v  8t  i*èuVrage 
de  bagatelle.  Mais  que  dira  ce  >Qge  nos- prodoâioni 
quand  il  verra  ces  oblervations  qu'ita  tanrtnéfHrifées  » 
devenir  le  fondement  ^d*un  édifice  immenfe  \  Il  chai>« 
géra  de  ton  5  il  fera  Téloge  du  fécond  ouvrage  ,  il 
ne  s'appercevra  leulement  pas  qu'il  eft  en  contradlc- 
tiou  ,  U.  qu'il  élevé  aujouid  hui  ce  qu'il  dépiimoit 
hier.  ^  • 

Les  palettes  Se  la  fpirale  foiit  les  parties  les  pl»^ 
déliées  d'une  monire  ,  mais  n'en  font  pas  les  moins 

îgipoitaates.  Muroos-nous  des  découvertes-;  asaii^ 
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tni3biis>iious  4e  rie»  prononcer  fur  leure  fuites  i  (i 
nous  ne  voulons  pas  nous  expofêr  à  faire  m  ffiniivaû- 

râle.  Sans  la  connoifTance  de  Vanatomie  déliée  ,  com- 
bien clt  cures  qu'on  n'eût  ofc  tenter  /  VciljliLva  iMcoaie 
qu'une  dame  le  luxa  une  des  cornes  de  Tos  h)oïile  , 
&  que  la  fuite  de  cet  accident  fut  de  fempêcher  d*ava- 
1er,  le  grand  anatoiuille  foupçonna  tout-d'un-cou|> 
cette  luxation  &  la  réduifît.  li  y  a  donc  dts  occafions 
où  la  connoiffance  des  parties  les  plus  petites  devient 
néceffaire.  Mais  de  quelle  importance  ne  feroijr-ii 
pas  de  découvrir ,  fi  Tair  porté  dans  le  poumon  îliit 
cette  voie  pour  &  mêler  au  fang  ;  fî  la  fubdance  cor- 
ticale du  cerveau  «  n'elt  qae  la  continuation  des  vàif* 
fiauz  qui  fe  didribnent  à  ce  vifcere  ;  fî  ces  vaiflèaux 
portent  immédiatement  le  fuc  nerveux  dans  les  fibres  > 
médullaires  ;  quelle  eil  la  ftruâure  &  Tuiage  de  la 
rate  ;  celle  des  reios  fuccelnturiaux  \  celle  du  thy- 
mus 1 

Conteftera-t-on  à  Bezrhaavt  que  fi  nous  étions 
mieux  inftruits  fur  les.  parties  folides  «  i&  fi'  la  nacure 

des  humeurs  nous  étoic.  bien  développée  ^  les  lois  des 
méchaniques  nous  démonrreroient  que  ces  effets  incon- 
nus de  l'économie  animale  qui  attirent  toute  notre  ad- 
mira don  ,  peuvent  fe  déduire  des  principes  les  plus 
fimples  !  Quoi  donc  ,  n'eft-il  pas  confiant  que  dans 
la  nature  où  Dieu  ne  fait  rien  en  vain  ,  la  moindre 
conligurarion  a  fa  raiton  ;  que  tout  tient  par  des  dé- 
pendances réciproques  &  que  nous  n'avons  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  pouffer  auBl  loin  que  nous  le 
pourrons  ,  l'étude  de  la  chaîne  imperceptible  qui  unit 
les  parties  de  la  machine  animale  &  qui  en  forme  ua 
tout  ;  en  un  mot ,  que  plus  nous  aurons  d'obfèrva- 
tions  ,  plus  nous  ferons  voifins  du  but  que  Vanatothu^ 
la  phyfiologie ,  la  médecine  &  la  chirurgie  doivent  Ht^ 
yropo(êr  conjointement.  -  » 

Mais  puiique  l'étude  de  Vanatomie  »  même  la  plus 
déliée  >  a  des  uiâges  fi  étendus  %  putf^uMle  -  offre«  ua 
fi  grand  nombre  de  découvertes  importantes  à  tenter  » 
cpmment  fe  âlt-il  qu'elle  Ibir  négligée  ,  &  qu'elle  lâi- 
miflè ,  pour  ainli  dire  \  Je  le  demande  aux  'inaicrei. 


dans  rart  de  guérir  %  je  ièroii  bien  Atif&it  d'enteodrê 
là-dêffii^.  kucs  réponiês. 

Nous,  avons  défini  Vcmatanik  »  nouf  en  avons  dé« 
montré  TutUité  dans  toutes  Jes  «onditions  ;  nous  avons 
enpofi  iês  progrès  k  plus  rapidement  <{u*il  nous  a 
été  poffibie.  Nous  avons  indiqué  ^  des  découvertes  â 
faire.  Nous  allons  palTer  aux  dillributioas  difierentes  de 
randtomie.  "  '  - 

On  divile  ïarLùîQmle  relativement  au  fujet  doHr  î'a- 
natomifte  s'occupe  ,  en  humaine  &  en  comparée,  Ua^ 
natomk  humaine  ,  cfUi  eft  abfolument  &  proprement 
appelée  anatomie  ,  a  pour  objet  ,  ou  ,  fî  Ton  aime 
mieux  ,  pour  fujet  ,  le  corps  humain*  C'eft  Tart  que 
piufleurs  appelieiu  anthropologie^ 

Xt'ofloiQmie  comparée  eh  cette  branche  de  Tanatomie 
911  s'oGÇupe  de  la  recbetche  &  de  Texamen  des  diffi-p 
rentes  parties. des  animaux,  confidéréee  relativement  à 
leur  ftruôure  particulière  9  &  à  la  forme  qui  convient 
le  mieux  avec  leut  hçon  db  vivre  &  de  fatisfâire  à 
leurs  beibins.  Par  exemple  »  dans  IVimfiomie  comparée 
As  ejhmacf on  obièrve  que  les  animaux  qui  ont  île 
fiéquefltes  OccafLons  de  ù  nourrir  »  ont  Te/lomac  très*  . 
petit  9  en  tompaiaifiin  de  certains  animât»  qui  évités- 
par  les  autres  animaux  qu'ils  dévorent ,  fe  trouvent 
fauvciir  dans  la  néceffité  de  jeûner  ,  &  à  qui  il  fem- 
ble  que  par  cetre  raifoii  la  nature  ait  donné  un  ellu- 
mac  capable  de  contenir  de  la  nourriture  pour  long* 
temps* 

Dans  Vanatomie  comparée  ,  on  examine  les  brutes  8ç 
même  l'S  végétaux  ,  afin  de  parvenir  ,  p^^r  la  com* 
pâraifon  de  ce  qui  s'y  paHe  avec  ce  qui  fe  pallc  en  noii<;  p 
à-  une  plus  parfeite  connoifîânce  du  corps  humain. 
C'ed  la  méthode  qufAriJloie  a  ftiivie«  On  diroit  qu'il 
n'd  immolé  tant  d^animaux  que  pour  en  rapporter  la 
ftru£iure  à  celle  de  Thomme*  Mais  qu'on  fe  propofê. 
ce  fa^t  ou  non ,  rmmen  qu'on  lêra  des  parties  des 
brutes  par  la  diflèâiont  s'appelera  tou}ours  aaaton^' 
séparée,  \ 

Si  Ton  fait  attention  i  la  multitude  infinie  d*aol« 
maw&>  difierens^  qui  çouvfeoc  la  ftti&çe*  de  h  terie  « 
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2U  petit  nombre  ck  ceux  quV>n  a  difféqués  ^  on  trou- 
vera Vani^tamid  comparée  bien  imparidiu*. 

ANCHVLOPS.  Abfcès  ou  ^mas  de  matière  entre  le 
grand  angle  de  Tceil  &  le  nez  j  quand  Tablcès  eft  percé  , 
ce  n*cft:  plus  ua  anchylops  y  on  ie  nomme  alors  œgylops» 
(  Fbyeç  Mgylops,^  Cette  maladie  donne  fouvent  lieu  à 
la  fiftuie  lacrymale  ,  parce  que  la  matière  qui  s'eft  for- 
mée dans  cette  tumeur  9  peut  perforer  le  réfervoir  des 
larmes  ,  «s  même  temps  qu'elle  ufe  &  ulcère  la  peau; 
On  peut  prévenir  eet  accident  en  faiiânt  à  propos  Tou* 
verture  de  la  tumeur  lorfqu*elIe  efl  en  maturité  ,  cejtte 
maladie  différant  point  ies  abfcès  ominaires.  Foye^ 
Abscés.  [Y] 

ANCHYLOSE.  On  nommé  ainfi  Tàmon  de  deux  os 
articulés  &  foud^^  ehfemble  par  le  fuc  ofleux  ou  une 
àutre  matière ,  dé  façon  qu'ils  ne  falfêiit  plus  qù*une 
^îece.  Cette  foudure  contre- nature  empêche  le  meuve» 
ment  de      jonction  j  la  maladie  que  nous  venons  de 
définir  fc  nomme  anchylofe  vraie  ,  pour  la  d  limguer 
d'une  autre  que  Ton  nomme  faujje.  Cette  d.rnicre  peut 
^tre  occaiionnée   par  lés  tumeurs  des  joicin^s   fi  le 
gon/lement  des  os  ,  celui  des  lif^amens  ,  répanchement 
de  la  fyno\ie  ,  &  autres  maladies  qui  empêchent  le 
mouvement  de  Tarticulation  ,  &  qui  lbu\eiu  dégénè- 
rent en  vraies  anchylofes  ^  lorlque  la  foudure  devient 
exaâe  j  5c  qu'il  n'y  a  plus  aucun  mouvement.  Les  frac- 
tures dans  les  articles  donnent  lieu  à  cette  malc  die  par 
fépanchement  des  fucs  offeux  nécefiàîres  pour  la  for* 
mation  du  Cal*  Uanchylofe  furvient  aux  luxations  non 
réduites  par  TépaiffilTement  de  la  fynovie  dans  les  ca« 
vttés  des  articles  ,  8(  aux  fraûures ,  lorique  dans  les 
panicmens  on  n*a  pas  fôin  de  donner  du  mouvement 
aux  parties.  Les  contulions  des  os  ,  des  cartilages  A 
4es  ligamens  font  des  accidérts  aiTez  communs  dans  les. 
luxations  :  lis  occafîonnent  facilement  Vanchylofi  ^  !or& 
qu'on  ne  rcméâle  pas  au  gonflement  de  ces  parties  par 
les  faignées  ,  le  régime  convenable  ,  8c  les  fjinenta- 
tions  émoUientes  8c  réfolutives  ;  les  entorfcs  peuvent 
par  les  mêmes  raifons  être  des  ciuies  de  Wiinhylofe, 

Le  progaoiUc  tfi  difiereat ,  fuivaac  les  différences 

£  4 
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de  la  inalaclle  ;  lihe  anchylofe  qui  vient  d*uiié  lazatioa 

non  réduite  eft  plus  facile  à  guérir ,  lorfqu'on  peur 
replacer  Vos ,  qu'une  autre  qui  furvicfnt  après  la  ré* 
ductiou  :  les  anchyiojcs  aiiciemies  prélentent  plus  de 
difHcuItés  que  les  récentes.  Pour  réuflir  dans  le  traire- 
ment  de  chacune  d'elles  ,  Il  faut  bien  connoître  les 
eau  Tes  qui  y  donnent  lieu.  Tout  ce  qui  vient  d'être  dit 
a  rapport  aux  anchylofes  que  nous  avons  nommées 
fdujji's  ;  car  les  vraies  ,  oi*i  il  y  a  impoîTibnité  abfolue 
de  mouvoir  les  os  ,  font  incurables  -,  Ton  ne  peut  y 
employer  qu'un  traitement  palliaût  pour  appaifer  les 
accid^ns  qui  les  accompagnent. 

La  cure  de  Vanchylofe  conlide  à  donner  du  meuve* 
ment  aux  parties  qui  ont  de  la  diipontion  â  fe  fonder  i 
voici  comme  on  la  prévient  dans  les  fraâures  &  lux»« 
tions.  S'il  s'agit  de  répaîffiiTement  de  la  iynovic  »  les 
douches  d'eau  chaude  données  de  fort  haut  »  (ont  d'un 
grand  fecours  :  on  peut  faire  fondre  dans  l'eau  du  Tel 
ammoniac ,  du  fel  6xe  de  tartre  y  ou  du  Tel  marin  ^ 
pour  la  rendre  plus  efficace.  On  a  fbuvent  délayé  par 
ces  fècours  l'amas  delà  fynovie  qui  s'étoit  fait  dans  les 
articles  ;  8c  l'on  a  enfuite  réduit  des  luxations  qui 
étoient  anciennes.  Les  eaux  de  Boyrbon,de  Bareges  ^ 
&c.  font  fort  utiles  j  elles  ramollifïènt  les  mufcles  , 
liquéfient  l'humeur  fynovîale  ,  dans  les  inflammations 
&  gonflemens  des  cartilages  &  des  ligamens.  On  pré- 
vient Vanchylofe  par  -de  fréquentes  faignées  ,  les  cata- 
plafmes  ik  fomcnrntions  anodynes  ,  un  régime  humec- 
tant ;  quand  les  douleurs  font  paifées  ,  on  aiîocie  les 
réfolutifs  aux  anodyns  ;  on  paiTe  enfuite  à  i'uiàge  des 
réfolutifs  feuls.  Lor^iue  la  douleur  &  le  gonflement 
Ibnt  palTés  ,  on  commence  de  mouvoir  doucement  les 
parties  fans  rien  forcer ,  pour  ne  point  attirer  une 
nouvelle  fluxion  qui  feroit.plus  fâcheufe  que  l'ancienne  : 
il  fsiut  bien  faire  attention  dans  ces  tentatives  de  mou- 
vement 9  de  ne  donner  que  celui  que  la  conilruâloa 
de  l'articulation  permet  ;  ainfi  on  ne  remuera  en  rond 
que  les  articulations  par  genou  ;  on  étendra  &  fléchira 
iêulement  les  articulation^  par  charnière  ,  fe  gardant 
bien  de  portet  ces  mouvemens  au*delà  des  bornes  prcf- 
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dites  cîans  Tétat  naturel.  Si  les  difponn'ons  à  anchy- 
loj'es  dcpendoient  d'un  virus  vénérien  ,  Icorbiitiqiie , 
qui  déprave  rhiimeur  fynoviale  ,  il  faudr:at  d'abor'3 
détruire  la  caufe  ,  en  la  combinrant  par  ks  remèdes 
appropriés.  I/excellent  traité  des  maladies  des  os  de 
M.  Fait  fournira  des  notions  plus  étendues  fur  cette 
matière.  [Y] 

ANÉVRYSJVIE,  C*eft  une  tumeur  comre*nature  • 
faite  de  iang«  0ar4a  dilatation  ou  par  Touvenure 
d*nne  artère  :  ces  deux  caufes  font  diAinguer  deuj; 
efpeces  A^anévryfme  ,  lé  vrai  Bt  h  fiux, 

Uanéyryfm  vrai  eft  formé  par  la  dilatation  de  Par- 
tere  :  Jès  ^nes  qui  le  caraÔériiènt  font  une  tumeur 
ctrcofiftrîte ,  fans  changement  ét  couleur  à  la  peau  , 
accompagnée  d*un  battement  qui  répond  ordinairement 
i  celui  du  pouls  du  malade  :  dès  qu'on  comprime  cette 
tumeur  ,  elle  difparoît  en  totalité  ou  en  partie  ;  parce 
que  par  cette  preflion  on  fait  couler  le  fang  de  la  poche 
anévryfmale  dans  le  corps  deTartere  qui  lui  eft  continue. 

Les  caufes  de  Vanévryfnie  vrai  font  internes  ou  ex- 
ternes :  on  met  au  nombre  des  caui'es  internes  la  foi- 
i^IeHê  des  tuniques  de  Tartere  ,  qui  ne  peuvent  rélifter 
a  Teffort  Se  à  l'impéruonré  du  fang  :  un  ulcère  qui 
auroit  corrodé  en  partie  les  tuniques  de  l'artère  ,  pour- 
f oit  donner  lieu  à  un  anévryfme  dont  la  bafe  feroic 
étroite  ,  parce  que  Texpanfion  des  membranes  n'au- 
rait lieu  q^ue  dans  un  feul  point  du  tube  artériel»  On  ' 

que  le  fang  qui  fe  trouve  dans  cette  efpece  d*tfn^- 
^ry/me  ,  rentre  avec  un  fixement  aflez  ftnfible ,  lorf- 
qu'on  comprime  la  tumeur  «  ce  qui  n'arrive  point 
lûrfque  tout  le  corps  de  Tartere  participe  à  la  dilatation. 

M.  Chamhers  ,  à  Tarticle  dont  je  traite  ,  cite  une 
obfervatioii  de  M.  Littre  ,  rapportée  dans  rhiftoire 
fl«  l'académie  royale  des  fciences  ,  année  171  z  ;  il 
lagit  d'un  anévryfme  i  Taorre  dont  M.  Littre  attribue 
»  caufê  au  trop  peut  diamètre  des  artères  fouclaviercs 
*  aiîllaires. 

I^s  caufes  externes  de  Vanévryfme  vrai  font  les 
^ûP« ,  les  chiites  ,  les  extenfions  violentes  des  mem- 

^^^^  i  h  cgmprei&oa  que  caujfe  une  ezoiio&  »  une 


74  Anivryfmt* 

ïa^Lalon  nu  une  fraÔure  ,  qui  n'ont  point  été  tiàm^ 
tes  ,  ou  Id  prcferice  d'une  tumeur  humorale ,  font  aufiS 
è&s  caufes  extérieures  A'anévryfme  ;  parce  qu'en  dimi* 
Ctiajit  le  diame:re  de  Tartere  ,  e!!es  l'ubligcnr  à 
«ttlater  fupériciueinent.  Il  ne  faut  pas  croire  que  toutes 
wts  caafes  externes  produifcnt  un  ahévryfme ,  parce 
qa^eSïes  affoibliiïènt  le  relfort  de  l'artcre  f  &  la  rendeoc' 
incapable  d'oâirir  afiez  de  réiiilance  aux  împulfions  du 
lang  ;  car  on  hit  par  expérience  qu'il  y  a  des  tumeunr 
anévryimales  dont  le  battement  eft  plus  fort  que  dant 
le  ve(te  de  Tartere  :  cette  force  pul&tive  s^accorde  peu 
9imt  radôibliflènient  du  rtSEort  de  ce  vaiileatt  dans  fe 
f9Wt  6&  il  eft  dilaté*  ^ 

l/anévryfme  vrai  tû  phii  ou  ntomt  dangereux  féon 
£>n  volume ,  8c  fuivant  la  partie  où  il  eft  fitué.  Les 
étnevry/mes  des  gros  vaifleaux  de  toutes  les  artères  de 
Finicrieur  du  corps  font  très-fâcheux  ,  parce  qu'on  ne 
peur  y  apporter  aucun  remède  ,  8c  qu'ils  fe  terminent 
prelque  tous ,  à  nioin^  qu'on  ne  prenne  de  grandes 
précautions  ,  par  Touvenure  de  la  rumeur.  Les  ané" 
vry'fmes  des  extrémités  qui  attaquent  les  troncs  des 
vailFcaux  font  un  peu  moins  fâcheux  ,  uniqucinent  par 
leur  (ituation  :  ceux  qui  n'affeâent  que  les  ramitica- 
tiotts  des  artères  font  curables  ,  parce  qu'il  n'y  a  au« 
mn  obflacte  à  la  guérifon  radicale» 

h^anévryfrne  faux  fe  fait  par  un  épanchemeiit  étf 
bû^f  crt  confi^pience  de  l'onverture  d^une  artère. 
Les  caufo  de  cette  maladie  paroiflênt  devoir  être 
tODÎoure  extérieutes  y  comme  nn  coup  d*épée  ,  de 
biicettey  8cc.  Elh  peut  venir  cepencbnt  de  caufir 
inceime  ,  par  rukémtioir  de  rartère  i  Tobcafioii  d^uii 
mrm  vérolique  ,  fcorbutiquë  ,  Sc  autres  ;  ou  par  la 
crevafle  d'un  anévryfme  vrai  :  ce  dernier  cas  eft  affeî 
mre ,  parce  qu'on  d  remarqué  que  les  tuniques  de 
r.irtere  au^mentt^iu  en  épaiiieur  |  à  mefure  qu'elles  fe 
«Ularcnt. 

Dans  Vanévryfme  faux  le  fmg  qui  fort  de  l'artère 
s-^épancht  dans  le  tiiïii  graifleux  en  le  dilacérant  :  cette 
effuïîon  s'étend  non-ffulement  fniis  la  peau  ,  mais  aufîî 

imoê  ïmxsxÙisA  des  muicles.  Qa  a  vu  le  iuB%  d'un» 
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artère  ouverte  au  pli  du  coude  ,  s'înfînner  jufquet 
dans  la  membraae  graifTeufe  qui  e(l  fous  les  niufcles 
grand  dorfal  ê(  grand  peâoral  y  après  avoir  tendu  €Xp 
ceffivement  tout  le  bras. 

Les  fignes  de  Vanévryfme  faux  font  une  ou  plufieuri 
tumeurs  ,  dures  ,  inégales  «  douloureufes ,  &  qui  aug- 
mentent de  jour  en  jour  :  b  peau  eft  tendue  &  mar* 
brée  de  différentes  couleurs ,  félon  que  le  iâng  cpanclii 
en  eft  plus  ou  moins  près.  Les  auteurs  ajoutent  à  ces  . 
fignes  le  battement  profond  de  Tartere  :  mais  j'ai  vu  , 
reconnu  8c  opéré  des  anivryfmes  faux  ^  iâns  avoir  pu 
m*appercevoir  de  cette  pulfation, 

lj\inév;\fme  faux  par  el^uGon  ne  peut  guère  fe, 
guérir  que  par  la  ligature  de  i'arrere.  Alors  fi  la  blef- 
fure  efl  à  un  tronc  principal  ,  le  malade  perdra  le 
membre  ;  parce  que  les  parties  inférieures ,  privées 
cîe  nourriture  par  la  ligature  du  vaîfTeau  qui  la  leur 
fourniiroit  ,  tomberont  en  mortitication  ,  8c  il  faudra 
faire  Tamputatioa  du  membre.  Fnyc^  AMPUTAi  ioif, 

La  cure  des  anévryfmes  eft  différente  fuivant  leur 
efpece  :  les  anévryfmes  des  capacités  ne  font  point 
iufceptibles  de  guéri/bn  radicale  i  pour  empêcher  lei^r 
augmentation  »  &  prévenir  leurs  crevadès  »  qui  fc- 
voient  périr  les  malades ,  il  faut  faire  obfefver  )in  ré* 
gune  humedant  &  adoucilfant ,  défendre  les  travain 
8i  les  exercices  peu  modérés ,  &  &ire  fàigaer  de  tempe 
en  temps  ,  relativement  *  aus  foKes  du  malade  t  pour 
^inuer  la  pléthore ,  H  empêcher  par-li  la  colonne 
da  fang  de  £ure  efibn  contre  les  paiob  de  la  poche 
anévryfmale. 

Les  anévryfmes  des  extrémités  formés  par  la  dilata- 

tîon  é\me  artère  ,  ne  peuvent  être  guéris  que  par; 
l'opération  :  on  etTayeroit  en  vain  la  comprefliou  de  la- 
tumeur  ,  comme  un  moyen  palliatif.  On  a  imaginé 
des  bandages  faits  fu^  le  modèle  des  brayer^  pour  les 
hernies  ,  &  on  fait  obferver  qu'il  faut  que  les  pelotes 
foienr  creufes  ,  pour  s'oppofer  fimplement  à  Taccroif^ 
fe ment  de  la  tumeur  »  fans  oblitérer  le  vailTeau.  Ainfi 
dans  les  anévryfmes  commençans ,  les  tumeurs  qui 

fiût  oUoiigttes  dcmandeioient  àa  pelotes  creufies  en 


j6  jlttéuryfmi 

gouttière  ;  c*e(l  ce  qui  a  fuit  donner  â  ces  bandagpï 
le  nom  de  ponton,  M.  l'abbé  Bourdelot ,  pfemier  mé* 
oecia  de  M,  le  Prince  ,  cft  l'inveatcur  de  ces  banda- 
ges 9  à  roccaflon  d\m  anévryfme  qui  lui  furvint 
après  avoir  été  faigaé  :  nous  parlerons  de  cette  cTpece 
d^anêvtyfme  conjëcutifl  Nous  remarquerons  ici  que. 
Tapplication  ne  convient  |K>int  pour  la  cure  même 
palliative  d'un  anévryfint  par  dilatation  %  parce  qu*e(i 
comprimant  la  tumeur  d'w  côté,  elle  croitroit, de 
Fautre, 

L'opération  eft  Fanique  reilburce  pour  Itsjuiévryf» 
mes  vrais  des  extrémités:  mais  elle  n*eft  praticable 
que  dans  le  cas  de  la  dilation  d*une  ramification  9  8c 
non  dans  celle  d*un  tronc.  Pour  favoir  fi  Vanévryfmm 
affeâe  une  branche  ou  un  tronc ,  il  faut  comprimer 
Fartere  immédiatement  au-deïïlis  de  la  poche  anévryf^ 
maie  ;  iiprcs  avoir  intercepté  k  cours  du  Tang  par  la 
partie  (lil  irce  ,  il  faut  être  attentif  à  obferver  il  la 
chaleur  5c  la  vie  fe  coniervciit  cLns  les  parties  infé- 
rieures. Car  c'eft  un  ligne  que  le  fang  paffe  par  les 
br.iiiches  collatérales  :  ainfi  en  continuant  cette  com- 
prelîîon  ,  les  branches  de  communication  i'e  dilateront 
peu -à-peu  ,  &  deviendront  en  état  de  fuppleer  à  l'ar- 
tère principale  ,  dont  l'opération  abolit  l'ufage.  Si 
cette  compreflîon  préparatoire  prive  les  parties  infé- 
rieures de  Tabord  du  iàng  néceflaire  à  leur  entre- 
tien ,  il  faut  la  ceffer  promptement  »  &  iè  contenter 
des  moyenji  palliatifs  indiqués  pour  les  anévryfines 
des  capacités  ;  puîfque  FopératiOn  n'aiiroit  aucun 
ftccès  j  &  qu^elle  ftroit  fuivie  de  la  mortification  du 
membre* 

:  Pour  opérer  Vanévryfme  vrai  ,  il  faut  y  avoir  prépari 
le  malade  par  les  remèdes  généraux  ;  &  après  avoir 

difporé  l'appareil  convenable  ,  qui  confifle  en  aiguilles 
enfilées  de  fil  ciré  ,  en  charpie  ,  comprefîês  &  ban- 
des ,  on  fait  mettre  le  malade  en  fîtuation  :  il  peut 
être  d  ins  fon  Ht  ou  afîîs  dans  un  fauteuil.  Il  faut  faire 
affujetrir  le  membre  par  des  aides  chirurgiens  :  on 
applique  enfui  te  le  tourniquet  au-defTus  de  la  tumeur. 
L'opérateur  pmce  la  peau  tranfverfklement  iur  la  tu^ 
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ilietir  avec  les  pouces  8c. les  doigts  iadex  de  chaque 
main  :  il  fait  prendre  par  un  aide  k  pli  de  peau  qu'il 
tenoit  avec  les  doigts  de  la  main  droite  ;  il  reçoit  d« 

cette  main  un  biftouri  droit  qu'on  lui  préfente  ,  & 
2vec  lequel  il  Inciic  tour  le  pli  de  la  petiu  \  il  paiïe 
une  fonde  cannelée  dans  Tangle  inférieur  de  rinciiioji 
longitudinale  qu'il  a  faite  ,  &  il  continue  juiqu'au- 
delà  de  la  poche  ,  au  moyen  d'un  bUlouri  droit  dont 
la  pointe  eft  conduire  par  la  cannelure  de  cette  fonde  : 
on  en  fait  autant  a  l'angle  fupérieur  de  riiicifîon.  Si 
la  tumeur  ou  poche  anévryfmale  eit  recouverte  d'un« 
aponeyrofe  »  comme  au  pli  du  bras  par  celle;  du  muf* 
cle  biceps ,  il  faut  faire  fléchir  l'avant- bras  pour  in- 
cifèr  cette  partie  ,  &  la  débrider  fupérieurement  8c 
Inférieurement  comme  on  a  fait  à  la  peau^  ;  lorfque  la 
maladie  eft  bien  découverte  »  on  pafle  une  aiguille  ef%* 
£lée  d*tin  fil  ciré  fous  le  corps  de  Partere  au-deifiis  de 
h  dilatation  9  évitant  d^y  comprendre  le  nerf,  dont 
h  ligature  eicciteroit  des  tipnvullions  «  &c*  Il  y  a  4ine 
aiguille  particulière  pour  cette  opération  :  au  dé&ut  ' 
de  cette  aiguille  ,  on  peut  fe  fervir  du  talon  d'une 
aiguille   courbe  ordinaire.  On   a  obfervé  ,  lorfqu'ôn 
s'eft    fervi   de  la  compreilion   préparative    dont  j*aî 
parlé  ,  que  Tartere  contrafte  adhérence  avec  les  par- 
ties fubjacentes  ,  8c  qu'alors  il  n'eft  pas  pofïîble  de  ie 
lervir  d'une  aiguille  à  pointe  obtufe.  QuelqHcs  prati- 
ciens dans  ce  cas  embraffent  beaucoup  de  chairs  avec 
une  aiguille  bien  pointue  ,  8c  tranchante  iur  les  cô- 
tés i  6c  ils  mettent  par- la  le  nerf  à  l'abri  des  acci- 
dtns  que  produit  la  conilriâion  trop  exaûe  de  ce 
genre  de  vailTeaux.  On  pourroit  néanmoins  §ù.  fervir 
fune  aiguille  fort  courbe  8c  bien  tranchante ,  8f 
padêr  immédiatement  fous  Tartere  «  fans  lier  le  nerf  |, 
«juin'yeft  jamais  collé- ezaÔement.  D'ailleurs  ^  Vob^ 
fervation  a  démontré  que  la  djlatatioà  Je  Tarterc 
éloignoit .  ailêz  le  nerf  ^  8c  lui  feiibit  faire  uii  angle 
4ans>  lequel  la  ligature  potivoit  paflèr:  ainifi  avec  un 
peu  d^attention ,  on  ne  rifquera  pas  de  ie  compren- 
dre dans  là  ligature ,  ou  de  Je  piquer  avec  l'aiguille 
.  poilue  &  tjç^açbéuuë»  Ou  fait  une  féconde  ligature 


au-deflbtii  de  ,1a  pochft  \  car  k  fiug  dci  Mifif  «oUa* 
tériles  pounoit  rétrograder  ,  parce  qu'il  trouveroil 
moins  de  réfiftanae  à  refluer  vers  cet  endroit.  On  ou- 
vre enfuite  la  poche  ,  on  la  vuide  de  îuut  le  fang  qui 
y  étoit  contenu  ,  &  on  retranche  avec  le  biitoLin  les 
lèvres  de  U  pkie  de  la  poche  ,  tk  de  celle  des  tcgumens, 
Ç\  on  juge  qu'elles  puiffent  embarraiTer  dans  les  piiii- 
femens  ,  comme  cela  arrive  toujours  »  pour  peu  ^ue  M 
tumeur  aie  de  volume. 

L'appareil  conlifte  à  remplir  la  plaie  de  charpie  fe* 
che  ,  qu'on  contient  avec  les  compreOcs  8(  quelque^ 
tours  de  bandes  ^  il  ne  faut  pas  beaucoup  ferrer  le 
fcaodage  ;  mais  oo  peut  laiflêr  le  tourniquët  médiocre- 
xnent  ferré ,  ca  Inppoiknt  qu'on  fe  foit  fervi  de  celui 
de  M»  tent  >  a6n  de  modérer  i'aâion  du  fang  corucre 
la  Iqsanire  fupérieure;  Les  panfèmens  ne  diftreat  point 
de  ceux  de  ïanivryfme  fause  dont  nous  alloos  parler»  . 

L'opération  de  Vanévryfme  fiiuic  dtftre  de  celle,  qui 
convient  à  Vanévryfini.  U  n'eft  pas  poifible  d*appliquef 
le  towmqaer'lorfque  le  bras  eft  fort  gonflé  ,  &  quft 
ce  gonflement  s'étend  jufqu'à  Taiffelle  :  fouvent  il  n'e(l 
pas  néccffjire  de  s'en  iervir  ,  quoiqu'on  doive  toujours 
l'avoir  prêt  au  belbin  ,   parce  que  l'epanchemeat  du 
fang  peut  être  interrompu  par  la  préfence  d'un  caillot 
qui  fe  fera  tornié  dans  l'ouvertufe  de  Tarteie.  J'ai  eu 
occafion  de  faire  cette  opération  à  une  perfijnne  qi^ 
avoit  reçu  un  coup  d'épée  ^  qui  avoir  pénétré  obli- 
quement depuis  la   partie  intérieure   de  lavant-bras 
jufqu'au  pH  du  coude.  Après  avoir  ouvert  deux  tUr 
meurs  dans  leurs  panies  les'  plus  fatllantes  t  &  f^qjf 
6cé  les  -caillots  du  mieux  qu'il  me  fut  po^le^.ja 
f^nùi  ks  plates  avec  de  la  charpie  (êcbe  y  .des  corn- 
preflês',  &  un  bandagie  tonte'ntif  :  je  iie  pus  découviit 
le  point  de  fartere  ouvMe  que  fe  quafriiiqie  jour^ 
Ibffque  la  fupputation  eut  entraîné  le,.  ci|iltet ,  qgiii 
e'oppoibh  â  fir  fortxe  du  iâng.  J'appliquai  aîfprt  k  tour? 
niquet ,  8e  fis  la  lig^tutie  de  l*^rtere  :  le  n|alai)e;'gfiéii^ 
en  peu  de  temps.  .  '  , 

Si  i'appHcatron  du  tourniquet  eft  poflîble ,  il  faut 
k  mettre  en  place  ;  on  luciik  eofuuê  les  tumeux^  ààu$ 
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t<Mite  leur  étendue  ,  on  ôte  le  plus  exaftem^nt  qu'on 
peut  les  caillots  de  fang  qu'elles  renferment ,  Si  k 
Tarrere  donne  du  fang  ,  on  tdit  ferrer  le  tourniquet  ; 
on  elluie  bien  ie  fond  de  la  pL^e  ,  pour  voir  polîtiv*- 
/nent  le  lien  d'où  il  lurr  :  on  rtirerrc  entuirc  k  tcuf'» 
niquet  :  on  pallè  alors  par-deifous  i'artcre  Faiguilic 
plate  de  M.  Fttit  9  qui  porte  deux  brins  de  fil  cifi  « 
ftoat  Ti^q  ferc  à  faire  la. ligature  ay-deflus  de  la  plak 
du  vaifi^au ,  &  l'autre  au-deâbus  :  on  fait  relâcher  k 
tourniquet  ;  3c  fî  la  ligature  eft  bien  faite  ,  on  panfr 
ie  malade  tout  fîinplement ,  comme  il  vieot  d*être  dlu 
La  cure  coniîib  i  faire  fuppurer  la  plaie ,  i  b  Mosh 
dîfier  y  déterger  &  çkatrUêr  9  comme  tee  iikmeu 
Voyci  UuE&K*  Le$  ligaturée  tombent  pendant  I» 
Tuppuration ,  non  en  fe  pouriiflàm  »  maie  en  Iciant 
feu-à-peu  ks  parties  qui  itotent  comprimée  dans  TaBft 
^Mlee  formoienr. 

Lorfqu'on  a  tait  la  ligciture  d*unc  iirtere  ,  il  fa«î , 
t*il  y  a  lieu  de  craindre  que  ce  ne  loit  un  tronc  pnn- 
•  cipai  ,  couvrir  tout  le  membre  de  compreifes  ,  qu'oa 
arrofera  fou  vent  d'^au-de-vie  ou  d'cTprir-de-vin  cant* 
phtés  ,  pour  donner  du  refîbrt  aux  vai/îcaux  ,  8?  ré- 
foudre    ie   fang  coagulé.    Il  ne  faut   pas  fe  décider 
trop  légéremenr  pour  l'amputation  à  la  vue  d'un  gon* 
âçment  accompagné  du  froid  de  la  partie  ;  il  faut  an- 
contraire  faire  des  faignées  1  appliquer  des  cataplaTmee  » 
&  fomenter  1^  membre  avec  feau-de-vie  camphrée  9l 
amQioaiacée.  J'ai  vu  faire  l'^ration  de  Vanévry/mg 
«u  bi9e  :  le  poule  fut  plus  de  quiaae  jours  à  fe  fairt 
^tir  :  dn  crofpit  de  jour  en  jour  qu'on  feroit  obiigl 
de  fiure  rampntatîon  lé  kodemain  }  enfin  par  des  ibiw 
néthodîqiieii  y  ke  ehofts  Gbpngereat  de  face  9  6t  b 
malade  g94n«  par&itemeot; 

M.  jSu^erf  recoonoît  une  antre  efpeee  ê^anhryfm^ 
fiu»  t        celk  dont  on  vient  de  parler  ;  il  la  nomme 
^nAoj/me  eréifté  ;  cette  féconde  efpeee  à^anévryfmê 
Jitar  pr^iènte  tous  les  (ignes  de  Vnnévryfme  vrai  otf 
par  dilatation  ,  quoiqu'elle   foit  formée  par  la  ibrtîe 
du  fang  hors  de  l'artère.  Cet  anévryfme  eft  ordinaire^. 

ment  k  fuite  d'une  iaiguée  àu  bras  »  où  i'artere  a  éti 
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ouverte*  Le  chumiglen  ayant  recoaoït  k  h  couleur  d» 
fang  8c  à  IHmpétuofité  avec  laquelle  il  fort  »  qu'il  z 
ouvert  Tartere  9  doit  en  laiflèr  îbrtir  une  quantité  fuf- 
^lùnie.  pour  faire  une   grande  8(   copieufe    fa  ignée. 
Pendant  que  le  f*ang  coule  ,  il  doit  mâcher  du  papier  ^ 
&  faire  préparer  des  bandes  &  piuHeurs  compre/îès 
graduées  ;  il  rarréte  facilement  «  en  comprimant  l'artère 
au-delfus  de  la  faignée.  Il  réunit  enfuite  la  plaie  ea 
relferrant  la  peau  ,  afin  d'arrêter  l'écoulement  du  fang 
de  la  veine ,  dont  la  fortîe  accompagne  fort  fouvent 
celle  du  fang  artériel.  Le  chirurgien  pofe  fur  l'ouverture 
le  tampon  de  papier  qu'il  a  mâché  &  exprimé  ^  cm 
tampon  doit  être  au  moins  de  la  grodèur  d'uae  aveline  : 
on  pofe  fur  ce  papier  trois  ou  quatre  comprefTes  gra- 
duées 9  depuis  la  largeur  d'une  pièce  de  14  Ibis  9  jui^ 
qu'à  celle  d'un  écu  de  fix  livres.  Par  ce  moyen  Fou- 
veriure  de  Fartere  iê  trouve  exaâement  comprimée  ^ 
pendant  que  les  parties  voiûnes  ne  le  fi>nt  que  légè- 
rement* On  contient  ces  compreflês  graduées  avec  Une 
bande  pareille  i  celle  dont  on  Te  fert  pour  les  iàignées 
du  pied  9  c*eft-à-dire  ,  une  fois  plu»  longue'  qui  celle 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  la  iàignée  du  bras* 
îl  ne  faut  ferrer  ce  bandage  que  médiocrement ,  de 
crainte  d'occailonner  ie  gonflement  de  la  main  &  de 
•  *    Tavant-bras  :  un  chirurgien  appuyera  eiiluite  fes  doigtis 

iur  les  cQinprefles  pendant  quelques  heures ,  en  obfer- 
vam  que  la  compreflîon  qu'il  fait  ,  ne  porte  que  fur 
le  point  où  l'artère  a  été  piquée.  Lorfque  k  chirurgien 
ceilera  de  comprimer  ,  il  faut  fubfliîuer  à  les  dojgts  ua 
bandage  d'acier  ,  dont  la  pelote  bien  garnie  porte  fur 
l'appareil  «  &  appuyé  précifément  fur  le  lieu  de  Tou- 
verture.  Ce  bandage  ne  ^ne  ^n  aucune  ^çon  le  retour 
,  du  iàng  9  parce  qu'il  reçoit  fon  point  d'appui  de  la 
partie  oppofée  à  la  pelote  ,  &  que  tpus  les  autres 
poUits.de  la  circonii^rence  du  membre  font  exempts  .Me 
comprcffion.  On  peut  lever  ^et  appareil,  au  bout  de 
fept  à  huit  jours  9  fans  craindre  la  éirtie  du  fang  :  on 
examine  fi  la  compreffioil  iaàmédiate  du  papier  fur  k 
peau  n'y  a  pas  produit  une  contufioa  qui  pourroit  être 
iuivie  d'ulcération  9  afin  ,d'y  remédier*  Si  les  chofts  font 
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In  bon  Itsàl  on  tèmet  xm  nouveau  tteijK)n  iepapîec 
«IcM  9  un  peu  moins  gros  qu*â  la  première  fbls  ;  oq 
applique  des  eompreflès  gradnées  ,  qu'oà  aflujettit  pat 
de  tours  de  bande  un  peu  moins  ferrés  qu'au  premier 
âppareil.  Si  Ton  a  remarqué  quelque  conrufiou  ,  oa 
remettra  le  bandage  d'acier  fur  le  tout  ,  &  on  fera 
obferver  au  malade  le  repos  du  bras ,  qu'il  aura  foia 
de  ne  pas  tirer  de  l'écharpe  où  il  fera  mis  :  à  huit  jours 
de -là  on  pourra  renouveller  l'appareil  ,  qui  pourra  Ctre 
ferré  plus  légèrement.  Ce  traitement  doit  erre  continué 
vingt-cinq  à  trente  jours  ;  â  chaque  levée  d'appareil^ 
le  chirurgien  examinera  attentivement  s'il  ne  s'e(î  point 
£iit  de  tumeur  $  il  s'attacheroît  alors  à  faire  fa  cora- 
prefHon  fur  Je  point  tuméfié  :  mais  on  ne  doit  point 
être  dans  cet  embarras  t  fi  Ton  a  fuivi  exaâement  ce 
qui  vient  d'être  prefcrit. 

Si  cet  moyens  Ibnt  négMg|s  ^  ou  ^*on  ne  les  ait 
pas  continué  aflêz  de  temps  y  H  furvient  une  tumeur 
mévryfinale  9  parce  que  l'impulfion  du  fimg  chafle  le 
caillot  qui  bouchoit  l'ouverture  de  Tartere,  Il  &  fermé 
d'abord  une  petite  tumeur  qui  augmente  peu-â>peu , 
&  qui  acquiert  plus  ou  moins  de  volume  félon  Tan- 
eîenneté  de  fa  formation  ,  &  la  quantité  du  fang  extra- 
vaié.  Cette  tumeur  ell  ronde  ,  circonfcrite ,  fans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau  j  elle  eft  fuf:eptible  d'une 
tlimmution  preique  totale  ,  lorfqu'on  la  comprime  : 
enfin  elle  a  tous  les  fignes  de  Vanévryfme  vrai  y  quoi- 
qu'elle foit  canfée  par  Texrravafation  du  fang.  Voîcî 
comment  cela  arrive  :  loriqu'on  a  arrêté  le  fang  d'une 
artère  ,  6(  qu'on  a  réuni  la  plaie  fur  laquelle  on  a 
£ût  une  compreûîon  fuffifante ,  la  peau  ,  la  graiilê  ,  l'a^ 
ponevrofe  du  mufcle  9  le  biceps  &  la  capfule  de  l'ar- 
tere  »  fe  cicatrifent  parfaitement  :  mais  l'incifîon  dii 
corps  de  l'artère  ne  fe  réunit  point.  Les  fibres  qui  en- 
trent dans  &  firuâure  fe  retirent  en  tous  fens  t  par 
leur  vertu  élaftîque ,  &  laiflênt  une  ouverture  ronde 
Hans  laquelle  il  (t  fiirme  un  caillot.  Si  Ton  continuoit 
aflêa  long-temps  la  compreffion  pour  procurer  une  itt« 
daratjon  parfaite  du  caillot  »  on  guériroit  radicalement 
le  malade  :  mais  fi  Ton  permet  Tes^eccice  du  brai 

È  -  • 
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avant  que  le  caillot  ait  acquis  afTêz  de  ^IMité  poiHf 
cii&enter  Tadhérence  de  la  capiule  &  de  Taponevrofe  , 
il  s'écfhappera  du  trou.  Le  iang  s'infinitera  alors  dans 
Couverture  f  les  împulfîons  réitérées  décoleront  les 
parties  qui  avoiflnent  la  circonférence  de  Vouverture 
de  Tartere  9  Ik  ce  décollement  produit  la  tumeur  ané^ 
vryfmaie ,  qui  «entre  lorfqu'on  la  comprime ,  parce 
que  le  iang  fluide  repaflë  dans  Fartere.  Cette  tumeur , 
en  grofliiSiQt  &  devenant  plus  ancienne  ,  forme  des 
couches  fânguines ,  qui  iç  durciilênt  confidérablement  f 
raiibn  pour  laquelle  M.  Foubert  la  nomme  anevry/mg 
enkijlé  ou  capjlilaire* 

Cette  théorie  eft  fondée  fur  un  grand  noiiibrc  de 
faits  ,  par  les  opérations  (ïùiiLviyjnie  de  cette  efpece  , 
que  ce  célèbre  chirurgien  a  eu  occafion  de  pratiquer  , 
&  par  les  obfervations  qu'il  a  faites  en  difTéquant  les 
bras  des  perfonnes  mortes  ,  Si  qui  avoient  été  guéries 
de  femblahles  accidens  par  le  moyen  de  la  compreniuii. 
En  ouvrant  ,  dans  ces  difTedions ,  Tartere  poflérieure- 
ment  à  l'endroit  malade  ^  il  a  trouvé  un  trou  rond 
bouché  exactement  par  un  caillot  de  fang  fort  folide  ; 
&  difTéquant  avec  attention  la  face  extérieure  de  Ta»- 
tere  ,  il  a  trouvé  à  Tendroit  du  trou  un  ganglîoii 
formé  par  le  caillot  9  enibrte  que  Tartere  9  la  capfule  f 
&  Taponevrofe  tenoient  enfemble  par  une  cicatrice 
commune.  Dans  les  opérations  qu'il  a  faites,  il  a 
trouvé  iine  poche  plus  ou  moins  iblîde  ,  iêlon  Taui- 
cienneté  de  la  maladie.  Cette  poche  lui  a  paru  formée 
extérieurement  par  Taponevroie,  enfuite  de  plufieurs 
couches  fanguines ,  dont  les  esctérieures  avoient  pluff 
de  confiflance  que  les  internes  ;  (ans  doute  parce  que 
rétoffe  en  étoit  plus  frappée  ,  foumifè  depuis  plus  de 
icnips  à  l'action  impulfive  du  fang ,  &  à  la  réfiftance 
des  parties  circoavoiiines.  Après  avoir  évacué  tout  ce 
qui  s'eft  trouvé  de  fluide  dans  ces  fortes  de  poches  ^ 
M.  Foubert  a  vu  que  le  tube  artériel  étoir  dépouillé 
dans  toute  l'étendue  de  la  tumeur  ,  &  qu'il  y  a  voit  vers 
le  milieu  un  trou  rond  par  lequel  le  fang  étoit  fortî  ; 
ce  qu'il  a  vérifié  ,  en  lâchant  le  tourniquet  >  pour  €4 
biiTer  fortir  un  ]•(  de  iang» 
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ÏI  y  a  environ  15  ou  14  ans  que  M.  Fouhert  a  cont-' 
itiuniqué  à  Tacadémie  royale  de  cfi^iirurgîe  ,  les  faitiJ 
qui  font  le  fondertient  de  la  doârine  qu*oa  vient  d'cît- 
pofer  j  les  nouvelles  obfcrvations  ,  confirmatives  des 
premières  ,  lui  ont  fourni  une  méthode  cur^rtive  de 
cette  maladie  ,  qui  eft  relative  à  fes  ditïerens  temps. 
Lorique  la  tumeur  eft  petite  8c  nouvelle  ,  il  la  guéril* 
toujours  par  la  compreflîon  prefcrite  ci  deflfus  :  mais  d 
Ifl  tumeur  eft  *  ancienne  y  Topération  eil  abfoIumenC 
fléceflak <  pour  guérir  la  maladie.  L'opération  n'eft  point- 
urgente  comme  dans  Vanévryfme  faux  par  inondation. 
On  peut  attendre  fins  danger  que  Vanévtyfme  ent^ 
ait  acquis  m  certain  vofaime  »  l'opération  en  devien-^' 
dra  plus  fiicile*  Avant  de  déterminer  i  l'c^iération  » 
il  £iut  s'aflinrer  du  fuccès ,  eo  comprimant  afftt.  fbr-^ 
tementfa  tumeur,  pour  intercepter  le  cours  du  . iàng 
dans  Fartere  ;  car  fî  la  compreflîon  exaâe  Àtoît  à 
Fivanr.bras  le  fang  néccflaire  pour  fa  nourriture  ,  on 
doit  être  perfuadé  que  caiï  le  tronc  de  Tartere  qui  a  été 
ouvert ,  Se  qu'il  n'y  a  point  de  branches  collatérales 
capables  de  diftribuer  les  liqueurs  nourricières  à  l'avant- 
bras  &  a  la  main  j  dans  ce  cas  ,  M.  Foubcrt  ne  fait 
çoint  Topcratjon.  Si  '  au-contraire  Tavant-bras  prend 
nourriture  ,  &  que  le  principe  vital  y  fubfifle  mjlgré 
la  comprciîîoii  de  la  tumeur  ,  on  doit  faire  l'opéra- 
tion y  puîTqu'on  a  toute  la  certitude  du  iuccès  qu'oa 
peut  avoir. 

A  l'égard  de  4'op^ratioa  »  le  malade  étant  affîs  fut 
lue  cliaiie  d'une  hauteur  convenable  ,  donne  ion  braft 
que  des  aides  doivent  ibutenir  t  le  chirurgien  applique 
h  tourniquet  ;  il  ouvre  les  tégumens ,  félon  Tufage- 
ordinaire  «  &  après  avoir  découvert  la  tumeur  t  it 
f  mciiè  dans  toute  £oa  étendue  ,  en  pénétrant  jufqtt*jau 
ftag  £uide ,  comme  s*i\  ouvroit  un  d^icès  t  il  ôte  c»: 
fang  &  les  conciles  fanguines  qui  ferment  le  kifte  «  . 
autant  qu*iî  lui  e/l  polfible  $  8c  ayant  découvert  Partere  1, 
&  apperçu  fon  ouverture ,  il  pafTe  une  aiguille  bien 
courbe  ,  bien  pointue  &  tranchante  ,  de  deflbus  eîi 
ddTus ,  c'eft-à-dire  y  que  l'aiguille  doit  pénétrer  fous 
|[ansre  par  le  côté  de  ce  \^^«âu       r^arde  le  coo^ 


'  JÎnivryfnui 

Me  iatème  de  rbumen» ,  &  immidiats^iiieiit  iitkf» 
l^ëre ,  enforte  qne  Ht  pottite  embxaflê  enfithe  une 

ailêz  bonne  portion  du  kide  &  des  parties  qui  l!a^i« 

jQnent  ,  pour  rendre  la  ligature  plus  Iblide.  M.  Foubert 
a  'obfervé  que  par  cette  méthode  de  faire  la  ligature  ^ 
on  évitoît  fûrement  le  nerf ,  qu  on  Heroit  fi  on  la 
fîî/bît  difFéremmenr:  Une  feule  ligature  pofee  fupé- 
rieureiuent  à  quelques  lignes  du  trou  de  l'artère  ,  lui 
a  fouvent  fuffî  ^  il  confeiile  néanmoins  d'en  faire  une 
au-defTous. 

Ces  deux  ligatures  arrêtées  félon  Tufage  ordinaire  r 
U  remj^iit  la  plaie  de  charpie  &che  »  qu'il  ^tient  avec 
des  con^reflei  tongiiettes  &  un  bandage  costcstif  ^ 
obfêrvant  de  ne  pas  trop  le  ferrer  »  de  traînte  de  porter 
V  oiHbcle  à  la^diÂribution  des  liqueurs;  &  il  oblèrve  ' 
avec  ibin  ce  ^iii  £t  paâê  à  l'aVant^bras  ,  qui  doit  être 
amveit  dé  compreflc»  ^  &  ^*on  doit  fomenter  avec 
de  Vtm^Me  chattde* 

Les  panfemens^confiftent  à  renouvellef  les  com- 
prefiês  &  k  bandage  4.8  heure»  après*  ropénftioo  ;  oit 
anènd  la  chûte  de  ta  diarpie  Se  des  ligatures,  qui 
viennent  ordinairement  enfemble  dix  à  douze  jours 
après  l'opération.  Dans  tout  cet  intervalle  la  matière 
coule  aii'émeiu  à  côté  cie  la  charpie.  Lorfque  les  liga- 
tures font  tombées  ,  M.  Foiibert  remplit  la  plaie  d'un 
bourdonnet  mollet ,  qui  a  été  roulé  dans  La  colo- 
phone  en  poudre  ^  &  H  termine  ainii  la  cure  en  très* 
|ïcu  de  temps. 

Le  parallèle  des  différentes  opinions  qu'on  a  eue» 
fur  la  formation  des  anévryfmu  ,  devroit  être  natu^ 
rellement  une  fuite  de  ce  que  je  viens  d'écrire  fur  cette 
maladie  ;  ce  ferolt  la  matière  de  plufieuri  réfleidont 
imponantcs,  qui  ne  font  point  de  nature  à  entrer 
dans  un'  diâionnaire  ;  fédère  qu'on  me  pardonnera, 
d'avoir  tran^eâi  les  bornes  pre&rket  9  en  £iveur  de 
.  itotitté  qni  peut  en  revenir. . 

M.  Foubert  t  à  qui  fat  cosiununiqiié  ce  que  je  viens 
te  dire  îut  Vanévryfim  t^^Hfld  i  pour  ne  hâ  point  iit« 
(ribaer  des  iîsntimens  coutraires  .aui  fient  «  ni'a.£iic 
parc  d^une- remarque  importante  fur  l'opération  dtf 
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Vanêvryfme  faux  par  inondation»  Il  a  obferve  que  les 
cellules   graiflTeufes  engorgées  par  le  Tang  épanché j 
ciiufoient'frcquemmcîu  à  la  partie  un  goailement  coii- 
lidérahle  ,  accompagné  d*œdématxe ,  par  la  gêne  que 
le  lang  trouve  à  fon  rerour  en  conféquence  de  la  com- 
prelîîon  des  vaiiTcaux  qui  y  fervent.  Cette  œdématie 
empêche  qu'on  ne  dilhngue  les  tumeurs  particulières 
qu'on  obferve  quelquefois  dans  cette  maladie.  La  con- 
iidaace  du  fang  épanché  dont  on  eil  obligé  de  féparec 
les  caillots  avtc^e  tranchanft  du  indouti ,  a  fait  voii^ 
'k  M»  Foubift  f  ipÂ^on  pouvoit  ouvrir  Tarter»  ua 
satre  point  que  celui  doftt  la  divMtOii' eâ  la*  cauiê  de 
la  «*nKiladie  t  à  laqiMUt»  on -iê  propoià  de  xemédief. 
'Oaas       mi*  y  il  à  ^.fptçmmoa  db  porttr  «ne  Ibode 
kcamieMe  dans  ies  eailloti  «  fc  de  t^tn  •  finiktfef  qu^usie 
très-petfae  llirfiiee  •  afia  d^locHir  AxiMiit  ^  en  coulant 
.  'le  éoà  &  la  poin»  du  >btAoiiii  ^fahi  la  gouitieie  de  la 
•Ibode-;  ti  ohkm  mime  dan»  As  Aâioos  fiieceffives  de 
lee  diriger  ^  haut  ea  b^s  ,  de  crainte  ,  en  opérant 
'dans  un  fens  contraire  ,  de  couper  k&  aiiTeiles  de  queU 
ques  ranïificatiotis.  On  ae  peur  trop  infi^ler  fur  de  telles 
remarques  ;  ce  font  des  cohfeiis  précieux  ,  puifqu'ils 
ont  Tobfervatiofl  &  rexpérience  pour   priticipe  ;  M. 
Foubcrt  ^yàïxt  eu  pîufieurs  occâfions  de  pratiquer  cette 
opération  dans  l'hôpital  de  la  charité  ,  où  il  vient 
<i'exercer  ta  chirurgie  aux  yeux  du  public  pendant  dix 
sns  ,  tant  en  qualité       «hirurgieii  «a  chef  t  que 
4Je  fubftitut.  [Y]  "         .  * 

ANTHRACOSE^  ANTHRAX  ou  .Charbon  ms 
Paupières,  eft  use  tumeur  iA*^!!  rouge  livide  qui 
^attife  une  tei^il  eoofldérable  aux  paupières  &  aux 
parties  voifine*  ,  accompagnée  de  fièvre  «  de  doulei^ 
&  de  puliàxion.  Cette  inmenr  eft  aceompagoéc  dedu« 
vetd  3t  d\iae  fi  grande  chaleur ,  qu*U  sV  forme  orne 
^iSroâce  noire  9  unii  «taie  elfeatie  «  comme  fi  le  6a  f  ek 
fmffi  }  rdréfipek^  de  te.  fiice^  8t  ia^nnéfaaioo  dee 
^lanêée '  Iparî^tides  ibut  ibuvent  des  accident  de  cette 
tnaladie*  On  afttiftue  la  caufe  de  Van^ax  def  paui» 
pieres  à  un  fang  groilier  9  brûlé ,  dépouillé  de  fon  vélii- 
cuk  :  iJi  n'arrive  guère  qu!ea  été  aiu  pauvres  gens.da  l^i 
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campagne  f  mal  nounis,  &  continuellement  expofés 
i^dcs  travaux  fiit^uans  &  aux  injures  àc  la  faiibn»  On 
iji  obfervé  que  cette  maladie  étoit  plus  commune  quand 
les  iëchere&s-  font  très-grandes  ;  8t  qu'elle  afifeâoit 
particulièrement  les  perfonnes  qui  pa&nt  les  '  joui» 
entiers!  fcier  ks  bleds»  La  cure  de  cette  maladie  ne 
demande  point  de  délai  :  dès  qu'on  s^apperçoit  cle  ]s 
^rmation  de  la  puftule,  il  faut  faigner  le  tnalade  « 
lui  donner  des  lavemens  rafiraîchidâns ,  &  lui  faire 
boire  des  émuliîons.  On  applique  dans  !e  commence- 
•inent  fur  la  partie  malade  des  compreiTes  utmpces  dans 
de  Teau  de  fureau  ,  ou  Ton  a  tait  fondre  un  peu  de 
nitre  :  fi  l'iniiammatioh  ne  s'appaile  pas  ,  tk  que  TeA 
carre  fe  forme  ,  on  Tincife  avec  une  lancette  ,  Se  oit 
lave  avec  une  lotion  faite  avec  l'onguent  aegyptiac  dif^ 
ibus  dans  le  vin  ou  Teau-de-vie,  Si  la  tumeur  eil  cou* 
iidérable  ,  on  fcanfie  les  parties  tuméfiées  à  la  circon- 
férence de  Tefcarre  ,  &  Ton  applique  de^  eataplafmes 
•^molliens  &   réfoluiifs.  Ces   iecours  fécondés    de  la 
/aignée,  qui  eft  le  Jpéciiique  de  toutes  les  maladie» 
inflammatoires  ,  boraéat  les  progrès  de  Tefcarre  dont 
.on  prévient  la  chute  avec  des  onguents  digeflifs  :  on 
travaille  enfuite  à  mondifier  &  cîcatrifer  TulGere*  Voyêi^ 
^  J/ùeBREm  11  faut  avoir  loin  dans  le  panfemènt  de  cet 
ulcère  »  de  tenir  la  peau  étendue  ,  poiir<  QMe.  la  «ica« 
Xrice  ne  fronce  pas  la  paupière  &  ne  cauft"  point  d» 
dilTormité  :  le  chirurgien  doit  auffî  prendre  toutes  les 
mefures  convenables  pour  que  l*œtl  ne.  fott  point 
éraillé}  ce  qui  eft  aflês  di&ile ,  lori^ue  reicane  « 
été  grande ,  &  cpi'elle  f 'eft  ibrmie  pth  du  liord  de  b 
paupière.  [Y]  • 

.  ANTHRAX  ou  Cbaiibon.  Feye^  Charboh. 

APOSCEPARNISMOS  eft  une  efi>ece  de  SraOrn 
du  crâne  ;  faite  par  un  inflrument  tranchant ,  qui 
^emporte  la  pièce  comme  fi  une  hache  i'avoit  coupée. 

J'ai  oui  lire  à  Facadi^mie  royale  de  chirurgie  une 
obfervation  envoyée  par  un  chirurgien  de  régiment, 
,qui  affuroit  avoir  guéri  par  la  llmple  réunion  une  phie 
S  la  lète  9  faite  par  un  coup  dç  fabre  ,  qui ,  en  dé- 

4Qkal  r  ayoit  eol^vé  uue  pièce  du  jj^âne ,  d^  fàçoa 
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que  la  dure-mcrc  étuit  découverte  de  l'étendue  d^une 
lentille*  Cette  pièce  d'os  étoit  retenue  par  hs  tégvi- 
^nens.  Le  chirurgien  ,  après  avoir  lavé  la  plaie  avec 
ciu  vin  tiède  ,  appliqua  les  parties  dans  leur  fituation 
naturelle  ,  &  les  y  maintint  par  un  appareil  8c  un 
bandage  convenable  *.  il  prévint  les  accidens  par  les 
iàignées  &  le  régime  5  &  la  conduite  qu'il  tint  »  eut 
tout  ie  Ibccès  poffible.  1'' 

Cette  pratique  ne  feroit  point  n  imiter  fi  în  dure- 
mere  étoit  conrufe  :  il  faudroit  dans  ce  cas  achevex 
d'ôtei:  la  pièce  Si  panfer  ce  trépan  accidentel ,  comme 
celui  qu*on  fait  dans  un  lieu  de  .néceffîté  ou  d'éieÔioa- 
pour  tes  accîcteixs  qui  reqtaerent'  èette  opération  ,  afin 
de  ^re  fuppkntr  la  icbntufiofi  de  cette  membrane;^ 
Voyei;  Trép  iv.  [Y]     *  ' 
^  APOSTëMë.  Tumeur  cootré-iiaifure  »  fiûte  de  ma** 
tiere  humorale. 

Nous  remarquerons  dans  les  apojhmes  leurs  diâS^ 
tencesi  leurs  caulèsi  leurs  lignes  »  leun  temps  .  8c 
leurs  •termiitairDns.  ^  : .  - 

Les  dîffi^rences  des'  ayojlemes'  ibflt  eflendenes-él^ 
accidentelles  :- celles^  yktàié^  de  l'e^ece -de'ftiide 
qui  produit  la  tumeur  ;  celles-tî  viennent  du  déibrdre 
ott  dénuigenient  que  ces  mêmes -humeurs  peuvent  pro* 
duirck-      *  '  * 

Les  apofîemes  étant  formés  par  les  liqueurs  renfer- 
mées dans  le  corps  humain  ,  il  y  a  autant  de  différentes 
cfpeces  A'cipojlemes  qu*il  y  a  de  ces  différentes  liqueurs  : 
ces  liqueurs  font  le  chyle  ,  le  fang ,  &  celles  qui  éma« 
nent  du  fang.  "  '  ' 

*  T**.  Le  chyle  forme  d^s  apofîemes ,  foit  en  s'engor- 
gcant  dans  les  glandes  du  méfentere  ,  dans  les  vaif^ 
féaux  lattés  ,  ou  dans  le  canal  thorachique  5  foit  ea 
s'épanchant  dans  le  ventre  ou  dans  la  poitrine. 

2**,  Le  fang  produit  des  apnflcnies  ,  pnr  fp  partie 
rouge  ou  par  ik  partie  blanche.  Il  y  a  plulieurs  eipeces 
^'apojlemes  formés  par  la  partie -rouge  du  fang  :  les 
uns  fe  font  par  infiltration  comme  le  thrumbus ,  Té- 
chyqiôfe ,  les  taches  fcoibutiqufes.  K  Infiltrât ion^ 
0*aiitiies  1^  '  ipaiwtMlc^t  propremsat  dit  «  oMiuq% 


Jyeme  de  ùng.  Vaye{  Empyeme.  Qiid<]iieibii  W 
eft  épanché ,  &  ea  outre  infiltré  4^  le  tifi» 
^raiflêiw  :  ték  ed  le  cas  de  raaéviyfme  &uz,  J^oj'ei 
Aii£VMYSMB.  Toutes  ces  diffirentet  eipeces  d*apo/l 
tmes  faoguins  font  produites  par  cttravaiàtîpa  ;  il  y 
«n  a  de  plus  qui  fom  eaufis  par  le  ùng  contenu  dans 
fis  vaiflêaoz»  ibit  par  Jenr  dUatation  contre-nature  , 
conune  les  anévryfmes  vrais  t  les  varices,  les  hémpr* 
xhoïdes  ;  d'autres  £bnt  produits  en  conféquence  de  la 
con(lri£^ion  des  vaiflèaux  ;  ce  qui  produit  rinflamma- 
tion  ,  laquelle  eft  phlogofe  ,  ériiipele  ,  ou  phlegmon* 
i^'^oyei  CCS  mots  a  Uur  ordre. 

La  partie  blanche  du  fang  caufe  des  apojlemes  ^  on 
s^arrêtant  dans  fes  vaifTeaux  ,  ou  en  s'extravafant.  On 
range  fous  !a  première  clalTe  les  skirres  ,  les  glandea 
gonflées  &  dures  ;  les  rhumatifmes ,  la  goutte  ,  Tœ- 
cieme  &  l'h^^ciropifie  font  de  la  féconde  ;  celui-là  £è  £3d% 
par  infiltration  ;  celui-ci  par  épanchemcnr. 

3^.  Les  liqueurs  émanées  du  fang  peuvent  être  de$ 
cauiês  éHapoJleme  :  le  fuc  nourricier  ,  lorlqu'ii  eft  vjctf 
«itea  trop  grande  abondance,,  produit  en  s'aanr^ar, 
.  ou  en  s^épanchant  dans  quelques  parties  »  les  caUo' 
$tés  ,  les  calus  di&rm^ea^  lès  excroiââflices  de  chaiir 
appelées  farcomis ,  Us  poireaux  f  les  venues  ,  le^ 
condylomes  $  les  iarcocefes*  Voyt^  tou$  ces  mou  4  i^UK  » 
vrire.  .  « 

La  ^iflê  dipofie/  en  trop  gtande  quamiti  Jaiif 
i^elque  partie ,  foni^e  la  Iqppe  graiffiuA*  ^«  LiPOMS* 
Lp  ièmieace  retenue  par  quelque  cauft  .que  ce  foit 
.  dans  les  canaux  qif  elle  parcourt  »  forme  des  tumems 
qu'on  appelle  fpermatoeeU  ^  fi  la  liqueur  eft  arrêtée 
dans  répidydime  ;  &  tumeur  fiminale  »  H  la  liqueur 
s'anjalTe  en  trop  grande  quantité  dans  les  védcules  fé- 
minales* 

*  La  fynovie  ,  lorfqu'elle  n'efl  point  repompée  par 
les  pores  réforbans  des  ligamens  articulaires  ,  produit 
Tanchilofe  ,  le  gonilement  des  jointure^  »  ^  Thydroplile 
^de3  articles. 

La  bile  caufe  une  tumçiir  en  s*arrêtant  dans  les  porel 

lûiiakes  »  ou  daus  la  vél^culc  4u  iâ^l  ^  ou  4aps  çêml 


Digitized  by  Googl 


clioJidoquft  ;  €t  qui  peut  êtie  occafiooaép^  ivu  pkm 
biliaire  »  ou  par  l'épaiff  (Temeitt  de  la  bîk» 

L'bumeur  des  amygdales  retenue  daus  ces  glandes  ^ 
cauie  leur  gonflement»  La  fiUve  reteoue  dana  les  glan^ 

des ,  produit  le:s  tumeurs  nommées  parotideJi  ;  &  fe« 
tenue  dans  ks  canaux  excréteurs  des  glandes  maxiUaires 
ou  iubliiiguales  /  elle  produit  la  grenouilkte. 

Le  nujcLïs  du  nez  produit  le  polype  par  Tengorgemept 
des  glandes  de  la  membrane  puuitaire. 

Les  larmes ,  par  leur  mauvaiie  qualité  ou  par  leur 
réjour  dans  le  fac  lacrymal,  ou  dans  le  conduit  nafal , 
produiient  les  tumeurs  du  faclacryuial  »  au  i'obûruâioa 
du  canal  nafaU 

La  chalfie  retoiue  dans  4^  ça$iaux  eiKritwrs.f  forme 
^e  petites  tumeiire  qui  furvieune^t'auz  p^ipicves  y  fie 
gu*on  appelle  argeolks^ 

L'Iuaineur  ièbacée  seteuue  daot  iêa  petits  jcaoaus 
excréteurs  y  forme  lea  tanes  oiy  taches  deiouffcur;  * 

L'urine  retenue  daôa  jes  aeins  »  dana  4es  nceterea  « 
danala  vc^y  ou  dans  Furedire ,  produit  des  ttuneusa 
ui^nakes«  Voye^  RsTsmio»  s^Vriks.  . 
,  L'numenr  des  proilates  «^amlê  la  réteation  domine 
loriqu^eile  s'arrête  dans  ces  glandes  ,  &  qu'èlle  les 
gonfle  au  point  d'oblirérer  le  canal  de  rurctluc 

Le  lait  peut  obArucr  les  glandes  des  mamelles  ,  ou 
rentrer  dans  la  mailc  du  iang  ,  fe  dcpofer  enfuite  fur 
quelque  partie  ,  8c  former  ce  qu'on  appelle  commu* 
nément  lait  répandu» 

Le  fang  menflruel  retenu  dans  le  vagin  des  filles 
imperforées  ,  caufe  Ufl  apQjkmem  Voyea  IMFEMFO^  . 

RATION, 

Les  tiimeuvs  formées  par  Tair  çooienu  dans  nos 
jbunuuirsy  peuvent  être  regardées  comme  des  apoâe^ 
mes.  Voyea  Emphyssmb.  .  Quelques^une  regardent 
les  tumeurs  venteufea ,  fur^tout  lorique  cet  air  vient 
du  dehors ,  comme  fbrtgi^  par  un  coiya  ^tsingciw 
Koyq^  Tumeur. 

Lee  diffirencet  WcIdentsUes-  deS'  jappjkma  -fà  tirent 
Je  leur  volume  9  des  accidens  qui  les  aocompa* 
gnsnt  I  dés  parties  qu'ils  attaquent  >  de  la  maaîere 


Apojèeme.'  ■ 

doot  ils  fe  forment ,  &  des  caufes  qui  les  produifent. 

Par  rapport  aux  parrics  où  les  afûjlemes  fe  recon- 

trenr  ,  fis  reçoivent  différens  noms  :  à  la  conjonftive  » 

l'inflammation  s'appelle  opthalmie  ;  h  îa  gorge  ,  ejqui^ 

nancie  i  aux  aines  ,  bubons  j  à  Textrêiuité  des  doigts» 
panaris* 

Lt!s  ûpojlcjnes  fe  forment  les  uns  par  fluxion,  c'eft- 
»-tîire  promptement  9  les  autres  par  congeftkin  ,  c'cft- 
à-dire  lentement.  Ceux  qui  {ont  formés  par  fluxion 
font  ordinairement  des  apojkmes  chauds  ,  comme  Té- 
léiipek  &  le  phlegmon  $  00  appelle  apojlemes  froids 
ceux  qui  fe  forment  'par-  coneeftion  ;  par  'exempte  ^ 
rœdeme.  &  le  «kirre. 

Quaar  â  lefirrs  cliulei ,  les  uns  ibnt  benîns ,  les  ao- 
tre&  malins  ;  les  uns  critiques ,  tes  autres  iymptomati- 
ques  ;  les  uns  viennent  de  caiifês  externes  ,  comme 
€Ott^^  fyetts  Hgfanires  ,  contaft  ,  piquûre  d^infedes  , 
SBDcfiure  d*ainimaux  vénimeux ,  8c  mauvais  ufage  des 
&  choies  non-naturelles  ;  lefquellcs  ibnt  l'air  ,  les 
aJtmens  ,  le  travail  ,  Il'S  veilles      les  pallions,  le  Ibin- 

meil      le  r«^pos  ,  les  humeurs  retenues  ou  évacuées  ; 

toutes  ces  caufes  produifent  embarras  ,  engorgement 

fie  obftruftion  ,  S(  coaféquemment  des  apojhmss  ou 

tumeurs  humorales.   "  ' 

Les  eau  l  es  internes  viennent  du  vice  dts  foîît^es  ,  8c 

de  celui  des  fluides.  Le  vice  des  folides  conlifte  dans 

leur  trop  grande  tendon  ,  ou  dans  leur  contraôion ,  . 

dans  la  perte  ou  dans  Taffolblifllêment  de  leur  refifort, 

&  dans  leur  dîvifîon. 

Le  vice  des  fluide»  confifte  dans  l'excès  ou  dans  le 

défaut  de  leur  quantité ,  &  dans  leur  mauvaife  qualité. 

Voyif  le  mémoire  de  M.  Quefnay  ,  fur  les  vices  des 

humeurs ,  dans  lé  prertiier  volume  de  ceux  de  Tacadf- 

mîe  vofsXe  de  chirurgie. 

Les  fignes  -des  apoflemes  font  particuliers  à  chaque 

eipece-j  on  peut  les  voir  à  l'article  de  chaque  tu^ 

meur. 

On  remarque  aux  apojlemes ,  comme  à  toutes  Içs 
maladies,  quatre  temps,  le  ç.ommenccaient ,  le  pro- 
grès ,  ïém  &  la  %  '    •  T  '  •  ' 
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Le  commencement  eft  le  premier  point  de  robftnic-. 
tion  cpii  arrive  à  une  partie  :  on  le  recoonoîc  à  une 
tumeur  contte^oature  »  &  â  quelques  légers  iymp-* 
.tômes* 

Le  progrès  eft  l'augmentation  de  cette  ipême 
Abllruâions  on  le  reconooît  au  progrès  des  iym^ 
tômes* 

Vàm  eft  celui  o&  robftmôibn  eft  i  ion  plus 
liaut  point  ^  on  Je  reconuoit  à  la  violence  des  fymp* 
rômes. 

Lid  iia  ôxs  apojlcmcs  le  nomme  leur  tenninaifon, 
La  terminaifon  des  apoitemes  fe  fait  par  réibUition  , 
par  fuppurarion  ,  par  délitefcence ,  par  liuluratioii  , 
&  par  pourriture  ou  mortification.  Toutes  ces  rermi- 
nailbus  peuvtnt  être  avantageufes  ou  défavantageuit^s  » 
relativement  à  la  narure  &  nux  circonflances  de  la  ma- 
ladie. Voye:^  les  mots  qui  expriment  les  cinq  terminai 
ions  des  apoJUmes  ,  chacun  à  Ton  article,  •  * 
Quelques  auteurs  prennent  le  mot  apojîeme,^ 
comme  figni&ant  la  même  choie  qu*ai^Âr*  Voye« 
Abscés.  [Yj 

APPAREIL  e/1  la  préparation  &  la  difpoûtion  \ 
de  tout  €9  qui  eft  néceflàire  pour  faire  une  opération  f 
un  panièmentt  &c.  Vappartil  eft  différent  fuivant 
.le  beibin  \  les  inftrumens  ,  les  machines  1  les  bandes  « 
laqs  ,  compreilês  ,  plumaceaux  ,  boùrdonnets  9  char« 
pie  ,  tentçs  ,  font  des  pièces  â^appareil ,  de  même  que 
les  médicamens  dont  ont  doit  faire  ufage.  Voyei  la 
lignification  de  ces  mots. 

C'eil  une  règle  générale  en  chirurgie,  quM  ùiit 
avoir  préparé  l'appareil  avant  que  de  commencer  To- 
pération  :  cette  règle  foulfre  ihk  exception  dans  les 
luxations  ;  car  il  faut  avant  toutes  chofes  replacer  les 
OS  dans  leur  fituation  naturelle  i  on  fait  enfuite 
Vappareii, 

Le  mot  d\^pp^reil  eft  auffi  d'ufage  en  chirurgie  , 
pour  dédgner  les  opérations  de  la  taille  :  on  dit  le 
haut-appariiil  ^  le  grand  &  le  petit  appareil  f  Vuppareii 
ifitéral.  Voyez  LlTHOTOMlE.  fYj 

A&4IGN££  (  PiQUURS  DE  L'.  j  Les  Qrn>ptômes  que 


^2  jircuatiort ,  Argenut* 

caaft  la  piqaare  de  Varaîr^néê  font  un  engourdUIê-' 
ment  dans  la  partie  afFeâéci  un  fentiment  de  froid 
I>ar  tout  le  corps  ,  qai  eft  bientôt  fuîvî  de  Tenflure  du 
bas'ventre ,  de  la  plleur  du  viiiige ,  du  lanaoyecnciitt 
ë*ane  envie  '  coatinueDe  d^uriner.t  de  conyulfions^  de 
iiieurs  froides* 

On  parvient  à  la  cure  par  les  akxiphanhaqiies  ordf-' 
sisires.  .On  doit  laver  la  partie  aufli-t6t  après  la  pf- 
quûre  avec  de  Teau  falée ,  ou  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  du  vina^igre  chaud  ,  ou  dans  une  décoction  de 
mauve  ,  d'origan  &  de  thym. 

Celjc  veut  qu'on  applique  un  cataplafme  de  rhue  ^ 
d*ai] ,  pilés  ,  &  d'huile  fur  une  piquujre  d^araignée-  ou 
.  de  fcorpion.  ' 

On  le  fert  de  la  toiîe  à^araignc'e  pour  arrêter  le 
fâflg  dans  les  coupures  légères,  j^rticle  de  M.  Tarin. 

ARCUATÎON.  Terme  dont  quelques  chiriJrgic/75"  fe 
lervenr  pour  exprimer  la  courbure  des  os  ,  comme  il 
arrive  aux  enfans  .qui  iê  nouent,  Voye^  Ra^ 
CHiTlS.  [Y] 

ARGEMA  ou  Akgemon.  Uicere  du  g)obe  de  Tcell  $ 
dont  le  fîege  eft  ^n  partie  fur  la.conjoàcli^  on  blanc 
de  l'œil,  &  en  partie  fur  la  cornée  tranfparenre  ;  il 
paroft  rott^tre  fur  la  première  membrane ,  &  blanc 
iur  la  cornée.  L'inflammation  ,  les  pudules  ,  les  abA 
cis  y  ou  les  plaies  des  yeux  9  peuvent  donner  lieu^  A 
CCS  ulcères* 

En  général ,  les  ulcères  des  membranes  de  FceiMbiit 
des  maladies  fâdieufès  ,  parce  qu^ils  ont  feuvent  beau- 
coup de  difficulté  à  guérir ,  &  qu'ils  peuvent  être  ac^ 
compagnés  d^excroifllànces  de  chairs,  dé  fiftulesi  ^'in« 

Hammations  ,  de  la  fortie  &  de  la  nipturtt  èt  fvMt 

qui  fait  flétrir  l'œil  ;  enfin  pîirce  que  leur  guérifon 
laifle  des  cicatrices  qui  empêchent  la  vue  ,  lorfqu'e/les 
occupent  la  cornée  tranfparente.  Les  ulcères  fupcrfi- 
cicls  Ibnt  moins  fàci^^ux  &  plus  faciles  à  gucur  que 
les  profonds.  * 

Pour  la  cure  ,  il  faut ,  autant  qu'on  le  peut ,  dé- 
truire la  caufe  par  Tufage  des  remèdes  convenable^* 
Si  eUe  vie^t  de  cau&  interne  p«x  le  vice  êc  la  fui^^*. 
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Ivondaiice  ées  humeurs ,  les  iâignées  t  les  lavemens , 
les  purgatifs ,  le  régime  ,  les  viiicatoires  f  les  cautères  « 
lefviront  i  diminuer  8c  i  détourner  les  fucs  viciés  ou 
lliperflus  ;  s'il  y  a  inflammation,  il  faudra  employer 
les  topiques  émollieiis  Se  anodyns  ,  enfuite  on  tâchera 
cîe  cicatriler  Ils  ulccres.  Le  collyre  fuivant  ell  fort 
Tecommaiidé  :  ciix  grains  de  camphre  ,  autant  de  vitriol 
blanc  ,  &  un  fcrupule  de  fucre  candi  j  faites  diflbudrc 
dans  trois  onces  des  eaux  diltillécs  de  rofe  «  de  plan- 
tain ou  d'euphraife  ,  dans  lefqutiles  on  ait  fait  fondre 
auparavant  dix  grnins  de  gomme  arabique  en  poudre  , 
pour  les  rendre  mucihigineufes.  On  en  fait  couler 
quelques  gouttes  tiedes  dans  l'œil  malade  dix  à  douze 
fois  par  jour  ;  8c  par^deiTus  Tceil  on  applique  une 
compreflè  trempée  dans  un  collyre  rafraîchiffant  fait 
avec  un  blanc  d'œuf  &  les  eaux  de  lofe  &  de  plan* 
lain  battus  enfe mble*  [YJ 

ARGËMON.  Foyex  Arqsma. 
^  ARSENIC.  (  Mur.  méd,  ext.  ')  Nous  ne  &ifbiiis  men« 
tion  ici  de  ce  poilbn  que  pour  en  difliiader  aux  chi- 
nifgiens  Tapplica^on  fur  les  plaies  &  les  ulcères*  Cette 
application  a  eu  fbuvent  les  fuites  les  plus  funeftes. 
On  peut  voir  dans  Degner  Tbifloire  effrayante  des  effets 
mortels  produits  par  Tu  (âge  extérieur  du  fublimé  cor- 
ïollt  fur  une  femme  qui  en  fut  empoifonnée.  Ce  f«- 
nefte  événement  nous  rend  très-fuipede  Teau  phagé- 
dénique  dans  laquelle  on  fait  entrer  une  once  de  Tu- 
blimé  corrolif.  Foye^  ci-après  aux  mots  PiiACEDUNEf 
PHAGEDENIQUE  ,  la  compofition  de  cette  eau.  Nous 
ne  fcîurions  approuver  y  par  les  mêmes  raifons  ,  Thuile 
caulVique  ou  beurre  à^arfenic  ,  femblabie  au  beurre 
d'antimoine  j  c'eft  une  préparation  à*arfenic  ,  &  de 
fablimé  corrofif ,  dont  on  4k  fert  pour  ronger  les  chairs 
^iigîeuies  9  &  poor  nettoyer  ov  fiilre  exfolier  les  oi 
cariés. 

AliTÉRXOTOMIE.  C'eft  l'opération  d'ouvrir  une 
artère  ^  ou  de  tirer  du  iàng  en  ouvrant  une  artère  avec 
la  lancette ,  ce  que  l'on  pratique  en  quelques  cajs 
extraoïdinaires»  Voyei  PMUSOfOMlS  ;  yoy«|  auM 

ÀNÈVRtmà. 


I 


^  'Artérhtomt^ 

Vartinotomk  eft  une  t^éradon  qiA  ne  ù  pratiqué 
i]ti^au  front ,  aux  tempes  ,  8c  derrière  les  oreilles  ,  s 

caufe  du  crâne  qui  fert  de  point  d'appui  aux  artères  ; 
pai-rout  ailleurs  l'ouverture  de  Tartere  efl  ordiiiaiie- 
ment  mortelle  :  on  a  u[i  tr^  s-grand  noinbre  d'exem- 
ples de  perfonnes  qui  font  mortes  de  la  laiguée  »  parce 
qu'une  artère  ,   a  été  prife  pour  une  veine,  Fernel  \ 
(  2  ,  18  )  Severinus  (  efïîc,  mcd.  part.  IL  )  Tulpius 
(  obf.  I  ,  48  )   &  Cathenvood  ,  on  fait   tous  leurs  i 
cftorts  pour  introduire  Vartériotomie  dans  les   cas  cr.i-  | 
poplexie  ,  comme    étant  préférable  à  la   faîgnée  qui  ; 
ie  fnir  p.lr  les  veines  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  fort  fuivis*  ' 
Pour  ouvrir  Tartere  temporale  ,  qui  eft  celle  qu'on  I 
préfère  pour  Vartériotomie  ,  on  n'applique  point  de  li-  i 
g^ture  ;  on  tâte  avec  le  doigt  index  une  de  fes  bran-  | 
.cnes  t  qu^oA  fixe  avec  le  pouce  de  la  main  gauche  ;  oa 
]*Ottvre  de  la  même  façon  que  la  veine  dans  la  phle^  ' 
botomie  ;  quelques-uns  préfèrent  l'ufage  du  biftourh  ! 
Le  fang  qui  vient  de  Tarte re  eft  vermeil  &  fort  par  fer  ' 
cottfTes  9  qui  répondent  à  Taâion  des  tuniques  des  ar«  ! 
teres»  Lorfi|u*on  a  tiré  la  quantité  de  iàng  fîifllfante 
on  rapproche  les  lèvres  de  la  plaie  9  &  on  la  couvre  de 
trois  ou  quatre  comprefTes  graduées  »  dont  la  première 
aiura  un  pouce  en  quarré  ,  &  les  autres  plus  grandes  à 
proportion  I  afin  que  la  comprelfion  fbit  ferme.  On 
contiendra  ces  comprefles  avec  le  bandage  appellé 
fùlaire  ;  voici  comme  il  fe  fait  :  il  faut  prendre  une 
i^ande  de  quatre  aunes  de  long  8f  trois  doigts  de  large, 
on  la  roule  à  deux  globes  ,  cont  on  tient  un  de  chaque 
jîiaiii.  On  applique  le  milieu  de  la  Lande  fur  les  com- 
preftes  pour  aller  auîoLir  de  la  tête  fur  Tautre  tempe  9 
y  engager  les  deux  chefs  en  changeant  les  globes  de 
main  ;  on  les  ramené  fur  les  comprefles  ,  ou  on  les 
croife  cil  changeant  de  main  ,  de  forte  que  Ci  c*eft  du 
côté  droit  on  fafî'e  pafTer  le  gîobe  poftérieur  defTouS 
Tantérieur  ,  c'eft-ri-dire  celui  qui  a  pafTé  fur  le  ùont  ^ 
8c  qui  dans  l'exemple  propcfé  eft  tenu  de  la  main  droite. 
Dès  qu'on  les  a  changés  de  main  ,  on  en  dirige  un  fuf 
le  fommet  de  la  tête  8c  l'autre  par-dcflbus  le  menton  j 
ça  continue  pour  aller  les  croiièr  i  la  tempe  oppofés 
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Artiriasomie.  .  tf* 
«u  mal ,  pour  de-là  revenir  èRxKu«eaot  de  main  au- 
tour de  h  tête  former  un  deiakm.  nœud  é'mbiOan 
au-deffus  des  comprefli*  j  on  continue  en  fiUâm  'd^ 
crculaires  allé,  ferrés  autour  de  la  tét« ,  pour  em- 
ployer ce  qui  refte  de  bande.  Un  bandage  drculaire 

^^luVTLuu!^       ^  «« Wra. 

wSl"*!,*'*-  ^  ««««««  que  procèdent  ttt 

MORRUAGtB ,  des  diffirens  moyens  inventés  par  l'ar» 
poar  l'arrêter.  On  ne  peut  difconvenir  que  la  I  .1! 
ture  ne  foule  plu.  fllr  de  tous  ;  mais  il  y  a  de.  cn^oii 
I'LL"  7*  ""'«'«n'ens  ,  comme  dans  celui  de 

!r!i/,îi?  }^  '         .  malade 

!'n      "f9"*«'«,P"<'r«  le  bras  par  l'eflTet  de  la  ligature! 
tu  ny  a  pa*  d  autre  rdruurce  pour  h  circulation  dlî 
fingque  celle  de  l'artère  liée.  C'cft  donc  un  «and 
Kmede  que  celui  qui  étant  appliqué  lur  la  plaie  de 
j?**'®  incil.on ,  arrête  Je  fane  & 

d.fpenfe  de  la  ligature.  Le  roi  vient  de  l'acheter  (  mal 
1751  )  du  ir.  B,ojran,  chirurgien  de  la  CWtW  « 
Berry  ,  après  plulieurs  expériences  fur  des  amputt- 
'«ons  faites  a  l'hôtel  royal  des  invalides  &  é  l'hS 
«le  la  chante  ,  mais  notamment  après  un  anévrvfin. 
gv..n  par  ce  moyen  ,  8c  opéré  parl'iHuttre  M.  JMbranrf, 
de  1  académie  roy.le  des  fciences.  Ce  célèbre  chinirl 
gien  dont  amour  pour  le  bien  public  égale  les  ta- 
kns  Se  le  iavoir  lî  généralement  reconnu ,  1  b£ 
voi,  u  nous  communiquer  le  remède  dont  il  s'aeit. 

Il  confifte  dans  la  fubftance  fonguetife  de  la  plante 
nommée  agaric»,  peUs  eçuini  &  Infl/^ei  Te"l! 

On  coupe  l'écorce  %aeulè  de  cet  agaric  :  on  «ïn  ,re 
UriX""^  d-reûe  delà  planl  ;  elle" I 

«tte         d'amadou  appUqué  iur  la  pWe  de  l'ailerc  , 


'^therome ,  Avaler» 

&  plos  large  que  ladite  plaie ,  foutenu  d'un  morceatr 
un  peu  plus  large  ,  &  de  l'appami  convenable  9  anéte 
Je  fang.  Addition  de  M.  Didtroi» 

ATH£ROMË.  Tumeur  dont  la  matière  e(l  d'une 
confiltance  de  bouillie  »  fans  qu^l  y  ak  de  douleur  ni 
de  changeaient  de  couleur  à  la  peau* 

Vathérome  e(l  renfermé  dans  un  kifte  ou  ûic 
braneux  i  II  ne  cède  poim  quand  on-  le  preflè  avec  le 
iioigt  &  il  nV  refte  aucune  impreffion*  Voyti  KZSTM  ; 
yoyei  auffi  ÉNKISTÉ, 

Uathérom  eft  amfi  nommé  d'un  mot  grec  qui  G" 
gnîfie  une  ibrte  de  bouillie  ou  de  pulpe ,  â  quoi  ref- 
femble  la  matière  de  cette  tumeur.  Il  ri*e(l  pas  fort 
différent  du  méiiceris  &  du  ftéatome ,  il  fe  guérit  de 
même  par  l!amputation.  VoyciMELlCERis  &  SteA" 

TOME. 

AVALER.  On  voit  parmi  les  raretés  qu'on  confcrve 
à  Leyde  ,  dans  Técole  d'anntuiiiic  ,  un  couteau  de  dix 
pouces  de  long  ,  qu'un  paylan  avala  ,  &.  fît  fortir  par 
ion  ellomac.  Ce  payika  vécut  encore  huit  ans  après  cet 
accident. 

Une  dame  dont  M.  Greenkill  parle  dans  les  tranfac* 
îîons  philofophiqites  ,  eut  une  tumeur  au  nombril  ,  pour 
avoir  avalé  des  noyaux  de  prunes  ;  la  tumeur  étant 
venue  à  s'ouvrir  d'elle-même  quelque  temps  après  ,  eiie 
les  rendît  ;  mais  elle  mourut  malgré  le  foin  qu'on  eif^^ 
prit.  Une  fille  âgée  de  dix  ans  »  qui  'demeuroit  auprès 
de  Hall  en  Saxe ,  avala  en  joUant  un  couteau  de  -  fit 
pouces  &  demi  de  long  j  la  curiodté  du  fnît  engagea 
Wolfgang  Chrift  Weferton  ,  médecin  de  réieûeui*  de 
'Brandebourg ,  à  en  prendre  foin ,  le  couteau  changen 
de  place  plufieurs  fois  5  &  ceââ  d'incommoder  cettè 
fille  au  bout  de  quelques  mots  :  mais  un  an  après  oà 
ne  le  iêntit  prefque  plus  9  tant  il  avoît  àmîniié  :  enfin 
il  ibrtit  par  un  abicès  que  fa  pointe  avoir  canfi  troii 
travers  de  doigt  au-^efibus  du  creux  de  Feftomac  9 
mais  il  étoit  extrêmement  diminué  ,  Se  la  fille  fut  en-* 
tiérement  rétablie.  Tranfac,  philofoph.  n^.  Zip*  VùyH 
Aiijii  les  înétn.  de  Pacadém.  de  chihtrg» 

Piulleurs  perfoimoé  ^  du  M.  Sloane  ^  à  Tocca  fiond'im 

malheureux 


I 


Hliitlieureujc  ({u!  avoit  avalé  une  grande  quantité  de 
cailloux  ,  pour  remédier  aux  vents  dont  il  étoic  affligé  ^ 

lefquels  ,  ayant  refté  dans  fon  eftomac  ,  l'avoient  ré-> 
duit  d  un  état  pitoyable  ;  )  lorlqu'ils  voieiu  que  les  ohm 
icaux  languifTent ,  à  moiiis  qu'ils  n'avalent  des  cailloux 
ou  du  gravier,  croient  que  rien  n'eft  meilleur  pour 
aider  îa  digeftion  que  d'en  avaler  :  mais  j'ai  toujours 
condamné  cette  coutume  ;  car  reftomac  de  l'homme 
efl  tout-à-fait  r^ifTércnt  des  gëfiers  des  oifeaux  ,  qui 
font  extrêmement  forts  &  mulbulcux  ,  &  tapiifés  d'une 
membrane  qui  fert  nvcc  ces  petits  cailloux  à  broyer 
les  ulimens  qu*il,s  ont  pris  ;  les  cailloux  ne  peuvent 
manquer  de  tairé  beaucoup  de  mal*  j*ai  connu  ,  con« 
tinue  cet  auteur  f  uu  homme  qui ,  après  avoir  avalé 
peadampluiîeuri^  années  ^  œuf  ou  dix  cailloux  par  jour  »  ^ 
anHî  gros  que  de  noifettes ,  mourut  fubitement ,  quoi* 
qu'ils  ne  lui  euffent  fait  aucun  9ial  en  apparence  »  8ç 
qu^ils  çuCTem  toujours  paiTé. 


IBaLAI  ,  9rOS$CS  ou  VSRGETTtS  de  t'ESTOMAC. 
In  ftniment  dont  on  peut  fe  fervir  fort  utilement 
pour  repouflêr  quelques  corps  étrangers  arrêtés  dans 
rœfophage  ,  les  retirer ,  s'il  eft  poffible ,  ou  changer 
leur  mauvaise  détermination  en  une  meilleure. 

Cet  inftrumcnc  ei\  conipofé  d'un  petit  faifceau  de 
foies  de  cochons,  les  plus  molles  les  plus  fouples  , 
attachées  à  une  tige  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  flexible  ; 
il  a  été  inventé  pour  bai^iy^r  r^iiomac  ,  &  provoquer 
le  vomiircment. 

Pour  en  faire  ufage  ,  on  fait  avaler  au  malade  un 
verre  d'eau  chaude  ,  afin  de  délayer  les  mucofités 
glaireufes  qui  féjournent  dans  i'eflomac  :  on  trempe 
le  petit  balai  dans  quelque  liqueur  convenable ,  oa 
rintrodult  dans  l'oeTophage  ,  3c  ou  le  conduit  .douce- 
ment &  avec  précitutîoa  îufq^ues  dane  Teftomac  ^  oa  lui 
TomL  Q 
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^         Éanc d^itipp9crau\  Sandagéi 

fuir  faire  des  mouvemens  en  divers  Tcmis  de  haurcï» 
biis  ,  Se  Je  bas  en  haut ,  comme  pu  fait  au  pillon  d'une- 
ièringue  ;   puis   on  retire    tout-à-iait   l'inflrument  :  » 
le  malade  rejette  la  liqueur  qu'il  a  tue  ,  &  les  hu- 
meurs que  le  balai  a  décachées  des  jpaiois  de  l'e^^ 
tomac. 

Les  médecins  étrangers  qiiî  fc  fervent  de  cet  inflru- 
mcnt  ,  recommandent  de  réitcrer  cette  opération  de 
remps-en-teinps  ;  ils  prétendent  que  ce  remède  ,  qu'ils 
regardent  comme  excellent  8c  fiipéricur  à  tous  les  pur- 
gatifs ,  e(t  capable  feul  de  conduire  les  hommes  à  uae 
extrême  vleilleffe  ,  fi  on  le  répète  d'abord  toutes  les 
iêmainei  ,  puis  tous  les  quinze  jours ,  &  enfin  réguUé« 
remenrtous  les  mois.  Ces  belles  promeflès  n'ont  tn^  ^ 
core  fUrpris  la  bonne  foi  de  perfonnc  en  France. 

M^HouJUt  f  membre  de  F^ciidémie  royale  de  chi- 
llllgie ,  a  vu  eù  AUemagiïe  un  homme  qui  fe  fervoit^ 
iff  m  indrunOent  pouf  gagner  de  quoi  vivre  :  il  fe 
rintrodutibit  dans  Teflomac  ;  iMe  toûrnoit  en  diveries 
snanleres  »  comme  font  les  cabaretiers  lorfqu'ils  rin^ 
-teiit  leurs  fibûteiUes  avec  leur  goupillon  ;  cet  homme  , 
le  retiroit  enfulte  »  &  rejetoit  par  le  vomiflèment  la 
liqueur  qu'il  buvoit  auparsTvant,  [Y} 
'  BANC  d'Hippocrate.  Idachtne  dont  on  fe  ftrvoit 
autrefois  pour  réduire  les  luxations  8c  les  fraâures» 
C'étoit  une  efpece  de  bois  de  lit  fur  lequel  on  étendoit 
le  malade.  Il  y  avoit  un  eflîeu  à  chaque  bout  qui  . 
tounioit  avec  une  manivelle.  On  attache ir  des  lacs  aux 
parties  luxées  ou  traLlurécs  d'un  côté  ,       aux  cflieux 
de  Tautre;  En  tournant  les  elTieux,  les  lacs  qui  s'en- 
tortilloient  autour  faifoient  Textenfion  Se  la  contre - 
extenfîon  ,  pendant  que  le  chirurgien  réduiibit  les  os 
dans  leur  fîtuation  naturelle.  La  chirurgie  moderne» 
fimpiihé  les  méthodes  de  réduire  les   membres  luxés 
ou  frafturés  ,  &  ne  fe  fert  plus  de  cette  machine  dont 
on  voit  la  defcription  &  la  figure  dans  Oiihafc.  Voyez 
ExTENTlON  U.  MachINM  pour  la  réduckion  dci 
luxations, 

BANDAÇE  efl  Tapplicatlon  d'une  ou  de  plu/Ieurt 
bandes  aiitour  d'une  partie  malade*  L'utilité  des 
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^iaf^  tft  4*  Mntenb  dans  uae  lltuatioit  âAtarelle  let 
paittes  dérangées,  de  faire  compreffion  fur  quelque 
vaifTeau  ,  de  maintenir  les  médicaâaens  ^  compieflet  « 
5c  autres.  Un  leul  bandage  produit  quelquefois  les  trois 
effets  ea  mcme  temps. 

.  Les  bandages  font  dillcrens  ,  fuivant  les  parties  fur 
îefquelles  on  applique  les  bandes,  Voyci  Bas  de.  Par 
rapport  à  leurs  ufages  ,  il  y  a  des  bandages  contentifs  ^ 
unijfans  ,  incar natifs  f  divifijs  f  çonij^icjjifs  ^  ex^uljifim 
Voyea  ces  mots, 

La  méthode  de  faire  cJiaque  bandage  a  des  règles  par- 
ticulières dont  le  détail  feroit  trop  long.  Il  ne  fnit 
pas  en  général  que  ies  bandages  foient  trop  lâches  ni 
trop  lerres.  Il  faut  avoir  foin  de  garnir  de  linges  mol- 
lets ou  de  charpie  I  des  cavités  fur  Iefquelles  on  doit 
faire  pafTer  les  bandes  .9  afin  que  leur  application  fait 
Iplus  exaâe* 

Pour  bien  appliquer  une  bande  ,  on  doit  mettre  Ja 
{>artié  en  âtuation  ,  tenir  le  globe  de  la  bande  dans 
û  main  *  Se  n'en  dérouler  à  mefure  que  ce  qu'il  eafiittt 
pour  couvrir  la  partie. 

Pour  bien  lever  la  bande  9  il  fiut  mettre  la  partie  en 
fituation  9  décoller  les  endroits  que  le  pus  ou  le  fang 
à  collés  9  recevoir  d'une  oiain.^^e  que  Tautre  aura 
défait ,  &  ne  point  ébranler  la  partie  par  des  ft'. 
coufles* 

On  «livife  les  bandages  en  iîmples  k  en  cpmppiSSé 
Le  fimple  fe  diviiè  en  égal  &  en  inégaL  L'égal  eft 
«appelé  circulaire parce  que  les  tburs  de  bande  na 
doivent  point  fe  déborder*  L'inégal  eft  celui  dont  les 
circonvolutions  font  inégales  >  8c  plus  ou  moins  obli- 
ques. On  en  fait  de  quatre  efpeces ,  connues  fous  le 
tiom  de  doloire  ,  de  moujjt:  ou  obtus  de  lèiivajé  5c  de 
tampant.  Voye^:  as  mots,  .  ■ 

Le  bandage  eil  dit  compofé  ,  loifque  pluiieurs  ban- 
des font  coufues  les  unes  des  autres  en  différens  fens  « 
ou  qu'elles  ioiii  ïeiK\\xe%  en  pluHeurs  chefs  ,  telles  font 
le  T  pour  le  fondement ,  voye\  T  j  le  fufpcnfbir  pour 
les  hou r (es,  voyej  SusPENSOIR  ^  la  fronde  pour  lei 
luiTeiies  y  le  meatoAi  .  &c«        .  •  ^ 

w  a 


ÎOO  Bandage  éè  Corps  ,  Èatide: 

Le  bandage  à  dix-huit  chefs  eft  un  des  plus  Cornpô- 
fh  :  on  s'en  fert  pour  les  fractures  compliquées  de* 
extrémités.  Ce  font  autant  de  bandes  courtes  ,  qui  ne 
font  que  fc  croifer  fur  la-  partit  ,  &  qui  permett€llC 
les  panfemens  fans  déranger  la  partie  bleffée. 

On  donne  aulîi  le  nom  de  bandage  à  des  inùzumen» 
faits  de  différentes  matières  5  conme  fer  ,  cuivre  ,  cuir  , 
&c,  tels  font  les  bandages  pour  contenir  les  hernies  ou 
defcentes  9  voye^  BjtATEJL  Le  bandage  pour  la  chûte 
ou  defccnte  de  matrice,  voye^  ChvTS  US  3fji* 
TElCB  \  k  bandage  pour  les  Jiémorrholfdes  ,  voye| 
JîEMORXHOWEs  ;  celui  pour  la  réunion  du  tendon 
À' Achille  f  voyez  Pajsttodfzs* 
^  Bandage  de  Corp$  eè  une  iecvîette  ou  pièce  dm 
Hnge  en  deux  ou  trois  doubles ,  capable  dVntourer  le 
corps»  Les  extrémités  fe  croiièiit  & 's'attachent  Vune 
fur  l'autre,  avec  des  épingles*  Ce  bandage  fert  à  la  poî- 
trîne  &  an  bas^ventre  ;  on  le  foutient  par  le  fcapulaire, 
Foyei  SCAPUZAIHÉ. 

'  Bandage  pour  la  comprefllon  de  l'urethre  ,  dont  M. 
*  Foubert  fe  fert  à  Tinftant  qu'il  doit  faire  Topération  de 
la  taille  à  Hi  mc  rhode. 

BANDE  cil  une  ligature  beaucoup  plus  longue  que 
Iirge  ,  qui  fert  à  tenir  quelque  partie  du  corps  enve« 

loppee  8c  ferrée  ,  pour  la  maintenir  dans  un  état  faia  , 
ou  le  lui  procurer. 

La /?û/î<^t'  confifte  en  trois  parties  ,  le  corps  &  les 
deux  extrémités  ,  que  quelques-uns  appellent  têtes  ou 
chefs  y  &  d*autres,  queues.  Il  y  a"  des  bandes  à  un  feul 
chef ,  c'eft-à-dire  qui  ne  font  roulées  ç[u'à  un  bout  1 
&  d'autres  à  double  chef. 

De  plus ,  îl  y  en  a  qui  font  roulées  également  » 
comme  celles  pour  les  ftaôures  8c  les  diûocations  f 
d'autres  qui  font  divifées  en  pluûeurs  chtU  f  coinmé 
celles  pour  la  tête ,  le  menton  %  d'autres  font  com* 
pofées  de  pluûeurs  bandelettes  unies  &  coufues  en(^ 
lêmble,  comme  celles  pour  les  tefticules.  Quelques*' 
unes  fbnt  fort  laiges ,  conme  celles  pour  la  poitrînr  f 
le  ventre  §  &c.  D'autres  étroites  ,  comme  celles  pour 
les  lèvres  »  les  ^igts ,  &c.  Gwj^n  conièille  d#  àbi 
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BaJJîn  oculaire,  lot 

!â  hande  pour  Tépauîe  ,  de  fix  doigts  cîe  large  -,  celle 
pour  la  cui{iê  ,  de  cinq  \  celle  pour  la  jambe  ,  de 
cinq  ;  celle  pour  le  bras ,  de  trois  ;  &  celle  pour  k 
doigt  ,  d'un. 

11  y  a  deux  ibrtet  de  bandes ,  unes  font  remèdes 
par  elles-mêmes  \  telles  font  celles  qui  fervent  aux 
fraâures  limpUs  »  à  réunir  les  plaies  t  à  arrêter  les  hë« 
snorrhagieS  ,  8ca»  Les  autres  *  ne  font  que  amtenthis  , 
c*eft*à-due  t  qùCeUes  ne  fervent  qu'à  contenir  les  mé« 
dtcamens.  La  matière  des  bandes  eft  ordinairement 
du  Ungtf  médiocrement  fin ,  un  peu  élimé.  Les  bandes 
doivent  dtie  coupées  i  droit  fil  t  &;  n'avoir  ni  ourlet 
ni  lifiere.  Foyex  Bandace. 

BASSIN  ecvLAiRE.  Petite  foucoupe  ovale  très* 
comnibde  pour  bve^  l'œil  :  ùt  matière  eft  d'argent  ;  fa 
conftruûion  confifte  en  une  petite  gondole  qui  a  en- 
viron un  pouce  cinq  lignes  de  long  ,  fur  dix  ou  onze 
lignes  de  diamètre  ,  plus  élevé  par  les  angles  que  dans 
le  milieu  ,  atîu  de  s'accommoder  à  la  figure  globu- 
leufe  de  rœll  :  elle  n'a  pas  plu^  c!e  cinq  lignes  de  pro- 
fondeur }  ^  eft  montce  iiir  un  pied  artiflejnent  com- 
pofé  ;  ce  pied  a  environ  deux  à  trois  pouces  de  hauteur. 

Pour  fe  fêrvir  de  cet  inflrument ,  il  faut  le  remplir 
à  moitié  de  la  liqueur  avec  laquelle  on  veut  baflîner 
Tceil  i  puis  on  le  prend  par  le  pied  ,  8c  l'on  baifle  la 
tête,  afin  de  faire  entrer  le  globe  de  l'œil  d;uis  îa 
foucoupe  ,  qui  eft  conitruite  de  Biçon  a  occuper  route 
la  circontérence  de  la  cavité  orbiraire  :  on  ouvre  en- 
.  fuite  l'œil ,  8c  la  liqueur  contenue  dans  ce  baffin  [t 
mouille  parfaitement. 

Fabrice  d^Aqaapendente  ,  eélebre  médecin-cbirurgien  t 
8c  profeÛTeur  d'anatomie  â  Padoue  ^  a  le  premier  ima- 
giné rapplication  des  remèdes  àqueux  fur  Toeil  :  il  & 
fervit  d'abord  de  ventoufes  communes  que  Ton  tenoit 
fur  rœil  avec  la  main  ,  comme  le  bajfin  oculaire  dont 
on  vient  de  parier  ;  ce  qu'il  remarqua  être  fort  incom- 
mode :  il  en  fit  faire  avec  des  anfcs  fur  chaque  côté  « 
dans  lefquelles  on  paflbit  un  cordon  pour  attacher  le 
vafe  derrière  la  tête.  Ces  petits  vaiflèaux  de  cr^ftal  ^ 
fàits  de  façon  i  s'appliquer  esaâemeqt  fiir  la  curcoa* 
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Carence  de  l'orbite  y  lui  parurent  exiger  encore  une 
perfeàfon;  car  les  liqueurs  tiedes  faiûnt  tranfpîrer 
la  partie  »  8c  la  matière  de  cette  tranipiration  ne  trou- 
vant aucune  lillie  «  Tœil  ^  les  parties  qui  Tavoifinent 
pouvoîent  fe  gonfler  par  Tubage  de  ces  remèdes*  Potur 
prévenir  les  fluxions  &  autres  accidens  qui  feroienc 
IVn'et  du  défaut  de  tranfpiration  ,  il  fit  ajouter  au- 
deifus  de  la  gondole  un  peut  tuyau  percé  ,  par  lequel 
on  pût  aufli  verfer  les  liqueurs  convenables  au  moyen 
d'un  entonnoir  ,  après  avoir  mis  le  vafe  en  fîtuation. 
L'auteur  le  nomme,  p/i/o/t?  oailairè  ,  &  aflure  avoir  dif- 
fîpé  des  cataractes  commençantes  par  Tufage  des  re- 
niedes  convenables  appliqués  par  k  moyeu  de  cet  inf- 
irument,  [Y] 

BEC  DE  CoRBiN  ,  Bec  de  Canne  ,  Bec  de  Lé* 
SARD.  Indnimçns  de  chirurgie  en  forme  de  pincettes , 
qui  ne  diâferent  pas  efTentiellement  du  heç  de  grue ,  dont 
on  donnera  plus  bas  la  defcription.  Leur  ufage  eft  le 
m^me  ,  8c  on  ne  leur  a  donné  tous  ces  différens  opms 
qu'à  raifon  de  la  différente  longueur  ou  largeur  des 
branches  antérieures.  On  ne  trouve  plus  ces  inilru- 
mens  que  dans  les  adênaux  de  chirurgie  ;  les  bornes 
qui'  ibnt  prefcrltes  pour  chaque  matière ,  ne  permet- 
tent pas  de  donner  des  defcriptions  de  ces  inftrumens  ; 
on  peut  les  voir  dans  le  traité  ^opérations  de  M.  Dîonis  y 
A  l'article  de  Textradion  des  corps  étrangers*  Voy^\ 
Tire-Balle.  [Y] 

BEC  DE  Grue.  Inftrument  dont  fe  fervent  les  chN 
rurgicns  dans  leurs  opérations  «  paiticulicrement  pour 
tirer  des  balles  de  plomb  &  autres  corps  étrangers  hors 
des  plaies.  Voye:(  Tjre-Balle.  Le  bec  de  grue  eft  une 
pincette  compofée  de  deux  branches  unies  enfemble 
par  jon<flion  paffée.  La  branche  qui  reçoit  fe  nomme 
branche  j'cindU  ,  &  on  appelle  branche  maie  celle  qui 
cft  reçue.  La  jonction  de  ces  deux  pièces  forme  le  corps 
de  rindrument  ,  qui  paroît  au-dehors  d'une  figure 
quarréc  ;  les  furfàces  fupérieure  &  inférieure  de  ce 
quarré  ont  environ  cinq  lignes  de  longueur  ,  &  les  la- 
térales excédent  cette  mefure  d'une  li^ne  :  le  corps  de 
i'indrument  fe  divife  en  parties  intérieures  &  parties  » 
\  poftérieares« 
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Les  liart'ies  poftérienres  font  regarc^ées  comme  le 
manche  cîe  rinflriimciiT  ,  elles  font  dilTcreniin eut  con- 
tournées; la  branche  mâle  cft  toute  droite,  5v  hi  te- 
melle  efl  doucement  courbée  ckiis  toute  fa  longueur  ^ 
<e  qui  réloigne  de  deux  pouces  ou  enviroa  de  la  bran* 
che  mâle  ,  lorfque  la  pîncette  efl  fermée ^  Se  augmente 
cooildérablenieiit  la  force  de  rinûrument.  Ces  bran- 
ches font  plates  ,  pour  préfenter  plus  de  furface  &  la 
tnaia  Se  aux  doigts  qui  doivent  les  empoigner*  Leurf 
faces  intérieures  fpnt  planes,:  mais  Textérieure  eft  lé- 
-g^rement  arrondie  pour  s^accommoder  à  la  figure^  creufe 
^  la  main*  La  longMeur  de  ces  brandies  eft  de  cinq  i 
fîx  pouees  ;  leur  épaiflèur  près  du  corps  eft  de  trois 
iignes  ,  &  leur  lai^nr  eft  de  cinq  :  mais  en  s*appro* 
-  chant  de  l'extrémité  ,  elles  diminuent  d'épaifleur  & 
augmentent  de  quelques  lignes  en  i^ug^ur. 

Ces  pincettes  font  naturellement  écartées  pat  un 
fimple  reffort  très-élaftique  ;  c'eft  une  languette  d'acier 
battue  à  froid  ,  afin  d*en  reilerrer  les  pores  S;  lui  don- 
ner par-là  beaucoup  d'élafticité.  Ce  relfort  eft  percé 
d'un  trou  à  fon  talon  ,  pour  y  paflêr  un  clou  qui  tra- 
verfe  aufîi  Ja  branche  mâle  de  la  pincette  ,  8c  qui  eft  fî 
6xa<rt^emenr  rivé  Se  Hmé  iur  la  furface  fupérieuie  qu'il 
n'y  paroît  point* 

Il  nous  refte  à  examiner  la  partie  antérieure  ou  le 
hec  de  Tinitrument  ;  il  commence  à  la  partie  antérieure 
du  corps  au-delà  de  la  joii£lîon  y  par  une  tête  arrondie 
fur  fes  faces  fupérieure  Se  inférieure  »  mais  applatie  fur 
les  côtés*  Cette  tête  eft  formée  par  deux  demi-cercles, 
dont  le  plus  grand  iè  trouve  à  la  partie  fupérieure  ott 
branche  femdle ,  &  Vautre  à  Tinférieure  :  ces  deux 
«cercles  unis  enfembie,  font  un  trou  horizontal  qu'on 
appelle  tmû  de  la  pincem  :  mais  lorfque  Tindrument 
eft  ouvert  ,  ils  reflêmUenc  avec  ie  bec  à  lïne  gueule 
Mante* 

Le  refte  du  bec  eft  deux  branches  pyramidales  t  dont 

•  *  le  commencement  a  environ  deux  lignes  &  demie  d'é- 

pailft'ur ,  Se  ciaq  llgni^s  de  large  ;  elles  font  exaftement 
plants  en  dedans  ,  arrondies  en  dehors  ,  &  vont  un 
feu  ea  diminuant  dans  fefpace  de  trois  pouces  pour  ie 
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tifrminer  par  uoe  pointe  moufle  &  trè$*amfidie;  Cet 

deux  lames  qui  forment  le  bec  ,  font  légèrement  cour* 
bées  en  dedans  ;  ce  qui  fait  que  rinflrument  étant 
fe  rmé  ,  on  voit  un  efpace  entre  ces  deux  lames  ou  bran« 
che?  ,  qui  devient  moir.s  coiihilérable  à  mefure  qu'il 
approche  de  l*extrêinité  du  bec  y  ce  qui  fait  que  ces 
branches  fe  touchant  par  leur  extrémité  ,  pincent  svec 
plus  d'exaftîtude.  Cette  defcription  eft  extraite 
traité  (Tinjlrumeru  de  M,  de  Garengeot^  chirurgien  do 
Paris.  [Y] 

BEC-DE-LIEVRE  eft  une  difformité  dans  laquelle 
la  lèvre  fupérieure  efl  fendue  comme  celle  des  lièvres. 
Cette  diviHon  ,  qui  arrive  aufll  quclqucfoi<?  à  la  lèvre 
inférieure ,  vient  d'un  vice  de  conibrmation  avant  la 
naiffance  ,  où  par  accident  y  comme  c^hûtc  ,  coup  ^ 
incifîon  9  &c.  Le  hec^de^licvre  accidentel  eft  ancien 
oti  récent.  L'ancien  e(l  celui  dans  lequel  les  bords  de 
la  plaie' n*aynnt  point  été  réunis,  fe  font  cicatrifés 
â  part  fans  fe  joindre  :  le  récent  e(l  celui  dont  iea 
ixirds  font  encore  fanglans.  Celui-ci  fe  guérit  par  1% 
bandage  unifiant ,  fi  la  plaie  eft  en  long  »  ou  par  la 
future  entre-coupée  fî  elle  a  une  autre  direâjon.  Ces 
deux  moyens  de  réunion  n'ont  lieu  gue  loriqu'tl  n'y  a 
pcdnt  dé  déperdition  de  fubftance  ;  &  dans  ces  cas  k 
traitement  du  hec^M^lievre  accidentel  &  récent  ne 
diflTere  point  de  celui  qui  convient  k  une  plaie  fimpte. 
yoye\  Plaie» 

Le  hec'de^liem  de  naiflànce  »  celui  qui  eft  acciden* 
tel  &  ancien ,  8c  cçlut  qui  eft  accidentel  3c  récent , 
3c  dans  lequel  il  fe  trouve  perte  de  fubftance  t  «cigent 
la  future  entortillée  ,  parce  que  dans  les  deux  premiers 
cas,  il  faut  rafraîchir  les  bords  de  la  divilîon,  avant 
de  procéder  à  !a  réunion  5  &:  que  Ki  future  entre- 
coupée n*eft  point  capable  d'ullujcuu'  les  deux  lè- 
vres de  la  plaie,  lorfqu'il  y  a  déperdition  de  iubf- 
tance. 

Pour  rafraîchir  les  îevres  de  la  divifion  d'un  hcc-dz* 
lièvre  de  naiffance  ,  eu  accidentel  ancien  ,  on  fe  fert 
des  cifeaux  ou  du  biilouri  :  on  approche  enfuire  leS 

d^ws.  plaies  lécentes»  ayant  foin  de  les  m^xw 
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au  nîvesu  l'une  de  l'autre  :  ua  aide  les  ibutlent  dans 
cette  fituariun  ,  lh  avançant  avec  fes  mains  les  deux 
joues  vers  la  divilion.  La  peau  prête  affez  pour  cette 
approximation  ,  quelque  déperdition  de  fubftcHice 
qu'il  y  ait.  Les  lèvres  de  la  pLae  étant  bien  n  ^^pro- 
chées  ,  le  chirurgien  pofe  rextrcmité  du  pouce  du 
doigt  indicatet3r  de  la  main  gauche ,  au  côté  droit 
de  la  divilion  :  il  prend  avec  le  pouce  8c  le  doigt  indi* 
cateur  de  la  main  droite  ,  une  aiguille  convenable  » 
qu*il  fait  entrer  dam  le  côté  gauche  a  qnelqucs  lignes 
de  la  divifioii  »  pour  traverièr  la  plaie  ,  en  approchant 
le  plus  qu'on  peut  de  la  membrane  interne  de  la  le* 
vre ,  afin  de  procurer  également  la  réunion  de  toute 
r^paiflêur  de  cette  partie.  La  pointe  4e  l'aiguille  doit 
ibrtir  entre  les  deux  doigts  de  la  main'  gauche  *  qui 
appuyent  légèrement  fur  la  peau  »  Se  qui  la  tendent 
au  côté  droit  de  la  divifion  :  la  fonie  de  raigullle  doit 
ét»  â  la  même  diftance  du  bord  diolt  de  la  plaie  , 
que  Ion  entrée  l'eft  du  bord  gauche.  Pour  rétkiir  un 
kcnU-lUvre  »  il  fuffit  ordinairement  de  mettre  deux 
iiguiliet  ;  la  première  doit  fe  paflêr  un  peu  au^-deflut 
dtt  bord  rouge  de  la  lèvre  »  &  l'autre  près  de  Fangle 
iùpérîeur  de  la  plate.  Lorique  les  aiguilles  font  pla- 
«fes  ,  pn  prend  un  fil  ciré  qu'on  fait  tourner  fimple- 
ment  deux  ou  trois  fois  autour  de  la  première  aiguiiie 
qu'on  a  raife  ,  en  le  faifant  pafTer  alternativement  fous 
fi  tête  8c  fous  fa  pointe.  Le  même  fil  fert  pareillement 
a  faire  deux  ou  trois  tours  fous  les  extrémités  de  Tai- 
guille  fupéneure ,  on  arrête  les  deux  bouts  du  fil  par 
une  rofette  à  côté  de  l'angle  fupérieur  de  la  plaie  : 
oji  met  une  peritc  compreffe  ou  une  petite  boule  de 
cire  y  fous  la  pointe  de  chaque  aiguille  ,  pour  empêcher 

qu'elle  ne  blelfc  ,  &  on  en  met  autant  fous  les  têtes 
pour  letir  fervir  crappui. 

On  couvre  la  divifion  avec  un  petit  lambeau  de* 
toile  ,  imbibé  de  baume  vulnéraire  ,  &  on  maintient 
le  tout  avec  une  petite  bandelette  à  quatre  chefs  , 
dont  le  plein  pofe  fur  l'appareU ,  &  dont  les  extrémi- 
tés s'appliquent  au  bonnet ,  en  fe  croifant  de  chaque 
de  fiicoa  que  le  chef  fapéiicuff  «loife  rjnff* 


t<ï6  Bec-de -Lièvre» 

jrieur  ,  Se  nîlle  s'attacher  latéralement  au  bonnet  ^ 
^-deflbus  de  celui-ci.  On  appelle  ce  bandage  uno^ 

Jronde ,  il  eft  fimplement  contcntif.  Quelques  prati- 
ciens le  préfei^nt  à  T  unifiant ,  parce  qu'il  e(l  moin« 
/ujet^à  fe  déranger*  Je  crois  cependant  qu'il  faudrott 
•  firéférer  un  bandage  «  qui ,  en  tendant  i  rapprocber  les 
joues  vers  les  levses^  Aulagesoit  J^caitcoup  les  poinvs 

,4le  future. 

Pendant  T^pirattOA  qoi  vient  d'être  décrite  le  ma- 
lade doit,  être  alBs  fur  une  chaife  »  8c  avoir  la  tête 
appuyée  fur  4a  poitrine  de  Taide- chirurgien  »  dont  les 
ffaios  rapprochent  les  joues  ,  &  les  ^uffisot  Tune 
contre  Tautre  vers  la  divifîon. 

Quelques  heures  après  Topérâtion  t  &  Tapplicatioft 
^e  Tappareil  ,  on  fait  faigner  le  malade  pour  prévenir 
l'inflammation.  On  lui  défend  exactement  de  parler  » 
on  tâche  d'éloigner  de  fa  vue  tout  ce  qui  pourroit  le 
.^déterminer  à  cette  aftion  ou  à  rire  ;  on  iie  lui  donne 
^u  bouillon  que  rarement  ,  &  dans  un  biberon  ou 
cueillerée  couverte  ,  parce  que  Taâion  des  lèvres  nui- 
j-oit  beaucoup  à  la  réunion.  L'éternuement  peut  occa- 
fionner  beaucoup  de  déibrdre  après  l'opération  du  bec-' 
de-lievre  :  11  un  entant  fe  trouve  dans  îe  cas  de  cette 
opération  5  on  confeille  de  Tempccher  de  dormir  une 
fluit ,  ^  on  opère  le  lendemain  au  matin.  Par  c<^ 
moyen  il  pourra  refter  tranquille  après  l'opération  ;  ce 
ilratageme  paroît  pouvoir  aJuret  la  réunion  t  elle  eft 
ordinairement  faite  au  bout  de  14  ou  de  36  heures  9  on 
•  ôte  alors  les  aiguilles*  &  on  continue  le  bandage  unif- 
iant. On  pourroit  même  contenir  les  lèvres  de  la  plaie 
,  avec  des  languettes  de  toile  couvenes  d'emplêtre  agglu- 
tînatif.  On  peut  lire  dans  le  premier  volume  des  mé^ 
moires  de  ^Académie  royale  de  chirurgie  ,  des  obfèrve* 
tions  fingulieres  de  M.  de  Ja  ¥aye^  &  de  plufieurs 
autres  académiciens  fur  les  hecs-de^lieyre  venus  de  naii^ 
fance  ,  &  fur  différentes  méthodes  de  corriger  ces  dit 
fbrmités  :  On  y  trouvera  des  moyens  de  remédier  au 
déchirement  qui  furvitiit  lurfque  les  points  d'aiguille 
manquent  ,  &  qu'il  n'eft  plus  pollible  de  pratiquer  la 

future  entortillée  par  le  défaut  de ,  folidité  des  fartks 
ijui  dévoient  la  fouteair* 
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BISTOURI  9  infiniment  de  chirurgie  ei!  forme  d« 
petit  couteau  »  deftiné  à  faire  des  incifloiis  :  on  en  a 
de  droits  8c  de  courbef*  On  confidere  deux  parties  à 
cet  inftrument  \  la  lame  8c  le  manche  :  la  lame  doîc 
être  d*un  bon  ader  bien  trempé.  La  partie  de  la  lame 
qui  eft  oppofée  à  la  pointe  9  £t  nomme  le  talon  ;  c*eft 
va  qfiméi  allongé  percé  dans  fbn  milieu  pour  y  paflèr 
un  ciau*  L'extrémité  poftérieure  du  talon  fe  termin» 
par  une  queue  fort  courte  ,  qui  finit  par  un  petit  rou- 
leau ou  par  une  petite  lentille  de  deux  lignes  de  dla« 
netre  ,  pour  s'arrêter  fur  la  chafTe  avec  fermeté ,  8c 
empêcher  que  la  lame  ne  tourne  comme  celle  d'un  ra- 
foir  :  la  pariiQ  rraachaiitti  du  Injîmiri  droit  eft  perpen-^ 
diculaire  ,  &  fon  dos  forme  une  ligne  oblique  ,  &  a 
line  ligne  d'épaiffeur  à  fa  bafe  ;  il  va  inknfiblement  en 
diminuant  jufqu'à  la  pointe.  On  confidere  en  outre  à  la 
lame  d'un  bijîouri  le  bifeau  &  Teviiidé  :  le  bifeau  cft 
une  petite  furface  plate  qu  i  comme  ace  à  la  bafe  de  la 
lame  ,  8c  qui  accompagne  le  dos  de  chaque  côté  dans 
prefque  toute  la  longueur  :  cette  furface  fe  fait  pjr  la 
meule  5  elle  a  environ  une  ligne  de  diamètre  ,  &  va 
infenfîblement    fe   perdre   avant  d'être  arrivée    à  la 
pointe.  On  :^ppel!e  l'évuidé  i'elpace  qui  eft  compris 
depuis  le  bifeau  juiqu'au  tranchant  ;  il  eft  un  peu  cave  ^ 
il  s'étend  depuis  le  talon  jufqu'à  la  pointe  ;  il  eft  fait 
par  la  rondeur  de  la  meule  ;  fon  utilité  eft  de  rendre 
le  tranchant  plus  Hn  ,  en  diminuant  de  la  matière. 

Le  hijlomi  courbe  doit  avoir  les  mêmes  qualités  ;  la 
courbure  n'en  doit  pas  être  fort  grande  i  il  faut  qu'elle 
commence  dès  fa  bafe  ,  qu'elle  ik  continue  infenfible-i! 
.ment  îufqu'i  la  pointe,  &  que  dans  tout  le  trajet  » 
la  courbure  n*eiccde  pas  trois  lignes  :  le  trancbant  eft 
dans  la  courbure. 

Je  me  ièrt  dans  pluGeurs  cas  9  &  fiir-tout  dans  Tex-* 
tirpatîon  des  cancers ,  d'un  hiftouri  courbe  1  tranchant 
fur  la  convexité.  Cet  inftrument  a  beaucoup  d'avan-» 
tage  ,  parce  que  le  tranchant  agit  tout  à  la  fois  dans 
.toute  fa  longueur  ;  8c  dans  les  bijlourb  ordinaires  >  il 
*n'y  a  prefque  que  la  pointe  qui  foit  d'ufage. 

Le  mau(;lie  des  hijiouris      compofé      deux  lamel 

/ 
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d'écaillés  de  la  même  configuration  que  la  lame  :  elles 
lotit  percées  à  leur  bafe  d'un  trou  qui  doit  être  moins 
large  que  celui  du  talon  fur  kquel  elles  s^appliquent  » 
8c  auquel  fUes  (ont  unies  par  un  clou  de  laiton  livé  fur 
deux  rofettes  d^argent.  L*extrlniité  de  la  chafiê  eft  aufli 
percée.,  8c  les  deux  pièces  font  jointes  par  un  clou  rivé 
parelUement. 

Les  dimenfotts  des  hiftouris  peuvent  varier  ;  ilf  ont 
communément  deux  pouces  au  plus  de  tranchant ,  8c 

les  autres  parties  font  proportionnées  à  cetle-cî. 

Il  y  a  des  hiflouris  boutonnés  par  leur  extrémité  :  on 
/  s\n  lerr  dans  les  cd^  où  l'on  craint  de  piquer  ks  parties 

par  la  pointe  de  i'inflrument  j  on  fe  fert  au  fil  de  hif^ 
touris  à  deux  tranchans  pour  Touverture  des  abfcès  ^ 
l'opération  du  feton  ,  &c.  [Y] 

BIS  rOURI  A  LA  Lime.  Inflrument  de  rinvention 
de  M.  Petit  ;  c'cft  un  coiireaiî^dont  la  lame  a  deux 
pouces  &  dc-ini  de  longueur  ,  donc  le  trdnch.nir  eit 
mou  (Te  ,  &  qui  n'a  été  trempé  qii'après  nvoir  éré  fa-  • 
briqué.  La  pointe  de  ce  biftouri  ti\  terminée  par  u:i  petit 
bouton.  Il  eft  monté  fur  un  manche  dMvoire  taillé  à 
pans.  L^ufa^e  de  ce  biftouri  eft  de  dilater  les  étrangle - 
mens  dans  différentes  opérations ,  comme  dans  les  her<- 
nies ,  &c.  ce  qu'il  exécute  fans  aucun  danger  ;  parce 
que  ion  tranchant  »  qui  eft  mouilè  y  ne  coupe  que  les 
parties  qui  réûftenn  [Y] 

Bistouri  Gastrique.  Infiniment  inventé  par  M. 

Morand  pour  dilater  les  plaies  du  bas-ventre ,  afin  de 
réduire  les  parties  qui  en  font  fbrties.  Cet  inftrumene 
cil  compofi  de  déux  pièces  ;  une  fixe  &  une  mobile  : 
la  pièce  fixe  eft  femblable  i  on  manche  de  ciftaux  » 
excepté  qu^elle  eft  plus  longue  }  elle  eft  terminée  d'un 
côté  par  un  anneau ,  8c  de  Tautre  par  un  ftylet  ou 
une  fonde  boutonnée  ,  &  un  peu  reçou;bée  :  la  pièce 
mobile  eft  plus  courte  ;  elle  eft  conipofée  d'une  lame 
dont  le  tranchant  eft  extérieur  ,  &  d*un  petit  manche 
au  bout  duquel  e(t  un  anneau  femblable  à  celui  de  la 
pièce  fixe;  In  partie  antérieure  de  la  lame  eft  jointe  â 
la  picce  fixe  par  une  petite  charnière  à  jon£tion  paf- 
-    fée  y  l' union  de  la  pièce  mobik  à  rimoiobiic  eil  â 
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deux  t^ouôes  de  diftance  du  bout  du  ftyl«t«  Po«i  U 
ièivir  de  cet  tnftnim^f  ou  k  tient  par  les  «imcatfli 
comme  à&sm  i  on  por^  iieipendiailaircixieBt  k 
ftylet  dans  f  endroit  où  Ton  veut  dilater ,  &  loriqu'il 
eft  eattf  attî&  avant  qu'il  «ft  okeAife  f  on  étonne  la 
partie  mobile  de  rimmohilet  afin  de  couper  avec  k 
mâchant  les  parties  qui  btst  f  «hranglement  -y  cet  inf- 
tnunent  réunit  la  fonde  8c  le  hifiouwi  qui  occupoieni 
les  deux  mains  du  chirurgien.  Ceft  un  grand  avantage  ,  ^ 
puifque  Topérateur  en  fc  fervant  du  bijleuri  gajlrique  » 
peut  ranger  de  Tautre  main  les  inteftins  &  fe  dllpenfer 
d emprunter  le  fecours  d'une  main  étrangère  1  «jui  n'efl; 
jamais  fi  fùre  que  la  lleane.  [Y] 

BrsTOLKi  Herniaire»  Bijloun  courbe  caché  dans 
cne  canule  qui  n'ieft  plus  en  ufage  ,  pour  dilater  Tan- 
neau  du  mufde  .oblique  externe  dans  l'opération  de  la 
krnie.  Feu  M.  de  la  Peyronk  ^  premier  chirurgien  du 
roi ,  a  changé  la  deftination  de  cet  inllrument  ,  lequel 
SU  moyen  de  quelques  correftions  qu'il  y  a  iaitcs  ^  cii 
fort  convenable  pour  Topération  du  phymofis. 

Cet  iflftrument  eft  compofé  de  deux  pièces  princi<* 
pales  i  jd'w^  fiani^  à'^i^fm  ou  d'acier  &  d'un  .1^^ 
lourU  .  . 

La  canule .eft  arrondie 5  Jbngiie  de  quatre  pouces^ 
épaiflfe  de  q^at|9  <  lignes  i  •&  paitte  poAérieute  f  elle  vî 
infenfiUemcot  ^  idkniiaufint  fmir  fe  terminer  par  uno 
poinoe  un  peu  moufle*.  Cette  «canule  eft  un  peu  oourbè 
dans  fioutç  £1  loqguctir  %  A-^mùt  iiipérienre  pofké* 
rieure  cjjft  pkHK^  jdepttii  Je  «mhe^  eUe  a  la  lodgueur 
de  quatprze  liggos:^  q^iobime  dans  le  plus  large  :dc 
cette  fui&ee  un  MU  Mmdé  peur  recevoir  une  vie  tqui 

ikrfiKe  plate  eftbor* 
nie  par  une  immceioliiake  qui  s!éleve  du  corps  de 
la  caouk^  i  )a  hauteur  de  trois  lignes  ,  8t  qui  peut 
«voir  trois  lignes  &  demi  d'épaiflêur  ,  fur  cinq  l^aes 
de  longueur*  ^ 

La  canule  ell  fendue  à  jour  9  fuivant  l'épaiflêur  de 
fon  corps;  de  manière  que  cette  fente  règne  iiipé* 
lieuremcnt  depuis  la  fm  de  la  furface  plate  jufqu'â 
l'sxulnuté  aatéiieure  de  la  canule  »  coupant  dans  ce 
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Ax^aiù,  Pjfflîaeiice  otivaire  en  éebx  ;  &  infirlenreinrfii 
«Ue  fe  tentiine  à  quatre  ou  cinq  lignes  de  Textrèiikicé 
«Utérieure,  de  forte  que  ce  qui  refte  de  la  canule 
eft  coupé 'en  talus ,  &  ne  paroit  pas  du  côté  de  iâ 
convexité.  r 

L'éminence  oHvaîfe  qui  cfl:  coupée  en  deux  par  la 
fente  que  nous  venons  cl'ubkrver  ,  eit  percée  diamétra- 
lement &  dans  fon  milieu  ,  ayant  une  de  fes  ailes  tour- 
née en  écrou  pour  recevoir  une  vis  faillante. 

La  partie  poftéricure  de  la  canule  ie  termine  par 
une  foie  maRiquee  dans  un  manche  d'ébene  ou  d*î- 
voire  tourné  en  pommette  \  il  doit  erre  aflez  gros  , 
de  la  longueur  de  deux  pouces  quatre  lignes. 

Il  y  a  en  outre  une  petite  lame  d*acier  battut  m 
froid  pour  faire  reflbrt  ;  fa  figure  eft  pyramidale  ;  elle 
cfl  très-mince ,  large  de  deux  lignes  &  demie  vers  ùk 
faafe  &  d'une  bonne  ligne  &  demie  â  fa  pointe ,  qui 
efl  mouife  Se  arrondie  ;  fa  longueur  eft  de  quatorxe 
lignes  ;  elle  eft  recourbée  dans  fon  milieu  »  de  ma<« 
sùere  que  la  pointe  s*éloigne  de  Taxe*  Ce  reffi>rt  eft 
percé  à  ùl  bafe  pour  le  paflâge  d'une  vis  qui  s'engage 
dans  récrou  qm*  eil  pratiqué  à  Tendroit  le  plus  large 
de  la  furface  plate  ,  de  la  canule  pour  fixer  3(  attacher 
une  extrémité  du  reflbrt  fur  la  canule  ,  tandis  que  ion 
autre  extrémité  éloignée  de  Taxe  de  la  canule  pouflê 
la  pièce  de  pouce  dont  nous  allons  parler. 

La  féconde  pièce  principale  de  cet  inftrumcnt  eft  le 
hijlouri  ou  hi  lame  :  on  y  confîdere  deux  parties  j  la. 
lame  tranchante  8c  le  talon  :  la  lame  eft  fort  étroite  , 
elle  n'a  point  de  bifeau ,  tout  eil  évuidé  ;  fd  pointe 
eft  fort  alongée  &  fort  aiguè*  ;  ce  qui  eft  fort  utile 
pour  l'opération  du  phymod^.  Ld  féconde  partie  de  îa 
lame  ti\  le  talon  ;  on  y  obierve  une  crête  arrondie  de 
trois  lignes  de  haut,  fur  cinq  lignes  de  longueur,  fî- 
tuée  perpendiculairement  fur  la  partie  fiipcneure  du 
talon  :  cette  crête  eit  percée  dan»  fon  milieu  par  un 
trou  qui  la  traverfe  :  fur  le  fommet  de  cette  crête  efl 
entachée  hoilzontalementm^  jpiece  de  pouce  »  ou  petite 
«laque  légèrement  convexe  ,  longue  d'un  pouce  cinq 
lignes ,  &  large  d'enviion  fep  t  à  huit  ligpiss  à  ù  bOk. 
♦    *.        .         .        ■  ,      .  -  . 
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XjOL  {oifftlbir  de  b  fiune  avec  la  eaaulé  eft  nSk ,  que 
ta  première  eft  estiévemeiit  cachée  dans  la  fente  de  la 

canule  ;  Se  la  crête  fe  trouvant  entre  les  deux  pièces 
de  rémiiience  olivâtre  ,  elle  y  clt  arrêtée  par  une  vis 
iaillante  qui  traverfe  les  deux  pièces  &l  la  crcte  cie  la 
lame.  Cette  jonâion  forme  une  charnière  :  lorfqu'oii 
appuyé   fur  la  pièce  de  pouce ,  on  l'^ipproche  di* 
inaoche  en  forçant  le  reifbrr  \  k  tranchant  de  la  lame 
fait  en  même  temps  la  bafcule  ,  &  il  fort  de  dtdnns  la 
fciire  de  îa  canule  :  dès  qu'on  ceiïê  d'.ippuyer  fur  la 
pièce  de  pouce  ,  la  pointe  du  relfort  s'élève  avec  vî*  ■ 
tcffe  ,  &  fait  rentrer  la  lame  dans  la  canule»  > 
La  vis  qui  aitachek  reâbrt  jfiif  la  iuiÊice  piate  de 
la  c?itiw\t  doit  avoir  une  petite  rainure  ou  échancnue 
iitr  Je  milieu  4^  fa  tête  «  afin  de  pouvoir  être  démon- 
tée par  le  moyen  d'un  tournevis.  Mais  la  vis  iailiante 
qui  6tl  Tcffieii  de  la  cimroiere  doit  avoir  un  aiandie 
en  Arme  de  petite  aîle  t  pour  pouvoir  iStpaicr  aiiSment 
dam  le  beibin  la  lame  »  &  retires  la  camde* 

Cet  infiniment  <{u'on  a  nommé  bijlouri  itemioânr 
parce  qu'il -il  éiè  Inraginé  pour  -faii»  te  ditetation  de» 
erranglemeos  dans  les  hernies  9  n*eft  point  propre  à 
cet  ufage  ,  parce  que  ces  obftacles  font  extérieurs 
(  voye^  Hernie  ,  )  &  que  ce  bijlouri  couperoit  inté- 
rieurement beaucoup  au-delà  des  obftacles  iaconvé--. 
,  juicnt  qui  la  fait  profciire  de  fuiâge  auquel  il  avotc 
été  deflîné.  .    -    -  ■  » 

M,  de  la  Peyronie  qui  a  fait  ajouter  la  vis  aîîée  , 
qui  a  beaucoup  de  prife  &  qu'on  peut  facilement  Ater  » 
au  lieu  d'une  vis  p«rdue  qui  tenoit  la  lame  montée  fur 
la  canule ,  s'ed  fervi  de  cet  InArument  pour  f  opéra-* 
lion  du  phymods  $  il  intsoduifoit  ce  bijlouri  avec  la 
canule  au-deU  de  la  -couronne  du  gland  «  fans  courîr 
rifque  de  piquer  U  malade  :  il  ôtojt  enfuite  la  vis  fie 
jetiroit  doucement  la  canule  ,  de  forte  que  la  lame  u€^ 
mit  feule  entre  k  prépuoe     le  ^lan^l  ;  il  la  pienott. 
par  iâ  petite  plaque  avec  ia  main  droite  t  &  le  pouce 
&  le  doigt  ind^x  de  ia  main  gauche  étant  appliqués 
aux  deux  côtés  de  Tendroit  où  il  jugeoit  que  la  pointa, 
de  rinftrunysat  ibrtiroit  >  il  perçoit  le  prépuce  »  pa(Ibi( 
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xt2  '  Soité; 

auffi-tôt  Id  iovgi  index  derrière  le  Jos  du  hiftourt^  S( 
achevoit  Topéfation  en  fttlfaat  Â  lui  le  hiftouri  avec  lei- 
deuz  mains,  ^eyef  PajMosn. 

NLZedran  a  imaginé  tia  &i/ioiirt  hemiaittf  dont  h 
lune  efl  cachée  dans  une  Ibnde  creufe  $  le  talon  de  In 
lame  eft  relevé  &  «étiré  en  arrière  ett  Ibrtant  de  la  fonde 
«reuiè  t  loHqiiron  appuyé  lè  pouce  fbr  la  plaque  ;  Se 
cela  iâns  que  £à  pointe  puiffi  fortlr  de  la  fonde  ,  au 
mc^en  d'une  queue  d*aiaiide  ^i  termine  la  lame  ,  Se 
qui  coule  daoi  deux  fdinures  :  deux  petites  ailes  qui 
'  iônt  aux  partiel  latérales  du  corps  de  cet  inArument  8c 
qui  aflujettîfiènt  &  défendent  Tinteftin ,  lorfqu'on  a 
introduit  dans  Vstniwàu  Id  fonde  creufe  où  la  lame  eft 
renfermée. 

BOITE.  Inilrument  de  chirurgie  ,  pour  contenir  la 
}ambe  dans  le  cas  de  fracture  compliquée.  Le  panfe- 
ment  qu'exigent  les  fractures  compliquées  ne  peuvent 
&  faire  fans  des  mouvemens  capables  d'empêcher  la 
réunion  des  os ,  à  moins  que  les  parties  une  fois  rédui«^ 
tes  ,  ne  foient  contenues  par  des  machines  afiêc  in« 
duftrieufement  inventées  ,  pour  qu'<elke  He  fouffrent 
aucun  dérangemenr.  La  chirurgie  moderne ,  détermi- 
née par  k  iuccès ,  a  préféré  une  bodee  aux  ûnoni  $t 
aux  écorces  d'arbre  qu'on  employoit  pour  maintenir 
oes  ibrtes  de  fraâures.  Cette  boîte  efl  compofi^e  de  qua- 
tre pieaes;  f«voir  d'une  femelle  ,  d'un  plancher ,  &  de 
deux  murailles.  La  femelle  eit  jointe  à  l'extrémité  du 
plancher  par.deu^  gonds  qui  entrent  dans  deux  fiches  , 
&  les  deux  murailles  font  iointet  de  aiénté  aux  parties 
latérales  du  flanclièr|h«ie  manière  que  les  unes  4k  let 
autres  de  ceS'  pièces  peovent  le  joindre  &  ^e  iéparer  du 
plancher  pofvr  les  'Utilités  'dont  on  parlera  plus  bas. 
Le  plancher  eft  couvert  d*un  petit  matelas  qui  foutient 
la  jaarfbe }  '»les  nuralDes  auilî  garnies  de 
s^pprocthant ,  contiennent  la  jambe  ,  &  einp^chent 
les  mouvemens  qu'elle  pourroit  faire  fur  ies  côtés  ,  la 
femelle  matelafl^  foutient  la  plante  du  pied  ,  qui  par 
fon  moyen  eft  tenu  plus  ou  moins  fléchi  à  la  faveur 
dfcs  deiix  crochets  ,  qui,  des  deux  côtés  de  la  femelle, 

voue  l'engager  Mas  deux  ccsmailieres  attachées  au 

bouc 


\ 
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bout  &  à  I  extérieur  des  nuttOliei  j  tn  éi^maîlleJ. 
ont  plufîeurs  trous  pour  donner  plu,  ott  ffloLs  îll? 
vat.on  A   a  lemeUe  dont  eUes  ^eçî^ent  le,  «ochets  ' 

M.  FcHt  a  perfeaionaé  la  ftriaure  de  «rte  L";, 
&  en  a  confidérabUraent  étendu  lee  avantages   I  a' 
machine  de  M.  P,tU  dife«  de  celle  que  nou  '.o^' 

ÎL^""'/  i-  Pf'^^"  *"         de  plancher  ,  d  e  * 

sxfiSdrJSpïdr^r^t  iri'""^*"- 

yerfe.  .  dont  l'une  dK,h  &  c  io 
JlimeUe,  par  le  bout  cl.  càé  du  n  ;  /TJ"^"* 
tonÇie  &  cintrée  les  jouu  du  côtéXgenlu  L'fe 
eonde  chofe  en  quoi  cette  boîte  diffère  de  a  àr.».!  * 
*  »n  chaffis  coa,pofé  aufli  de  deu"  tm£Til 
*aa  traverfcs  ;  le  tout  parallèle  au  ch^rde  Lffi^i..  ' 
excepté  que  les  jumelles  de  ce  d.T^^  t^S^^ 
toutes  droites  ,  &  que  celle  du  chaflis  fuS£,  feS 
entrées  fous  le  jarret.  Les  jufttelle.  de  l'^K  l'aS! 
fre  ch.ifliî  ,  par  le  bout  qui  reeard.  1.  «.S*-  / 

convient  ,  il  y  a  um  SS*^  'jT  '',*'°'6''.«n'«t  qui 

S'ei;;f\f^^^^^^ 

SL^^     r*"''* *»  cftaflîs  fupérieur    cet  r 
gwr  P«r  une  fuue  de  degrés,  qui  lui  fom  marqués 
Ju  chailis  infineur  du  côté  du  pied  :  de  manie»  im! 

djferentes  p.ces  qu,  entrent  dan.  U  flruû^ï'c.t 

Ses  avahtagts  font,  i».  qu'au  mowa  A,  j  u, 

chaffis,  on  peut  changer  l'arritude  enl  •  • 

Ttme  J.  *        1  »«»  gfê ,  fans  qu'g^ 

a 
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aîr  à  craindre  que  les  os  rompus  fe  déplacent  5  paf«f 
que  ce  chnagement  ne  dépend  que  de  la  iitxion  on  dot 
rexrenlîon  du  genou  \  mouvemens  qui  peuvent  fe  fairo 
par  le  inoye!}  du  chalHs  fupéiieur  1  fans  coLuir  le  liT- 
que  de  déplacer  les  os. 

1*^.  La  palette  ayant  des  degrés  de  repos  fur  les 
jumelles  du  chaÛIs  inférieur  »  peut  mettre  la  jambt 
«n  fureté  à  tous  les  degrés  de  hauteur  qui  conviens 
dront  au  malade  9  dans  les  panfemens  ou  dans 
intervalle  s. 

5^*  On  évitera  par  cette  machine  les  mouvemen» 
irrégulîers  auxquels  le  membre  eft  expofi ,  lorfqu'on 
eft  obligé  de  lever  les  appareils ,  ou  d'en  appliquer  d» 
nouveaux  ;  parce  qu'on  mettra  la  partie  au  demies 
degré  d'élévation ,  81  on  la  fera  fbutenir  par  deux  ai-> 
des ,  pendant  qu\m  troifieme  garnira  d'un  nouveau 
bandage  le  chaflîs  qu'oii  ijura  retiré  de  dcirous  la 
jambe  ,  &  qu'un  y  remettra  lorfque  le  panferaenc 
fera  fait.  On  eft  lur  p<ir  ce  moyen  de  trouver  afl*ez 
d'ad relie  5c  de  force  dans  les  aides  qui  ibutienneat  1» 
membre. 

4®.  Le  contî  dont  le  chafîis  fuperîeur  efl  garni  fait 
une  elpece  de  lit  de  fangle  iur  lequel  la  jnmbc  fe  moule  ^ 
&  eft  bien  plus  commodément  que  iur  le  plancher  do 
l'ancienne  boùem 

5^.  Le  cintre  des  jumelles  du  chafits  fupérieur  .tient 
la  jambe  pHée  ,  8c  relâche  par  conféquent  le  tendon 
à* Achille ,  dont  la  tenilon  caufe  des  douleurs  infup* 
portables  au  talon  ,  par  Pextenfion  de  h|  jambe  dan* 
i'ttfage  de  la  hotte  ordinaire. 

4",  Le  chai&s  inférieur  reçoit  dans  ion  quarré  Tea- 
flore  du  matelas  prefl*é  par  le  poids  de  la  jambe  ,  8c 
l'empêche  de  gliflêr  vers  le  pied  du  lit  comme  &it  1» 
boite  ordinaire  ,  parce  qu'elle  ti\  unie. 

BOUGIE.  C'eit  une  petite  verge  cirée  ,  faîte  en 
façon  de  cierge  ,  qu^on  introduit  dans  Turethre  pour 
le  dilater  &  le  tenir  ouvert ,  ou  pour  coniumer  les  car* 
nolîtés  qui  s'y  trouvent,  II  y  a  de  deux  fortes  de  hoii" 
gks  ;  les  unes  (impies  ,  8c  les  autres  compofécs.  Lej 

iimples  foos  ^ites  de  cire  garnie  d'une  mecht  »  «u  de 
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toile  cirée  £<:  roulée  en  forme  de  périr  cierge  ;  on  en 
fait  auflî  de  coide  à  boyau  ou  de  plomb  ,  dans  l'in- 
tention de  tenir  le  canal  de  Turethre  dilaté  Se  comme 
en  forme  ,  leur  grofleur  doit  être  proportionnée  au  dia- 
vinetre  de  ce  conduit.  Les  bougies  compofées  font  celles 
.qui  font  chargées  de  quelque  remède  capable  de  met- 
tre  le  canal  de  Turethie  en  fuppuration  ,  &c  de  dé- 
truire les  carnofités  ou  excroiiikaces  c^ui  s'y  trouvent» 
Foyex  Carnosité» 
,  •    Pour  faire  des  bougies  ^  il  faut  avoir  des  languette* 
^e  linge  fin,  d'une  largeur  tonvenabie  à  la  groffeur 
qu'on  veut  leur  donnelr  ;  on  enduit  ces  bandelettes  du 
médicameat  empladique  qu'on  croit  néced^^ire*  On  les 
«roule  avec  les  doigts  auflî  ferrés  qu'on  le  peut  ;  & 
on  leur  donne  U  folidité  requife  en  les  roulant  enfuite 
fur  un  marbre  ,  -ou  fut  une  planche  de  bois  de  noyer 
huilée ,  avec  une  autre  planchette  qui  a  une  poignée 
•itir  le  âiîHeu  de  la  fiirface  oppofée  à  celle  qui  appuyé 
^r  la  hou^icm 

-   BOULE  DE  MaR^.  Remède  efficace  pour  les  plaies* 
Prenez  de  la  limaille  d'acier  préparée  ,  c'eft*irdirè 
^réduite  en  poudré  très^déllée  &  bieii  purgée  ,  une  par- 
tie ;  de  tartre  blanc  pulvériCê ,  deux  parties  ;  mêleÈ 

dans  une  cucurbite  :  arrofèz  d'eau-de-vic  ,  de  manière 

que  le  mélange  en  foit  couvert  à  L\  hnutcur  d'un  doigt: 
c^igérez  foit  au  baia-marie  ,  foit  à  la  chaleur  du  ibleil  1 
Afcilcz  derechef  fur  la  ma(re  fechée  6i  pulvérifée  ,  de 
l'eau-de-vie  :  mettez  encore  en  digeftion  :  répétez  juf- 
qu'à  ce  que  la  moffe  deflechéè  vous  paroiflfê  comme  ré- 
iîncufe,  faites  de  cette  maife  des  boules  de  la  gro^euc 
id'un  œuf. 

Pour  s'en  fervîr  ,  on  prend  la  bou'j  ,  on  la  met  dans 
J'eau-c^c-viv  chaude;  on  l'y  lailfe  £ondie  un  peu  ;  elle 
lui  donne  une  couleur  brune  ;  alors  on  y  trempe  dee 
•liages  qu'on  applique  fur  la  partie  offenfée. 
.  Les  bouks  de  mars  qui  viennent  de  Nancy  en  Lor^ 
^aine  ^  padênt  pour  les  meilleures* 
^  BOURDONNET.  G'eft  un  petit  rouleau  de  charpie 
jde  figure  Dblongqe  ,  mais  plus  épais  que  laj^ge  ,  deA 
4îai^i  «emplii:  ude  plaie  ou  m  ulcère.  Les  premieri 

Ha 


tourdonnet  qu'on  introduit  dans  le  fond  d*ùil  tdeevf 

Îiofoud  doivent  être  lié$  ,  afia  qu'on  pmSt  les  retiieiT» 
L  qu'ils  n'y  féjoument  point  fins  qu'on  s!en  appef». 
(oive. 

L'uûge  des  bourJonneis  Bc  de  totts  let  dilatans  pcul 
être  fort  auifible  ou  fert  avantageux ,  félon  la  façoft 
dont  on  s*en  fert.  Si  les  haurdonMU  forment  un  ulotre 
profond  comme  on  ferme  une  bouteille  avec  foa  bou- 
tbon  »  ils  f'oppoient  ii  récoulemeof  des  matkres  pur 
rulentes  i  &  produiiènt  la  coUeôion  éà  pus  qui  cor* 
rompt  les  fucs  que  la  circulation  conduit  dans  Teii» 
droit  où  il  croupit.  l.*obftacle  que  les  bourdonnetf  font 
à  niTue  des  matières  purulentes  peut  en  eau  fer  le  r©- 
flux  dans  la  malTe  du  fang  ,  où  elles  occailonnent  , 
pour  peu  qu*elîes  foient  atteintes  de  putréfaction  ,  des 
coUiquations  fâcheufes  qui  dérruifent  la  partie  rouge 
de  la  maffe  des  humeurs  ,  bi  qui  rendent  cette  maSè 
toute  féreufe  de-là  font  produites  les  évacuations 
continuelles  ,  qui  jettent  le  corps  dans  le  marafm* 
&  daos  une  extrême  ioibkile  f  qui  cft  cuûa  fuivie  de 
la  mort. 

Si  on  remplit  un  ulcère  de  bourdonmts  durs  enta(fêi 
ks  uns  fur  les  autres  ,  l'irritation  qu'ils  cauferoot 
nux  vaiflêaux  empêchera  le  pailâge  des  fucs  :  ils  s'ai« 
fêtent ,  s*accumulent ,  &  fe  condenicnt  dans  ks  pa- 
itoie^  de  Tulcere  ,  &  y  forment  des  callofités  qui  k 
jendent  înourabie  à  moins  qu'on  n'en  détruiiè  Ici 
dluretée. 

.  Ces  inconv^niens  bien  obfervts  ont  fiiit  beaucoup 
crier  contre  le  itamponage  des  plaies  :  ,M*  Belloftt  i 
dant  fon  trakî  du  chirurgien  êhépital  ^  s*eft  ékvi 
contre  Tufage  des  bourdonnets  qu*il  croit  fort  nuifible  | 
il  blaine  même  l'attention  qu'on  a  de  garnir  ezaâe* 
ment  les  plaies  caverneufos  aveç  des  beurdcnnets  mol* 
kts  :  c*eii  cependant  le  feul  moyen  d^empêcher  la  col* 
ie£^ion  &  le  féjour  du  pus  ,  8t  d'exclure  l'air  de  leur 
cavité.  La  charpie  s'imbibe  des  inatieres  purulentes, 
ces  matières  le  dillribuent  entre  les  filets  qui  les  fou- 
liennent  »  &  les  cmpuchent  de  fe  rafTembler  en  aucun 

lieu  particuiA«r«  Lu  charpie  eft  f  oui  ces  maticrçi ,  àÏBM 
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IWprd&M  de  M.  Quenay ,  uite  éeheDe  avec  laquelle 
elles  peuvent  monter  du  fond  de  la  plaie  ,  jufqu'à  ce 

qu'elles  trouvent  une  ifllie  pour  s'évader ,  à-peu -près 
comme  il  arrivw  dans  ces  diftillations  qui  fc  toiu  par 
k  moyeu  d'une  iaiiguettii  de  drap  ,  où  les  liqueurs 
montent  jufques  par-deiTus  les  bords  du  vafe  ^ui  les 
contient. 

BOUTONNIERE.  Incifion  qu'on  fait  au  périné  , 
pour  pénétrer  dans  la  veille  &  y  placer  une  ca- 
nule qui  puiilè  donner  iOTue  aux  matières  qui  y  font 
contenues. 

Cette  opératton  eft  niceflaire  pour  procinrer  It  coufk 
des  urinée  »  des  graviers  &  du  pus  ^  par  £on  mayea  9 
on  commodément  des  injef^ions  dans  utie  vefll* 
graveleufe  ou  ulcérée  :  elle  41  lieu  dans  certaillef  ré*  . 
tentions  d'iuine  qui  vlilment  des  fongus  de  k'  veffie  i 
ce  ibnt  des  excrolffiuices  charnues  qui  bouchent  Vo*> 
sifice  interne  de  la  veflie  ^  &  qui  empêchent  que  *  I9 
contraôion  de  ce  vifeere  agiflè  fur  l'urine  contcRae* 

Pour  faisre  cette  opération  9  on  place  lé-malmlp' 
coteme  pour  lui  feire  Tc^ration  de  la  taiUe  ;  on  prend 
une  fonde  cannelée  ;  on  Tinflnue  doucement  dans  la' 
veflîe  ;  un  aide  monté  Air  une  chai/è  ou  un  tabouret, 
place  .iu  côté  droit  du  malade  ,  ibuleve  les  bourfe??  »  ' 
&  applique  fes  doigts  indicateurs  parallèlement  le  long 
du  périné  à  chaque  côté  de  Turethre,  L'opératetir ,  lé* 
genou  droit  en  terre,  tient  avec  fermeté  de  h  main- 
gauche  le  manche  de  la  fonde  ,  de  façon  qu'elle  f.'fîe  • 
un  angle  droit  avec  le  corps  du  malade.  Il  fait  faite  9 
autant  qu'il  eft  poflîbie  ,  une  faillie  v.u  périné  avec  la 
courbure  de  la  fonde  ,  à  côté  du  raphé  ,  entre  les  deux 
ibigts  index  de  Taide-chirurgien.  L'opérateur  doit  ap- 
plijrer  pour  un  moment  le  bec  de  la  fonde  fur  le  rec- 
tum 9  pour  Jbiea  remarquer  au-delTus  de  Tanus  jufqu'à 
quel'  endroit  il  pourra  cootinuer  rincifion.  Il  prend/ 
abrs  un  Itthotome;  ou  biflouri ,  qu'il  tient  de  la  maiii 
dioite  eoiEiune  uhe  plunle  i  écrire  ,  il  porte  la  pointe  ' 
de  rtnftrument  da«s.  la  caniieliiie  de  la  fbnde ,  au* 
deflôusrdee  bourlèfi:$  il  perce  les  t^mens  &  Puretfare 
mtt^  gàuche  du  xaphé ,     il  .cootciuue  fçii  iocîfios 


îi8  'Boutonnière^ 

infcricurement  jufqirau  point  qu'il  a  remarqué  2Xi^ 
defîus  de  l'anus  ,  ea  fe  gardant  de  pafler  outre  ,  de 
crainte  d'intéreffcr    l'intellin.   Dès  que  rincilion  eft 
faire  ,  Topératcur.  retire  le  lithotome  ,   &  prend  un 
gorgerer  dont  il  porte  le  bec  dans  la  caonelure  de  la- 
fond  c  ,  fur  laq^elle  il.lç  fai^  couler  jufques  dans  la. 
veflie*  U  retire  la  fonde  ,  prend  le  manche  du  gorgeret' 
avec  la  main  gauche  ^  &  de  la  droite  il  conduit  unç  • 
caniilè*^  Arrivée  dans  ia  veûle  à  la  faveur  du  gorgerer  ,* 
qu'il  retire  enfulre.  en,  lut  bMbm  fidre  un  demt*tour'  . 
fur  la  csmule  :  de  Btçon  qu'en  le  retirant  fon  doa^ 
ou  fur&ce-  «onvexe  regarde  Fangle  liipérieur  de  la 
'  plaie  ,  .  qu'pn  pan(è.  avec  de  la  charpie  lèche  qu'il  iàut 
iQUtenlr  /ivec  des  comprefi'çs ,  &  un  bandage  contentif, 
qui  .  ne  gêne  point  la.  fortie  dé  Turine.  Il  ne  dîfière 
point  dé  l'appareil  de:,  la  iithotomle.  Voyc^  Lnuo* 
TOMJE.    -  M- 

L*objet  de  la  chirurj^ie  efl  de  guérir  &  non  d'opérer  : 
aînlî  dès  qi:'x)n  a  fait  la  boutonnière  au  périné  ,  on  n'a' 
rempli  qu'un  des  points  du  traitement  ,  &  lo  malade 
f&  trouve  fliiipicment  dans  une   dil'pofition  favorable 
pour,  recevoir  les  fecours  qu'un  chirurgien  intelligent 
doit  lui  procurer.  Cette  opération  permet  Tifluc  aux 
matières  gravelcufes  ,  dpnt  il  faut  aider  la  fortie  par 
'  des  injcf^ions  ,  Se  dont  il  faut  quelquefois  faire  l'ex- 
tra£^iaû  lorfqu'il  fe  trouve  des  petites  pierres,  dont 
Iq  volume  fera  d'un  diamètre  plus,  grand  que  celui  de* 
ouvertures  latérales   de  l'extrémité  antérieure  de  la 
canule.  Les  injeâions  doivent  être  appropriées  à  la 
isfiture  Se  à  l'état  de  'la  maladie  qui  les  eadge^parda 
qu'ilif4U(  imelquefdis.  joiéttre  des  fongus  en  fuppura*** 
tipns  Xaatôt  modiiiel  .mie  vdîit  malade  ,  déterger 
cnAiite  [les  ulcères  ;  d'autres  fois  fortifier  les  iibrea  . 
qijii.  ont  perdu  leur  reffort ,  &c.  Lorfqu'oà  iêra*  par^»  i 
Vfiiii*.â  sét^blir  les  ch^es;  dans  l'état  oatarel,  par  Hu*  ' 
fj^e  liicceQf  ou  combiné:  ides  diffîrens  moyens  qui 
feront  indiqués  t  on ^  ûjpprlme.  la  .canule       oil  tliét  - 
dans  rjurethre  «  une  ibodr  sceufi  oiticaniielée  courbé* 
en  S  par.  laquelle  les  urines  cooleroar  d*aboM  en  par* 
tia  f  à  mefure  qms  la  pkie  fe  /elT^esa^  les  ucMi^li*-» 
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fren^rent  point  4*amfe  route  pour  s'écouler  ;  8t  I9 
plaie ,  n*érant  plttS  sioufllée  par  les  urines  ,  elle  {^ 

»éunîra  bientôt. 

L^admînilbation  des  remèdes  doit  être  variée  ,  8c 
n'ell  pas  ,  comme  on  voit ,  moins  Ibuinile  aux  iiulica- 
tîons  dans  le  tiaitemeiic  des  muiatlies    chirurgicales  , 
•que  dans  celui  des  maladies  internes  :  le  manuel  chi- 
rurgical même  doit  être  difTérent  ,  fuivant   ks  cir- 
conilances  qui  fe  prefenrenr.  On  fait  que  Tart  d'opé* 
rer  ,  dépouille  de  tout  rapport  à  la  guérifon  des  ma- 
ladies ,  &  confidéré  fimplement  en  lui-même  ,  dcma['.de 
des  connoilTances  anatomiques  trcs-exiicles  ;  mais  elles 
ne  iuffifent  point  à  un  chirurgien*  La  llrufiure  de  U 
partie  ne  lui  montre  point  des  routes  nouvelles  pour 
diriger  fes  opérations.  L'uiage  des  parties  9  8c  le  mé« 
chantfine  par  lequel  elles  exécutent  leurs  fondions  t 
^nt  abiblument  nécedaires   à  favoîr  »   pour  qu'oa 
.puiffe  juger  fainement  de  la  maladie  t  qui  conlide  dans 
la  lédon  des  ibnâions  ;  c*e(l  fur  ces  connoKTaiKet 
phyfiologlques  &  pathologiques  ,  qui  fufHient  à  ua 
èabile  homme  dans  Tautre  branche  de  l'art  de  guérir , 
&  qui  dans  la  cfairuigie  doivent  ^tre  Soutenues  de  la 
connoiflânce  exaôe  de  la  ftruâure^  du  yo]ume.,i;  d# 
Vitendue  ,  des  attaches  des  parties  9  6c  dé  lenn  diffé* 
rens  rapports  â  celles  qui  les.  environnent,  4|u*on  iàif 
&  tracer ,  8c  qu'on*  fuit  avec  toute  la  certitude  p,olfi« 
ble  des  voies  d*opérer  ;  qui  ne  jfont  point  dét^rmi* 
nées  par  les  préceptes,  l^ns  >ropératîon  de  la  (oufon- 
niere  ,  rincilion  eft  commune  aux  tégumens  8c  à  Tu- 
rethre  ;  cepei.dant  des  circonllances  particulières  de- 
mandent qu'on  étende  8c    qu'un  dirige  d'.fltremment 
la  feûion  des  parties.  Il  lurvint  à  u.i  homme  de  4$ 
ans  y  par  une  rétention  totale  d'urine  ,  une  tumeur 
au  périné  qui  s'étendoit  dans  les  bourfes ,  dans  les 
aînés ,  ious  la  peau ,  qui  couvre  le  pubis  8c  la  verge. 
Le  progrès  en  fût  fi  rapide  qu'en  deux  fois  24  heqres 
il  ilirvint  une  fuppurati on  gangreneule.  On  ouvrit  en 
phifieurs  endroits  du  périné  ,  des  bourf^^s  8c  des  Liînes, 
lc5  parties  fc  dégorgèrent ,  les    urines  coulèrent  en 
•boiidauce  »  les  laml^eaux  gangreneux  fe  détacb«i(j^ac  | 
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on  parvînt  cnfîn  à  guérir  toutes  ces  plaies  ,  excepté 
une  du  périné  quî  refta  fiftuk'jic  ,  8c  par  laquelle  les 
urines  couloient  involontairement.  Le  malade  avoir 
déjà  fbiiffert  Topération  de  la  boutonnière  fans  luccès  , 
lorfqu'il  fe  confia  à  M.  Petite  Je  fupp/ime  ici  le  détail 
des  complications  &.  des  traîtemens  prélimînaîres  que 
ce  grand  praticien  mît  en  uiage  i  pour  me  reAreiadre 
1  ro^ération»  M*  Petit  jugea  par  la  fortie  coatinueûe 
fi  involontaire  des  urines ,  que  Torifice  interne  de  la 
fiAule  étoit  au»delà  du  fphin^er  de  la  veille  ,  parco 
que  quand  le  trou  d*une  fiftule  eil  en  deçà  du  fphinc* 
ter ,  l'urine  ne  peut  iôrtlr  par  la  fiftule  qu'après  être 
entrée  dans  Turethre  t  &  elle  n'y  entre  que  par  les 
dSbrts  que  le  malade  {ait  lorfqu'il  veut  uriner.  Ce 
'malade  9  au  contraire ,  &ns  être  averti  du  befbiit 
d*uriner  ,  8c  fins  faire  aucun  effort  $  rendoit  prcfque 
toutes  fês  urines  par  le  trou  de  la  fidule  9  fans  en 
rendre  par  la  verge  5  on  s'il  en  rendoit ,  c*étoit  tou-» 
jours  volontairement ,  &  quand  il  étoit  excité  par  le 
jréfidu  des  urines  j  car  le  trou  clc  la  iiflulc  étoit  fî 
petit ,  que  malgré  récoulement  involontaire  ^  contU 
fiuel  des  urines  «  fa  velïïe  fè  remplifToit  une  ou  deux 
fois  par  jour  ;  de  forte  qu'à  chaque  t'ois  il  rendoit  un 
Verre  d'urine  &  à  plein  canal ,  fur-tout  Iorfqu*avec  le 
doîgt  il  bouchoir  le  trou  de  la  fîftule  près  le  bord  de 
Tanus,  Sur  ces  obfervations  ,  M.  Petit  jugea  que  le 
trou  interne  de  la  fiftule  étant  au-delà  du  fpbiaàer  de 
la  veÛîe  ,  il  falloir  que  rinciUon  s'étendît  jufques-là  j 
&  que  l'opération  faite  à  ce  inalade  par  les  chirur- 
giens de  fa  province  ,  a  voit  été  intruftueufc  parce  que 
le  trou  interne  de  la  fiAule  n'avoit  point  été  compris 
fl^ns  rincifion.  Pour  guérir  radicalement  le  ma.lade  9 
M.  Petit ,  après  avoir  fait  rincifîon  comme  nous  Tavons 
décrite  »  la  continua  en  coulant  fbn  biftouri  le  long 
,  de  la  cannelure  de  la  fonde  «  &  la  porta  jufqu'au  delà, 
du  cou  de  la  veflle ,  pour  fendre  le  {mtfs  fî/luleux 
dans  toute  fon  étendue  :  Il  mit  une  canule  t  Scréu^t, 
comme  il  Tavoit  folidement  conçu  9  à  guérir  le  œa« 
lede»  Cette  obfervation  eil  infërée  dansie  ftemUt  vqU 
des  mém$  dt^Taçai.  roy^  dç  chkur^ie^ 
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^  A  l*oeea(ba  des  opiratbus  qui  codvifiinent  au  pé-' 
rinë  &  â  la  velfi^  ^  indépendamment  de  la  lithoto- 
mie  »  Voyex  FiSTVLE  AU  Pe'RINÉ*  ,  6  Ret£N' 
TiON  D'Urine. 

BRAYER  efl  une  forte  de  bnndage  d'acier  ou  autre 
matière  femblable  ,  pour  tenir  en  état  les  parties 
auxquelles  il  y  a  des  hernies  ou  ruptures.  Voy^^ 

Ulusie, 

Ces  bandages  font  faits  d'un  cercle  d'acier  forgé  , 
battu  8i  applati ,  afl'ez  grand  pour  environner  les  trois 
quarts  du  corps  ,  &  dont  l'extrémité  qui  doir  pofer- 
lur  la  defcente ,  eft  allongé  en  tn-h3^  tn.  forme  d'é- 
cuflbn.  A  Tautre  extrémité  du  cercle  ,  il  y  a  une  cour- 
roie affez  longue  pour  achever  le  tour  du  corps ,  8c 
pour  s'attacher  à  Técuflon  y  où  il  y  a  une  poiate  d'a- 
cier en  forme,  de  crochet  qui  entre  dans  un  des  rrou« 
dont  la  courroie  eft  percée  ,  afin  qu'on  puiffe  ferrer 
le  bandage  plus  bu  moins ,  fel»il  qu'il  eft  nécefiaire  : 
ces  bandages  font  ordinairement  garnis  de  coton  ,  8c 
recouverts  de  chamois  ou  de  marroquin  :  l'éci^ba  doit 
être  bien  garni  intérieurement  t  afin  de  cohttdir'  les* 
parties  fans  blelTer  le  point  fur  lequel  il  appuyé.  Il  y 
a  des  hznA^gtÈ  i  double  ëcuflbn  pour  la  hernie.  DesT 
deux  côtés  on  peut  joindre  les  écuflôns  par  un  bon' 
xeflbrt  ou  par  deux  ou  trois  petites  charnières  qui 
leur  permettent  de  fe  plier.  Cette  mécban^ue  empê« 
che  le  froiflêment  8c  la  contufion  des  parties  fur  lef- 
quellcs  le  bandage  eft  pofé.    '  \  ' 

Mé  de  Launay  ^  maître  en  chirurgie  ,  n  préfsnté  un 
bandage  d'acier  éhîftique  ,  dont  la  iigure  ôc  la  defcrip- 
tion  fe  trouvent  dans  le  prt;mier  volume  des  mémoire 
de  V académie  royaU  de  chirurgie,  >  " 

M.  Martin  y  aufîi  maître  en  chirurgie  ,  a  préfenté  . 
depuis  piiu.à  la  même  académie  des  bandages  qu'il  a 
pefeaionnés  à  plufieurs  égards.  Un  dé^'^m  nfTezordi-- 
naire  des  bandages  »  ell  de  ne  pas  comprimer  égale» 
ment  dans  toutes  les  attitudes  &  les  différens  mouve-' 
vemens  auxquels  on  elt  expofé  ,  parce  que  la  ceintuiv 
d'acier  ne  peut  pas  avoir  aûèa. /de  reffort ,  8i  former* 

%i>oi4e  de  tOçuBbU  f  -m  poio^  d'appui  firfttnt  poitr 
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fa  compfirfEoo.  M.  Mirfm ,  pour  éviter  eêt  Ikieonfl-* 
nient  «  a  rendu  élaftique  la  pelotte  ou  ëcudbn  dtt- 
hmytr  :  la  pelotte  renferme  deux,  platines  :  Tune  elf 
continue  au  demi-cercle  d'acier ,  &  Tautre  placée  en 
dedans  9  tient  fupérieu rement  à  la  précédente  par  une 
charnière  qui  en  fait  le  point  fixe  ,  pendant  que  hi 
partie  inférieure  refte  béante  &  mobile  au  moyen  d'un 
rtfîbrt  mis  entre  les  deux  plaques  :  ce  relfort  tend 
toujours  à  rapprocher  celle  du  dedans  vers  le  ventre  , 
dans  le  temps  que  la  première  pourroh  s'en  éloigner 
avec  le  demi-cercle  d'acier  ,  par  quelque  mouvement 
particulier  du  corps  ou  quelque  changement  de  fitua- 
tion  ;  ainfî  cette  féconde  platine  ,  qui  eft  continuelle* 
ment  prelfée  vers  Tanneau  ,  fait  une  compreflion  d'au- 
tant plus  avantageufe  ,  qu'elle  e(l  déterminée  de  bas 
en  haut  ,  8(  cfemeure  toujours  égale  dans. quelque  at- 
titude que  fe  trouve  le  corps»  Cet  avantage  diipenia 
^  porter  le  bandage  auffi  ferré  qu'on  le  porte  ordi- 
nairement! ce  qui  e(t  une-  féconde  utilité  d'un  grand 
prix  pour  beaucoup  de  perfonnes  ,  8c  fur- tout'  pour 
celles  qui  font  gra(fès.  8c  qui  s'écorchent  facilement* 

M*  Martin  a  donné  plu/îeurs  avantages  aux  bandagee 
9»  fervent  à  contenir  les  hernies  de  l'ombilic,  les 
chiites,  de  .matrice  t  du  fondement ,  &c« 
.  U  eft  important  de  faire  remarquer,  que  les  bandages 
n*e»gent  pas  un  ibin  fi  borné  ni.  (i  vulgaire  qu'on  pour« 
roir  ie  l'imaginer  :  tout  y  eft  digtie  de  Tattention  des 
habiles  chirurgiens  ;  ^exécution  de  ces  fones  de  ma- 
chines oe  peut  6tre  pàt&ite  qu'à  Taide  de  leui9  lu- 
mières 8c  de  leur  expérience*  Cette  branche  de  Parc 
tient  à  beaucoup  de  connoilîânces  anatomiqucs  8c  chî* 
rurgiciiles  fort  délicates  8c  éloignées  feulement  en  ap- 
*  parence  ;  connoiiTances  dont  font  dépourvus  les  ou- 
vriers auxquels  on  permet  la  fabrique  Si  même  l'applt/' 
cation  de  ces  fortes  d'inftrumens: 

Le  public  ne  peut  être  trop  informé  qu'un  brayer 
bien  condirioniic  ell  Tunique  moyen  qui  puilfe  mettre 
en  filreté  la  vie  de  ctux  qui  Ibnt  affligés  de  deiceiUeS  t 
il  les  garantit  de  l'ctrarglement  que  la  chiite  des  par- 
tics  pourroit  pcca/ionner  ,  8<  il  produit  quelquç&i^^iA 

guérifun  aux  perfonnes  d'un  âge  avancé. 
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Pour  les  enfans  qui  font  encore  à  la  irinmelle,  on 
ne  fe  ière  pas  de  bandage  d'acier  :  on  pofe  quelques 
compreflês  gfaduées  fur  Tanneau  «  S;  on  ks  contient 
avec  une  bande  de  toile  ;  on  peut  aufil  fe  fervir  d'un 
bandage  ,  dont  la  ceinture  de  lidere  ou  de  drap  revêtu 
de  chamois  ou  de  futaine ,  ait  une  pelotte  de  toile 
bien  bourrée  de  filailê  &  revêtue  de  la  même  étoffe 
que  la  ceinture*  On  doit  cirer  les  bandages  des  en« 
&ns  ,  pour  qu'ils  ne  pourriflènt  pas  dans  les  urines  8c 
les  excrémens* 

Au  derrière  de  tous  les  brayers  on  attache  une  bande, 
toile  double  ,  qui  paflant  fous  la  cuifle  ,  vient  s'at- 
tacher à  récuiTem  ,  de  même  que  la  courroie  qui  ar- 
mine  la  ceinture  :  cctic  bandelette  fe  iiuinme  la  fous^ 
ciiijfe  :  elle  foutient  le  bandage  >  Se  empêche  qu'il  ne 
remonte. 

L'application  de  ces  bandages  efl  aîfée  à  faire  ;  ceux 
qui  en  portent  les  ôtcnt  &  les  remettent  fans  peine  , 
par  l'habitude  qu'ils  en  ont  contra^^tée  ^  mais  une  cir- 
conftance  effentielle  à  qbfcrver  ,  c'ert  de  ne  point  raet-i 
tre  le  bandage  que  la  defcente  ne  foit  entiéremçnc, 
rentrée  ;  car  s'il  reftoit  une  partie  de  l'inteftin  dans 
Taîne  ,  le  banâ^igc  le  ineUrtrîflant ,  y  cauferoit  de  la 
douleur  9  ût  l'inflammation ,  &  enfin  la  gangrené  t  (E 
Ton  n^^^onrvoyoit  ;  cette  r^gle  fouffre  quelque  ezi* 
ceptton  9  lorfque  Pépiploon  forme  la  hernie*  Foyei 

Rb'duction. 

Brayer  pour   Contenir  les  hémorrhoîdes.,  Voye^ 

H^MORXHOIDES. 

Brayer  pour  la  chûte  du:^eâum  ou  de  fa  matrice» 

Voy^i  Chute.  '  - 

Brayer  pour  la  hernie  du  nombril.  Foyc^  ExOM* 
PHAL£.  [Y] 

BKONCHOCELE.  Ce  mot  vient  de  deux  mots 
grecs  ,  dont  l'un  fignifie  Bronchas  ,  la  tracée  ,  &  l'au- 
tre enflure  ,  tumeur»  C'eft  une  tumeur  qui  farvient  à 
la  gorge  par  îe  déplacement  d\ine  partie  de  la  mem* 
brane  interne  de  la  trachée-artere.  Cette  membrane  » 
en  fe  dilatant ,  paflê  entre  les  Anneaux  càrtilagineus 
de  ce  çonduit  |  &  Smskà  âk*  partie  antérieure  du  cou 
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une  tumeur  mollafle  ,  fims  douleur  ,  de  m^me  couleur 
<jue  la  peau  ,  &  qui  s'cteud  quand  on  retient  fon  ha- 
leine ;  c'eft  proprement  une  hernie  de  lu  trachée- 
artère.  Cette  maladie  ,  qui  efl  rare  ,  nuit  beaucoup  à 
la  voix  &  à  la  refpiration*  Je  croîs  que  çette  tumeur 
pourroît  être  coisprimée  par  ua  bandage  en  bouton  « 
comme  quelques  perfônnes  le  coniêillent  pour  Tané- 
vryfine  ;  il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  aiTes 
communément ,  te  irorUhocek  avec  une  autre  tumeur 
Al  cou  qu*on  nomme  goStre*  Voyei  GoiTKE,  [Yj 
'  On  prétend  qu'il  y  a  des  gens  qui  ont  des  feorett 
pour  fondre  cette  tumeur  .  «  uins  être  obligés  d'em» 
ployer  le$  ftrremens.  Si  la  choft  eft  vraie  ,  il  feroit  ft 
propos  de  les  engager  par  des  récompeni^s  ^  rendre 
cette  comporitioii  publique  ;  ce  feroit  rendre  un  fervicc 
fignalé  à  nombre  de  perlbniies  qui  font  attaquées  dç 
cette  maladie,  également  incommode  ^  délagréable. 
Addition  de  M.  Tarin, 

BRONCHOTOMIE  ,  opération  de  chirurgie  qui 
confifte  à  faire  une  ouverture  à  la  trachée -artère  ^ 
pour  donner  à  Tair  la  liberté  d'entrer  dans  les  pou- 
mons 8c  d'en  fortir ,  ou  pour  tirer  les  corps  étrangers 
qui  fe  feroient  infinués  dans  Je  larinx  ou  dans  la  trachée- 
artère.  On  a  auffi  appelé  cette  opération  iaryngptomie  ^ 
mais  maUà-propos  puifqM'pn  n'ouvre  point  le  larinx» 
Quelques  modernes  prétendent  qu'on  doit  lui  4oimr 
par  préférence  le  nom  de  trachéotomie.         -  ^ 

La  pofljbiiité  de  r<ipéi:atioa  dont  jaoùs  parlons  eft 
établie*  ftfr  ïà  facilité  avec  laquelle  certaines  plaies  im 
la  trachée* artère  ,  même  les  plus  compliquées  ,  ont 
M  guérie^.  ^  y  3  P^u  d'obfervateurs  qui  ne  nous 
en  aient-  laiflS  des  exempl^^,  remarquables  &  alfes 
connus.  '  ' 

Cetre  opiratîon  convient  dnns  plufa-urs  circonftad- 
ces  ,  &  deinaiide  d'être  praiiquce  di;Tereminenr  «  felon 
le  cas  qui  l'indique.  J'en  juge  aiiUi  ,  pour  avoir  rap- 
proché pluneurs  faits  les  uns  des  autres  ,  ks  avoir 
comparés  exactement ,  ^  les  avoir  eavùàgés  fous  plu«. 

SI.  »      •   laq  ai»*  '  .11  V:î;^îî  •  • 
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eiquiiidilcies ,  ou  inflammation^  clé  la  gorge  , 
^ui  ont  réfiilé  à  tous  les  remèdes ,  ou  qui .  menaceflil 
lie  fttâbcarion  ,  exigent  cette  opération. 

Pour  la  pratique  dans  ce  cas  ,  il  n'efl  pas  néceffaire 
de  faire  à  la  peau  Se  à  la  graiflle  une  Incifion  longitu* 
dînaley  qui  devrotc  commencer   un  demi-travers  dé 
doigt  plus  haut  que  la  partie  inférieure  du  cartilage 
cricoïde  i  8c  qui  s'étendroit  jufqu^au      ou  anneau 
de  la  trachée-artere ,  pour  ft^parer  enfuite  avec  le  bi£* 
touri  les  mnfcles  fterno*hyoîdiens  ,  8(  porter  la  pointe 
de  cet  inilnimeat  ou  celle  d'une  lancette  entre  le  ^t* 
&  le  4e.  anneau  :  on  peut  faire  cette  opération  par 
une  ponÛion  feule ,  qui  en  rendra  l'exécution  plus 
prompte  ,  plus  facile  ,  &  moiî^s  douloureufe.  Pour 
opérer,  il  faut  lailTer  le  malade  dans  i'dtncude  où  il 
refpirc  le  mieux  ,  ipit  dans  fon  lit  ,  foit  dans  un  fau- 
teuil ,  de  crainte  qu'en  lui  étendant  ou  renverfant  la 
tête  ,  comme  plufieurs  auteurs  le  confeilleiu ,  on  ne  le 
fuffoque.  On  pofe  le  bout  du  doigt  index  de  la  main 
gauche  fur  la  trachce-nrtcre  ,  entre  le  flernum  ,  5c  la 
partie  inférieure  du  larinx  ;  on  prend  de  la  main  droite 
une  lancette  ,  dont  la  Inme  e/l  affujettie  fur  la  chafîe 
par  le  moyen  d'une  bandelette  :  on  la   tient  avec  le 
pouce  ,  le  doigt  index  ,  &  celui  du  milieu  ,  comme 
une  plume  à  écrire  \  on  la  pouffe  tranfverfalement 
dans  la  trachée^artere  \  en  la  fàifant  gliifer  fur  l'ongle 
du  doigt  index  de  la  main  gauche  »  qui  ,  appuyé  Sit 
la  tracâe^arteré  »  fert  en  quelque  façon  de  conduf^eur 
à  la  lancette.  Je  ne  fixe  pas  Tentre-deux  des  cartilages 
qu'il  faut  euvfir ,  parce  que  la  tenlion  de  la'^gorge  ne 
permet  pas  qu'on  les  compte.  On  pénètre  fort  aifément 
daot  la  trachée*artere ,  qui  ell  fort  gonflée  par  Tair 
Auquel  on  ouvre  un  paffage  libre  par  la  plaie  qu'on  y 
pratique.  Il  l&ut  avoir  foin  de  paflfer  un  (Ulet  le  long 
de  la  lancifme  avant  de  la  retirer  ,  8(  fur  ce  ftilet  on 
place  dans  la  trachée^artere  une  canule ,  de  façon  ce* 
pendant  qu'on  iè  donne  de  garde  qu'elle  né  touche  la 
paroi  oppoiie  à  l'ouverture  par  où  elle  paffe.  Cette 
canule  doit  être  de  plomb  ou  d'argent  ,  elle  doit  être 

plate  pouf  s' Accommoder  à  Tentre-deux  dvs  curtxiagti» 
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l/enttie  Aok  être  en  ferme  de  pavillon ,  &  être  garnît 

de  deux  petits  anneaux  qui  fervent  à  paffer  une  baii- 
iitktte  ,  dont  on  noue  les  cxuunirés  ù  la  nuque  ,  afin 
d'afTujettir  la  canule  dans  la  trachce-artere.  Les  di- 
menfions  de  cette  canule  font  déterminées  à  avoir 
lignes  de  longueur  ,  une  ligne  de  diamètre  à  fon  bec  9 
qui  doit  être  légèrement  courbé  ,  8c  arrondi  exaâe- 
ment  ,  &  deux  lignes  Si  demie  de  largeur  à  l'endroit 
du  pavillon.  Cette  longueur  de  ilx  lignes  fuâît  pour 
Topération  avec  l'incifion  des  tégumens  ;  mais  elle 
H'elt  pas  fuffifante  lorfqu^on  ne  fait  qu'une  feule  ponc- 
tion commune  à  la  peau  9  à  la  graiiïe  ,  &  à  la  trachée» 
artère.  Il  faut  que  la  canule  ibit  plutôt  plus  longue 
que  trop  eourte ,  afin  qu*oa  puiflê  s'en  ièrvir  pour  dei 
perfonnes  grades  ,  â  moins  qu'on  ne  veuille  en  avoir 
de  plufîeurs  diroenfîons  pour  les  diffiireates  perjoanes 
qui  pourroient  en  avoir  befbin.  * 

Le  panlèment  condUe  i  mettre  fur  rembouchuie 
de  la  canule  une  petite  toile  fort  claire  ;  afin  que 
Tair  puifle  paflcr  facilement  à  travers  ;  on  met  une 
comprefTe  t'enêtrée  qu'on  contient  par  quelques  tours 
de  bande  dunr  les  cnconvolutions  ne  portent  pas  fur 
le  pavillon  de  la  canule  ,  que  la  comprefTe  iencrréc 
laifle  libre.  On  feut  que  cette  opération  ne  remédie 
qu'au  dai^ger  de  la  fufFocation  ,  qui  cfl  l'accident  le 
plus  urgent  ;  il  faut  donc  continuer  les  iecours  capa» 
tles  d'en  détruire  les  eau  l'es. 

Quand  les  accidens  font  pafTés  ,  on  retire  la  caoule  » 
S(  on  panfe  la  plaie  à  plat }  elle  fe  réunit  comme  une 
plaie  (impie. 

.  L'opération  de  la  ^roncftotom/e  convient  i^uffi  lorf- 
qu'il  y  a  des  corps  étrangers  qui  font  vilement  eO'* 
^agés  dans  le  phanrnx  ou  dans  Toeiopliagiit  91'on  a'a 
pu  par  aucun  feèours  les  retirer  ni  les  enfopjser  9  8c 
que  œs  corps  étrangers  font  d^un  volume  çooïidérablc 
que  comprime  la  trachée^artere  »  3c  met  le  malade  dans 
le  danger  d*étre  fufifoqué*  Hahicot  maître  chirurgien  de 
Vuniverfïté  de  Paris  ,  *dans  un  traité  intitulé  ,  quejlhn 
chirw^icaU  fur  la  pojjibiliîé  &  la  néceffité  de  la  hron* 
çhQiomk ,  rapporte  avoir  fai^  *!vec  fuccj^^  cea«  ^é-| 
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ranan  a  un  garçon  de  14  ans  ,  qui  ayant  ouï  dire  que 
ror  iivalii  ne  faifoit  point  de  mal  ,  voulut  av  ilcr  iieuf 
piftolcs  enveloppées  clans  un  linge  pour  les  dt-rubirr  à 
îa  connoiffaiicc  des  voleurs.  Ce  paqucr  qui  éroit  fort 
gros  ne  put  pafler  le  détroit  du  pharynx  j  il  s*engngca 
dans  cette  partie  j  de  manieri  qu'on  ne  put  le  retirer  nî 
l'enfoncer  dans  Teflomac.  Ce  jeune  ç»arçon  étoir  fuv  le 
point  d'être  fuffoqué  par  la  compieûion  que  ce  paquet . 
cauibit  ^  la  trachée -anere  ;  fon  cou  &  Ton  vifage 
étoienc  enflés  &  Ci  noirs  j  qu'il  en  étoit  niéconnoiiiâble« 
Habkot  f  ches  qui  on  porta  le  malacie  ,  eiiàya  en  vain 
par  divers  moyens  de  déplacer  ce  corps  étranger.  Ce 
chirurgien  voyant  le  malade  dans  un  danger  évident 
d'tee  fuifoqué  ,  lui  fit  la  bronchotomie.  Cette  opéra- 
tion ne  fiit  pas  plutôt  faite ,  que  le  gonflement  &  li 
lividité  du  cou  &  de  la  fiice  fe  diffiperent.  Hahicat  fit 
^elcendre  le  paquet  d'or  dans  Tellomae  par  le  moyen 
d'une  fonde  de  plomb  ;  te  jeune  garçon  rendit  nuit 
ou  dix  jours  après  par  Tanus  ftt  neuf  pîftoles  â  dl» 
verfes  reprifes  5  il  guérit  parfaitement  8c  très-promp- 
tement  de  la  plaie  de  la  trachée- artère.  Voy^i  (j^iO* 
PNAGOTOAIJE. 

La  bronchoîomîe  eft  non -feulement  nécefTaire  pour 
faire  refpirer  un  malade  ,  comme  dans  le  cas  dont  on 
vient  de  parler  ,  mais  encore  pour  tirer  les  corps  étran- 
gers qui  fe  feroient  glîfTes  dans  la  tracée-arterc.  Dans 
cette  dernière  circoniiance  ,  il  faut  faire  une  incifioa 
longitudinale  è  la  peau  &  à  la  graiâè  ,  comme  nous 
Tavons  dit  au  commencement  de  cet  article  ,  &  înciftr 
enfuite  la  trachée  en  long»  de  feçon  qu'on  coupe  tranf» 
verfalement  trois  oïl  quatre  cartiUag^s  »  pour  pouvoir 
Caiûr  %i  tirer  le  corps  étranger  avec  de  petites  pincettes 
ou  autres  inftrumens.  Cette  opération  a  été  pratiquée 
avec  iliccès  par  M;  Eeifler  ,  pour  tirer  un  morceau  de 
champ^noii  qui  s^étoit  gUfié  dans  la  trachée-artere  1 
8(  M*  Ra»  y  au  rapport  de  cet  auteur ,  a  ouvert 
la  trachée-artere  pour  tirer  une  &ve  qui  s'y  étoit 
introduite* 

On  voit  que  dans  ce  cas  ,  on  ne  pou  noir  pr.s 
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înême  être  étendue  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  t 
ii  le  cas  le  requiert. 

La  ponftion  ,  comme  je  Tai  décrite ,  eli  moins 
avantageuse  &  plus  embiirrafTante  même  dans  le  cas 
de  Felquliiancie  ,  que  celle  qui  fe  feroit  avec  un  tro- 
cart  armé  de  fa  cniuile.  On  en  a  imaginé  de  petits  qui 
font  très-cu]nmodes  pour  cette  opération.  A  leur  dé- 
faut ,  on  pourroir  faire  faire  une  petite  canule  fur 
Textrêmité  du  poinçon  d'un  trocart  ordinaire ,  ea 
obfervant  de  le  garnir  depuis  le  manche  jufqu'au  pa- 
villon de  la  canule  ,  afin  de  ne  fe  fervir  que  de  Ut 
longueur  qui  eii  néceflâire*  Je  fonde  la  préférence  de 
l'opération  avec  le  trocait  fur  une  obfervatlon  de  M» 
Virgili  ,  cbirurgien*major  de  Thôpital  de  Cadix  «  qu'cm 
peut  lire  dans  un  mémoire  de  M.  Hwin  %  fur  les  corpt 
étrangers  arrêtés  dans  rœfophage ,  inféré  dans  le  pre» 
mUr  volume  de  ceux  de  Pacadémk  royak  de  chirurgiem 
Va  foldat  efpagnoi  prêt  à  être  fu&qué  par  une  vîq-> 
lente  inflammation  du  larynx  &  du  pharynx ,  fut  porté 
à  l'hôpital  de  Cadix  ;  M.  Firgili  jugeant  que  Tunique 
moyen  de  lui  fauver  la  vie  ,  étoit  de  lui  faire  fur  le 
champ  la  hronchoîomie  ,  ne  crut  pas  ,  par  rapport  au 
grand  gonflement ,  devoir  préicier  la  iimple  ponâion 
à  la  irachée-artere  ;  il  fit  une  incifion  aux  tégumens 
avec  le  billouri,  fépara  les  mufcles  llerno-hyoïdiens  ,  Se 
ouvrit  ,tranfverfalement  la  trachée-artere  entre  deux 
anneaux.  Cette  ouverture  ne  fut  pas  plutôt  faite  ,  que 
le  fang  qui  fortoit  des  petits  vaiffeaux  ouverts ,  8c  qui 
tomba  dans  la  trachée-artere  ,  excita  une  toux  con- 
VulTive  n  violente ,  que  la  canule  qu'on  introduiiit 
dans  la  plaie ,  ne  put  être  retenue  en  iituation  >  quoip 
qu'on  la  remît  plufieurs  fois  en  place. 

M*  yirgiU  qui  voyoit  le  danger  auquel  le  malade 
étoit  expofé  par  le  iàng  qui  continuoit  de  couler  daoa 
la  trachée-artere  »  dont  Touverture  »  dans  certains  mou<p 
vemens  qu^excitoient  les  convullions  ,  ne  fe  trouvoit 
plus  vis-â-vis  celle  de  la  peau ,  fe  détermina  i  fendre 
la  trachée-artere  en  long  jufqu'au  fixieme  anneau  car- 
tilagineux. Après  cette  féconde  opération  f  le  malade 
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tefpira  facileîîlent  ^  &  le  pouls  qu'ort  ne  fentoit  pref- 
que  point  ,  commença  à  reparoître.  On  fit  fituer  le 
Inalade  ,  la  tête  panchée  hors  du  lit  ,  la  face  vers  la 
terre,  afin  d'empêcher  le  fang  de  glilTer  dans  la  trachee- 
àrtere  ;  M.  Virgili  ajulla  à  la  plaie  une  plaque  de  plomb 
percé«  de  plufieurs  trous  ^  &  par  fes  iblos  le  malade 
gpërit  parfaitement. 

L'entrée  du  fâng  dans  la  trachée-attere  a  été  la 
eaufè  des  accideus  terribles  qui  ont  prefque  iEait  périr 
le  malade  dont  ou  vieuf  de  parler*  Une  fîjople  ponâion 
avec  la  lancette  ne  l^auroit  peut-être  point  mis  dans  la 
triÛe  extrémité  ob  il  a  été  réduit  par  le  moyen  qu*oii 
employoit  pour  lui  iàuver  la  vie«  La  ponôi^n  avec  le 
trocajt  évite  encore  plus  iftrement  l'faémorrhàgie  ,  parce 
que  la  cannule  ayant  plus  de  volume  que  le  poin- 
çon qu'elle  renferme ,  comprime  tous  les  vaifleiiux  ^ue 
là.  pointe  divife  pour  fon  paflage. 

Cette  opération  a  été  pratiquée  avec  fuccès  à  £dini«« 
bourg  en  Ècofle  ;  le  malade  en  reçut  d'abord  tout  le 
foulagement  qu'on  avoit  lieu  d'efpérer  :  mais  la  can- 
nule s'étant  bouchée  par  l'humeur  que  filtrent  les  glan- 
des bronchiques ,  Je  mainde  fut  menncé  d'ime  futîb- 
cation  prochaine  i  un  miniflre  ,  homme  de  génie  qui 
émit  près  du  malade  1  confeilla  Tufage  d^une  féconde 
Cannule  y  dont  le  diamette  feroit  égal  à  celui  du  poin- 
(o^  d*un  rrocart.  Cette  cannule  fut  placée  dans  la  pre« 
taiere  |  &  lorfque  la  matière  des  crachats  s'oppolbit  atl 
paflâge  libre  de  Tair  f  on  retiroit  cette  cannule  ^  on  la 
nettoyoît  I  8c  on  la  lemettoît  en  place.  Cette  manau« 
vre  étoit  très-importantt  pour  le  malade  9  8c  ne  lui 
caufoit  aucune  fatigue*  Je  liens  cette  obfervation  de  M» 
Elliot  »  qui  l*a  vue  raconter  i  M.  Monro  y  célèbre  pro* 
fellêur  en  anatoinie  &  en  chirurgie  à  Edimbourg* 
'En^n  ,  on  a  cru  que  la  bronchotomie  étoit  un 
cours  pour  rappeler  les  noyés  d'une  raort  î^ppareiue 
à  la  vie  :  la  perlliafion  où  Ton  eft  que  les  aoyés  meu- 
rent faute  d'air  &  de  refpiration ,  comme  fi  on  eit 
eût  bouché  la  trachée-artere  ,  eft  le  motif  de  cette 
application  :  mais  il  efl  confiant  que  ic:;  noyés  meu- 
nnt  par  Teau  qu'ils  iofpirent  9  ôc  doat  leurs  bronches 
Tom  I.  I 

* 


1  Jô  BroJJtsà  Chirurgien ,  Èroffis  à  Dent\  Brûlura 

ibnt  remplies.  J'ai  préfeoté  un  mémoire  à  racadéraie 
'  royale  ies  fciences  fur  la  caufe  de  U  mort  des  noyis  » 
où  je  donne  le  dtotl  de  piufieurs  expériences  8c  obfer- 
Voirions  convaincantes  fur  ce  point.  J'ai  noyé  des  anî-  . 
maux  dans  des  liqueurs  colorées  en  préfence  de  MM» 
Morand  tk  Bourdelin  qite  l'académie  avoir  nommé  corn* 
jniââires  pour  vérifier  mes  expériences ,  &  iïs  ont  vtf 
^ue  la  trachée^artese  &  les  bronches  étoient  abfbïu-* 
ment  pleines  (je  la  liqueur  dans  laquelle  j'iavois  noyé 
les  animaux  fujets  de  mes  démonftratiôns* 

BROSSES  A  Chirurgien.  Qucl<|ues  médecins  eix 
ordonnent  l'ufâge  à  ceux  qui  font  inconimodés  de  rhu- 
matifmes  ,*  prétendant  que  cette  efpece  de  friâion 
ouvre  les  pores  j  8c  fait  tranipirer  rhumeur  qui  caufe 
la  douleur. 

Brosses  a  Dent.  Le  poii  en  efl:  court  Se  attaché 
dans  les  trous  d*un  fut  d'os  un  d  ivoire  avî^c  du  fîl 
d'archal  :  elle  eil  ainii  nommée  parce  qu'elle  ferc  à 
Àettoyer  les  dents. 

BRULURE  ,  folution  de  continuité  qu'occafîonne 
la  force  du  feu  dans  une  partie  du  corps.  On  dillingue 
ordmciirement  la  brûlure  eu  difïiérens  degrés  ,  duiqucls 
le  premier  efl  quand  la  brûlure  fait  feulement  élever  fur 
la  peau  quelques  puftules  accompagnées  de  rougeur  , 
Se  qu'elle  occafionne  une  fuppuratiou  entie  Tépiderme 
&  la  peau  naturelle. 

Le  fécond  degré  eft  quand  la  peau  tCt  brûlée  lé- 
chée &  retirée  ,  msài  qu'il  ne  s'y  cft  pas  formé  ilc 
crodte  ou  de  galle. 

Le  trotfieme  eft  quand  la  chair  ,  les  veines ,  lef  - 
nerfs ,  &c.  font  retirés  par  la  force  de  la  brûiure  t  8^ 
qU*il  s'ed  formé  une  croûte.  Lufmnus  recommanda 
pour  la  brûlure  un  onguent  fait  de  cendres  de  feuillet 
At  laurier ,  avec  de  la  graîfiê  de  cochon  «  ou  du  iain- 
doux;* ou  bien  l'onguent  populeum  a?ec  des  feuiUetf 
de  vigne  dont  M  Enveloppe  la  partie  malade.  Panarok 
oblerve  que  fi  oft  met  de  la  boue  fur  une  ^r^iire  9  od 
diininue  h  douleur.  Les  braflêurs  d'Hollande  le  fii^ 
voient  d'aune  décoâion  de  lierre  pour  guérit  la  M&atm 
Quelques  auteurs  preftiivent  dans  ka  trûlurti  f  ufaga 
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médrcatneilS  temitx  ca  forme  feche,  te!$  que  U 
bol  d'Arméaie  %  k  terre  figUlée  ,  Targilte ,  &c.  Pour, 
étetodre ,  difeat-ils ,  les  ])arttctile$  igoées ,  comme  on 
éteint  le  feu  ea  lui  ôtaot  la  communication  de  Tair 
mû  Tenvironne  »  ce  «jue  Pon  appelle  communément 
étot^  :  mais  ces  médicamefts  bouchant  les  pores  ^ar 
leur  adhérence ,  empêchent  aufli  par  la  groffiéreté  de 
leur  matière  %  la  détente  des  iblides  «  &  la  fuppuratiort 
qu'on  ne  peur  trop  promptcmcnt  procurer.  S'ils  avoitut 
lieu  ,  ce  feroit  tout-au-plus  à  l'iiiftant  d'une  brûlure 
légère  ,  8c  ils  agiroie«t  comme  répercufllis  ailrîn- 
geos ,  de  même  que  la  hom  dont  un  a  coutume  d'en- 
velopper la  partie  au  moment  qu'elle  vient  d'être  brû- 
lée ,  &  qui  étant  moins  feche  doit  être  préférée ,  ou- 
tre qu'elle  Te  trouve  plus  promprement  fous  la  maîru 
En  général  les  aiiodyns  font  fort  indiqués  dans  la  brû^ 
lure  ,  parce  qu'ils  rehîchent  les  vaiffeaux  dont  la  cril- 
pation  eft  la  caufe  des  douleurs  aiguës  qu'on  refTent  â 
la  partie  brûlée.  On  emploie  avec  aCfez  de  fuccès  des 
fomentations  avec  refprit-de-vin  dans  les  premiers  pan« 
ièmens  :  les  faignées  fkaat  fort  utiles  pour  calmer  ou 
prévenir  les  accidens. 

La  brûlure  qni  eft  une  maladie  %  fktt  quelquefois  d< 
temede.  M.  Hamhrg  remarque  que  les  habttans  dé 
rHe  de  Java  fc  guéri&nr  d'une  colique  qui  leur  do»^' 
neroit  la  mort  9  en  brûlant  la  plante  des  pieds  9  8c 
qu'ils  fe  guérîflênt  les  panaris  en  trempant  leurs  doigta 
dans  Peau  bouillante  à  diverilêr  repriiès. 

Les  voyageurs  rapportent  beaucoup  d'autres  exem* 
pies  de  maladies  ,  que  Ton  guérit  par  Tapplication  du 
feu  \  &  nous  en  voyons  les  effets  nous-mêmes ,  qui 
pratiquons  cette  manière  de  guérir  les  chevaux  »  ka 
chiens  de  chaflfe  ,  les  oifcaux  de  proie  ,  &c. 

On  s'eft  fervi  contre  la  goune  d'une  forte  de  moufle 
iapportée  des  Indes  ,  que  l'on  brûioit  fur  la  partie  aifli- 
gée.  Voye:[  Moka,  M.  Homherg  a  rapporté  les  exem- 
ples de  deux  femmes  guéries  j  Time  d'une  violente  dou- 
leur de  téte  &  dyeux ,  &  l'autre  cVnne  douleur  d% 
jambes  &  de  cuifles  ,  par  la  brûlure  accidentelle  de  ces 

parties  ;  &  il  ajoute  que  ta  brûlure  peut  guérir  d% 


ï^f  :Buhùii  \  Suionoeetei 

Tune  de  ces  trois  manières  ,  ou  eu  mettant  ïes  itf^ 
meurs  peccantes  dans  un  plus  grand  mouvement  ,  5c 
en  lfenr  facilitant  un  nouvel  paffage  ;  ou  en  brifant  U 
dUiTolvant  leur  vifcidité  \  ou  en  détruifant  les  canauîç 
dui  charrioient  ces  mêmes  humeurs  en  trop  grande 
quantité.  Voye^  CAUSTIQUE  &  CavTERE. 

BUBON,  Buto.  C'eft  une  tumeur  qui  vient  aux  glan-» 
des  des  aînés  &  des  aiffelles  j  cette  tumeur  ef^  skirreufe 
eu  phlegmoneufe.  Voye\  Skirrb  &  Fhlegmon. 

Il  y  a  deux  fortes  de  bubons  ;  on  appelle  les  un* 
ienins  &  les  autres  malins^  Les  malins  fe  divifent  en 
peftilentiels  &  en  vénériens  ;  les  pcftUentiels  furvieri- 
nent  aux  fievfes  peftUentielles  f  les  féconds  ipnt  une 
fuite  a  un  commerce  impur  ,  &  font  des  fymptômee 
de  la  vérole.  Quand  un  bubon  eft  entouré  d'un  cercle 
de  différentes  couleurs ,  c'eft  une  marque  qtt*a  eft  peP 
tilentiel  8c  le  plus  fouvent  monel*     ,      ^  , 

Les  bubons  vénériens  font  fouvent  durs  Se  ikirreuz  f 
8c  ie  fondent  difficilement  ,  même  par  l*ufage  des  plut 
puifTans  réfolutifs.  Ils  fe  terminent  quelquefois  par 
fuppuration^  &  alors  on  efl  fouvent  obligé,  aprè« 
l'ouverture  de  la  tumeur  ,  dVxtirper  les  glandes  tumé-» 
fiées    ou  de  les  confunier  avec  des  cauAiques. 

Ambroije  Paré  donne  une  étymologie  du  mot  de 
bubon  i  qui  eft  différente  de  celle  de  Chamber  &  de 
tous  les  auteurs.  Il  dit  qu'on  appelle  ces  tumeurs  bubons 
du  mot  latin  bubo  ,  hibou  ,  parce  que  ces  tumeurs  fe 
cachent  fous  les  aiffelles  &  dans  les  aînés ,  comme  le 
hibou  dans  le  creux  des  arbres.  Ce  qui  pourroit  auto- 
rifer  cette  é^mologle»  c'eft  que  les  ;Hiciens  ont  donné 
par  des  rapports  beaucoup  plus  éloignés  des  noms  d'a- 
Aimaux  à  plulieurs  tumeurs,  8c  qu'ils  n'ont  pas  moins 
nommé  bubons  i  les  tumeurs  des  aiffelles  &  de  derrière 
ks  oreilles  ,  que  «elles  des  afnes ,  auxquelles  ce  terme 
*  devoit  appartenir  exclulivement  à  toute  autre  par  Im 
première  étymologîe#  *  , 

BUBONOCELË.  Tumeur  dans  Paînc ,  occaConnée 
>  par  la  defcente  de  l'épiploon  ou  des  ittteftins  par  kf 
anneaux  des  mufcles  épigaftriqucs. 

Ce  mot  vient  de  deux  mots  pecs  •  d«nt  TUO  lîgûW 

ingusn  t  &  Tautr^  »  mmotm 
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La  huhonocclc  eft  encore  appelée  ramex  8c  hernie 
ingîiinak.  Voyez  HeRNIE,  C*eil  une  efpece  de  def- 
cente  que  les  chirurgiens  appellent  incomplète  t  &  elle 
cil  commune  aux  hommes  Se  aux  femmes. 

Les*  femmes  y  font  beaucoup  moins  fujettes  que  Jet 
ho  Times  ,  parce  qu'elles  le  font  plus  aux  hernies  cru- 
rales j  les  parties  flottantes  du  bas -ventre  trouvent 
dans  les  femmes  une  iflue  plus  libre  fous  le  ligament 
<ie  Fallope  ou  de  l^oupart  ;  parce  qu'ayant  les  os  du 
badin  plus  fpacieux  que  les  hommes  »  il  y  a  un  plut 
.gnmd  intervalle  ,  depuis  Tépine  antérieure  8c  fupé- 
rteure  de  l'os  des  îles  jufqu'à  la  tubérofité  de  Vos  pu- 
bis  i  quoiqu'il  n^y  paflê  pas  plus  de  parties  que  dans 
les  hommes.  Le  moindre  effort  doit  donc  déterminer 
les  parties  flottantes  du  bas-ventre  à  former  dans  les 
femmes  la  hernie  crurale  plutôt  que  l'inguinale.  Celle- 
ci  a  ion  ilege  dans  i'alne  ;  8c  l'autre  fê  manifefte  plus 
extérieurement  à  la  partie  fupérieure  de  la  cuiflè.  Foye^ 
Hernie. 


c 

c 

V^ADAVRE.  L'ouverture  des  cadavres  fcroit  fort 
avantageufe  aux  progrès  de  la  médecine  :  tel  ,  dit 
M.  de  la  Metrie  »  a  pris  une  hydropifie  enkidée  dans 
la  dupliçature  du  péritoine ,  pour  une  hydropifte  or- 
dinaire j  qui  eut  toujours  commis  cette  erreur ,  fi  la 
iiilTeôion  ne  Feût  éclairé  :  mais  pour  trouver  les  caufes 
4es  maladies  par  l'ouverture  des  cadavres  ,  il  ne  fau» 
droit  pas  fe  contenter  d'un  examen  fuperficiel  >  il  fiiu- 
droit  fouiller  les  vifceres ,  8c  remarquer  attentivement 
les  accidens  produits  dans  chacun  &  dans  toute  Téco- 
aomie  animale  j  car  un  corps  mort  diffère  plus  encore 
au-dedans  d'un  corps  Vivant ,  qu'il  n'en  dilfbre  i  l'ex- 
térieur. La  confervarîon  des  hommes  8c  les  progrès  de 
l'art  de  guérir  ,  font  des  objets  jfî  importans ,  que  dans 
line  £owié  bien  policée  9  kè  pxêui^sae  dcvroient  rc^^ 
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cevoir  les  âadavres  que  des  mains  de  Tanatomifte  f  8c 
qu'il  devfoit  y  avoir  une  loi  qui  défendit  rinhumation 
d'un  corps  y  avant  ion  ouverture.  Quelle  foulé  de  cou-» 
noléânces  n'acquerroit«on  pas  par  ce  moyen  /  Combieq 
de  phénomènes  qu*on'  ne  foupçonne  pas,  8c  qu'on 
ignoreiip  toujours ,  parce  qu'il  n*y  a  que  la  diilêûîofi 
fréquente  des  cadavres  qui  puiltt  les  faire  apperce* 
voir  !  La  confervation  de  la  vie  eft  un  objet  dont  les 
particuliers  s'occupent  afTez  ,  mais  qui  me  femble  trop . 
négligé  par  la  lociété.  Art.  de  M,  Diderot. 

Cz4lLEUX  ,  adjectif.  Ce  mot  fe  dit  en  générni 
de  toute  Ibrte  de  dureté  de  la  peau  ,  de  la  chair  8c 
des  os  i  mais  en  particulier  on  donne  cette  ëpithete 
aux  bords  durs  d'une  plaie  &  d*un  ulcère  ,  tels  que 
font  ceux  des  fiilules  &  des  ulcères  malins  Su  carci-^ 
nomateux. 

CALLOSITÉ.  Chair  blanchâtre  ,  dure  &  Indolente  ^ 
qui  couvre  les  bords  8c  les  parois  des  anciennes  plnieç 
&  des  vieux  ulcères  ,  qui  ont  été  négligés  &  mnl 
traités.  On  détruit  ordinairement  les  chairs  calleuics 
par  les  efcharotiques.  Foyej  EsCliAROTIQUEj  Cavs* 
TIQUE.  L'épaiflilTement  de  la  lymphe  dans  ies  vaif- 
ièaux  e(l  la  caufe  première  de  la  callofité  ;  le  mauvais 
ufage  des  bourdonnets  donne  fbuvent  lieu  aux  caUofités 
des  ulcères.  Voye^  BovRDONNET. 

G  ALUS  lignifie  en  général  une  dureté  k  la  peau  f  i  b 
chair  ou  aux  os  «  qaturelle  ou  contre^nature. 

£n  ce  ftqs  les  cors  font  des  efpec^s  de  caîus*  Voyey 

Caks  ie  dit  plus  particuliéiement  d*un  neeud  ou 
d'une  dureté  qui  le  forme  amc  deux  extrémités  conti* 
guës  d*un  os  qui  a  été  fraâuré.  Foy:^  FJtACTURB, 

La  formation  du  caks  fe  (ait  de  la  manière  qui  fuit  s 
Jes  Itics  qui  nourriflent  l'os  8ç  coulent  le  long  de  fee 
libres  s*extrava6nt  à  l'endroit  oik  ces  fibres  font  rom- 
pues ;  enforte  que  s*y  amaflant ,  ils  s'y  arrachent ,  s'y 
fechent  ,  &  s'y  durciffent  ,  au  point  d'acquérir  autant 
de  confiftance  que  Tos  même  ,  lai/lant  feulement  à 
rendroît  i'rafturé  une  inégalité  plus  oa  moins  grande  ) 

ûÏQfi  ^u^  k  réd^6lioa  9  ité  plMs  ou  mpinç  parfaite. 
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te  calas  devient  aufH  dur  que  Vo%  :  on  lit  dans  les 
fmn giclions  philojofluqiies  ,  Tcxemple  d'un  caliis  qui 
lemplaça  un  humérus  que  M.  Fmvler  avoir  féparé 
parce  qu'il  étoit  carié  ;  &  celui  d'un  autre  qui  rem- 
plaça ua  feoiur*  qu'avoit  féparé  M.  Shennon  «  8c  cela 
fi  parfaitement  que  la  perfonne  a*en  eût  pas  la  cuidt 
plus  foible ,  &  marchoit  fcrine  8c  6ns  boiter  aucu* 
nement. 

La  formation  du  catus  eft,  proprement  Fouvrage 
de  ia  nature  ^  lorfqite  par  une  parfaite  réduôion  £c 
rappltcation  de  s  bandages  convenables  ,  on  Ta  mifè  CQ 
état  d*agir.  Il  faut  néanmoins  que  ie  fuc  oflêux  ne  foic 
point  vicié ,  c'eft-à-dire  que  les  principes  qui  le  corn* 

ri&nt^  ne  le  rendent  ni  trop  ni  trop  peu  difpoiS 
le  congeler.  Cette  difpofition  plus  oa  moins  fiivo* 
rable  du  fuc  nourricier  des  os  ,  fait  fouvent  que  dant 
des  fra£lures  de  même  efpece  ,  Je  calus  eft  plus  ou 
moins  promptement  affermi ,  &  que  le  terme  de  j  $  à 
40  jours  iutlu  pour  certaines  ,  tandis  que  d'autres  ont 
befoin  d'un  temps  beaucoup  plus  confidérable.  Oa  doit 
avoir  en  vue  de  corriger  les  mauvaifes  difpolitions  de 
la  lymphe  pour  travailler  à  la  formation  à  la  pcr- 
fe^^jon  du  en  lus  5  les  alimens  de  bon  fuc  &  de  bonne 
digeftion  feront  les  moyens  de  procurer  h  formation 
du  calus  y  Ci  le  fang  dépourvu  de  parties  balfamiques 
y  eft  un  obftacle.  Si  les  fucs  étoient  trop  épaiffis  ,  il 
âudroir  mettre  en  ufage  les  délayans  9  les  apéritifs ,  8c 
les  fondaas  appropriés  i  la  nature  de  l'épaifiidêment  s 
i'ufage  des  antivénériens  feroit  abfolument  nécefTaire  , 
fi  Texiftesce  du  vims  vérolique  dtoit  à  la  lymphe  Ur 
confillance  requife  pour  prolonger  ie  conduit  des  fibres 
ofleufes  i  chaque  bout  de  l'os  rompu  ,  &  fouder  l'en^* 
droit  de  la  fraâure»  Extr»  du  traité  des  maladUs  des  çs  ^ 
par  M.  Petit. 

Le  calus  eft  encore  une  duteté  qui  le  forme  k  quel* 
que  partie  du  corps  humain  »  fingMliérement  aui  mains , 
aux  pieds  9  &c.  en  conséquence  de  fiottemens  ou  dè 
preflîons  contre  des  corps  durs. 

CANCER  efl  une  tumeur,  dure,  inégale,  rabo^ 
teufe  ,  &c  4è  ((ouleur  cçudiéç  ou  livide  >  environné» 
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tout  aiitoiir  de  pluiieun  veines  variqueufet  8c  g0iifl<cf 
d'un  ùing  noir  &  limoneux ,  fituée  à  quelque  partie 
glanduleufê  ;  aînfi  appelée  ,  à  ce  que  quelques-unt 
prétendent ,  parce  qu'elle  eft  à-peu-près  de  la  figure 
d'une  écrcvifTe  ,  ou ,  a  ce  que  difent  d'autres  ,  parce 
que  fijaiblable  à  Técrevifle  f  elle  ne  quitte  pas  piile  f 
quand  une  fois  elle  s'eft  jetée  fur  une  partie. 

Dans  les  commencemens  elle  ne  caufe  point  de  dou- 
leur ,  elle  n'efl  d'abord  que  de  la  grofleur  d'uu  pois- 
chiclie  :  mais  elle  grolEc  ÇQ  peu  de  (emps  9  ^  is\mit 
îrès-douloure'ufe. 

Le  cancer  vient  principalement  à  des  parties  glan- 
duleufes  &  lâches  comme  les  mamelles  ,  &  les  émonc« 
toires.  Il  eft  plus  ordinaire  aux  femmes  qu'aux  iipm* 
mes  f  fk.  finguliérement  à  celles  qui  font  ftériles  ou  qui 
vivent  dans  le  célibat.  La  raifon  pourquoi  il  vient 
plutôt  aux  mamelles  qu'à  d'autres  parties  ,  c'eft  que 
comme  eUeS'  font  pleines  de  glandes  &  de  vaiiTeauK 
lymphatiques  8c  iàpguins  «  la  moindre  con^on ,  eonu 
preffion  ou  piquure  t  peut  faife  extravaiêr  ces  liqueurs  9 
qui ,  par  degrés  contraûant  de  l'aerimonie  »  forment 
I2Q  cancer^  C'eft  pourquoi  les  maîtres  de  Part  »  difent 
que  le  eaneer  eft  aux  glandes ,  ce  qu'eft  la  carie  aun 
os  ,  &  la  gangrené  aux  parties  charnues* 

Le  cancer  cependant  vient  quelquefois  à  d'autres 
parties  molles  tk  ipoiigicufes  du  corps  ,  &  en  en  a 
i^uelquefuîs  vu  aux  gencives  ,  au  ventre  ,  au  cou  de  la 
matrice  ,  à  Turethre  ,  aux  lèvres  »  au  nez ,  aux  jouts  » 
i  Tabdomen  ,  aux  cuifTes  ,  &  même  à  Tépaule. 

On  appirlie  loup  ,  un  cancer  aux  jambes  ;  &  celui 
qui  vient  au  vifn^e  ou  au  uea  |  noli       tangerCf  Voyea 

yOLI  ME  TANGERE. 

On  divife  les  cancers  félon  qu'ils  font  plus  ou  moins 
invétérés  9  en  cancer  occulte  Se  cancen  ouvert  ou  ulcéré. 

Le  cancer  oçculte  eft  celui  qui  n'a  point  encore  fait 
tout  le  progrès  qu'il  eft  capable  de  &kt  9  &  qui  ne 
l'eft  point  encore  fait  jour* 

I»e  cancer  ulcéré  fe  reconoolt  par  fes  inégalités  3c 
par  quantité  de.p^ts  trous  »  defquels  fort  une  matière 

fcidide  I  cuaot^  ^  glutincuiê  f  potit  iWiiuûte  jau* 
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nâtrc  ;  par  des  douleurs  poignantes  ,  qui  reflemblent 
^ux  piquures  que  feroient  des  milliers  d'épingles  ;  par 
la  noirceur  ;  par  Tenflure  des  veines  de  l'ulcerc  ;  par 
la  couleur  noirâtre  ,  le  gonlkment  ,  &  les  varices. 

Quelquefois  les  extrémités  des  vaiffeaux  fanguini . 
foQC  rongées  ,  &  le  fang  en  lorr.  Dans  un  cancer  au 
{tin  9  la  chair  e(l  quelquefois  conlumée  au  point  qu'oa 
peut  voir  dans  la  cavité  du  thorax.  Il  occailonne  une 
fièvre  lente  ^  un  lèntîment  de  pefanteur ,  fort  fouvent 
des  défaillances f  quelquefois  rhydropiûe»  6cla  mort 
k  la  fin. 

La  cau6  immédiate  du  €anctr  paroft  être  un  fel 
volatil  exceffivement  corrofif ,  qui  approche  de  la  nature 
de  Tarfenic  »  formé  par  la  ilagnation  des  humeurs  , 
Sec»  On  eft  quelquefois  venu  à  bout  de  le  guérir  par 
le  moyen  du  mercure  8c  de  la  falivation.  Quelques-uns 
croient  que  le  cancer  ulcéré  n'eft  autre  chofe  qu'une 
infinité  de  petirs  vtrs  qui  dévorent  Iî  chair  petit-à- 
petit.  Le  canc&r  paHê  avec  raifuii  pcnir  une  des  plus 
terriibles  maladies  qui  puiflent  arriver.  Ordinairement  on 
le  guérit  par  Textirpation ,  quand  la  tumeur  eil  encore 
petite,  qu'elle  n'eft,  par  exemple  ,  que  de  la  grofleur 
cl*une  noix ,  ou  tout-au-pîus  d'un  petit  œuf  ;  mais 
quand  il  a  gagné  tonte  la  mamelle  ,  qu'il  crevé,  & 
devient  ulcéré  ,  on  n'y  pçut  remédier  que  par  i'ampu« 
tation  de  la  partie. 

Le  cancer  ulcéré  eft  une  maladie  qui  n*eft  pas  mé- 
connoiffable  :  fes  bords  tuméfiés  &  renverfés  ;  la  fanie 
femblabie  â  celle  d'une  partie  gangrenée ,  qui  découle 
de  fes  chairs  baveufes  ;  fa  puanteur  »  &  l'horreur  qu'il 
&it  au  premier  afp^ô  ,  en  annoncent  le  mauvais  ca- 
raôere.  Mais  il  eft  important  pour  la  pratique  ,  qu'on 
établifiè  le  diagqoftîç  du  cancer  occulte  commençant* 
Il  y  a  une  infinité  de  gens  qui  vantent  des  fecrets  pour 
la  guérifbn  des  cancers  naiflans ,  &  qui  font  munxa 
de  témoignages  &  d'atteftationr  des  cures  qu'ils  ont 
fiùtes ,  parce  qu'ils  donnent  le  nom  de  cancer  k  une 
glande  tuméfiée  qu'un  emplâtre  réfolutif  auroit  fait 
difparoître  en  peu   de  temps.  Les  nourrices  &  les 

femmes  gcoflès  fgnt  fujettes  à  de$  tumeurs  dures  5c 
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^ouloureufes  aux  mnmelles  qui  fe  terminent  ordinaire* 
jnenr  &  fort  heurcuremcnt  par  fuppurarion.  Il  fur- 
vient  foiivent  prefque  tout-à-coup  des  tumeurs  dures 
aux  marneile»;  dc?î  filles  qui  entrent  dans  l'âge  de  pu- 
berté ,  &  elles  i'e  diilipent  pour  la  plupart  fans  au- 
cun remède.  Le  cancer  nailTant  au  contraire  fait  tou» 
jours  des  progrès  qui  font  d'autant  plus .  rapides  » 
qu'on  y  applique  des  médicamens  capables  de  délayer 
&  de  réfoudre  la  cangeftion  d»  humeurs  qui  le  for« 
ïbent.  On  n'en  peut  faire  trop-tôt  Textirpation ,  par 
les  raifbns  que  nous  expofiroas  ci-après.  Il  âut  donç 
le  conaottce  par  des  lignes  cara^rilUque»!  a6n  de 
ne  le  pas  confondre  avec  d^autres  tumeurs  qui  de<* 
mandent  un  traitement  moins  douloureux  *  &  afin  do 
sie  pas  jeter  iiul-à*propQs  les  mallades  dans  de  fiiuflès 
alarmes. 

Le  cancer  des  mameUes  &  de  toute  autre  partie  ^ 

cfl  toujours  la  fuite  d*ua  skirre  :  ainfi  toute  tumeur 
cancéreufe  doit  toujours  avoir  été  précédée  d'une  pe* 
tîte  tumeur  qui  ne  change  pas  la  couleur  delà  peau  ^ 
&  qui  refte  indolente  ,  fouvent  plu  (leurs  mois  ,  & 
même  plufieurs  années,  fans  faire  de  grands  progrès* 
•  Lorfque  le  skirre  dégénère  en  cancer  ,  la  douleur  com- 
mence à  fe  faire  ièntir  ,  principalement  lorfqu'on  com- 
prime la  tumeur.  On  s'apperçoit  enfuite  qu'elle  grof^ 
fît,  &  peu  de  te.nps  après  elle  excite  des  élancemens 
douloureux ,  qui  fe  font  reffentir  fur-tout  dans  les 
changeinens  de  temps  ,  après  les  exercices  violens  ,  8c 
lorfqu'on  a  été  agité  trop  vivement  par  les  paûions 
.  de  famé  ;  la  tumeur  croit ,  &  fait  enfuite  des  progrès 
qui  empêchent  qu'on  ne  fe  trompe  fur  fa  nature.  Les 
élancemens  douloureux  qui  furviennent  à  une  tumeur 
skirreufe  font  les  lignes  qui  caraâérifetit  le  cancer  ;  ces 
douleurs  ne  font  point  continues  ;  elles  font  lanci* 
nantes  ou  pungitives  ;  elles  ne  répondent  point  au 
battement  des  artères  9  comme  les  douleurs  pulfatives  »  ^ 
qui  font  les  lignes  d'une  inflammation  iànguine  :  il 
femble  que  la  tumeur  foit  de  temps  à  autre  piquée  8c 
«raverfee ,  pomme  fî  on  y  enfonçoit  des  aiguUles  ott 

A(S  épia^ies»      douteun  ibnt  fon  cmïhf  9  &  ^ 
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laîflênt  fouvent  aucun  r«pos  ,  ce  qui  réduit  les  ma- 
lades dans  un  état  vraiment  digne  de  pitié  :  ellei 
iboc  TefTet  de  la  préfeoce  d'une  matière  corroiive  « 
ffui  ronge  le  tifTu  des  parties  folides.  Les  remèdes 
fondans  Se  émolliens  ne  conviennent  point  à  ces  hu- 
meurs qui  forment  le  cancer^  ils  en  accélèrent  la 
fente  putride ,  Se  augmentent  par«là  coniîdérablement 
les  accidens. 

On  voit  par  ces  rai&ns  «  qu'on  ne  peut  pas  trop 
projQptement  extirper  une  tumeur  cancénufe ,  mime 
occulte»  Après  avoir  préparé  la  malade  par  des  remèdes 
généraux  «  (  je  fuppofe  cette  maladie  à  la  mamelle  y 
00  la  fait  mettre  en  iltuation  tonvenable  ;  elle  doit 
être  alïïfè  fur  un  fauteuil ,  dont  le  doffîer  fbit  fort 
panché.  Je  fais  fort  volontiers  cette  opération  »  en 
lai^nt  les  mahuies  dans  leurs  lits.  On  fait  tenir  8c 
écarter  le  bras  du  côté  malade  ,  niîii  d'étendre  le 
mufcle  grand  pcûoral.  Si  la  tumeur  el"t  petite  ,  ou 
fait  une  incifîon  longitudinale  à  la  peau  à  la  graifle 
qui  recouvre  la  tumeur  ;  on  la  faiiit  enfiiue  avec  une 
errhine  ;  8c  en  la  dUTéquant  avec  la  pointe  du  billourî 
droit  qui  a  fervi  à  faire  Tinclilon  de  la  peau  ,  on  la 
détache  des  parties  qui  Tenvironnent ,  &  on  l'emporte. 
J*aî  fait  plufîeurs  fois  cette  opération ,  j'ai  réuni  U 
plaie  avec  une  future  fecbe  >  &  cela  m'a  réu^  pariai* 
lement. 

Si  la  tumeur  eft  un  peu  confidérable ,  qu'elle  foit 
mobile  fous  la  peau  *  &  que  le  tiflfu  graiffeux  ne  foie 
P«int  embanafll  par  des  congédions  lymphatiques  , 
on  peut  conferver  les  tégumens  :  mais  une  incifioa 
longitudinale  ne  «fuffiroit  point  ;  il  faut  les  incifer 
cniciaiement  ou  en  T ,  ftlon  qu'on  le  juge  le  pluf 
convenable*  On  didêque  les  angles  ,  &  on  en  emporta 
la  tumeur  ;  on  réunit  enfuite  les  lambeaux  des  tépi- 
mcns  ;  ils  fe  recollent ,  &  on  guérit  les  malades  en 
tiès-peu  de  temps. 

Lorfque  la  peau  êft  adhérente  i  la  tumeur,  oa 
fine'  les  graiflês  font  engorgées  ,  fi  l'on  n'emporte 
tout  ce  qui  n'efi  pas  dans  Tétat  naturel ,  on  rifque  de 
voir  revenir  un  canctr ,  avant  la  ^ériibn  parfiiite  ds 


t40  Cancer, 

la  plaie  t  ou  peu  de  temps  après  Tivour  obteijpe  z 
m  rimpute  alors  à  la  mafle  du  fang  que  Vùn  dit  6tr« 
infeâée  du  virus  cancéreux  ;  virùs  de  Texiftence  du«- 
quel  tout  le  monde  n'eft  point  perfiiadé*  Le  préjugi 
que  Ton  auroit  fur  ce  point ,  pourroit  devenir  préjudi^ 
ciabfe  aux  malades  qui  ne  fe  détejrmlneroieat  pas  â 
fe  faire  faire  une  féconde  opération ,  de  crainte  qu'il 
ne  vînt  encore  un  nouveau  cancer»  On  a  des  perfbnnet 
qui  ont  été  guéries  parfairemcnt  après  s*être  foumifes 
à  deux  ou   trois  opérations    cor.fécutives.  Le  cancer 
'    €i\  un  vice  local  qui  a  commencé  pai  un  skirre  ,  cflet 
de  rcxtravafation  Si  de  répaifliflement  de  la  lymphe  : 
le  skirreux  devient  carcinomateux  par  la  diflnlution 
putride  des  fucs  épanchés  ;  dès  que  les  fignes  qui  ca- 
ra^térifent  cette  dépravation  fe  font  maiufel"lés  j  on  ne 
peut  fiire  trop-iôr  Tcxtirpation  de  la  tumeur  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  paiîe  de  cette  n^,atiere  putride  dans 
îe  fang  ,  où  elle  cauferoit  une  coliiquation  qu'nnciiii 
remède  ne  pourroit  empêcher.  Le  dodeur  Tumer  af- 
fure  que  deux  perfonnes  perdirent  la  vie  pour  avoir 
goûté  de  la  liqueur  qui  icouloit  d'un  cancer  à  la  ma- 
melle. Malgré  toutes  les  précautions  que  puiilê  prendre 
un  habile  chirurgien ,  il  peut  y  avoir  encore  quel- 
ques points  skirreux,  qui  échappant  à  iês  recherches 
dans  le  temps  de  l*extlrpatîon  d'un  cancer  feront  le 
germe  d*un  nouveau  9  qu*il  faudra  enfiiite  extirper  ; 
alors  ce  n*eil  point  une  régénération  du  cancer  ;  c'eil 
line  maladie  nouvelle  f  de  même  nature  que  la  pre- 
mière ,  produite  par  un  germe  local  »  qui  ne  fuccéde 
point  1  celui  du  '  cafuer  précédent.  On  peut  en  faire 
l'extirpation  avec  fuccês  ;  ces  cas  exigent  des  at«» 
tentions  »  &  doivent  déterminer  à  faire  ufage  des 
délayans  ,  des  fondans ,  &  des  apéritifs ,  tant  inter- 
fies qu'externes.  J'ai  vu  faire  deux  fois  &  même  trois 
fois  ropûaiiun  avec  fucccs  :  il  Li  maffe  du  fang  eft  at- 
teinte de  coliiquation  ,  on  ne    doit  pas   craindre  la 
produ£lion  d*ua  nouveau  cancer  ;  on  fc  difpenfe  abfo- 
iument  de  faire  une  opération  ,  qui  en  ôtant  la  ma- 
ladie n'.'ffranchiroit  pas  hi  malade   d'une  mort  cer- 

mue.  On  ie  contente  alors  d'uue  cuie  paUlative*  L'ex« 
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fkiffAtâ  à  fiowk  Timlité  des  prépirdtloas  de  plomb 
dans  ces  cas  :  oit  peût  appliquer  fur  le  cancer  ulcéré 
des  remèdes  capables  d'agir  par  invifcation  Smi  les  £aç9 
dépravés  ;  les  remèdes  coa{^ns  qui  donneroient  de 
la  codfiftance  aux  fycs  expoâs  à  Tadion  de  Thumeur 
putride  ,  pourroieat  les  mettre  i  du  moios  quelque 
temps,  à  l'abri  de  la  dlflblution*  M.  Quefnay  per* 
liiadé  que  la  malignité  de  Thumeur  cancéreufe  dépen** 
doit  d'une  dépravation  alcaline  i  a  penfé  que  les  plan- 
tes qui  font  remplies  d'un  fuc  acerbe  ,  dévoient  mo-> 
dércr  la  f^^yciré  de  cette  humeur  ;  il  a  ùùi  l'effai  dtl 
[tdum  venniculars  dans  quei(jucs  cas  avec  beaucoup  dff 
fuccès. 

Lorfque  le  cancer  occupe  toute   la  mamelle,  & 
que  la  mnHe  du  fang  nVft  point  en  colliquation  ,  oo 
peut  amputer  cette  partie  :  pour  faire  cette  op(?raîîon  y 
après  les  préparations  géntrales  ,  on  met  la  malade  ea 
iituation.  Le  chirurgien  ,  placé  à  fa  droite  ,  fouleve  la 
mamelle  avec  fa  main  gauche ,  8c  la  tire  un  peu  à  lui  |f 
il  tient  de  Fautre  main  un  bidouri  avec  lequel  il  in«- 
cife  la  peau  à  la  partie  inférieure  de  la  circonférence! 
de  la  tumeur.  Il  introduit  fes  doigts  dans  cette  Incifîofli 
pour  fbulever  la  tumeur  &  la  décoller  de  deffiis  y 
muftle  grand  peôoral  f  &  avec  fon  biftouf  i  il  coupe 
la  peau  â  mefure  qu'il  dilTeque  la  tumeur*  Il  doit  pren* 
dre  garde  de  couper  la  peau  en  talus  pour  ne  pas  dé« 
couvrir  les  jipnpes  aerveufts  ,  ce  qui  rendroit  les  pan* 
femens  très -douloureux  ;  s'il  reftoit  quelques  pelotons 
grailTeux  ,  aftcftés  à  la  circonférence  de  la  plaie  ou 
vers  ralifelie  ,  il  faudroit  les  extirper.  On  panfe  la 
plaie  avec  de  la  charpie  brute  :  je  luiS  dans  Tufage 
de  faire  une  embiocation  tout  ?aitour  de  la  plaie  avec 
i'huiie  àliypericum  :  je  pofe  des  comprefTes  aiïez  épaifles 
fur  la  charpie ,  &  je  contiens  ie  tout  avec  le  bandage? 
de  corps  ,  que  j'ai  foin  de  tendre  par  une  de  fes  extré- 
mités pour  en  former  deux  chefs  ,  dont  Tun  palTe  au* 
de  (Tu  s ,  &   l'autre  au-defîbus  de  la  mamelle  fàtàe  ^ 
afin  qu'elle  ne  foit  point  comprimée,  f^oyef  Bam^ 
DAGE  DB  COMPS.  Je  ne  levé  l'appareil  que  le  )s« 
le  4^  iowy  lorfque  to  fi^puratiga  le  détache  t 


ï4*  Carre^» 

]c  termine  la  cure  comme  celle  des  ulcérei.  Voy^t 

Ulcère. 

CARI£.  Solution  de  continuité  dans  un  os  y  zctma* 
pagné  de  pejrte  de  fubftaace ,  laquelle  eft  occafionaée 
par  une  humeur  âcre  &  roug^tre* 

La  carie  eft  une  forte  de  ccumiption  ou  putréfiiâîoil 
particulière  aux  parties  dures  ou  oAèUfee  du  corps  t 
'  y  Produit  le  même  effet  que  la  gangrené  ou  la  mot* 
tificatioa  fur  les  parties  molles  ou  chaniues  ;  ou  qui  9 
comme  s*expriment  d^autres  auteurs  ^  y  fait  ce  que 
font  aux  parties  molles  Tabicès  ou  rulcerct  Voye\ 

Gangxbns  f  MosxmèATiotf  ^  Assers  » 

UZCMKB^ 

La  carie  provient  de  Taffluence  continuelle  d'hu- 
meurs vicieufes  fur  Tos  ^  ou  de  Tacrimonie  de  ces  hH* 
meurs  ,  de  fraâure  9  de  contufîon  ,  de  luxation  9 
d*ulcere  ,  de  mal  vénérien  ,  de  médicamcns  corrofifs  , 
de  ce  que  Vos  eft  reflé  loag-temps  à  nu  &  dépouillé 
de  chair  ,  expofé  à  l'air  extérieur ,  &c. 

Les  remèdes  ulîtés  dans  la  earie  font  les  teintures 
d'euphorbe  9  de  myrrhe ,  8c  d'aloës  ,  ou  les  mêmes 
fubftances  en  poudre  ,  avec  une  addition  d'iris  ,  d'à- 
riftoloche  d'une  ou  d'autre  forte  ,  de  gentiane  9  &c« 
&  Hnguliércment  la  poudre  de  cliupenté.  Après  qu'oïl 
a  fait  ufag»  de  la  teinture  ,  on  met  fur  l'os  un  plu^ 
inaceau  faupoudré  des  mêmes  fubflances  pulvérifée?. 
On  applique  aulli  fort  fouvent  avec  fuccès  fur  l'os 
carU  f  le  cautère  aâuel  ^  qu'on  paiTe  à  travers  une  • 
camiule  y  pour  ne  point  endommager  les  parties  voiû- 
nei.  Voyex  Cautère. 

Les  anatomiftes  en  dliféquant  des  Corps  «  trouvent 
ibuvent  des  os  cariés  ^  fînguliérement  ceux  des  mâcbot* 
res  f  des  jambes  «  &c.  quoique  peùdant  que  les  per* 
ibmies  itoient  vivantes ,  on  ne  foupçonnât  rien  de  ièm« 
blable ,  81  qu'elles  o'eii  refllèiitiflènt  aucun  mal. 

Lorfque  les  carks  font  caufées  par  un  virus  vén<* 
rien  t  feorbutique  »  écrouelleux  9  &c.  il  faut  tâcher 
de  'détruire  la  cauè  avant  que  d'employer  les  remèdes 
locaux  9  capables  de  produire  TexfoUatioa  de  h  mrûw 
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Carcinomif  Canùfication^  I43j 

\M  caries  avec  vemiofilure  ne  fe  peuvent  giiérir  » 
jl  faut  eô  venir  à  Pamputatioii'  du  membre.  Foyei 

La  carie  cUs  ôs  du  crâne  oblige  ibuvent  â  œiil« 
tiplierrapplication  des  couronnes  de  trépans.  On  trouve 
dans  le  premUr  volume  des  mémoires  de  ^académie  royale 
de  chirurgie ,  plufieurs  obfèrvations  importantes  fîir  la 
gvérlibn  des  caries  du  crAne  f  i  Farticte  de  la  multipli- 
cités des  trépans  :  il  y  en  a  une  i  entr^autres ,  de  M. 
ta  Peyronie ,  qui  enleva  une  cane  confidKrable  ,  8c 
qui  employa  à  cette  opération  »  les  trépans  »  les  élé- 
vatoires  ,  les  tenailles  ^  les  fcies ,  Us  limes  ,  les  viU 
Lrtquins  ,  les  maillets  de  plomb ,  les  gouges  ,  les 
cifeaux  de  prelque  toutes  les  efpeces  ,  &c.  Cette  ob- 
fervation  ,  qui  fournil  un  des  plus  grands»  faits  de  chî» 
xurgie  ,  tant  par  la  grandeur  de  la  maladie  ,  &  la  confl 
tance  du  malade  ,  que  par  l'intrépidité  du  chirurgien  , 
efl  un  de  ces  exemplts  extraordinaires  dus  à  Thunia- 
nité  ,  qui  d^ns  les  cas  défefpérés  a  porté  de  grands 
chirurgiens  à  des  entreprifes  audacieufes  ,  qui  ont 
ïèrvi  à  ùïre  connoître  de  plus  en  plus  les  forces  de 
la  nature ,  &  les  reflburces  de  Tart. 

La  carie  des  dents  cauiè  des  douleurs  conûdérabici 
qui  ne  ceflênt  ordinairement  que  par  Textirpatido* 
vcyex  Odontazùîm  ,  MAL  J}b  Dbnt. 

CARCINOME.  Synonyme  i  cancer*  Ce  mot  vient 
grec  &  lignifie  écreviffe*  Voyes  CANCER. 

CARNIFLCATION  des  Os.  BAaladie  des  os ,  ainS 
nommée  par  M.  Peîiu  Dans  cette  maladie  la  fiibftance 
des  os  e(l  entièrement  changée  ;  elle  perd  fa  dureté  ; 
ies  fibres  ne  paroirtènt  plus  fibres  offeufes  ;  les  os  ont 
la  confîftance  de  chair  ,  &  Ton  diroir  qu'ils  font  de» 
venus  chair  ,  prenant  ce  mot  àaws  fa  fignification 
générale  pour  toutes  \tt  fubitances  de  notre  corps  qui 
îont  faignanres  ,  quand  on  les  coupe  ,  &  fe  laîflent 
couper  avec  facilité.  Voya^  dans  les  mémoires  de  l'aca" 
àémh  royale  des  fciences  ^  année  1712  ,  page  229, 
plufieurs  obfervatîons  de  MM.  Petit  &  Morand  ,  qui 

conftatent  la  ccnitude  de  ceue  maladie*  Article  de  M* 
Didergs^ 


144  Carnojitéi 

CARNOSITÉ.  ExcroiiTance  charnue  &  fbtigfleuft 
formée  dans  l'urethre  ou  col  de  la  veffie  ,  ou  dans  la 
Veige  f  qui  bouche  le  pafZâge  des  uriiies. 

Les  carnofiîés  font  très-difficiles  à  guérir  t  dtt  ne  Ui 
connolt  guère  qu'en  introduîiànt  k  fonde  dans  le  pat* 
ùge  f  où  elle  trouve  en  ce  cas  de  la  réfiftance*  Ellesf 
Viennent  ordinairement  de  maladies  vénériennes  nég|t<* 
gées  ou  mal  guéries^ 

Les  juiteurs  ne  conviennent  point  unanîmement  de 
l*exiftentc  des  camofités.  Ils  reconnoiflent  tous  une  . 
maladie  de  l'urethre  ,  qui  occafionnc  une  difficulté 
d'uriner  ,  laquelle  confide  ea  ce  que  le  jet  de  T  urine 
eft  fort  délié  ,  fourchu  ,  Se  de  travers.  Les  efforts  que 
fûiu  inutilement  les  malades  pour  piffer  9  rendent  cette 
action  fort  douloureufe  ,  &  les  tait  rejeter  fouvent 
les  excrémens  en  même  temps.  La  vefîie  ,  en  ne  fe 
yuidant  qu'imparfaitement ,  peut  s'enflammer  6i  s'ul- 
cérer pnr  r.icrimnnie  que  l'urine  contracte  en  féjour- 
nant  dans  la  cavité  de  ce  vifcere.  Cette  maladie  e(l 
très-fâcheufe  ;  elle  peut  avoir  plufieurs  luîtes  funertes  ^ 
telles  que  la  rétention  totale  d'urine  ,  8c  l'impolEbi- 
lité  de  pénétrer  dans  la  veffie  aveC'  la  fonde  t  ce  qui 
met  le  malade  dans  le  cas  d'une  opération.  Foye^ 
Sjs'tention  D'Uriné»  Il  peut  auffi  fe  faire  des 
crevaâês  à  l'urethre  ,  en  conféquence  une  inonda* 
tion  d'urine  dans  le  tifTu  cellulaire  qui  entoure  la  veflitf 
&  le  reâum  :  de-là  des  abfcès  gangreneux  f  fuivis  dtf 
fiftules,  &c« 

M.  Dionis  attribue  la  caufe  de  tous  ceS  aecidens  i 
des  cicatrices  qui  iè  font  Êiîtes  fur  des  ulcères  durs  & 
calleux  de  l'intérieur  de  l'urethre.  Il  aflure .  que  quel« 
que  diligence  qu'il  ait  faite  en  ouvrant  des  corps 

qu'on  accufoir  d'âvoir  des  carnofités  9  il  n'en  a  jamais 
trouvé.  Il  traite  d'erreur  commune  la  perfuafion  d« 

Texiftence  des  carnofnts.  Il  ajoute  que  ceux  qui  pré-  » 
tendoitnt  avoir  des  remicdes  particuliers  pour  les  gué- 
rir ,  avoient  intérêt  de  confirmer  cette  erreur  plutôt  que 
d'en  défabufer;  d'autant  plus  que  cette  maladie  ayant  été 
abandonnée  des  véritables  chirurgiens  ,  étoit  devenue  le 

parcage  des  charlatans  ou  diitiibuteuis  de  fecrets. 
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Cûrnojitim  f4j 

Dionis  rapporte  à  ce  fujet  Texemple  de  Jenn-Baptifla 
loifeàii ,  maître  chirurgien  de  Bordeaux  9  qui  dans  un 
recueil  d'obrcrvations  chirurgicales  qu'il  a  écrites  ,  dit 
qu'il  fut  appelé  pour  traiter  le  roi  Henri  IV  d'une 
tamofné  »  qu'il  Tavoit  panfi  &  guéri ,  &  qu'il  em 
avoît  été  récompenfé  par  une  chaige  de  chîruigiefi  de 
fa  majeilé  »  que  le  roi  lui  donna.  Dioms  tient  cette 
bidoire  pour  apocryphe  :  »  Elle  ne  prouve  point  ^ 
Il  dit-ii  »  qu'il  y  ait  des  carnojîtés  ;  elle  ftit  voir  feu- 
»  lement  que  ce  M.  Loifiau  lait  le  inyflérieux ,  9c 
»  tient  du  charlatan  9  en  publiant  ce  qu'il  a  fait  $  An 
»  dire  les  moyens  ni  les  remèdes  dont  il  s'eft  &rvl. 
A  avoit  été  vrai  9  contlnue-t^  ,  que  le  roi  e(U  eu  une, 
»  camofité  9  il  Moit  qu'en  écrivant  cette  hiflolre  t 
»  M.  Loifeau  ne  fit  point  un  fecret  ni  de  la  méthode 
M  ni  des  drogues  qu'il  avoit  employées  à  une  guéri- 
»  ion  pour  laquelle  il  avoit  été  fi  libéralement  gra- 
î)  tiilé  :  &  puifqu'il  fe  tait  fur  re/TLiniel,  ajoute  M. 
»  Dionis  ,  je  tieas  le  tout  pour  iipocryphc.  «  Ce  raî- 
fonnement  efl  d'un  ami  du  genre  humain  ^  mais  il  n'eft' 
pas  concluant  conrrt:  les  carnojîtés. 

Des  praticiens  po^Hérieiirs  à  Mt  Dîonîs  ont  edayé; 
dans  la  maladie  dont  il  ell  quellion  9  de  dilater  peu- 
à-peu  le  canal  de  l'urethre  9  en  fe  fervant  d'abord  d# 
fondes  de  plomb  fort  déliées  ,  &  les  augmentant  ep* 
iiiite  ju^u'à  rétablir  le  diamètre  naturel  de  ce  conduit  : 
d'autres,  avec  des  bougies  de  cordes  à  boyan  qui 
gon^ent  par  lliumidité  9  font  parvenus  i  mettre  en. 
fcnne*  le  canal  de  Turethre  \  ils  ont  en  coniSquence^ 
atnribué  le  rétreciflèment  de  l'urethre  au  gQnflemenc- 
dn  tiffii  fpongieux  de  ce  canal  ^  en  sejetant  l'opinioa' 
4s  carnofités  j8i  des  cicatrices. 

Benevoli  9  clûrurgien  de  t  lorence  ,  a  compofé  en 
1715  ,  un  petit  traité  en  langue  italienne,  fur  les 
maladies  de  l'urethre.  Il  n'ell  d'aucune  des  opinions 
([ue  nous  venons  d'expofer  :  il  penfe  que  la  maladie 
âcheufe  dont  nous  parlons ,  e(l  un  eflet  de  la  tumé- 
faftîon  des  glandes  proflates  en  conféquence  de  leur, 
ulcération  ,  puifque  i'ukeie  de  c^Ue  glande  eil  tou« 
Tome  U  K 
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Carnojitt. 

jours  9  filoa  lui  t  Jt  principe  de  ce.  qu'ott  appelle  târà 

nofité. 

S'il  m'étoit  perifib  d'expofèr  mort  fentimeot  apr^i^ 
celui  de  tous  ces  pradciens  ,  ie  dîf  ois  Ubrement  qu'iUr 
ont  enré  en  donnant  pour  cailfe  exclufive  le  vice  que 
quelc^ues  obfenratiflns  leur  avoient  lait  appercevoir  ; 
&  je  penA  qu*ils  n*ont  tro)tvé  cette  maladie  û  rebelle, 
que  pour  avoir  réglé  leur  méthode  de  traiter  invaria- 
blement fur  la  carufe  qu'ils  avoient  reconnue  »  &  qu'île 
croient  être  unique. 

Le  rétrecifTement  de  Turethre  par  la  préfence  dcsT 
^arnojités  eft  indubitable.  La  manière  avec  laquelle' 
M.  Daran  traite  ces  maladies  ,  en  eft  une  preuve,  \t 
fe  lèrt  de  bougies  qui  mettent  en  fuppuration  les  obf- 
tacles  de  l'urethre  ;  à  mef'ure  -  qu'ils  difparoiflent  y 
l'urine  reprend  Ton  cours  ;  &  loriqu'elle  fort  à  pleinf 
canal ,  &  que  les  bougies  d'une  groffeur  convenable 
pafTent  librement  jufques  dans  la  veffie  ,  il  cicatrife  le 
canal  avec  des  bougies  defficatives*  On  voit  que 
M*  Daran  traite  ces  maladies  comme  un  ulcère  à  I9 
pmbe.  On  doit  rendre  juftice  à  la  vérité;  on  ne  peut 
difconvenir  des  fuccès  de  M»  Daran  \  Ton  applicatioflT 
1  cette  Ibrte  de  traitement,  én  lui  lâiiânr  hooiieur» 
en  fait  beaucoup  â  la  cMruigie ,  donc  cette  maladie 
étoit  prefque  devenue  l'opprobre.  Les  guérifons  qa*it 
a  fiiites  ,  ne  font  point  »  comme  quelques  perfonnes 
le  penfent  i  le  fondement  d^une  nouvelle  théorie  : 
elles  rétablÉfênt  la  doôrine  des  anciens  ;  elfes  encou* 
ngent  tous  les  chirurgiens  à  ne  pas  abandonner  le 
traitement  de  cette  maladie,  &  à  ne  pas  fe  rebuter 
par  les  difficultés  qu'il  préfente.  M.  Daran  poflede 
Un  remède  pour  mettre  les  obftacîes  de  Furethre  ea 
fuppuration  :  il  a  apparemment  des  raifons  particu- 
lières pour  en  garder  le  fccret  ;  mais  il  y  a  tant  de 
pcrfonnes  qui  ont  befoîn  d'un  tel  fecours  !  Ce  remède 
n'auroit-il  point  de  fubllitut  qu'un  habile  chirurgieir 
pourroir  employer  \  M,  GouUird  ,  cé^ebre  chirurgien 
de  Montpellier ,  en  a  découvert  un  qui  produit  les 

WiU^uj^s  effeu  1  Su  qu'il  a  communiqué  i  fiKcM 
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htyab  jfeieneet  de  cette,  ville  ^ont  9  eft  meiiibrç* 
La  connolATance  de  la  caufé  de  la  maladie  fiiui^m 
toujours  des  vuès  efficaces  â  un  chirurgien  ruffifam- 

ment  éclairé.  J'ai  réuffi  à  vainm  quelques  obftacles  , 
6c  à  mettre  Turethre  en  fuppuration  avec  des  bou- 
gics  ,  couvertes  d'un  mêlaiigc  d'emplâtre  de  \igo  cunt 
mercufio  &  de  diachylum  ciim  gummis  ,  panies  égales. 
Lorfque  le  conduit  a  été  paifaitL-mcnt  libre  ,  j'ai  pro- 
curé la  cicatrice  des  ulcères  avec  des  bougies  Couvertes 
d'emplâtre  de  pierre  calaminaire. 

Aquapcndenîe  ,  au  chap,  XIV.  du  liv.  lîl,  des  ulce'^' 
res  8t  fijîules ,  décrit  la  méthode  curative  des  carnojïtés 
de  Turethrc.  Les  perfonnes  de  Tart  ne  Iflènt  point  cé 
qu'il  en  dit  fans  en  tirer  quelque  fruit* 

Les  bougies  fuppuratives  ne  font  point  Capâbles  de 
détruire  les  cicatrices,  &  de  remédier  aux  rérreciflê* 
kens  de  rurethre  par  le  gonflement  du  tillîi  ^ôrigieuit; 
Dans  quelques-uns  de  ces  c^s  »  il  Êiut  avoir  recours  à 
Puiage  des  dilatans  »  &  dans  d^autres ,  auit  cktfaé^tU 
^es^  lemedes  dont  i'applicadon  demande  bèaucou]^ 
de  prudence  &  de  ciicon^^eâion*  On  trouve  un  mé«* 
moire  de  M.  Petite  dans  le  premier  volume  de  cent 
de  ^académie  royale  de  chirurgie  ,  où  Ton  Voit  com- 
ment ce  grand  chirurgien  a  guéri  des  rérrcciffemens  dd 
l'urethrc  par  Tufage  des  médicamens  ,  &  par  opéra tion» 

Ambwife  Paré ,  qui  a  fort  bien  traité  des  carnd^ 
[lté s  dans  les  chajf,  XXIII.  &  fuiv,  de  fon  XIX  livre  f 
propole  des  fondes  tranchantes  pour  franchir  Tcbdacle 
qu'apportent  les  cicatrices  de  l'urethre.  M.  Foubert 
vient  de  rétablir  &  de  perfeBionner  Fufagc  de  ces  fon- 
des que  les  modernes  avalent  méprifées.  Une  perfonnc 
qui  avoir  dans  Turethre  un  obftacle  fur  lequel  les  bou« 
gies  '  de  M.  Daran  n^agiffoient  point  i  confulta  ,  d« 
tonCert  avec  ce  chirurgien ,  plufieurs  maîtres  de  Part* 
On  ne  put  jamais  parvenir  à  la  fonder.  M«  Fùubert 
qui  fut  appelé  enfûite  »  ^  examina  attentivement  Ce  qut 
ftp9flbitt  loflque  le  malade  feifoit  des  effiirts  pour 
uriner.  U  tenoit  l'extrémité  de  la  ibnde  fur  Tobftacle  ; 
Ce  tâtant  eittérienrement  la  contimiiré  de  l*urethre  f  11 
tbferva  ^e  Furine  n*étQit  remue  que  par  une  cloi«^ 
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fon.  II  promit  de  fonder  le  malade  8c  k  guWn  II 
demanda  huit  jours  pour  combiner  les  moyens  conve- 
nables. Il  fit  armer  une  algalie  d'une  pointe  de  trocar  , 
qui  au  moyen  d'un  ilylet  ,  pouvou  ttre  pouflfée  hors 
de  la  fonde  ,  ou  y  refter  cachée.  M.  Foubm  introduiût 
cette  fonde  dans  Turethre  la  pointe  renfermée  ;  ayant 
pofé  l'extrémité  de  Talgalie  lur  l'obftacle ,  il  pouffa  le 
iWlctf  fit  fortir  la  pointe  du  trocar ,  &  perça  le  dia- 
phragme contre  nature ,  qui  bouchoit  la  plus  grande 
partie  du  eanaL  II  retira  la  pointe  du  trocar  dans 
Talgalie  ,  qu'il  poulfa  cnfuite  très-facilement  jufques 
dans  la  tfffiev  Le  malade  eft  parfaitement  guéri  par  la 
cicatrice  qui  s'eft  formée  pendant  qu'on  tenoit  une 
fonde  d'un  diamètre  convenable  dans  le  conduit  de 
rurioe»  Les  autres  vices  de  Turethre  exigent  des  foins 
&  des  opérations  particuHeres.  Toyqf  RSTBNTIOU 

jy  UÉINS.  .    _  „  , 

CASTRATION,  eft  Paaton  de  châtrer ,  ou  l'opé- 
ration  par  laquelle  ou  ampute  &  retranche  les  telB- 
cules  d'un  animal  mâle  ,  qui  devient  par-là  incapable 

d'engendrer. 

'  Cette  opération  eft  néceffaîre  en  certain  cas»  comm^ 
dans  la  mortification  ou  autres  maladies  des  tefUcules» 
•  ic  fînguliérement  dans  le  farcocelc ,  le  varicocele.  On 
Ta  quelquefois  taiie  aufii  à  des  maniaques.  V oy^i  SaR* 

COCELE  ,  &c.  .     .      ,      ,  , 

'  Pour  faire  Topération  de  la  cajhatwn  dans  les  mala- 
dies des  terticules  qui  n  unr  pu  fe  guérir  p^r  les  diffé- 
rens  fecours  qu'elles  indiquoient  ,  on  fait  coucher  le 
9udade  iùr  h  dos  ;  on  lui  fait  alfujettir  les  jambes  ôc 
lés  mains:  par  des  aides.  Le  chirurgien  pince  la  peau 
4u  fcrotum  fur  la  mmeur  à  l'endroit  de  l'anneau  , 
avec  les  pouces  &  les  doigts  indicateurs  de  its  deux 
mains;  un  aide  prend  de  la  main  droite  le  pli  de  peau 
eue  tenoient  Us  doigts  j  l'opérateur  prend  alors  un 
biftouri  droit  avec  lequel  il'  fend  ce  pli.  H  commue 
rinciiion  juf<îu'à  la  partie  inférieure  au  moyen  d'une 
fonde  cannelée  &  du  biftouri.  Il  fépare  tout  le  tiifu 
ceUuIaire  ^ui  entoure  le  tef^icule  ,  foit  eo  le  cou- 
pant ,  ibit  en  le  déchirant.  On  lend  le  muTcie  cre^ 
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toiafter  fujvant  fa  longueur  ,  pour  mettre  le  cordon 
fpermatique  à  nu.  On  palIe  par-defTous  une  aiguille 
courbe  ,  enfilée  de  quelques  brins  de  fil  ciré ,  afin 
d'en  faire  la  ligature.  Voy^j  LIGATURE*  Quelques 
praticiens  veulent  qu'on  ne  lie  que  Tartere.  Si  le  cor- 
don  fpermatique  elt  gonfle  jufqu'au  de(rus  de  l'anneau  » 
il  faut  débrider  cette  ouverture  ,  8c  ne  point  faire  <le 
ligature.  Oa  coupe  le  cordon  »  &  fi  Taitere  doonoit  du 
fingt  on  mettroit  fur  fon  embouchure'  un  peu  dtt 
charpie  imbibée  d*eau  de  rabel*  * 
^  L'artere  de  la  cioiibn  du  icrotum  donne  quelquefoii 
du  ûng  :  dans  ce  cas  ,  on  peut  en  fiiire  la  ligaturé  ^  ou 
appliquer  fur  l'embouchure  un  petit  faonrdoimrt  teitipé 
Ânr  Teflence  de  rabel. 

Après  avoir  extîr]^é  le  teftîcule ,  on  rctrai^di^  ave^ 
le  btftouri  les  lèvres  de  la  poche  que  forme  le'fêmimu 
Onpanfê  la  plaie  avec  dè  la  charpie  feche ,  foutsiine 
June  compieflè  en  fer  à  chenal ,  &  le  tout  cùmenn 
par  un  fufpeofoîr.  Voye^  SvsPSiTSOiMt* 

Il  ne  faut  lever  Tappareil  qu'^u  boiit  dé  troîf  ott 
quatre  jours  ,  lorfque  la  fuppuration  le  détache  :  on 
peut  feulement  dès  le  lendemain  humeâer  U  charpiÔ 
avec  rhuife  d'hypericum,  -       *   •  U-'*? 

Les  panTemens  doivent  être  fîmples  ,  Se  ne  deman- 
dent pas  d'autres  actencioqs  qi^e  Ja  cure  des  ulccfresé 
Voye:^  UlCEKB.  '      *  ' 

Il  eft  à  propos  de  faire  fa  igné  r  le  malade  &  de. 
lui  fnre  fur  le  bas-ventre  des  embrocations  avec  les 
huiles  éinollierues  ,  pour  relncher  le  tiffu  de  tOl^tes  ict 
parties  ,  &  prévenir  l'inflammation. 

CATAPHRACTA  ou  Quadriga.  Efpece  de  ban- 
dage dont  on  fe  fert  pour  les  luxations  ou  les  fraôii- 
Tes  des  côtes ,  des  vertèbres  >  du  ÇLeitam.  Voyex  QuA* 

DRIGA.  ^       '  '  ' 

CATAPLASME.  Remède  qà^on  applique  fur  quel>* 
qnes  parties  du  corps.  Le  ïataplafme  doit  être  d'une 
conlifiance  niolle ,  comme  de  bouillie.  Les  ingré<* 
diens  du  caîapUtfme  (ont  les  pulpes  de  diâférentes  par* 
des  des  plantes  ,  les  giiiAs  &  huiles  de  certains  aini*. 
«aux }  on  &npondte  «ttffi  les  corap/^x/rnéx  avei»  let 
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gommet  pulvififtci  t  les  farines  As  dlveriês  erpecet. 
On  y  fait  auffi  entrer  diflërentes  efpeces  cTonguens  9 
le  fout  fuivant  les  indications  que  Ton  a  à  remplir  : 
de-Ià  vient  la  dividon  des  cataplafmes  en  anodyas  , 
limolliens'f  téfolutifs  ,  fu  ppuratifs  ,  digeftifs ,  &c. 

Le  caîaylùjnic  compolc  avec  la  mie  de  pain  bica 
écrafée  8c  bouillie  dans  le  lait  avec  le  fafran  pulvérifé 
cft  plus  en  ufiige  ,  quand  il  eft  qucibon  d'appaifer  les 
douleurs  &  d'amollir  :  lorfqu'il  ne  fuffit  pas  ,  on  {uh€* 
|itue  à  \à  mie  de  pain  ,  la  pulpe  des  herbes  émoUientes» 
IjOrtque  Ton  a  intention  de  réibuclre  quelques  tumeurs  , 
^  qu*iî  en  eft  temps  |  on  ajoute  à  cette  pulpe  la  farine 

de  graine  de  lin  |  de  fenugtec  ^  &  la  poudre  de  ileurs  de 
^momille* 

^:  Quoique  les  cataplafmes  foient  des  remèdes  exté« 
rieurs,  |e^r  application  n*eft  pas  fans  danger;  &  Ton 
a  fouvent  vu  des  tumeurs  devenues  skkreiffês  ,  8c 
dont  il  a  été  impoflîble  de  procurer  la  réfolution  t 
IK|yy;,^yoir  été  traitées  avec  impéritie:  d*autret  font 
V^ues  à  fuppuration  fans.néceffité  \  ce  que  Ton  auroit 
pu  éviter.  %  ti  oa  n*avolt  pas  mis  en  uiàge  des  cota' 
flafmes  peu  appropriés.  Ainfi  ^^îl  cft  toujours  bon  de 
c^nfMllW  un  médecin  y  loriqu'il  eft  queftion  d'appli- 
Of^er  un  fawUfme  de  quelque  è^ce  qu*il  |bit.  Voyt\ 
Topique.  Anick  Mu  Vandcnejfe ,  médecin  de  la 
faculté  de  Parism 

CATARACTE  ou  Suffusion  »  fuivant  ropinion 
des  anciens,  cil  une  membrane  ou  pellicule  qui  nago 
dans  i  humeur  aqueufe  de  l'oeil  ,  &  qui  (c  mettent  au- 
devant  de  la  prunelle  ,  empêche  la  lumière  d'y  eiUrer, 

Ils  croient  que  la  cataracle  eft  formée  par  la  con- 
fie n  lu  ion  dçs  parties  les  plus  vifqueufes  de  Thumeur 
«queufe  entre  la  tunique  uvée  &  le  cryftallin  ^  quoique 
quelques-uns  penfent  que  celte  pellicule  cfl  détachée 
du  cryftallin  même  ,  qui  n'eft  qu'un  compofé  de  plu-.  » 
iituïs  petite»  pellicules  appliquées  les  unes  fur  les 
autres. 

Il  y  a  deux  fortes  de  cataracies  ,  la  vraie  &  la 
faufte  »  la  vraie  a  pluileurs  degrés  &  plufî^urs  noms 
lUfiérens  ;  d'abord  le  malade  voit  des  efpeees  de  brouît* 
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larils  f  ê^ztoiXM  9  de   mouches ,  8(c.  fur  les  objetf 

expodfs  à  ik  vue*  Jufques^là  la  caratkm  cft  appelée 

imapnoirep  parce  qu^il  n'y  a  encore  à  Tœil  aucua 

changement  lêaiible,  dont  d'autres  que  le  malade 

puidênt  sVppercevoir.  A  mefiite  que  la  f uff'.Jton  stug* 

mente  9  la  prunelle  commence  à  prendre  une  couleur 

de  verd  de  mer  9  ou  quelquefois  celle  d'un  air  rem*  a 

pli  de  brouillards  ;  8c  alors  b   cataraSe  t'appelle  % 

chûte  d^eatu  Lorfque  le  mal  eft  anrivé  à  fon  plus  haut 

période  ,  Si  que  la  matière  eft  fufHfammenc  coagulée  , 

le  malade  perd  tout-A-fait  la  vue  ;  la  prunelle  ceffe 

d^être   rraniparente  ,  mais  devient  blanche  ou  brune  , 

ou  de  qjeliju'autre  couleur^  Se  c\{\  en  cet  état  que 

le  nom  de  cataraâc  convient  fiOfsum^ni   à  cette 

inaladie. 

Voilà  îa  théorie  commune  fur  les  cataracies  ,  à  la* 
quelle  quelques  médecins  8(   chirurgiens  modernes  9 
tels  qxCHlJler  ^  Brijftau  ^  Maître  -  J  ean  ^  &c.  en  oppo- 
fent  âc  en  fubftituent  une  nouvelle.  Ils  penfent  que 
la  membrane  ou  pellicule  qui  s'oppofe  au  pafîage  des 
rayons  de  la  lumière ,  n'eft  autre  choie  que  le  cryr<* 
taUin  même  qui  a  été  ainlî  con^nlë  &  qui  a  perdu 
fi  transparence  ,  &  qu'alors  au  lieu  de  fervir  d'inf» 
tniment  à  la  vlfion ,  il  v.  fert  d*obIbcle  ,  en  empfi* 
ckant  les  rayons  de  pénétrer  îyiqu'â  la  rétine»  Cette* 
altération  dans  fa  tranfparence  e(t  accompagi|ée  d'un 
changement  de  couleur  ;  il  devient  quelquefois  ver^ 
dâtre  j  &  c*eil  pour  cela  ^e  les  Grecs  ont  appelé 
cette  indifpofltion  de  reeil  •  glaucome.  Ainû  dans  le 
fentimeot  de  ces  auteurr,  le  glaucome  &  la  cataraBo 
Ibnt  la  mime  choie  ;  quoique  dans  l'autre  hypotheié 
ce  foient  deus  maladies  fort  dtfiérentef  ,  dont  Tune,  » 
fivoir  la  première  «  pafle  pour  incurable  1  8(  non  pas 
l'autre»  î^oyc\  Glavcoms. 

La  principale  preuve  qu'on  ait  apportée  eq  faveur 
de  cette  féconde  hypcthtfe  ,  à  racadcmie  royale  des 
fciences  où  elle  a  été  propofée  ,  &  qu'après  qu'on 
a  ^b.uOc  la  cataraBfi  ;  la  perfomie  ne  peiît  plus  voir 
qu'à  la  faveur  d'un  verre  lenticuiairp^  Ojr  fî  on  n'a- 

voit  rien  fait  qu'enlever  une  pellicule  de  devant  le' 
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ccyftallt0,ta  fifoit  apiès  ropératba  dam  le  tnlme 
<tat  qu'avant  la  ibrinatipii  de  la  cataralBU  »  &  (êroit  lea 
liiéiiiea  réfiaâioos  «  &  il  ne  fefoh  pas  befein  de  vem 
lenticulaire  ;  -  au  lieu  qu'en  fuppofaut  que  c'efl  le 
crydallin  qui  a  été  enlevé  ,  on  conçoit  qu'il  faut  un 
verre  lenticulaire  pour  fuppléer  à  fa  fonftion. 

A  cela  on  répond  ,  qu'il  y  a  eu  des  perfonnes  qui 
ont  vu  après  Topérarion  ians  le  fecours  d'aucun  verre  5 
il  eft  du  moins  très-conftant ,  qu'immédiatement 
après  l'opération  ,  bien  de  perfonnes  ont  vu  très-dif- 
tinftement  «  &  quoiqu'il  ait  fallu  bientôt  après  un 
verre  lenticulaire  ,  les  premiers  inftans  pendant  lef- 
quels  la  perfonne  a  pu  s'en  pafîer  ,  fufiîfent  pour 
prouver  que  ce  n'étoit  point  le  cxyilaliia  qu'on  avoic 
fangé.  "  ' 

M,  de  la  Hire  ,  en  preuve  de  l'ancien  fyAênle  ,  ap- 
porte pour  raiibn  de  la  néceifité  du  verre  lenticulain 
après  l'opération,  que  le  vice  qui  a  produit,  la  '  cala-- 
raSe  eft  encore  fubfîftant  dans  Thumeur  aqiiéiiiê  » 

i  étant  double  &  épaifTe  ,  ne  laiife  paffer  qne  peu 
.  rayons  ;  inconvénient  'à, quoi  on  remédie  par  fa 
vérrr  lenticulaire  qUi'  en  réunit  m  plus  grand  nombre 
&t       rétine.  Il  ajoufte  ^u^lques'  esqpériences  fàitea 
fiir"des  yeux  de  boea^ ,  d'où  il  réfulte  que  le  ciyftal- 
Un  .  ne  lâttroit  6trè  rangé  -entièrement  au  &nd  de  rceil» 
sfeais  qu'il  en  refle  toufours-aiies  pour  empêcher  le 
^Mkge .  d'une  grande  partie  des  rajrons  9 .  taiit  i  caufe 
de^fenr  volume  9  que  parce  qu'il  eft  Hbutenu  par  Phu* 
raeur  aqueuiè  &  vitrée*  Il  obierve  de  plus  que  dans 
Topération  de  la  cataracie  Taiguille  pourroit  égratigner 
la  furface  antérieure  du  cryltallin ,  &  ouvrir  la  mem- 
Lraiie  qui  lui  ferr  d'enveloppe  ;  d'où  s'enfuivroient 
des  rifles  qui  rendroient  les   réfraûions  irrégulieres  , 
&  changeroient  la  direûion  des  rayons  qui  fe  rencon- 
treroîenr  tous  au  mêmç  point  ;  au  moyen  de  quoi  la 
rèpréfentation  des  objets  fe  feroit  d'une  manière  im- 
parfaite. II  prétend  enfin  que  iî  c'étoit  le  cryftallin  qui 
fût  dérangé  ,  la  perfonne  n'y  verroit  plus  du  tout  9 
pairce  que  les  réfradions  néceffaires  pour  ia  viiîoa  9  né 

poiioaUfit  ^oiot  iè  bm  du  toutt 
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M.  Antoine  ,  rnppnrre  en  faveur  du  fentîment  op- 
po(^  ,  qu'en  difléquanr  le  corps  d'une  ptrloiiiie  à  qui 
on  avoir   fait  ropération  de  la  cataracie  aux  deux 
yeux  ,  il  avoit  trouvé  les  deux  cryftallins  actuellement 
couchés  &  rangés  au  fond ,  entre  Thumeur  vitrée  8c 
la  tunique  uvée  ,  où  l'aiguille  îe^  avoit  laiffées  ,  8c 
ijue   la  perfonne    néanmoins    après  cette  o]  ération  y 
n'avoit  pas  laifTé  de  voir  ;  d'où  il  intere  que  le  déran- 
ement  du  cryftaliin  elt  praticable  ,  &  peut  ne  paf 
étruire  la  vifion.  £n  effet ,  on  peut  fuppofer  que 
rhumeur  vitrée  &  aqueufe ,  après  qu'on  a  écarté  le 
cryftalUa  9  eft  venue  remplir  la  cavité ,  qu'elle  a  prit 
la  forme  de  £>ii  moule ,  &  a  produit  les  réfraâiont 
que  riiumear  crydalline  prodoUbit  eUe^même  ;  car  il 
t&  confl^nt  par  Texpérience  y  que  Tune  &  Tautre  de 
cet  deux  bnmeurt  produit  les  mêmes  réfraâipns. 

Cependant  pour  finie  v6ir  qu'il  y  a  des  cataraSet 
diftiiiûet  àû- ghucmnes ,  M*  lâttre  a  montré  à  raca** 
demie  royale  des  fciences  ,  Tœft  d'un  homme  qui  n*a<»' 
Toh  point  vu  pendant  lei  ta  dernières  années  de  A 
vie ,  cntk  Â  y  avoit  une  cataraSe  ou  pellicule  tris-di& 
tinâe  qui  couvroit  Touv^rtme  de  la  prunelle. 

Feu  M.  de  la  Peyronie  ,  premier  chiruigien  du  rôi , 
penfoit  qu'il  pou  voit  y  avoir  des  cataractes  raembra  neu- 
ves ;  il  croyoit  que  la  membrane  qui  cou\re  la  partie 
antérieure  du  cryftallin  ,  &  qui  forme  en  partie  la  cap- 
fuie  de  ce  corps  ,  pouvoit  perdre  fa  tranfparence  ,  fe 
féparer  peu-à-peu  du  cryftallin  ,  &  devenir  adhérente 
au  cercle  de  l'iris  ;  daiis  ce  cas  ,  on  pourroit  abattre 
le  cryitalHn  ^  fans  détruire  pour  cela  la  cataraBé* 

On  dît  qu'on  ne  doit  fiire  l'opération  que  lorrcfue 
la  caîarad:c  eft  bien  rr.ûrc.  Les  fii^nes  de  miiturité 
font  !  1**.  que  la  couleur  en  foit  égale  en  toutes  fes 
parties  ;  car  les  cataracies  marbrées  font  ordinairement 
cafeufes  ;  elles  n'ont  pas  une  confiilance  égale  danir 
tous  leurs  pdiats  |  ce  qui  eft  indiqué  par  la  couleur 
Variée  :  ces  fortes  de  cataracies  né  font  point  aflfes  fer- 
mes pour  foutenir  i'aâion  de  -l'aiguille  ,  &  fe  parta-* 
gent  en  différentes  parties  ;  ce  qui  rend  fort  fouvent 
fopésatîoa  îofiuâuettft  i  t^*  que  les  malades  n'apper-* 
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foivifit  pins  qu*aae  fbtble  liieûf  ;  qu^ili  tm  iaiTent 
qu'apptfcevoir  les  ombres  die  corps  opaques  que  Toa 
paflè  ilevaiit  les  yein  %  &  qu'ils  Ibîeat  affefiis  par  te 
grand  jour* 

LorTque  dans  cet  itat  Hris  ou  cercle  de  la  pruoetla 
iê  dilate  à  Toblcurité ,  8c  (k  reflêrre  au  grand  jour  , 
ou  peut  entreprendre  ropération  ,  apjrès  avoir  préparé 
le  malade  par  les  remèdes  généraux. 

Pour  faire  rupératioa ,  ou  fait  mettre  le  malade 
fur  une  chaife  pofée  vis-à-vis  des  fenêtres ,  à  une  ài£^ 
tance  convenable  &  un  peu  de  biais  ,  afin  que  la  ku 
miere  ne  frappe  point  à  plomb  le  vilage  du  malade» 
On  choifît  pour  cela  un  jour  bien  ferein  j  mais  il  faut 
prendre  garde  qu'un  rayon  de  foleil  ne  puiffe  venir 
frapper  les  yeux  du  malade.  Le  chirurgien  s'afîîed  fur 
une  chaife  un  peu  plus  haute  ,  afin  d'opérer  commodé- 
ment ,  étant  plus  élevé  que  le  malade.  S'il  n'y  a  qu'un 
ceil  d'incomi2iod,é  ,  on  applique  fur  le  fain  une  corn- 
prefTe  en  piufîeurs  doubles  avec  une  bande  pofée  obli- 
quement \  un  aide  qui  eft  debout  derrière  la  malade 
lui  appuya  la  tôte  contre  ia  poitrine. 

L'opérateur  prend  alors  une  aiguille  convenable  8c 
prie  le  malade  de  tenir  ion  oeil  ouvert ,  fie  de  le  tour* 
fier  comme  s'il  «vouloir  regsrc^cr  le  bout  du  nea*  Il  bit 
lecommande  de  le  tenir  auÛi  ferme  qu'il  pourra  dans 
cette  fituation.  Il  po6  enfuite  le  doigt  index  de  ùl 
snain  droite ,  fi  cVft  rcail  droit  iitr  lequel  il  opère  » 
au^deflbus  du  fourcU  «  8c,  le  pouce  lur  la  pommette  de 
k  joue  9  pour  tenir  les  paupienss  ouvertes  par  fécar* 
tmenc  de  ces  deux  doigts.  Quelques  praticiens  iè  ftr- 
vent  d*|in  infiniment  appelé  fpecubim  oadi  9  pour 
écarter  les  paupières  ,  &  tenir  le  globe  de  Vmil  î  di» 
couvert.  Alors  ,  le  chirurgien  reçoit  de  la  main  gauche  , 
ù  c'eil  l'œil  droit  fur  lequel  il  opère  ^  &  de  la  maia 
droite  ,  fi  c'ell  i'ceii  gauche  ,  raigiiille  qu'un  aide  lui 
préfente  :  il  la  tient  par  le  milieu  ciu  manche  avec  le 
pouce  ,  le  doigt  index  ,  &  celui  du  milieu  ,  â-pcu- 
près  comme  on  tient  une  plume  pour  écrire.  Il  appuyé  - 
le  petit  doigt  &  l'annulaire  fur  la  tempe  ,  pour  em. 
pèches  la  main  de  vaçiiler  »      pique  haxdunuu  ia 
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S lobe  lie  rœil  da  côté  du  petit  angle  9  i  deux  l^nci 
u  cercle  extérieur  de  Tiris ,  &  iiir  la  ligne  qu'on  iaui« 
gîaeroit  être  tirée  d*uA  angle  à  Tautre*  Il  perce  la 
cofijonâive,  la  cornée  opaque  &  Puvée*  Quand  il  a 
pénétré  Tuvée  ,  il  couche  un  peu  le  manche  de  Ion  ai- 
guille du  côté  de  la  tempe,  &  la  poufle  doucement 
pour  en  porter  la  pointe  vers  la  partie  fupéiieurc  de 
la  cataraclc  ^  Si  en  V^^^uy^ni  un  peu  vers  le  bas  de. 
l'œil  ,  il  l'abaifre  ,  la  détaciic  du  lieu  qu'elle  occupoit  , 
&  il 4a  met  eiitia  au-dçflbus  de  la  pupille.  S'il  y  avoit 
quelques  adhérences  autour  du  chaton  ,  on  coupe  avec 
le  tranchdfir  de  l'aiguille  les  portions  de  la  membrane 
capfuljire ,  qui  font  obftacie  à  la  précipitation  de  la 
cataraclc,  Lorfqu'elle  eft  abaiflee  ,   le    chirurgien  la 
tient  en  cet  état  pendant  un  peu  de  temps,   &  relevé 
en  fuite  la  pointe  de  fon  aiguille  :  H  la  cataracte  reile 
abaiifée  ,  Topération  eft  faite  :  fi  elle  remonte ,  8c  . 
fait  le  pom4eviS9  U  appuyé  deflfus  ,  8c  TabaifTe  uti' 
peu  plus  que  la  première  fois  f  &  la  contient  ainfi 
pendant  un  peu  plus  de  temps*'  Il  relevé  encore  la- 
pointe  de  £on  aiguille ,  Se  fi  la  cataraâe  remonte  en-, 
core  ^  qiielfues  praticiens  la  piquent  8c  tournent  ;lf ur 
aiguille  en  rond  pour  la  rouler  ,  8c  la  rangent  eniiiite 
^au  côté  externe  de  l'intérieur  de  la  cavité  de  l'œil  «  en 
xetirant  leur  aiguille  avec  la  précaution  de  hauflêr  lé . 
nanclie»  • 

>  Lorfque.  Uopération  eft  finie  t  on.  ferme  (es  pau«» 
pieres  9  8c  on  applique  iiir  tout  Pœil  une  compreflè  en 
plufieurt  doubles  ,  trempée  dant  un  collyre  &k  avec 
réau^rofe,  Teau  de  plantain,  8c  un  blanc  d'oeuf, 
battus  enfemble  :  on  banrie  rœll  fain  ,  de  même  que 
le  malade  -,  parce  que  les  mouvemens  des  yeux  étant 
réciproques  ,  l'œil  malade  feroit  fatigué  par  i'adion 
du  fain.  Le  bandage  fe  nomme  œV- double. 

On  faigne  le  malade ,  s'il  furvient  inflammation  :  I 
efl  toujours  prudent  de  le  faire  pour  la  prévenir.  Cette 
opération  prélènte  beaucoup  de  difficultés  dont  il  faut 
s'iaftruîre  dans  les  livres  des  maîtres  de  Tarr ,  8c  en 
les  fulvant  dans  la  pratique  ,  la  réuflitc  peut  dépendre 

4«8  précaution»  avec  lef^ueUes  on  s'cxpoft  aux  iœpxeP 
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fions  de  la  lumière.  Une  femme  6(i  ans  ,  aveugle 
depuis  iix,  me  pria  de  voir  les  yeux:  je  reconnu?  deux 
catii rades  dont  je  îiii  fis  l'opération  aux  deux  yeux  de 
fuire  avec  fuccès.  Il  n*y  furvinr  point  d'accidens  : 
)€  loi  permis  le  dixième  jour  d'avoir  les  yeux  ouverts 
une  heure  le  matin  &  autant  le  foir  :  je  ne  voulois  lui 
accorder  Tufage  de  fes  yeux  que  par  degrés.  La  fktif* 
fâaion  de  voir  lui  fit  négliger  mes  avis.  Le  17  ,  aprèt 
avoii^  été  examinée  par  plufîeurs  chirurgiens  de  Parif 
qui  avotent  affîfté  à  ropératiôn  ,  &  qui  én  jugèrent 
fort  avantageufement  9  cette  femme  Êitigua  beaucoup 
iâ  vue ,  &  devint  aveugfe  Paprès-dînée  en  regardant 
quelqu*un  i  une  lumière  fort  vive.  L^ris  qui  &  con* 
traâDit  at  fe  dllatoit  fort  bien  lorfque  rœil  étoit  plot 
ou  moins  cxpofé  à  k  lumière ,  efl  aftuellement  im- 
iBobile  &  fort  dîfatée  ,  comme  dans  la  soutre  fe- 
reuie.  Cette  grande  dilatation  laifle  appercevoîr  à  Tun 
des  yeux  une  pordon  de  la  cataracie  ,  qui  déborde  I9 
partie  inférieure  du  cercle  de  la  prunelle. 

One  perfonne  ,  à  qui  on  a  abattu  la  cataracte^  rtC- 
femhle  à  des  hommes-  qui  fortcnr  tout-â-coup  d'une 
caverne  obfcure  ,  ne  peuvent  fupporrer  l'cclat  du 
grand 'jour  :  il  faut  que  des  gradations  infenlibles  de 
lumière  préparent  la  vue  à  en  recevoir  les  rayons  ; 
fautç  de  ce  ménagement ,  on  -rifque  de  perdre  tottt- 
à-fait  Torgane.  "  - 

CATHETER  eft  une  fonde  creufc  &  courbe  9 
ordinairement  d'aigent,  qu'on  introduit  par  l'urethr^ 
dans  la  veilie  f  pour  faciliter  récoulement  ilcf  Turine  9' 
^9nd  le  paiTage  eft  bouché  par  une  piihre ,  du  gra« 
vier ,  des  caroncules  ou  autre  choie.   

Ce  mot  vient  d'un  mot  grec  qui  fignîfie  mettre  Jk* 
dans  *  on  rappelle  aufli  algalU  ou  fonde  creufe*  Voyci 

AlGAZiE, 

Quelques  auteurs  font  dans  l'ufage  de  donner  plus 
particulièrement  le  nom  de  cathéter  à  une  fonde  cré- 
nelée ,  qui  a  la  même  configuration  que  l'algalie  à  long 
bec.  Cet  fonde  doit  être  d'acier  ;  fon  corps'  efl  fo- 
lidc  &  crénelé  comme  les  aîgnlies  j  elle  a  fur  toute  la 

convesité  de  fa  courbure  une  rainure  d'une  bonne  ligne 
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de  hfge  f  qui  doit  être  fermée  à  (on  extrémité  le  plut 
quanément  qu'il  eft  polfible.  Cette  fonde  fèrt  â  coa« 
duire  le  lithotome  dans  l'opération  de  ia  taiUe.  Veyt^ 

CATHETERISME*  Opération  de  chirurgie  qui 
confifte  i  introduire  une  fonde  dans  la  vefiîe  t  pour  s'io» 
former  de  l*état  du  vifcere,  tirer  l'urine  ou  le  pua 

qui  y  féjourtte  ,  ou  pour  y  injeôer  quelque  liqueur* 

Lc^  iondes  avec  lefquelles  on  pénètre  dans  la  veiHe  y 
fe  nomrneac  al^alies. 

Quand  on  fonde  un  malade  pour  la  rttenrion  d'u- 
rine  1  il  faut  le  fonder  dans  fon  lit ,  couché  fur  le 
dos  ,  la  poitrine  un  peu  élevée  y  les  genoux  un  peu 
tlccliis  &  écartés.  Si  on  le  fonde  pour  connoître  s'il  a 
la  pierre  ,  il  faut  autant  qu'il  eft  poll^ble  le  fonder  de- 
bout t  afin  que  la  pierre  ,  qui  dans  cette  attitude  , 
tombe  prefque  toujours  fur  Torifice  de  la  veûie  ,  étant 
entraînée  avec  l'urine ,  foit  plus  facilement  recontrée 
par  le  bout  de  l'aigalie*  Souvent  on  n'a  pas  reconnu 
la  pierre  9  fiuite  de  cette  précaution»  Si  l'on  n'a  pu 
diipenfer  de  fonder,  le  malade  dans  (on  lit»  il  Èiut^ 
quand  la  ibnde  fera  dans  la  veiGe  »  le  fiiire  tourner  8c 
aflêoir  ftir  le  bord  du  llt>  fi  fon  état  lui  permet  do 
fiure  ces  mouvement* 

La  principale  condition  pour  bien  fonder ,  eft  d'avoir 
une  parfaite  connoiflànce  de  la  figure  &  de  la  cour* 
bure  du  canal  de  Turethre  ;  il  faut  ,  en  outre  ,  de  Ta- 
dreffe  &  de  rhabirude  pour  y  réuflîr. 

Il  y  a  deux  manieras  tic  fonder  les  hommes  ;  l'une 
'  qu'on  appelle  par-deffus  le  ventre  ;   ik  i  autre  par  le 
tour  de  maître.  Pour  fonder  par-defTus  le  ventre  ,  le 
chirurgien  placé  au  côté  gauche  du  malade  ,  tenant  le 
inanche  de  Talgalie  avec  la  main  droite ,  introduit  le 
bec  de  cet  inllrument  dans  Turethre  ,  la  verge  étant 
renverfée  fur  le  ventre  ,  &  tenue  par  la  main  gaucht 
la  chirurgien.  Dans  ce  cas ,  il  ne  s'agit  que  de  iuivre 
loucement  la  route  du  canal  pour  entrer  dans  la  vefiî» 
:n  relevaitt  le  manche  de  l^foade  «  &  bai/fan  r  la  verge  9 
orfque  Textrémité  antérieure  ,  ou  bec  de  l'inftrumenr  ^ 
ioit  paflèr  Ibus  fos  pubis  ;  Talgalie  doit  être  grajf* 
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fBe  d*huUe  »  afin  de  €ouler  plus  aifémeat  dans  fil^ 
jethre.  '  . 

Pour  fonder  par  le  tour  de  maître  ,  le  dos  de  lâ 
fonde  regarde  le  ventre  ,  &î.  Ion  manche  efl  tourné  diï 
côté  des  genoux  du  malade  ;  le  chirurgien  doit  ^tre 
placé  à  droite  ;  il  foutient  la  verge  avec  trois  doigts 
de  la  main  gauche  à  l'endroit  de  la  codronne  dti 
gland  ,  évitant  de  comprimer  Turethre ,  qui  eft  placé 
£ou%  le  corps  caverneux*  Il  prend  fa  fonde  bien  grail^ 
fée  ,  &  rayant  conduite  doucettient  juiqu'à  la  racine 
de  la  verge ,  il  lui  faire  un  demi-tour  *  en  la  pen» 
chant  conjointement  avec  la  verge  vers  Taine  droite  9 
&  en  conduifant  le  manche  fur.  le  ventre  ;  il  le  balilê 
cofuite  pour  que  le  bec  puifllè  paflèr  fous  Tos  pubis  8t 
pénétrer  dans  la  veffie  dans  ces  dlffirens  mouvemens  :  * 
Talgalie  doit  être  pouflSe  dans  la  veige  9  8c  la  verg^ 
doit  être  tbée  fur  Talgalie  |  il  ftiit  qu'il  y  ait  un  con- 
cert entre  les  deux  mains  du  chirurgien  pour  réuffir  k 
cette  opération. 

Si ,  la  fonde  étant  prête  d'entrer  dans  la  vefîie  ,  on 
fenc  quelque  obfldcîe  ,  il  ne  faut  rien  forcer  ,  de 
crainte  de  lîiire  i\c  f  uifTes  rouies  ,  qui  rendent  cnfuite 
l'introduÔion  de  h*  fonde  for:  drflîcile  ,  &  quelquefois 
même  impoflible  :  mais  il  ftjut  retirer  la  ioiide  de  la 
largeur  d'un  travers  de  doi^t  ,  &  la  repoufler  en- 
fuite  doucement»  pour  tâcher  de  trouver  la  vraie 
route. 

Si  la  difficulté  de  fonder  venoît  de  l'inflammation  , 
une  ou  deux  faignêes  prépareroient  efficacement  à 
cette  opération  :  je  n\:i  îbuvent  réuiE  à  fonder  qa'a- 
près  avoir  ufé  de  ce  moyen.  Si  les  obftacles  font  in- 
furmontables ,  on  6it  la  pooâion  à  la  veffie.  Fbyef 
Ponction. 

La  difficulté  d'introduire  la  fonde  dans  toute  la  con«  ^ 
tinutté  du  canal  de  l'urethre  eft  un  ligne  d'obllacle  dans 
ce  conduit.  V^yt^  CARNOilTB\ 

.  Il  eft  plus  facile  de  fonder  les  femmes  que  les  hom« 
flKS ,  parce  que  le  conduit  de  Turine  dd  chez  ellee 
plus  large  >  fort  court  &  pref^e  droit  ;  il  hui  écar- 
ter les  lèvres  8c  les  nymphes  9' flc  introduire  la  fonde  . 
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i  femme  énm  l'orifice  de  l'urethre  ;  le  bout  qui  eit 
légèrement  recourbé  étant  tourne  du  côté  du  pubis  , 
ôn  la  pouffe  doucement  dans  la  veliie.  J'ai  eu  occafioti 
flendaat  mon  £^oiir  à  l'hôpital  de  la  iàlpêtriere  ,  de 
&nder  un  grand  nombre  de  femmes  9  où  j'ai  obfervé 
quelque»  difficultés.  La  plus  commune  vient  de  la  dei^ 
•énte  de  matrice  ;  pour  peu  que  cet  ofgane  fi>it  ua 
peu  plus  bas  qu'il  ne  doit  Têtre  naturellement  t  b 
TeiBe  entraînée  par  ion  adhérence  au  vagîn  9  forme 
nu  pli  qui  empêche  rintroduôion  de  la  fonde  ;  il  ne 
fiitit  dans  ce  cas  qu'étendre  un  peu  les  panies  en  in* 
troduifant  le  doigt  index  de  la  main  gauche  dans  le 
Vagin;  la  fende  entre  alors  avec  faciHté.  CVd  une 
petite  attention  ,  fans  laquelle  néanmoins  on  peut  fe 
ttouver  dans  rimpoffibilité  de  ne  foulager  une  per- 
ibnne  qui  foufire  cruellement  ,  qu'en  employant  des 
moyens  douloureux  tels  que  la  ponûion.  [Y] 

CAUSTIQUE.  Ce  nom  a  été  donné  à  certains 
diflblvans  dont  on  a  évalué  l'aftion  par  leur  eifet  iur 
le  corps  animal  ,  qu'ils  affeûent  à-peii-près  de  la 
même  façon  que  le  feu  ,  ou  les  corps  aQueilemenc 
ignés  ou  brûlons.  Cette  aûion  ti\  une  vraie  ciiilblu- 
tion  i  Car  les  caujliqms  proprement  dits  font  de  vrais 
diflblvans  des  fubftances  animales.  Les  alcalis  fixes  ^ 
flir-fout  animés  par  h  chaux ,  les  alcalis  volatils  % 
la  chaux-vive ,  attaquent  ces  fubâances  très-efficace^ 
nent ,  &  fe  combinent  avec  elles.  Les  acides  ininé- 
nm  concentrés  »  8c  les  ftts  métalliques  furchargét 
iTacide  ,  comme  le  fitUtmé  corrofif  *  le  beurre  d'an* 
timoine  t  le  vitool  t  les  cryilanx  de  lune  ,  £(c*  kg 
attaquent  &  les  décompofent* 

Certains  fucs  réfineux,  comme  cet»  de  quelques 
eûîivohutus ,  du  toxicodendron  ,  des  tithymaîes ,  & 
quelques  baumes  irès-vifqueux ,  comme  la  poix  de 
Bourgogne  ,  les  huiles  effentielles  vives  ne  font  pas  des 
caufiiques  proprement  dits  ;  ces  fubftances  n'agifTent 
fur  ranimai  vivant  que  par  irritation  \  elles  peuvent 
enflammer  les  parties  ;  les  mortifier  même  afTez  rapi* 
dément  \  mais  c'efl  comme  fenfibles  que  ces  partie 

&at  alors  affeôécs  ^  &  ^Q^k  pas  comme  iblubles • 
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^  G'cft  appliquer  ua  cautère  fur  •  une  jainbe  4ç  boit  3 
cKt-on  communément  pour  exprimer  rinutiUté  d'un 
iecour$  dont  on  elT^ye.  Un  médecin  diroit  tout  auffi 
volontiers  &  plus  favammenc,/ûrla/am^e  <fim  coia» 
'vrCf  puifque  la  bonne  doârine  Itir  Taôion  des  ie« 
medes  eft  fondée  fur  le  jeu  des  parties  ,  fur  leur  mo« 
bilité  9  leur  fenfîbilité  ,  leur  vie  9  les  remèdes  n*opé« 
reroient  rien  fur  les  cadavres  ,  difent  la  plupart  des 
auteurs  de  matière  médicale.  Ces  auteurs  ont  rai/ba 
pour  plufieurs  remèdes  ;  pour  la  plupart  même  ;  mais 
ils  fc  trompent  pour  les  vrais  caufliques  :  on  feroir 
auili  bien  une  efcarre  fur  un  cadavre  que  fur  un  corps 
vivant. 

L'opération  par  laquelle  on  prépare  ou  tanne  les 
cuirs ,  n*eft  autre  chofe  que  Tapplication  d'un  cauf- 
tiqite  léger  à  une  partie  morte  ,  dont  il  difToiit  Se  en-, 
levé  les  fucs  lymphatiques  ^  les  humeurs  ,  en  épargnant 
les  fibres  ou  parties  folides  ^  mais  qui  détruiroit  ces 
folides  même  à  la  longue  «  ii  on  augfneataît  ia  doiè> 
ou  rintenfité  du  di(folvant.  ' 

La  préparatloif^  des  mumîes  d'Egypte  ne  diffiioit  de- 
celle  de  nos  cuirs  ,  que  par  le  difTolvant  que  les  emi>au«. 
meurs  d'Egypte  employoient.  Nos  tanneuiv  ièièrvenc 
de  la  chaux  ;  c'étoit  le  natron  qui  étoit  en  ufàge  ches 
les  Egyptiens.  Voyei  PextraU  du  mémoire  de  M,  Rouelle 
furies  mumîes  f  lu  à  taffembUe  publique  de  PaçaJé'* 
mie  royale  des  fciences  ,  du  mois  de  novembre  17 $0^ 
Dans  le  menpure  de  janvier  1751»  Cet  article,  eft  do 
lAm  VeneU  .       *  . 

L'iifage  des  caufliques  en  chirurgie  eft  de- manger 
les  chairs  fongueufes  baveufes  ;  ils  pénétrent  même 
dans  les  corps  durs  calleux  ,  fondent  les  humeurs 
&  font  d'un  ulHge  panicjlicr  dans  les  abfccs  8c  les 
apoflemes  ,  pour  confumer  la  matière  qui  ei\  ea  iup- 
purarion,  &  y  donner  une  iffiic  \  ils  feiveiit  ijulîî  quel- 
quetois  à  f;urc  une  ouverture  aux  parties  ,  dans  les 
cas  où  rincifion  feroir  difficile  à  pratiquer  ou  dangereufè. 

Les  principaux  médicamens  de  cette  clafle  font  l'a- 
lun brûlé ,  l'éponge  ,  les  cantharides  &  autres  vefica- 
xoires  9  f  orpiment  »  ia  chaux*  vive  »  le  vitriol ,  les 
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éembvs  lie  figuieir  «  le  frêne ,  la  lie  de  via,  le  fel  de  te 
kffive  dont  on  fait  le  fâvoni  le  mercure  liiblimé  »  te 
]irécipité  rouge  «  &c*  ArtUU  de  M.  Vandeneffe^ 

CAUTERE.  Médicament  qui  brâle,  mange  on  cor*, 
vode  quelque  partie  iblide  du  corps. 
'  Ce  mot  vient  du  grec  &  fîgnlBe  hrÛUt* 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  le  cautère  achtel  f  8c  lo 
cautère  potgntiel  ;  le  cautère  actuel  cft  celui  qui  produit 
fon  eflfet  en  un  moment  t  comme  le  feu ,  ou  un  fer 
rougi  au  feu  ;  on  fe  fervoit  anciennement  de  cette  efpece 
de  cc^uteres  dans  la  fiftule  Idcrymale  ,  après  Textirpatioil 
du  càncer»  l'amputation  d'une  jambe  ou  d'un  bras  ,  Sec* 
pour  arrêter  rhémorrhagie  ,  8<  produire  une  llippura- 
tion  louabie.  On  en  applique  encore  quclquetois  fur 
des  os  cariés  ,  fur  des  i^bfcès  ,  &  des  ulccres  malins» 

Les  cautères  aciuels  lonr  des  inltrumens  compofés 
cl*une  tige  de  fer  dont  l'extrémité  pollérieiire  eft  une 
mitte  ,  du  milieu  de  laquelle  s'élève  une  foie  tournée 
en  vis  «  afin  qu'un  même  manche  de  bois  garni  d'un 
écrou  puifTe  Servir  à  monter  des  cautères  de  difiéremet 
iigures.  Il  y  en  a  qui  y  par  leUr  partie  antérieure  y 
foiment  un  oouton  iphériquc  ;  d'autres  l'ont  olivaires  |^ 
«pielques-uns  ù  terminent  par  une  plaque  qùarrée  ,  8cc» 
On  peut  changer  les  cautères  ,  &  leur  donner  telle 
configuration  qu'on  voudra  ^  iêlon  le  befoin  qu'on  ea 
aura ,  afin  de  les  rendre  conformes  aux  endroits  où  on 
doit  les  appliquer.  Voye^  ci-après  CAUTÉMISATIONm 
1  M.  Homh^  dit  que  la  inédecine  des,  habitans  de 
Java  f  &  de  la  plupart  des  autres  peuples  orienâux» 
confifte  en  grande  partie  à  Jbrûler  les  chairs ,  ou  à  y 
appliquer  des  cautms  aSutlst  &  qu'il  y  a  peu- de  ma-^ 
hdies  que  ces  difierens  peuples  ne  guéri/feDt.p^r  cette 
méthode. 

Le  cautère  potentiel  cil  une  compofition  de  remèdes 
caulliques  ,  où  entrent  ordinairement  de  la  chaux-vive, 
du  favon  ,  Se  de  Ja  fuie  de  cheminée.  Voye^  Cavs- 
TIQitŒ.  On   s'en  fert  pour  l'ouverture  des  abfcès. 

VoyeTf  Abscés, 

.  Ambmfe  Paré  eaieigae  la  compoiltioa  d'un  cauIUr. 
Tome  I.  L 
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» 

que  qu'il  noffliffs  cjcnuirê  de  velours ,  ainfi  appelé  pape» 
que  ce  remède  ne  caufe  point  de  douleur  \  ou  parler 
qu'il  en  avoir  acheté  le  fecret  fort  cher  d'uu  chyuiiftt*» 
.  L^autcur  dit  :  «  A  iceuz  je  douoerai  le  nom  ife  cau^ 
»  uns  de  velours  i  raiibn  qu'ils  ne  fimt  douleur  priod-» 
A  paiement  lorfqu'ils  ftront  appliqués  fiir  les  parties 
»  exemptes  d*inflanunation  &  de  do&leur ,  &  aum  parce 
'  n  que  je  les  ai  recouvrés  par  du  velours  :  le  cautère 
eft  auflî  un  ulcère  qu'on  pratique  exprès  dans  quelque 
partie  iaiae  du  corps  pour  fervir  d'égout  aux  mauvaiies 
humeurs.  Voyej  FonTICULE  &  Seton. 

Les  cautères  fe  font  communément  à  la  nuque  ,  entre 
^a  première  &  la  féconde  vertèbre  du  cou  ;  à  la  partie 
fupéneure  du  bras, dans  une  petite  cavité  qui  fe  forme 
entre  le  mufcle  deltoïde  8c  le  biceps  ;  &  à  la  partie 
interne  du  genou ,  un  peu  au*dcâbus  de  Tattache  des 
£échi(iêurs  de  la  jambe* 

Pour  bien  appliquer  un  cautère  9  on  commence  par 
fiiire  im  empUtre  rond  de  la  gnmdeur  d'un  écu ,  âc 
troué  par  le  milieu  |  il  doit  être  fort  emplaftique  afin 
qu'il  s'attache  fortement  à  la  peau  1  pour  empêcher  que 
Vekam  ne  fade  plus  de  progrès  qu'on  ne  defire*  On 
met  cet  emplâtre  fur  Tendroit  deftiné  au  cauure  ;  on 
supplique  une  pierre  a  cautère  fur  la  peau  qui  eft  dé- 
couvene  au  centre  de  Pemplâtre  ;  on  la  recouvre  d'un 
autre  en^lâtre  plus  grand  que  celui  qui  eft  percé  ;  on 
applique  enfuire  une  compreiTe  &  ua  bandage  cir* 
CLilaire  qu'on  ferre  un  peu  >  afin  que  l'appareil  ne 
change  pas  de  place. 

Il  faut  que  le  chirurgien  connoifTt  fadivité  du  cauf» 
fique  dont  il  fe  fert,  pour  ne  le  laiifer  qu'un  temps  fuffi- 
latu  pour  faire  efcarre  â  la  peau  ;  on  panfe  Tefcarre  9  on 
en  procure  la  chûte  pnr  Tufage  des  remèdes  fuppu* 
ratiis  ,  &  on  entretient  eafuite  la  fuppuration  de  1  ulcère  , 
en  tenant  un  pois  dedans  9  qu'on  «  ibinde  lenouyeUer 
tous  les  jours. 

-  Les  cautères  font  d'une  grande  utilité  dans  noi^ré 
de  maladies»  Il  y  en  a  mime  pIuHeurs  qu'on  ne  (auroic 
guérir 'fiins  cautère  ^  lorfqu'elles  i^nt  enracinées  on 
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obftuiiei  :  telles  font  Tophthalmtef  lel  aneîcni  maux 
de  tête»  les  fluxions  ftéquentesi  les  ulcères  invétérés  »  8cc« 
Voycx  SbTON.  [Y] 

CAUTÉRISATION.  Applieation  d'un  Ar  rougi  m 

feu  ,  fur  les  parties  du  Corps.  On  appelle  cautères 
actuels  les  inÛrumens  qui  y  fervent,  Voyei{  CAUTERSm 

L'ufage  des  cautères  a£tuels  eft  de  conlumer  la  carie 
des  os  f  d'empêcher  la  vermoulure  que  cette  maladie 
peut  occafionner  en  faifant  des  progrès,  ^application 
des  cautères  en  dt^échant  Thumidité  ou  la  îanie  qui 
exude  des  os  cariés  ,  procure  l'exfbliation  ,  &  Pair  obte- 
nir une  guérifon  lolicle  de  l'ulcère  ,  par  uae  bouae 
cicatrice.  Voye\  EXFOLIATION. 

Pour  faire  l'application  des  cautères  aâuels  »  on  ïàit 
rougir  leur  extrémité  antérieure  dans  un  feu  ardent  $ 
pour  garantir  les  lèvres  de  la  plaie  de  l'avion  du  feu .9 
.quel^pies  auteurs  confeillent  de  les  cacher  avec  deux 
petites  plaques  de  fer  fort  n^ince  qu'on  fait  tenir  pav 
deuxferviteurs*  Je  crois  qu'on  doit  préférer  la  néthodt 
que  décric  M.  fetk  dans  ion  traùé  des  maladies  des  os  ^ 
à  Tarticle  de  la  carU*  U  coofeille  de  garnir  les  chalra 
"voifines  avec  des  lingeS  mouillés  »  pour  les  garantir  dit 
feu.  n  £iut  que  ces  linges  foient  bien  exprimés  f  parce 
que  l'eau  qui  en  découleroit ,  refroidiroit  les  cautères  , 
qui  doivent  être  le  plus  rouges  qu'on  pourra  ,  afia 
qu'ils  puiifent  brûler  t  quoiqu'on  les  applique  légère- 
ment. 

Lorfqu'on  a  cautéri{^  tout  ce  qu'on  fe  propofoir, 
ce  qu'il  eft  expédient  de  faire  quelquefois  à  plufieurs 
reprifes  ,  on  paafe  la  carie  avec  la  charpie  feche.  Si 
le  malade  fentoit  beaucoup  de  chaleur  ^  on  imbiberoit 
la  charpie  d'efprit  de  vin  :  le  reiU  de  i'ulcere  fe  panfe 
â  l'ordinaire. 

La  carie  profonde  demande  une  applîcatioii  plua 
(brte  des  cautères  ,  qu'une  carie  fuperficielle  ;  parce 
que  pour  en  tirer  le  fruit  qu'on  en  attend,  il  iâuc 
brûler  iufqu'aux  parties  iàines ,  afin  de  deflicher  &  tarit 
les  vaiflèaux  d*o&  viennent  les  iSrofités  rongeantes» 

Les  anciens'cautédibient  les  parties  molles  pour  les 
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fonifier  ou  pour  procurer  un  égout  aux^matiem  ii^ 
putes  Ae  la  mzGt  àvt  fang  :  ihai$  Thorreur  que  &it  cettef 
opération  la  fait  rejeter  depuis  long-.tempsi  Foyei  Cav^ 

TERE  &  SbTON.  [Y]    .  • 

CÉSARIENNE  (  OpÈR'AtroN  ou  Section  )  cfl 

Une  opération  de  chirurgie ,  qui  confifte  à  tirer  le 

fœtus  hûi-5  c^e  la  matrice  par  une  ouverture  faire  à 
Wihdomen  c!t  la  mere ,  morie  uu  vivante.  F.  ^cco£y- 

CHEMENT.   -  ' 

Il  eft  conftaté  par  Texpéncnce  que  les  plaies  des 
îTiufcîcs  de  répigaflre  ,  du  péritoine,  &  de  la  matrice  , 
ne  font  pas  mortelles  j  enforte  qu'il  y  a  des  cas  où 
l'on  peut  hnfarder  d'ouvrir  Vabdomen  de  la  merc  ,  pour  * 
donner  pallage  à  l'enfant.  Ceux  qui  naiflent  de  celte 
manière  font  appelés  drjarçs  ou  cœfones  ,  à  ar/o  matris 
uîaro  ,  tels  ont  été  C,  Jiilius  Cefar  ,  Scipion  l'Africain  y  J  - 
Manlhis  ,  &  Edouard  VI ,  roi  d'Angleterre. 

Cette  opération  Te  pratique  dans  deux  clrcondances  - 
difiërentes  :  i^.  lorfqa'une  femme  meurt  par  quelque 
accident  dan&  le  cours  de  fa  groffediê  y  il  n'y  a  point 
alors  d'inconvénient  à  la  mettre  en  ufage,  puiî^e  c'eft 
la  feule  voie  de  fauver  l'enfant»  Il  a  point  de 
conteflation  ilir  ce  point ,  tous  les  auteurs  en  conve* 
haut  f  aflîireat  qu'il  ne  faut  point  perdre  de  tettips  « 
&  que  Ton  ne  peut  trop  fe  hâter  de  Êiire  Vopérâtioa 
céfitrknne» 

a^.  Lorfque  la  femme  eft  vivante  $  on  ne  doit  dans 
ce  cas  fe  déterminera  lui  faire  cette  opération  /  qu# 
lorfqu^on  .eft  fûr  de  IHmpoffibillté  abfblùe'de  Taccou- 
çhement  par  les  voies  ordinaires  avec  les  lèdours  auxi* 
iiaires  qii*on  peut  employer  dans  diflférens  cas.  Foyci 
Accouchement. 

Les  caufes  de  cette  impoflîbiîité  viennent  de  la  mau- 
vaife  conformation  des  os  du  bafîln  de  la  mere  ,  qui 
rend  le  pafiage  trop  étroit  ;  les  tumeurs  skirreufes  du 
vagin  ,  &  les  cxoltoles  des  ifchîons  peuvent  produire 
le  même  effet.  Quelques  auteurs  y  joignent  la  grofleur 
extraordinaire  du  fœtus  &  fa  conformation  raonf- 
irueufe.  Qu.ind  l'impoOibiiité  de  l'accouchement  vient 
du  défaut  naturel  ou  contre- nature  dds  organes  de  la 
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mete^  5!  faut  neceiîairement  pour  lui  fauvcr  la  vie  5c 
à  fon  enfant  ,  faire  une  incilion  à  la  matrice  pour 
tirer  celui-ci.  Les  mauvaifes  raifonsde  quelques  aurcirs 
contre  une  opération  iï  unie  ,  tombent  p  ir  \:s  taits 
qui  en  afTurent  la  poiHbilité.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  des  mémoires  de  r académie  rafale  de  chirurgie  , 
des  recherches  de  M*  Simon  fur  Torigine  de  Vopénttîon 
€éjhnenne  ;  il  rapporte  les  différentes  difputes  qu'elle 
a  occafîonnées  ,.les  autorités  &  les  faits  qui  foat  juger, 
du  fuccès  qu'on  peut  en  attendre.  Il  n'oublie  pas  de 
fiire  ttfage  d'une  obferVation  de  M.  Soumain  ,  qui  a 
'  fait  cette  opératioQ  en  1740,  eu  préfence  des  plus 
habiles  accoucheurs  de  Paris ,  â  une  f^mme  de  17  ans  , 
qui  n'a  que  trois  pieds  &  un  pouce  de  hauteur* 
L'étroiteflê  du  bal&n  à  fa  conformation  irréguliere  dé* 
terminèrent  tous  ks  coniultans  à  propoiêr  Fopératiofi 
qui  a  eu  tout  le  fuccès  poffîble. 

L*opérattôn  eéfarUnne  eft  néceflàire  dans  un  cas  par» 
tîcttlier  dont  on  a  quelques  exemples  j  c*eft  la  chÛte 
de  Feniane  dans  le  ventre  par  la  rupture  de  la  matrice. 
Un  chirurgien ,  certain  de  la  groffeffe  d'une  femme  ,  fe 
décidera  fort  aifément  fur  ce  cas  ,  lorfqu'il  fera  affjré 
que  l'enfant  n'eft  pliis  dans  la  matrice.  SaviarJ  ,  chi- 
rurgien en  chef  de  i'hôtel-dieu  de  Paris  ,  donne  un 
exemple  de  cet  accident  ;  voye-^  ia  vingt- cinquième 
olfervanon.  On  en  trouve  dç  pareilles  dans  les  mémoiret 
de  Cacadémie  royale  des  fciences. 

Les  fuccès  démontrés  de  Vofération  céfarîenm  ,  ont 
fait  croire  qu'il  falloir  la  mettre  en  ufn^e  dans  toutes 
les  circonftances  où  l'enfant  ne  pourroit  forrir;  cepen- 
dant fi  la  difficulté  vient  de  ion  voiume  extraordinaire 
ou  de  fa  conformation  monftrueufe  bien  reconnue ,  il 
femble  qu'il  feroit  plus  à  propos  ,  lorfqu'on  efi  afîliré 
de  fa  mort,  de  faire  ufage  des  crochets  qui  »  bien 
dirigés  «  mettent  moins  en  danger  la  vie  de  la  mere  que 
ïopération  céfarîenne  ;  c'eft  la  pratique  la  plus  fuivie. 

Pour  faire  Vopération  céf arienne  ,  il  faut  coucher  la 
femme  fur  le  dos  »  la  tête  &  la  poitrine  plus  élevées 
que  le  refle  du.  corps;  eUe  fera  fur  le  bord  de  An  lit. 
On  piféfi^rera  d'opérer  fi|r ,  le  cOté  qui  paroîtra  le  plus 
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éminent  ;  il  faut  faire  rincifion  longitudinalement  it 
long  du  bord  extérieur  du  mufcle  droit ,  ou,  ce  qui 
elt  plus  facile  à  fixer  ,  entre  Tombilic  &  Tépine  anté- 
rieure Se  iupéiieure  de  Tos  des  lies  ;  i'inciflon  doit  être 
d'environ  fix  à  fept  pouces  de  longueur,  fuivant  les 
fujets.  On  recommande  un  biftouri  droit  ;  je  préfère 
un  biftouri  courbe  tranchant  fur  fa  convexité  ,  parce 
que  le  tranchant  agit  tout-à-la-fois  dans  toute  fa  lon- 
gueur 9  au-lieu  que  dans  les  biflouris  ordinaires  ^  il 
ji*y  a  prefque  que  la  pointe  qui  foit  d'ufage. 

L'inciiion  intérefle  la  peau  ,  la  graille  ,  les  mtifcfes 
obliques  &  tranfverfes  du  bas- ventre  »  .8c  le  péritoine* 
n  faut  incifer  avec  précaution  lorfqu'on  coupe  le  péri- 
toine ,  de  crainte  de  '  bieffer  les  inteftins  9  que  les 
cris  de  la  foufTrante  pouflènt  vers  la  plaie:  fi  lea 
inteftins  fe  préfenteot  «  on  a  {oin  de  les  faire  contenir 
par  un  aide  avec  une  compreffe  trempée  dans  du  via 
chaud»  L'opérateur  incife  alors  la  matrice  antérieure- 
ment  au  milieu  de  fa  partie  latérale*  Dès  qu'il  a  pénétré 
dans  fa  cavité  «  ii  aggrandit  fuffifiimment^  la  plaie  avec 
un  biilouri  9  ou  des  cifeaux  conduits  par  le  doigt , 
on  une  fonde  cannelée  -,  il  ouvre  enfuite  les  membra* 
ses ,  dont  il  tire  Tenfant ,  &  détache  Tarrieret-fiiix.  Il 
fiiut  ouvrir  la  matrice  avec  beaucoup  de  précaution 
s'il  y  a  long- temps  que  les  eaux  forent  écoulées ,  parce 
que  dans  ce  cas  la  matrice  Se  les  membranes  font  exac* 
tement  collées  fur  le  fa  tu  s ,  qu'on  rifqueroit  de  blelTer 
fi  l'on  prenoit  peu  de  mfcfure. 

Lorfqu'on  a  fait  Textraftion  de  l'enfant  &  du  pla- 
centa,  on  fe  fert  d'une  éponge  fine  trempée  dans  du 
vîn  tiède  &  fuiïîfamment  exprimée,  pour  pouvoir  enlever 
le  fang  &  les  humeurs  épanchées.  On  abandonne  la 
matrice ,  qui ,  par  fa  contraâion  ,  diminue  confidéra- 
blement  de  volume. 

L'appareil  confifte  en  comprefTes  8c  en  un  bnndagc 
uniifant  ;  les  aurres  confeillent  la  gaftroraphie  ou 
future  du  ventre  ;  mais  ce  moyen  eH;  très-douloureux  : 
le  bandage  peut  fuffire  pot^  la  réunion  des  lèvres  de 
la  plaie  ;  f'a&iiiêment  du  ventre  contribue  à  la  facilité 
de  cen^  approximation.  On  bit  fur  le  veotre  des  fo« 
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meatatioiit  émoUientes  &  aaodynes  ,  8c  on  emploie 
'toutjcs  moyens  capables  de  piévenir  rinflammatioiu 
L'opératioa  •  comme  nous  venons  de  le  renioner  f 
cft  dans  un  lieu  d'éleôion  ;  die  fe  peut  faire  dans  un 
.lieu  de  néceffiti  :  nous  avons  des  eiemples  de  fœtus 
conçus  hors  de  la  matrice  »  ou  qui  en  font  fortis ,  Se 
qui  ont  produit  des  abfcès  qu'on  a  ouverts  dans  le  lieu 
où  ils  fe  font  manifeftés ,  &  dont  on  a  tiré  heureufe- 
ment  &  fans  mauvaife  fuite  les   débris  d'un  enfant* 
Voyc:^  BartholIN  de  iiifaliiis  partûs  viis-.  [Y] 

CHALAZIA  eftune  petite  tumeur  dans  ks  pcUipieies 
qui  refTemble  â  un  petit  grain  de  grêle.  On  Ta p pelle 
en  latin  grando  8c  grék  en  françois.  Cette  tumeur  eft 
ronde,  mobile  ,  dure  ,  blanche  ,  &  eo  quelqifc  façon , 
tranfparente.  On  a  propolé  des  remides  pour  fondre  8c 
amollir  la  grêle  ,  mais  ils  font  inutiles.  On  a  recours 
a  l'opération  ,  qui  confjiie  à  fiiire  une  ouverture  fur 
la  tumeur  ,  avec  la  pointe  d'une  lancette  ,  &  à  en 
faire  foriir  le  grain  avec  une  petite  curette  faite  comme 
un  cure-ore^e«  On  met  dans  rouverture  un  peu  de 
miel  rofat ,  8i  on  couvre  l'œil  avec  un  coUyie  aïKKijm* 
jirt.  de  M,  Louis, 

CHANCRE  e(l  un  ulcère  maUn  qui  mange  8c  ronge 
les  chairs*  U  tient  de  la  nature  du  carcinome*  Oa 
appelle  communément  chanens ,  de  petits  tilcercs  <|^i 
viennent  au-dedans  de  la  bouche*  Ils  font  itmples  9 
fcofbutiques  ou  vinériens.  Lee  (impies  ne  font  pomt 
difiirens  des  aphdies»  Les  chancres  ftorbnti^pia  atia« 
quent  particaliéf«fmeat  les  gencives  qui  i^nt  dures  9 
élevées ,  gorgées  d'an  lâng  noir*  Les  racines  des  dente 
Ibnt  déchauflies  ,  Sec*  Les  chancrer  vénériens  qui  vien* 
nent  dans  la  bouche ,  affeâenr  plus  particulièrement 
les  glandes  amygdales  &  le  voile  du  palais*  Il  y  a 
fouvent  carie  de  Tos  propre  du  palais  &  de  la  voûte 
palatine*  Ces  chancres  font  des  fymptoincs  de  la  vérole* 
La  guérifon  de  ces  chancres  exige  ,  après  l'cxfoliation 
des  os  du  palais,  Fufage  d\in  obturateur ,  qui  ftipplée 
aux  os.  Il  furvient  des  chancres  on  ulcères  vénériens 
aux  parties  génitales  de  Tun  8c  de  l'autre  fexe  ,  â  l.> 

fuite  d'un  commerce  impur*  Le  bon  ou  le  mauvais 
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ffraitemnt  dfe  ces  ibrtet  d^olceres  décide  ibuvent  èm 
{on  det  malades»  Oa  peut  quelquefois  les  guérir  radU 
calemenr  par  ua  traitement  méthodique  ,  f<ins  que  la^ 
vérole  le  maiiifefte.  Quelques  praticiens  prétendent  qu'un' 

chancre  vénérien  eft  une  preuve  de  vérole  confirmée  , 
Se  que  le  traitement  du  vice  local  &  riidminiftration 
de  quelques  aiuivénérètiis  ,  ne  difpuniij  pas  du  graDci 
remède.  Sur-tout  cela  ,  il  iaur  que  le  chiruigien  fe 
guide  par  les  accidens ,  &  qite  le  malade  iou  guidé 
par  un  habile  chirurgien.  [Y] 

CHARBON,  Tumeur  brûlante  qui  furvient  Aans 
différentes  parties  du  corps ,  accompagnée  tout  autour 
de  pullules  brûlantes  ,  corrofives  Z<  extrêmement  dou- 
loureules.  Un  des  lignes  pathogaomoniques  du  charbon 
cft,  qu'il  ne  fuppure  jamais  >  niais  s'étend  toujours  8c 
ronge  la  peau  ,  où  il  produit  une  eipece  d'eicarre  , 
comme  celle  qui  feroit  faite  par  un  cauflique  ,  dont 
la  ebftte  laiilê  ua  ulcère  profond.  Le  charbon  eil  ordi- 
aairemf  nt  un  fymptôme  de  la  pelle  &  des  fièvres  peiU- 
lentielles.  Les  remèdes  intérieurs  qui  doivent  combattre 
le  viçe  des  humeurs  qui  produit  k  charbon ,  font  les 
rnémes  que  ceux  qui  conviennent  aux  fièvres  pefti- 
lentielies.  Les  fecours  chirurgicaux  confiilent  dans  l'ap- 
plication des  remèdes  les  plus  capables  de  réfifter  à  la 
pourriture  &  de  procurer  la  chûie  de  Pefcarre*  Si  le 
€harhcn  réfifie  à  ces  remèdes  y  on  emploie  le  cautère 
aôuel , .  pour  en  borner  les  progrès.  Après  avoir  brûlé 
îufqu'iiu  vif ,  il  faiitfcarifier  profondément  Tefcarre  9 
pour  peu  qu'il  fbit  confidérabie.  On  tâche  enfuite  de 
déterminer  la  fuppuration  par  des  digefiifs  animés. 
L'onguent  égyptiac  eft  fort  recommandé  pour  déterger 
les  ulcères  avec  pourriture  ,  qui  luccédent  à  la  chute 
de  Tel  carre  du  char  ho  lu  Charbon  ^ii  là  même  chofè 
qjà^anthrax.  fY] 

CHARPIE  ou  Charpi.  Amas  de  plufieurs  fîlamens 
que  l'on  a  tiré  de  quelques  morceaux  de  lijige  à  demi- 
y(é  ,  qui  ne  doit  être  ni  pros,  ni  lin.  La  charpie  fe 
nomme  bmte  ,  lorfqu'on  IVî-nploie   lans  iorme.  On 
•  préfère  avec  raifon  la  charpie  krutt:  pour  les  premiers 

paaismeuf  i  à  la  ùxii%  des  opér^tiotts  »  telles  que 
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hmptitatioii  d*ttn  bras  ,  d^aoe  manKUe  i  &c.  Les  opén 
rations  des  fiftules  à.Fanus ,  l'ouverture  des  tumeurs  t 
&c.  parce  qu'elle  fe  moule  mieux  aux  diflférentes  iné- 
galités des  plaies  >  que  H  on  lui  eût  .donné  quelque 
arrangement  qui  ta  formât  des  plumaceaux  »  des  ten« 
tes,  &c.  [Y] 

CHAUDEPISSE.  Premier  état  ou  premier  degré  du 
mal  vénérien.  Les  médecins  rappellent  plus  ordinaire- 
ment gonorrhée.  Le  dodteiir  Co^ibiua  Si  d'autres  après 
lui  prérendent  que  la  thaude'piffd  confifte  dans  Tulcé- 
ration  des  orifices  de«;  glaudes  de  Turrthre  dans  les 
hoiiimes  ,  &  des  lacunes  glandulaires  dans  les  femmes  « 
caufée  par  une  matière  acre  &  purulente  qui  s'y  eft 
introduite  lors  du  coït  •  de  la  part  de  la  periomie 
gâtée.  De  ces  glandes  fort  &  découle  une  matière 
mordicante  8c  corrofive  ,  accompagnée  d'ardeur  d'urine 
&  de  tenfîon  da/is  la  partie  ,  &c.  &  c'ert-lA  îe  premier 
période  de  la  maladie.  La  chaudepijje  le  décLire  pUitôt 
ou  plus  tard  ,  mais  le  plus  onlinairemenc  trois  ou 
quatre  jours  après  que  le  mai  a  été  pris ,  &  cela 
par  un  écoulement  du  fperme  par  le  penîs>  avec 
inâmmaùon  au  gland.  Si  la  peribnne  eft  ai&âée  d'un 
fhymoût  ou  paraphymofis ,  fi  la  matière  qui  flue  eft 
tenue,  jaunâtre  ou  verdâtre,  &  elle  vient  abondam- 
ment ,  8c  que  les  tellicules  ibient  enflés  9  c*eft  ce  qu*on 
appelle  gonorrhée  yiruUnte  »  &  le  mal  eft  alors  à  fon 
iècond  période.  Quelques  auteurs  veulent  qu*en  cet 
état  ou  période  de  la  maladie  y  le  levain  infef^  a  déji 
atteint  b  malle  du  fang  &  les  véficules  féminales  : 
d^autres  imputent  fimplement  ces  fymptômes  à  ce  que 
Fécoulement  &  le  virus  étant  extrêmement  corroiîfs  t 
il  irrite'  8c  enflamme  les  parties  adjacentes.  On  pro* 
cède  à  la  cure  des  chaudepijjks  par  des  évacuans  coo* 
venables  9  tels  que  les  purgatifs  de  calomel  »  les  émuU 
(ions  9  les  poudres  8c  les  autres  remèdes  réfrigératifs  ; 
Jes  émétiques  de  turbith  ,  &  enfin  des  préparations  de 
•thérébentine  t  8cc.  à  quoi  quelques-uns  ajoutent  des 
décoctions  de  bois-de-vie ,  tkc.  quant  aux  remèdes 
€xternt;s  ,  ils  confîftijni,  en  général  ,  en  fomentations, 
catâplôfmes  &.  linimeas.  QMelques  auteurs  mgdernea 
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St  fimyliireiii9iit  h  D.  Cockbum  vfuihiit  qn^on  s'cA 
demie  aux  feules  iiqeôions ,  ûim  employer  d^aum 
letnede.  Ce  fyftême  a  autorifé  la  pratique  des  charl»- 
tans  ,  qui  ,  le  repofjnt  lur  reflet  de  leurs  injeâions  , 
arrêtent  l'écoulen^tnr  tk  chmnent  lieu  pL»r-la  h  la  for- 
mation d'une  vérole  bien  coicplette.  Le  turbith  miné- 
ral, le  calomel ,  &c.  donnés  en  petite  dofe,  ik  con- 
tinués pendant  quelque  temps  ,  font  très-falutaires  en 
qualité  à\iltérans.  Joignez- y  les  onguens  de  mercure  , 
en  afltz  petite  quantité  ,  pour  qu'ils  n'aillent  pas  jufqu'à 
procurer  la  falivation  ;  &  ,  pour  Tordinairc  ,  on  vient 
à  bout  de  la  maladie  vénérienne  ,  à  quelque  périorie 
qu^elle  foir.  Voilà  la  pratique  qu'on  fuir  à  Montpellier. 
Le  nom  de  chaiidcpijje  a  été  donné  à  ce  mai  à  caufe 
de  l'ardeur  que  fentent ,  en  urinant ,  ceux  qui  en  font 
attaqués.  Or  cette  ardeur  provient  t  comme  on  s'ea 
cft  afliiré  par  les  diiTeâionf  9  de  ce  que  furethre  m 
été  excorié  par  la  virulence  de  la  matière  qui  s'y  eft 
I  introduite  de  là  part  de  la  femme  g^tée  ;  eieoriation 
ou  ulcération  qui  ne  fe  borne  pas  aux  orifices  ou 
embouchures  des  glandes  muqueufes  de  rureibre, 
comme  pluiieurt  auteurs  modernes  Font  prétendu  9 
nais  qui  peut  attaquer  iadifttnôement  toutes  les  parties 
de  Turethre  ;  &  l'urioe  »  par  les  ftls  qu'elle  contient  * 
venant  à  picoter  3c  à  irriter  les  fibriUes  nerveufts  de 
Turethre,  qui ,  pour  lors-,  eft  dénué  de  (a  membrane 
siaturellef  excite  «  en  paflânt,  ce  Sentiment  d*ardeur 
^  de  cuîfibn  dont  iè  plaignent  ceux  qui  ont  des  chaum 
depijfas.  Les  tkauiepijjl's  négligées  ou  in  al  guéries  , 
Suivant  les  formules  qu'on  trouve  dans  les  livres,  lef- 
quelles  peuvent  être  très- mal  *ippliquées  ,  quoiqu'elles 
puiiîeiu  erre  très-bonnes  en  elles-mcmes,  produifént 
des  mal  td  1er;  très-facheufes.  ^'^ojei  CaUNOSITE',  [Y] 
CHILN.  (  Mat»  méd,  ext,  )  Le  petit  chien  ouvert  & 
appliqué  tour  cliaud  fur  la  tête  ,  ell  recommandé  par 
dVxcelkns  praticiens  dans  les  douleurs  violentes  de  cette 
panîe  ,  dans  celles  même  qui  Ibnt  ceni'ees  dépendre  de  ' 
rafr.n'lion  (les  parties  intérieures  ;  favoir  du  cerveau  9 
&  de  fes  membranes.  On  l'applique  de  la  mêmf  façon 
iîàs  k  cùU  aôîeûé  dansia  pkuttiie.  Ce  r«mcde  do 
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teiitte-ftniiie  »  peuNte»  trop  négligé  au]ounP!nii« 
ainli  que  la  plupart  des  applicatioiis  caRérieures»  li 
produit  quelquefois  de  boas  dfett  dam  Tua  ^  dant 

Fautrë  de  ces  deux  cas. 

La  graifle  de  t/iit;n  palTe  pour  plus  atténuante  ,  plus 
cléterfive  «  &  plus  vulnéraire  que  la  plupart  des  autres 
graifTes}  elle  eft  recommandée  extériturement  dans  les 
douleurs  de  la  goutte ,  &  dans  celles  des  oreilles  ; 
dans  la  galle  8c  la  gratelle j  dans  la  dureté  d'oreille, 
&c.  Quelques  auteurs  Tont  recommandée  auiii  iiuérieu* 
fcment  dans  les  ulcères  du  poumon. 

Les  gants  de  peau  de  chien  paflent  pour  dilTiper  les 
contra^ons  des  mains ,  pour  adoucir  la  peau  de  cette 
partie ,  &  pour  en  (bulager  les  démangeaifonsé  On  iè 
iert  au(n  de  bas  de  peau  de  chien  ^  dant  les  mêmet 
vues  I  &  dans  ceUes  de  fortifier  les  jambes ,  81  d'en 
prévenir  Teoflun,  rcngoigemeiit  £c  les  varices  ,  8cc« 
^oyef  Karxcb. 

Les  petits  efdmu  entrent  dans  vae  compofitton 
ipharmaceutkpie  »  très^connue  fous  b  nom  é^huiU  dà 
petiiM  chigns  f  en  voki  h  dirpenlation  tirée  de  la  pbaiw 
macopée  de  Paris. 

Prenee  tiois  petin  Mens  nonveflement  nés  t  jttn* 
les  tons  vmns  dans  tiois  livies  d*huik  ë*olfve  bîeii 
chaude  9  &  iâkes  les  cuire  dans  cette  huile  jurqu'A  ce 
que  leurs  os  paroiiTent  prefque  diflTous.  Alors  paflêt 
cette  hufle  à  travers  une  toile ,  en  exprimant  forte- 
ment ;  après  quoi  vous  y  ajouterez  ,  pendant  qu'elle 
eft  toute  chaude,  des  fommités  d'origan  ,  de  ferpolet  , 
de  pouUiot,  de  mille-peftuis ,  de  marjolaine  ,  de  cha- 
cune deux  onces  ;  mettant  le  tout  dans  une  cruche 
bien  fermée  ,  que  vous  expoferei  au  foleil  pendant 
quinze  jours,  au  bout  defquels  vous  paflerez  le  mé- 
lange ,  le  laiflerez  repofer  pour  le  clarifier ,  8c  garderez 
l'huile  pour  Tufage.  Cette  préparation  elt  recommandée 
dans  toutes  les  douleurs  ,  les  tenfions  Se  les  contrariions 
des  membres,  particulièrement  dans  la  fciatique  8c 
les  rhumatifnies.  Mais  les  vertus  lui  font  communes 
avec  toutes  les  huiles  grallès»  chaigées  de  parties 
toHMtiviei» 


I7>  Càironitn ,  CAimrgii. 

^  Les  petits  çhîens  ne  «lonnent  dans  cette  compôfi^ 
tîon  que  leur  graîfle ,  qui  eft  de  toutes  leurs  parties 
la  feule  qui  fok  foluble  dans  l'huile  :  ahii  Thuile 
«le  petits  chkns  n*eft  proprement  qu'un  mélange 
d'huile  d'olive  &  de  graiflè  ,  chargé  par  l'infolation  de 
l'huile  aromatique ,  des  plantes  qyi  entrent  dans  fa 
compoiition. 

CHIRONIEN.  Epithett  qu'on  donne  aux  uîcercs 
snalin&  8c  invétérés ,  donr  les  bonis  foar  durs  ,  calleux  , 
&  gonflés,  qui  jeiteut  une  lanic  claire,  fans  pourri- 
Sure  ,  fans  inflammation  &.  fans  grande  douleur  ,  8c 
qui  le  cicatrilent  difficilement  ;  ou  quand  il  y  furvient 
une  cicatrice  ,  elle  eft  lî  mince  ,  qu'elle  fe  déchire  iaci- 
lement,  &  i  ulcère  fe  renouvelle.  Ces  fortes  d'ul- 
ceres  attaquent  principalement  les  pieds  &  les  jambes. 
On  les  appelle  chironims  ,  de  Chiron  ancien  médecin- 
dûrurgien,  quiell,  à  ce  qu'on  prcrtnd  ,  le  premier 
qui  les  ait  guéris ,  &  qui  s'en  guérit  lui-même  ;  on 
les  nomme  aulli  téléphiens  ^  de  Te/tîp/ie  qui  fut  bleffé 
par  Achille ,  &  dont  la  plaie  dégénéra  en  /ulcere  de 

cette  efpece.  [YJ 

CHIRURGIE.  Science  qui  apprend  à  eonnbttre  & 
a  guérir  les  maladies  extérieures  du  corps  humain  y 
qui  traite  de  toutes  celles  qui  ont  befoin  pour  leur' 
guérifon  de  Topération  de  la  main  ou  de  l'opération 
des  topii^es,  C'eft  une  partie  con/litutive  de  la  méde^e. 
Le  mot  de  chirurgie  vient  du  grec  &  lignifie  opération 
de  la  main.  Voyez  Chirvr&îEV, 

Les  maladies  extérieures  ou  chirurgicales  font  ordi- 
nairement rangées  fous  cinq  clafles ,  qui  font  les  ta^ 
meurs^  les  plaies  ^  les  ulcères^  les  fiaSures^  &  les' 
àtxations.  Voyez  les  princes  de  chirurgie  de  M»  de  la 
Faye ,  &  chacun  de  ees  mots  dans  ce  diâionnaire* 

Selon  M.  Chambers ,  et  la  chirurgie  a  fur  la  médecine 
»  interne  l'avantage  de  la  folidité  dans  les  princi- 
»  pes ,  de  la  certitude  dans  les  opérations,  &  de  la 
3i  fenflbilirédans  fes  effets;  de  taçon  que  ceux  qui  ne 
>j  croient  la  médecine  boiuie  à  rien,  regardent  cepcn- 
1>  ddin  la  chirurgie  comme  utile. 

a  La  chirurgit:  eil  fort  aaçieaae  &  même  i^aucPHK 
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il '{dm  qoe la  médecine  9  dont  elle  ne  faît  maîntenanc 
»  çu*UDe  branche.  C'écoit  en  eEFet  la  feule  médecine 
»  qu'on  connût  dans  les  premiers  âges  du  monde  ,  oik 
»  Ton  s'appliqua  à  guérir  les  maux  extérieurs  avant 
»  qu^on  en  vint  à  examiner  &  à  découvrir  ce  qui  a  nip« 
9  port  à  la  cure  des  maladies  internes. 
'  »  On  dît  qu'Apis  I  roi  d'Egypte  t  fut  l'inventeur  d« 
»  lac^înirjffe»  Efculape  »  fit  après  lui  un  traité  des  plaief 
»  &  des  ulcères.  Il  eut  pour  fucceflêurs  les  philofophe» 
»  des  fîecles  fuivans  y  aux  mains  deiquels  la  chirurpg 
9  fut  uniquement  confiée.  Pyikd^ore  y  EmpeàocU ,  Pat" 
1»  menide  ^  Democrite  y  CAiron  ,  Feoft ,  Ckombrotur  » 
»  qui  guérît  Tœil  d*i4ntic»c^j  ,  Sec.  Pline  rapporte  » 
D  fur  l'autorité  de  Caffiiis  Hemina  ,  qu^Archagatus  fut 
»  le  premier  chirurgien  qui  s'établit  à  Rome  ;  quo 
»  les  Romains   furent   d'abord    fort  faiisfaits  de  ce 
»  Vulnerarius ,  comme  ils  Tappeloient  ,  &  qu'ils  lui 
»  donnèrent  des  marques  extraordinaires  de  leur  eftime  ; 
D  mais  qu'ils  s'en  dégoûtèrent  enfuite  ,  &  qu'ils  le 
B  nommèrent  alors  du  fobriquet  de  Carnifex  ^  a  cauie 
»  de  la  cruauté  avec  laquelle  il  coupoit  les  membres. 
»  II  y  a  même  des  auteurs  qui  prtitendent  qu'il  fut 
»  lapidé  dans  le  champ  de  mars  :  maïs  s'il  avoit  eu 
»  ce  mnlheureux  fort,  il  fcroit  furprenant  que  Pline 
]»  n'en  eût  point  parlé*  Foyei  FUne  t  hiJL  nat»  iiv.  i/r 
3»  chap,  L 

»  La  chirurgie  fut  cultivée  avec  plus  de  foin  par 
»  Hippocrcite  que  par  les  médecins  q^i  Favoient  pcé<» 
»  cédé.  On  dit  qu'elle  lut  perfeâionnée  en  £gf  pte  par 
»  Philoxene  ,  qui  en  eompofà  plufieurs  volumes* 
»  Gorgias  f  Sojlrate  ^  Hieron  <,  les  deux  AfoUonius^ 
n  Ammonius  d'Alexandrie  «  &  à  Rome  ,  Triphon  le 
»  pere ,  Evelpiftiu  &  Meges ,  la  firent  fleurir  chacun 
»  en  leur  temps* 

»  M.  IVifenuin  t  chirurgien-major  du  roi  d'Anglctenw 
»  Charlis  II  ^  a  compofé  un  volume  iu'^filio  qui  cott«* 
s»,  tient  des  obfirvations  pratiques  fur  plufieurs  mala'> 
»  dies ,  ibit  internes,  ibit  externes ,  concernant  chaque 
B  branche  de  cet  art  «  &  6ites  par  lui-mime  fous  le 
y  titre  de  diférens  tnûtis  Jk  chirurgie*  Cet  ouviage  a 
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»  été  fuîvî  jufqu'à  préknt  ea  Angleterre  ;  8c  defïtirlr 
»  qu'il  a  été  publié  en  1676  ,  il  a  i'ervi  de  fondemeaC 
»  à  plufieurs  autres  traités  de  chirurgie, 

»  La  chirurgie  fe  divife  en  fpéculanvc  Ôc  en  pratique  y 
»  dont  Tune  iait  réelkment  ce  que  Tautre  eniei^ne  à 
2)  faire,  n 

La  théorie  de  la  chirurgie  doit  être  difUflguée  €11 
théorie  générale  ,  8c  en  théorie  particulière. 

La  théorie  générale  de  la  chirurgie  n'elk  autre  chofê 
que  la  théorie  ou  la  fcience  de  la  médecine  mime*  Cette 
théoriç  eft  unique  fie  indivifîble  dans  fet  parties  ;  elle 
ne  peut  être  ni  Aie  ni  appliquée  qu*autant  qu'on  en 
pofTede  la  totalité,  La  différence  qui  fe  trouve  entre  Îm 
jtoédecine  &  la  chirurgie  fe  tire  uniquement  de  leur 
exercice  t  c'eA-à«<Ure  des  différentes  claiSês  de  maladies  t 
fur  klqueUes  chacune  cTetles  s'exerce.  La  chirurgie  poA 
iêde  toutes  les  connoiflânces ,  dont  Paflèniblage  forme 
hfticnce  qui  apprend  à  guérir  $  nuils  elle  n'applique 
cette  fd^nce  qu'aux  maladies  extérieures  \  l'autre ,  c'ell- 
à-dire  9  la  médecine  ,  poflède  également  cette  fcience  ; 
mais  elle  n*en  fait  l'application  qu'aux  maladies  inté* 
rieur  es  :  de  forte  que  ce  n'cft  pas  la  fcience  qui  eft 
divifée  ,  mais  feulement  l'exercice. 

En  envifageant  avec  la  moindre  attention  l'objet  de 
cçs  deux  arts  ,  on  voit  qu'ils  ne  peuvent  avoir  qu'une 
théorie  commune.  Les  maladies  externes  qui  font  Tobjet 
de  la  chirurgie  ,  font  effentiellement  les  mêmes  que  les 
maladies  internes  qui  font  l'objet  de  la  médecine  ;  elles 
ne  difFerefir  en  rien  que  par  leur  pofition.  Ces  objets 
ont  la  même  importance,  ils  préfentent  les  mêmes 
indications  &  les  mêmes  moyens  de  curation* 

Quoique  la  théorie  de  la  médecine  &  de  la  chirurgie 
ibit  la  même ,  fie  qu'elle  ne  foit  que  l'affemblage  de 
toutes  les  règles  8c  de  tous  les  préceptes  qui  apprennent 
à  guérir  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  le  médecin  fie  le 
elitrurgjipn  foient  des  êtres  que  l'on  puiiiê  ou  que  l'on 
doive  confondre.  Un  homme  qu'on  fuppofera  pourvu 
de  toutes  les  connoiflânces  théoriques  ^nérales  9  mais 
la  qui  on  ne  fuppoièra  rien  de  plus ,  ne  fera  ni  médecin  t 
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racqui/ition  de  la  fcieace  qui  apprend  à  guérir  ,  Thabi* 
leté  ci  appliquer  les  règles  de  cette  fcience  aux  mala* 
fiies  internes  :  de  mùm^  fi  on  veut  faire  un  chiiurgien  y  « 
il  faut  qu'il  acquière  l'habitude  ,  la  facilité  d'i^ppliq^uci 
au  fil  ces  mêmes  règles  aux  maladies  cxterocs- 

La  fcience  ne  donae  pas  cette  habileté  pour  l'applica- 
tîon  des  règles  ;  elle  dide  flmplemeiu  ces  règles  ,  8c 
voilà  tout  :  c'eft  par  Texercice  qu'on  apprend  à  les 
appliquer,  8c  par  Texercice  fous  un  maître  iiiAruit 
dans  la  pratique  ;  f étude  donnt  U  Iciencei  mais  on 
ne  peut  acquérir  Tart  ou  T habitude  de  Tapplication 
des  règles  »  qu'en  voyant  &  revoyant  les  objeti  :  c'eii 
une  habitude  des  fens  qu'il  faut  ac<|uérir  ^  S<  a'eil 
cpie  per  i'Jifibitiide  de  ces  mémts  feus  $  qu'elle  peut  èv» 
acquiiè. 

L'anatomîe ,  hphyfiologîe  «  la  peibologîe  t  ia  feméio-» 
tique»  rhygieae,  &  la  thérapeutique  »  fout  eaçiUn««- 
gU  f  comme  en  médi;fciiic ,  les  fources  des  cobooif» 
iances  génitales*  L'anatomie  développe  la  ftniûul^  dea 
organes  qui  compolênt  k  coips  bumaiot  la  pkyfiok^^ 
eu  explique  le  jeu  f  la  midhaujque  &  les  fonâîoDa  s, 
pat  idle  on  cofluott  b  corps  humaiu  dans  l'tot  do 
ianté.  On  éprend  par  la  pathologie ,  la  nature  &  le» 
caufts  des  maladies*  La  feméiotique  donne  la  connoif* 
fance  des  Hgnes  8c  des  complications  des  maladies  ^ 
dont  le  chirurgien  doit  étudier  les  différons  caraÛcres; 
L'hygîene  fixe  le  régime  de  vie  ,  établit  ks  lois  les 
plus  fages  fur  Tufage  de  l'air  ,  des  alimens  ,  des  paflions 
de  l'ame,  des  évacuations,  du  mouvement  &  du  repos  , 
de  la  veille  8(  du  fommeiU  Enfin  la  thérapeutique  ini- 
truit  le  chirurgien  des  différens  moyens  ciiratîfs  ;  il  y 
apprend  à  connoirre  la  nature ,  la  prc^priété  ,  8c  la 
façon  d'agir  des  médicamens,  pour  pouvoir  les  appliquée 
aux  maladies  qui  f^nt  du  reflbrt  de  la  chirurgie. 

Toutes  ces  conhoiâkuces  ,  quelque  nécedâires  qu'elles 
£>jent ,  fênt  infuffirantes  $  elles  font  la  halê  de  la  méde- 
cine &  de  la  chirurgie  j  mais  elles  n'ont  pas  une  liaifi>a 
iffeatieUe  avec  ces  dtuas  feimiSf  c'cft4-dire ,  «u4 
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liaifon  qui  ne  pérltiette  pas  qu'elles  en  foîent  fepar^es  j 
elles  ne  ibiir  véritablement  liées  jvec  l'art  ^  que  loif- 
qu'il  s'eii  élevé  lur  elles  comme  lut  les  fondemens. 
Jufques-lâ  ces  connoiifdiiccs  ne  doivent  être  regardées 
que  comme  des  préludes  ou  des  préparations  nécef^ 
iaires  :  car  des  hommes  curieux  peuvent  s'orner  Telpric 
de  connoifTances  anatomiques  ,  par  exemple  ,  at- 
teindre à  la  t/ii/i/rgiV  ni  à  la  médecine  i  elles  ne  tormenc 
cIlmic  point  le  médecin ,  ni  le  chirurgien  ;  elles  ne 
donnent  donc  aucun  titre  àms  Texercice  de  l'art. 

Outre  les  connoiiïîinces  communes  dont  nous  venons 
de  parler,  il  faut  que  le  chirurgien  dans  la  partie  de  la 
médecine  qu*il  fe  propofe  d'exercer  ,  acquière  un  talent 
particulier:  c'eft  l'opération  de  la  main  qui  fuppoft 
une  longue  fuite  de  préceptes  &  de  connoifTances  fcien- 
tifîques.  Il  faut  d'abord  connoître  la  façon  &  la  néceffité 
d'opérer  ,  le  caraâere  des  maux  qui  exigent  ropëration  ^ 
les  difficultés  qui  naififeat  de  la  iiruâure  des  parties»' 
de  leur  aâion,  de  rairqui4es»enviroaae  ;  les  règle» 
que  preicrivent  la  cauiè  &les  effets  du  mM  ;  les  remèdes 
que  ce  mal  exige  ;  le  temps  fixé  par  les  circonftances  % 
par  les  4oîs  de  réconomîe  animale  ,  &  parrexpérience  9 
les  aceîdens  qui  viennent  troubler  l'opération  «  ou  qui 
en  indiquent  une  autre  ;  les  mouvemeos«de.la  nature  , 
hi  ion  fecours  dans  les  guérifons  ;  les  facilités  qu'on  / 
peut  lui  prêter  ;  les  obftacles  qu'elle  trouve  dans  le 
temps,  dans  le  lieu  ,  dans  la  faifon  ,  8(c.  S  ms  ces 
préciiptes  détaillés,  on  ne  formeroii  que  de;»  upéiateUiS 
aveugles  &  meurtriers.  ' 

'  Ces  connoiii'ances  fi  néce  fia  ires  pour  conduire  la  main  , 
ne  renferment  pas  toutes  celles  qui  forment  le  chirur- 
gîeh.  L'opération  dont  elles  font  la  règle  ,  &qui  frappe 
le  plus  le  vulgaire,  n'eft  qu'un  point  dans  la  cure  des 
maladies  chirurgicales.  La  connoiffance  des  cns  q  n  l'exi- 
gent, les  accldens  qui  ia  fuivent  ,  le  iraitemtiu  qui 
doit  varier  félon  la  nature  &  les  différences  de  ces 
accideos ,  tous  ces  objets  font  les  .objets  eilêiuiels  de 
ttt  accidens  9  tous  ces  objets  font  les  objets  eflêntiels  * 
èê^ysi  chirwr^  Qu'il*  iè  fsàUttutt  pv  exemple,  une 
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fra£lure  accompagnée  d'une  plaie  dangereuTe  ;  la  ré- 
*  duflion  ,  quoique  fouvent  très-difiicilfe ,  n*ell  qu'une 
très-pcnre  partie  du  traitement  de  cette  maladie  :  les 
înfljm:nat!ons  ,  les  étranglemens  ,  la  gangrené  ,  les  dé- 
pôts ,  les  iuppurations  ,  les  fontes  cxceflîves ,  la  fièvre  ^ 
les  convuiflons  ,  les  délires  ^  tous  ces  accidens  qui  ilir- 
viennent  H  fouveatt  demandent  des  relTources  beaucoup 
plus  étendues  que  celles  qui  font  néceffaires  pour  re- 
mettre les  os  à  leur  place  naturelle*  Un  exercice  borné , 
la  connoiffance  de  la  iîtuation  des  parties  «  Tindudrie  Se 
l'adrefTe  ,  fuffifentpour  replacer  des  os  jmais  de  lumières 
pto£6nde8  fur  l'économie  animale  1  iur  l'état  où  font 
les  parties  blelfêes  9  fur  les  changemens  des  liqueurs  » 
fur  la  nature  des  remèdes,  ibnc  à  peine  des  fccours 
fuffiiàns  pour  remédier  aux  accidens  .qui  fuivent  ces 
fiaôures.  Les  connoilfiinces  fpéeula^es  communes 
n^offircttt  que  des  re^urces  foibles  infuffiântes  dans 
cei  cas«  â  cft  une  théorie  particulière ,  putfée  dans  b 
pmlque  de  Tart  ;  cette  théorie  qui  eft  9  ii  l*on  ofe  le 
dire ,  une  expérience  éclairée  8t  réfléchie  ,  peut  feule 
prefcrire  une  conduite  utile  dans  les  cas  épineux.  Toute 
fpécularion  qui  n*efl  pas  fortie  du  fond  de  l'art  ,  ne 
fauroit  être  une  règle  dan?  Texercice  de  cet  art.  L'expé- 
rience eft  la  fource  des  principes  fol  ides  ;  &  toutes  les 
couiioifTances  qui  ne  feront  pas  puifées  dans  l'exercice  , 
ou  vérifiées  par  une  pratique  réfléchie  ,  ne  pourront 
être  que  de  faufles  lueurs  ,  capables  d'égarer  l'efprit. 

CHIRURGIEN.  Celui  qui  profcffe  &  e^terce  la  chi- 
rurgie.  f^oyei  Chirurgie, 

L'état  des  chirurgiens  a  été  différent ,  fuivant  le» 
révolutions  différences  que  la  chirurgie  a  éprouvées.  On 
Ta  vue  dans  trois  états  difierens ,  8c  les  ièuls  qui  étoient 
poiEbles  pour  elle.  De  ces  trots  états  ,  deux  ont  été 
communs  â  toutes  les  nations  étrangères  y  le  troi«  . 
fieme  a  été  particulier  à  la  France, 
t  *  Le  premier  état  de  la  chirurgie  »  celui  qpî  fixe  nos 
yeux  »  comme  le  plus  éclatant ,  du  moins  chex  les 
nations  étrangères ,  ce  fut  celui  où  cet  art  le  trouva 
après  la  renaiâânce  des  lettres  dans  l'Europe.  Quand 
la  connoifliince  des  langues  eut  ouvert  le  tréfbr  des 
•Tome  /•        '  M 
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Grecs  8c  àe$  LatînS  ,  il  fe  forma  d'excellens  hommel 
dans  toutes  les  nations  &  dans  tous  les  genres.  Mais 
ce  qu'il  y  eut  de  particulier  par  rapport  à  ia  chirur- 
gie ,  fur-tout  dans  l'Italie  8^  dans  l'Allemagne  ,  c'eft 
que  cette  fbience  fur  exercée  8c  cultivée  par  les 
mêmes  hommes  qui  cultivèrent  &  qui  exercèrent  la 
médecine  ;  de  forte  que  Ton  vit  dans  les  mêmes  fa- 
vans  ,  &  de  chirurgiens  admirables  ,  Se  de  très-grands 
médecins.  Ce  furent-là  les  beaux  jours  de  la  chirurgie 
pour  ritalie  &  pour  rAllemagne  y  c*e(l  à  ce  temps  que 
nous  devons  rapporter  cettcf  foule  d'hommes  UUiftret 
dont  les  ouvrages  feront  à  jamais  le  ibutien  &  Thon* 
iieur  de  Tune  &  de  Tautre  médecine. 

La  difpoHtion  des  lois  avoit  favorifi  la  liberté 
•  d'unir  dans  les  mêmes  hommes  les  deux  arts  ;  ce  fot 
cette  libené  même  qui  caulâ  la  chûte  de  la  chiruieie» 
Il  n*eft  pas  difficile  de  fentir  les  ralibns  d<  cette  d&a- 
dence.  Les  dehors  de  la  chirurgie  ne  ibnt  pas  at-* 
trayans  ;  ils  rebutent  la  déllcateflê  :  cet  art ,  hors 
les  temps  de  guerre  ,  n^exerce  prefque  les  fonâîons  qui 
lui  font  propres  que  fur  le  peuple  ;  ce  qui  n'amorce  ni 
la  cupidité  ,  ni  rambition  ,  qui  ne  trouvent  leur  avan- 
tage que  dans  le  commerce  avec  les  riches  &  les  grands; 
delà,  les  iavans,  maîtres  de  Vun  &  Tautre  art, 
abaudonnerent  l'exercice  de  la  chirurgie.  Les  maladies 
médicales  font  les  compagnes  ordinaires  des  richefles 
&  des  grandeurs  ;  &  d'aiJleurs  elles  n'offrent  rien  qui  , 
comme  les  maladies  chirurgicales  ,  en  éloignent  les 
pe  rfonnes  trop  délicates  ou  trop  fenfibles  :  ce  fut  par 
c(  s  raiibns ,  que  ces  hommes  illullres  ,  médecins  8c 
chirurgitns  tout-û-î^-fois  ,  nbaiidonncrent  les  fonctions 
de  la  chirurgie  «  pour  n'exercer  plus  que  celles  de  la 
médecine. 

Cet  abandon  donna  lieu  au  fécond  état  de  la  chi- 
rurgie* Les  médecins-chirurgiens ,  en  quittant  Fexer* 
ctce  de  cet  art ,  retinrent  le  droit  de  le  dhriger  »  & 
commirent  aux  barbiers  les  fonctions  y  les  opérations 
de  la  chirurgie  ,  &  Tapplication  de  tous  les  remèdes 
extérieurs.  Alors  le  chirurgien  ne  fut  plus  tm  homme 
feul  &  uiûque  ^  ce  fut  le  cpmpofé  monlirueux  de  deiMc 
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indiyifltis  ;  Jit  midectn  qui  s*arrogeoit  exdufivemenc 
le  droit  de  la  fcience  «  &  coofiquemment  celui  de  du 
riger;  $L  du  ckimrgien  manœuvre  t  à  qui  on  aban« 
donnoit  le  manuel  des  opérations. 

Les  premiers  momens  de  cette  dîvidon  de  la  fcience 
d'avec  Tart  d'opérer ,  n*en  firent  pas  fentir  tout  le  ^ 
danger.  Les  grands  maîtres  qui  avoient  exercé  la  iné- 
decine  comme  la  chirurgie  ,  vivoient  encoïc  ;  &  riidbl- 
leté  qu'ils  s'étoitiii:  acquife  ,  fuiliruit  pour  Jinger  l'au- 
tomate ,  ou  le  chirurgien  opérateur.  Mais  dès  que 
cette  race  hippocratique  ,  comme  Tappclle  Fallope  ,  fut 
éteinte  ,  les  progrès  de  la  chirurgie  furent  non  feule- 
mem  arrêtes  1  mais  l'art  hii-même  fut  prefque  éteint  ^ 
il  n'en  refla  ,  pour  ainfî  dire  ,  que  le  nom.  On  cefTa 
de  voir  l'exemple  de  ces  brîHnnrcs  ,  de  ces  efficaces 
opérations  ,  qui  du  règne  des  premiers  médecins 
avoient  fauvés  la  vit  à  tant  d'hommes,  De-ià  cette 
peinture  (I  vive  que  fait  M(igaîus  du  malheur  de  tant 
d'infortunés  citoyens  ,  qui  fe  trouvaient  abandonnés 
fans  reflburce  ,  lorfqu'autrefois  l'art  auroît  pu  les  ùû* 
ver  ;  mais  ils  ne  pouvoient  rien  en  efpérer  dans  cette 
ûtuatioiu  Le /chirurgien  n^ofoit  fe  déterminer  à  opé« 
rer ,  parce  qu'il  étoit  fans  lun\ieres  :  le  médecin  n'o» 
foie  prendre  fur  lui  d'ordonner  ,  parce  qu'il  étoit  iàna 
liablletj  dans  ce  genre.  L'abandon  étoit  donc  le  feul 
pam  qui  reftât  1  8c  la  prudence  elle*même  n*en'  per« 
mettoit  point  d'autre* 

La  chirurgie  françoifi  ne  fut  point  expoiie  aux 
mêmes  inconvéniens*  Une  légiflation  dont,  on  ne  peut 
trop  louer  la  fagelTe  ,  avoit  donné  â  la  chirurgie  le 
ftul  état  qui  pouvoir  la  conferver.  Cet  état  erf  le  troî- 
fieme  où  la  chirurgie  s'eft  vue  ,  &  qui  jufqu'à  nos  jours 
n'a  été  connue  que  de  la  Fraiice. 

Long-temps  avant  le  regîie  de  Frd'içoi^  I  ,  la  chî* 
rurgit  taiibit  un  corps  favant  ,  mais  uniquement  oc- 
cupé à  la  culture  de  la  chirurgie.  Les  membres  de  ce 
corps  ponedoient  la  totalité  de  la  fcience  qui  apprend 
à  guérir  ;  mais  ils  n'étoienr  autonfés  par  la  lo"i  qu'à 
faire  Tapplication  des  règles  de  cette  fcience  fur  les 
maladies  e)UérieureS|  &  ouilement  fur  les  maladies 
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internes  5  qui  falfoient  le  partage  des  phyUciens  on 
médecin?.  La  fcience  étoit  liée  à  Tart  par  des  nœuds 
qui  fembioient  indiflblubles.  Le  chirurgien  favant 
étoit  borné  à  la  culture  de  fon  art.  La  vanué  ,  ram- 
bition  ,  où  Tintércr  ,  ne  pouvoient  plus  le  diflraire  , 
pour  tourner  ailleurs  fon  application.  Tout  fembîoit 
prévu  i  toute  fource  de  défordre  fembîoit  coupée  dans 
îa  racine  ;  mais  la  lagefle  des  lois  peut-elle  toujours 
prévenir  les  eâets  des  payions  9  Se  les  tours  qu'elles 
peuvent  prendre  I  Les  lettres  qui  failbient  le  partage 
ëe«  chirurgiens  françois  fembioient  mettre  un  frein 
écernel-  aux  tentatives  àt  leurs  adverfaires.  Mais  enfia 
les  procèft  &  les  guerres  outrées  qu'ils  eurent  à  foutt- 
nir  )  préparèrent  TavililTement  de  la  clûrurgie.  La 
£iculté  de  médecine  appela  les  barbiers  »  pour  leur 
confier  les  ftcours  de  la  chirurgie  miuiftrante  |  eniliite 
elle  les  initia  aux  fondions  des  grandes  opérations 
de  la  chirurgie  \  enfin  elle  parvint  à  faire  unir  les 
barbiers  au  corps  itt  chiirurgvens»  La  chirurgie  ainlî 
dégradée  par  fon  alfocîation  avec  des  ajFtilàns ,  fut  eie- 
poiee  à  tout  le  mépris  qiti  devoit  foivre  une  aufS  ba^ 
digne  alliance  :  elle  fut  dépouillée  par  un  arrêt  fblem* 
nel  en  1660  de  tous  les  honneurs  littéraires  ;  8(  (I  les 
lettres  ae  s* exilèrent  point  de  la  chirurgie  ,  du  moins 
ne  parurent-elles  y  reAer  que  dans  lia  hdnte  &  dans 
l'humiliation. 

Par  une  efpece  de  prodige  ,  malgré  les  lettres  pref^ 
que  éteintes  dans  le  nouveau  corps ,  la  théorie  s'y 
conferva.  On  en  fut  redevable  au  précieux  refle  de 
Tancien  corps  de  chirurgie.  Ces  grands  hommes  ,  mal- 
gré leur  humiliation  ,  malgré  la  douleur  de  le  voir  con- 
fondus nvec  de  viis  artifans  ,  efpérerent  le  rétabîîfîê- 
nient  de  leur  art.  Ils  conferverent  le  précieux  dépôt  de 
la  doctrine  ,  2c  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  tranf» 
mettre  fidèlement  à  des  fuccelfeurs  qui  pourroient  un 
jour  voir  renaître  la  chirurgie*  Parmi  cette  troupe 
d'hommes  avec  qui  ils  étoient  confondus  «  ils  trouve* 
rent  dans  quelques-uns  des  teintures  des  lettres  ^  priiês 
daii^'  une  heureufè  éducation  ;  d^ns  d'autres  «  des  ta« 
leos  mariés  pour  réparer  dans  uu  âge  avuiicé ,  It 
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matheur  d'une  éducation  négligée  ;  &  dans  tous  enfin , 
le  zele  k  plus  vif  pour  la  conièfvat|on  d*uo  art  qui 
étoic  devenu  le  Uur. 

Ce  fut  ainfi  qwe  la  chirurgie  fe  maintînt  dans  la 
poflêÛîon  de  la  théorie.  Ce  fut  le  fruit  des  ièntiinens 
que  ce^  pères  de  Tart^  refte  de  l'ancienne  chirurgie  y 
furent  infpirer  à  leurs  nouveaux  ailbciés.  Mais  cette 
pofiêffion  Q*é€oit  pas  une  poffeffion  d'état  »  une  po& 
fc^ott  publique  autorifi^e  par  la  loi  ;  c'étoit  une 
poflèffion  de  fait ,  une  podèffion  furtive ,  qui  dts4ors 
ne  pouvoît  pas  iloug-temps  iè  ibutenir.  La  ieparatioa 
<le  la  diéorle  d'avec  les  opérations  de  l'art  étoit  la 
fuite  infaillible  de  cet  état ,  8c  ia  chirurgie  fe  voyoit 
par-îâ  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  On  fentit  même 
plus  que  le  prciage  de  ccrre  décadence  ,  &  Ton  ne 
doit  point  en  être  lurpris  ;  car  les  dictées  ik  les  leûures 
publiques  étant  interdites  ,  on  n'avoit  d'autre  moyen 
que  la  tradition  pour  faire  pafler  aux  élevés  les  con-t 
noiffances  de  la  chirurgie  ;  &  l'art  dut  néceffairtment 
fe  reifentii  de  rinfufHfance  de  cette  voie  «  pour  trani^ 
mettre  fes  préceptes. 

La  perte  de  la  chirurgie  étoit  donc  affurée  :  il  ne 
falloir  rien  moins  pour  prévenir  ce  malheur  ,  qu'une, 
loij'ouveraine  qui  rappelât  cet  art  à  fon  état  primitif» 
Uétabliâêment  de  cinq  démonftrateurs   royaux  en 
1724  ,  pour  enfeigner  la  théorie  &  la  pratique  de  l'art ,  - 
la  fit  efpérer  :  bientôt  après  elle  parut  comme  prochai- 
nement  annoncée  (en  1731  )  par  la  formation  de 
l'académie  royale  de  chirurgie  dans  le  corps  de  Saint<« 
Côme  ;  8(  ce  fut  enfin  l'impreffion  du  premier  volume 
des  mémoires  de  cette  nouvelle  compagnie  »  qui  amena 
rinilant  favorabk  où  il  plut  au  roi  de  prononcer.  Voici 
les  propres  termes  de  cette  loi  mémorable  »  qui  non- 
feulement  prévint  en  France  la  châte  de  la  chirurgie  t 
mais  qui  en  aflhre  â  jamais  la  conArvation  81  les  pro- 
grès ,  en  fermant  pour  toujours  les  vqîcs  par  leiquelles 
on  avoir  penfé  conduire  la  chirurgie  i  6  perte» 

Après  avoir  déclaré  d'abord  que  la  chirurgie  eft 
reconnue  pour  un  art  favant  ,  pour  une  vraie  fcience 
qui  mérite      diiliavtioas  Us  plus  honorabUs  ,  U  loi 

M  j 


4 


zSt  ■  Chirurgien, 

ajoute  !  »  que  l'on  en  trouve  la  preuve  la  moins  équî- 

II  voque  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  ibrtis  de 

»  récole  de  St-Côme ,  où  Ton  voit  que  depuis  long- 

s>  temps  les  chirurgiens  de  cette  école  ont  juftifié  par 

»  rétendue  de  leurs  connoiflances  «  &  par  l'importance 

1»  de  leurs  découvertes  ,  les  marques  d'eiUme  &  de 

»  proteôlon  que  les  rois  prédéceflèurs  ont  accordées 

a»  â  une  profeilîon  fi  importante  pour  la  confervation 

i>  de  la  vie  humaine  :  mais  que  les  chirurgiens  de  robe 

n  longue  qui  en  avoieat  été  l'objet  )  ayant  en  la  iàci- 

»  lité  de  recevoir  parmi  eux  i  faivant  les  lettres-pa* 

»  tentes  du  mois  de  mars  1656,  enrégtftrées  au  par- 

»  lement  «  un  corps  entier  dè  fujets  illitérés  9  quî 

».  n*avoient  pour  partage  que  IVxercice  de  la  barberîe  9 

1»  8c  Tufage  de  quelques  panftmens  aifês  à  mettre  en 

1»  pratique  ;  Técole  de  chirurgie  s'avilit  bientôt  par 

»  le  mélange  d'uiîe  profeffion  inférieure  ;  cnforte  que 

y)  rétude  des  lettres     devint  moins  commune  qu'elle 

»  ne  l'étoit  auparavant  ;  mais  que  Texpérieuce  a  fait 

7)  voir  combien  il  étoit  à  défirer  que  dans  une  école 

»  aufll  célèbre  que  celle  des  chirurgiens  de  St-Côme  « 

1)  on  n'admît  que  des  fujets  qui  euffent  étudié  à  fond 

»  les  priîicipes  d'un  art  dont  le  véritable  objet  eft 

»  de  chercher,  dans  la  pratique  précédée  de  la  théorie» 

«  les  règles  les  plus  fûres  qui  puirTeiir  réfuîter  des  ob- 

»  fervarions  &  des  expériences.  Et  comme  peu  d'ef- 

w  prits  font  affez  favorifés  de  la  nature  pour  pouvoir 

».  faire  de  grands  progrès  dans  une  carrière  fi  pénible  , 

»  fans  y  être  éclairé  par  les  ouvrages  des  maîtres  de 

1»  l'art  9  qui  (ont  la  plupart  écrits  en  latin  ,  &  fans 

D  avoir  acquis  Thabitude  de  méditer  8c  de  former  des 

»  raifonnemens  juftes  par  Tétude  de  la  philoibphie  ; 

»  nous  avons  reçu  favorablement  les  repréfèntationa 

»  qui  nous  ont  été  faites  par  les  chirurgiens  de  notre 

»  bonne  ville  de  Paris  ,  fur  la  néceflité  d'exiger  la 

»  qualité  de  maître-ès-arts  de  ceux  qui  afpirent  à 

»  exercer  la  chirurgie  dans  cette  ville ,  afin  que  leur 

»  art  y  étant  porté  par  ce  moyen  ^  la  plus  grande 

»  perfeâion  qu'il  eft  poflible  9  ils  méritent  également 

»  par  kur,fcience  &  par  leur  pratique  9  d'être  le 
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»  rr.ocitle  &  les  guides  de  ceux  ,  qui  ,  fnns  avoir  la 
»  même  capacité  ,  fe  dertinent  à  remplir  L\  mCine  pro- 
»  feflîon  dfts  les  provinces  &  dans  les  lieux  ou  il  ne 
»  feroir  pas  facile  d'établir  une  i'«2niblâble  loi. 

Expofer  les  diipoiuions  de  cette  favorable  déclara- 
tion,  c*eft  en  démontrer  la  fageâè.  Les  chirurgiens 
ibuffirirent  néanmoins  à  fon  occadon  des  coatradiôions 
lie  toute  efpece.  ^ette  loi  les  lavoit  de  I*ignointnie  qu  i 
les  couvroit  :  ea  rompant  le  contra£t  d'union  avec  les 
barbiers  »  elle  rendoit  les  chirurgiens  à  Tétat  primitif 
de  leur  art  9  &  à  tous  les  droits  ,  privilèges  ,  préroga-> 
tives  dont  Hs  jouiflbient  par  Tautorité  des  lois  avaqt 
cette  union»  La  faculté  de  médecine  difputa  aux  chU 
'  rurgieni  les  prérogatives  qu'ils  vouloient  s'attribuer  » 
Bc  elle  voulut  faire  regarder  le  rétablîllèment  des  let* 
très  dans  le  ièîn  de  la  chirurgie  «  comme  une  innova- 
tion préjudiciable  an  bien  public  ,  8c  même  aux  pro-» 
grès  de  la  chirurgie.  L'univerflté  s'éleva  contre  les 
chirurgiens  ,  en  réclamant  le  droit  exclufif  d'enfeigner. 
Les  cJiiriLr'j^icns  répondirent  à  toutes  les  objections  qui 
leur  tureiu  taites  :  ils  prouvèrent  contre  riiniverilié  , 
qu'une  polTeflîon  fondée  fur  une  légifiatioa  confiante 
les  aurorifoir  à  doiiner  par-tout  où  bon  leur  fembie- 
roît  9  des  leçons  publiques  de  Tarr  &  {chnc^  de  chi- 
rurgie ;  qu'ils  avoient  toujoLirs  joui  pleinement  du 
droit  d'enfeigaer  piibliquetr.cnr  dan^  Tuniverfîté  ;  que 
la  chirurgie  étant  une  IciLMice  protonde  6c  des  plus  cf- 
fentielles  ,  elle  ne  pouvoir  être  enfeignce  pleinement 
&  fûrement  que  par  les  chirurgiens  ;  &  que  les  chirur^ 
giens  ayant  toujours  été  de  Tuniverfité  ,  renfei^ne- 
ment  de  cette  fcience  avoit  toujours  appartenu  Jl  Vuiii» 
verfité. 

De-là  les  chirurgiens  conclurent  que  Tunivcrfité, 
^our  conferver  ce  droit,  qu'ils  ne  lui  contedoient 
pas  9  avolt  tort  de  s*élever  contre  la  déclaration  du 
roi ,  qui  ,  en  maintenant  les  chirurgiens  (  obligés  doré- 
navant à  être  maftres-ès-arts ,  )  dans  la  poflfeifion  de 
lire  8c  d'enftigner  publiquement  dans  Tuniverfité  ,  lui 
confervoit  entièrement  fon  éroh»  Us  ajoutèrent  que  fi 
funiverfité  lefiiftit  de  reconnoînre  le  collège  &  la  &• 
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tXïXti  de  chfrorgte  comme  laifant  partie  d'efit-mème  « 
•Ile  ne  pourroit  encore  faire  inteiàire  anx  chirurgkns 
le  droit  d'enlèi^er  cette  fcience ,  étant  les  feuls  qui 
ibîent  reconnus  capables  de  Fenfcigner  pleinement  $ 
&  que  Tuniver/ité  voudroit  en  vain  dans  ce  cas  oppo«* 
ièr  aux  lois  ,  à  l'uiâge  8c  i  la  raiibn  »  {on  prétendu 
droit  exclulif  d'enfeigner  ,  puifqu'elle  ne  peut  ù  éi£^ 
Hmuler  que  ce  droit ,  qu'elle  tient  des  papes  ,  a  été 
donné  par  nos  rois  t  ùnlt  arbitres  du  fyrt  des  fcieo- 
ces  f  è  diffirens  collèges  qui  enfêignent  *  hors  de  Vu-- 
niverfitéi  des  Iciences  que  l*uttiyer£té  enièigne  elle- 
même. 

Ces  conteftations  ,  qui  furent  longues  8c  vives  »  8c 
dans  le  cours  defquelles  les  deux  principaux  partis  fe 
livrèrent  làns  doute  à  des  procédés  peu  mefurés  ,  pour 
Soutenir  leurs  prétentions  refpeélives  ,  font  enfin  ter* 
minées  par  un  arrêt  du  confeil  d'érat  du  4  juillet  1750; 
»  Le  roi  voulant  prévenir  ou  faire  cefTer  toutes  les 
»  nouvelles  difficultés  entre  deux  profeffions  (  la  mé-  ^ 
»  decine  &  la  chirurgie  )  qui  cnit  un  fi  grand  rapport  , 
»  8c  y  faire  régner  la  bonne  intelligence  ,  qui  n'eft 
»  pas  moins  ncceiTdire  pour  leur  perfection  pour 
i)  leur  hon/icur  ,  que  pour  la  coi:irorvarion  de  la  Ihnré 
3D  8c  de  la  vie  des  ùijers  de  fa  majellé  ,  elle  a  rélblu 
»  d'expliquer  fes  iiueiuions  fur  ce  fiijer.  w  Le  roi  pref- 
crit  par  cet  arrêt  :  1°.  un  cours  complet  des  études  de 
routes  les  parties  de  l'art  &  fcience  de  la  chirurgie  , 
qui  fera  de  trois  années  confécutives  :  z'\  que  pour 
rendre  les  cours  plus  utiles  aux  élevés  en  l'art  &  fcience 
c'ic  la  chirurgie,  &  les  mettre  en  état  de  joindre  la 
pratique  à  la  théorie  ,  il  fera  inceffamment  établi  dai;s 
le  collège  de  St-Côme  de  Paris  ,  une  école  pratique 
d'anatomie  &  d'opérations  chirurgicales  ,  ou  toutes 
les  parties  de  Tanatomie  feront  démontrées  gratuite- 
ment ,  &  oLi  les  élevés  feront  eux-mêmes  les  diflec- 
tions  £v  les  opérations  qui  leur  auront  été  enfeignées  : 

fa  majefté  ordonne  que  les  étudians  prendront  des 
infcriptions  au  commencement  de  chaque  année  du 
cours  d'études  ,  8c  qu'ils  ne  puiffent  être  reçus  à  la 
maitrife  ^u'en  rapportant  des  attcftations  en  due  Sl 
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bonne  forme  du  temps  d'études.  Le  roi  règle  par  plu« 
iieurt  articles  comment  la  fafulté  de  médecine  fera 
invitée  ,  par  les  élevesgnidués  »  à  Taâe  public  ,  qu*iJs 
foutienneat  â  la  fin  dëjalicence  ,  pour  leur  réception 
au  collège  de  chirurgie  ;  Se  ià  majeilé  veut  que  le  ré* 
pondant  donne  au  doyen  de  la  faculté  »  la  qualité  d« 
decanus  foluherrimœ  facultatîs  ,  &  à  chacun  des  deux 
doâeurs  afliftans  ,  celle  de  fapUntiJfimus  doBor ,  iut- 
vant  Tu&ge  obiêrvé  dans  les  écoles  de  runtverlîté  de 
Paris.  Ces  trois  doôeurs  n'ont  que  lâ  première  heure 

Sour  faire  des  obje^ions  au  candidat  ^  les  trois  autret 
eures  que  dure  Taâe  ,  foor  données  aux  maîtres  en 
chirurgie  ,  qui  ont  f'euls  la  voix  délibérative  pour  la 
réception  du  répor.Haiir. 

Par  l'article  XIX  de  cet  arrcc  ,  ù  majellé  s'explique 
lur  les  droits  8c  prérogatives  dont  les  maîtres  en  chi- 
rurgie doivent  jouir  ;  en  conlcquence  elle  ordonne  que  , 
conformémeiu  à  U  dcclaratiun  du  25  avril  1743  ,  ils 
jouiront  des  prérogatives  ,  honneurs  &  droits  attribués 
aux  autres  arrs  libéraux  ,  enlemble  des  droits  &  pri- 
vilèges dont  jouiiTcnt  les  iiot.ibk.s  bourgeois  de  Vc,ns  ; 
&  fa  niajviïé  par  rarticle  XX  ,  déclare  qu'elle  n'ciiteud 
que  les  titres  d'école  &  collège  puiiîlnt  erre  tirés  à 
conrequcnce  ,  &  que  fous  prétexte  de  ces  titres  ,  hs 
chirurguns  puiffent  s'aitnbuer  aucun  des  droits  des 
membres  &  fuppôts  de  l'univerfîté  de  Paris, 

Cette  reflriûion  met  le  collège  de  chinirgie  au 
même  degré  où  font  le  collège  ruyai  6<  celui  de  Louis 
le  Grand.  Les  chirurgiens  ,  en  vertu  de  leur  qualité  de 
maîtres  en  chirurgie  ,  ne  peuvent  avoir  aucun  droit  à 
riin\)étration  des  bénéfices  ,  ni  aux  cérémonies  parti- 
culières au  corps  des  quatre  facultés  eccléflafliques. 
Cette  reilriûion  annule  implicitement  les  lettres-pa- 
tentes de  François  /,  qui  en  1544  accorda  nu  collège 
des  chirurgiens  de  Paris  ,  les  mêmes  privilèges  qu'aux 
fuppôts  ,  régens  &  dodeurs  de  l'univerfîté  de  cette 
ville.  Il  e(t  vrai  que  la  faculté  de  chirurgie  ne  forma 
jamais  ,  étant  de  l'ordre  laïque  ,  civil  ,  8c  purement 
royal  ,  une  cinquième  faculté  avec  ks  quatre  autres  de 
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i86  Chirurgien. 

avoicnt  cherché  à  faire  une  cinquième  faculté  apoilo- 
lique  ,  ou  pareille  aux  quatre  autres  facultés  de  runi- 
verfîté*  Pour  y  parvenir ,  ils  s'adrefTerent  au  pape  qui 
leur  accorda  une  bulle  k  cet  effet ,  laquelle  occafionaa 
tin  procès  qui  n'a  pas  é^é  décidé.  Mais  les  chirurgiens 
aâuels  ,  renonçant  aux  vues  de  leurs  prédéceiTeurs  »  ont 
déclaré  ne  vouloir  troubler  Tordre  établi  de  tout  temps 
dans  Tuniverfîté  ^  ils  demandoient  feulement  d'y  être' 
unis  ibus  i'andenne  ferme,  comme  faculté  laïque  y 
civile  &  purement  royale,  cette  forme  ne  pouvant 
porter  aucun  préjudice  à  l'univerii^é  ^  ni  caufêr  aucun 
dérangement  dans  {on  gouvernement.  Il  étoit  très>na<» 
Turel  que  les  chirurgiens  (buhaitaflênt  d*appaitenîr  à 
Tuniverfîté  «  mere  commune  des  fcieaces  «  du  moins 
comme  maftres-ès-arts ,  puifqu'elle  croit  avoir  Tmû>n 
de  les  refuièr  comme  faculté,  i»  Ce  dernier  titre  ,  dit 
»  M.  de  la  Martiniere  ,  premier  chirurgien  du  roi  » 
î>  dans  un  mémoire  préknré  a  fa  majellé  ,  ce  dernier 
»  titre  a  iait  robjet  de  notre  ambition  ;  mais  dts 
»  que  votre  volonté  fupicme  daigne  nous  accorder 
»  le  titre  de  collège  royal ,  l'honneur  de  dépendre  im- 
»  médiatement  de  votre  majeflé  ,  fufHt  pour  nous  con- 
i>  foler  de  toute  autre  diftlnôion.  £Yj 

Notice  des  plus  célèbres  auteurs  de  CHIRURGIE  ,  qui  à 
été  communiquée  par  M.  U  chevcUicr  de  Jaucourt. 

U  ne  s'agît  pas  ici  feulement  des  auteurs  fur  les 
principes  de  Tart ,  tels  que  font  les  fuivans. 

CarUi  (  Joh.  Sam.  )  Elemenxa  chirurgica ,  i0-8^« 
Budingœ  ijfj, 

Cantarini  (  Angell  )  Chirurgica  accommoiata  al  ufo 
fcolarefco  $  in  Paduâ  »  în-S***  171$* 

Banier  (  Henric  )  Méthodical  inttaduBion  for  the 
firgery;  tondon ,  jVS**.  17 17. 

Dubcn  (  Claude.  )  Idée  des  principes  de  chirurgie  ; 
Qrefde,  în-S^  17^4. 

La  Paye  (  Georges.  )  Principes  de  chirurgie ,  iVlS. 
Paris,  1746. 

Un  feul  de  ces  liviês  fuiiu  à  un  commençant  ^  Sc 


Digitized  by  Google 


4 

Chirurgifn*  187 
k  dernier  ittr^tout ,  que  je  trouve  le  meilleur  :  mais 
mon  but  eft  dMndiquer  les  principaux  ouvrages  géné. 
rauz  de  chirurgie  d'entre  les  anciens  &  les  modernes  , 
que  doivent  étudier  les  gens  curieux  de  s'kiflruire  à 
fond ,  &  de  {q<  perfectionner  dans  un  art  fi  iiécelTaire. 
Voici  ceux  qu'ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  bien 
connoître, 

Mginetx  (  Paiiîi  )  opéra  ,  8çc. 
'  Cet  auteur  vivoir  dans  le  VII  fîecle,  &  efl  un  des 
exemples  que  le  caprice  &  le  h.ilarci  ont  luie  grande 
part  dans  rctablilTement  des  rcpiitarioiii.  Il  n'a  point 
été  eftimc  ce  qu'il  vdloit  ,  pour  ji'avoir  pas  été  lu 
par  des  f^ens  capables  d'apprécier  fon  mérite  :  car  il 
iVapparticnt  qu'aux  artiftes  habiles  de  parler  des  fe- 
crets  de  l'art  j  8c  ce  don  n'eft  rien  monis  que  pro- 
digué par  la  nature.  Au  relie  ,  Faul  aEginc  traite 
dans  fon  6c,  livre  des  opérations  chirurgicales  ,  8c 
c'eft  peut-être  le  meilleur  abrégé  de  chirurgie  que  l'on 
ait  eu  avant  le  rétabliflement  des  fciences  8t  des  arts. 

La  première  édition  de  fes  ouvjragcs  eil  celle  Aldus 
â  Venife  en  1528  ,  in^foL  Pariiii  les  éditions  latines  , 
celle  de  Lyon  en  1589,  ert  accompagnée  de 

notes  ,  8c  mirite  la  préférence  fur  toutes  les  autres  de 
ce  genre. 

Actii  (  Amidcnî  )  opéra  ,  Sec.  * 
On  croit  qn/tetiits  ,  natif  d'Amida  ,  vécut  au  com- 
mencement du  V  fieclc.  Tout  ce  que  nous  favons  de 
fa  vie  ,  c'eft  qu'il  voyagea  en  Egypte  :  fa  crédulité 
falloir  peu  d'honneur  à  foa  génie.  Quoique  lès  ouvrages 
regardent  principalement  la  médecine  ,  il  y  traite 
cependant  de  quelques  maladies  chirurgicales  :  fes  huit 
premiers  livres  ont  paru  en  grec  à  Venife  en  i$J4  t 
in-fol.  JûP.iis  Cornarius  tra.dinfit  tout  At:îius  en  latin  , 
8c  publia  fa  îraduftion  à  Bâle  en  1542  ,  in-fol.  Il  eft 
dans  la  collection  d^H^nry  Mtienne  ,  imprimée  à  Paris 
en  1567  ,  irt'foL 

Cauliaco  (  Guido  de.  )  Chirurgiœ  traciatiis  feptem* 
Veneu  1490  ,  in-foU  15 19,  1546,  en  hollandois  i 
Amfterdam  1646,  in-4°.  Lug.  1571,  1585  t 

avec  les  coneâioiis  de  Joub^rtm  £dit*  opt* 


i88  Chirurgittu 

Cuy  ie  Ckauliac  i  natif  de  Montpellier  9  où  il  pro- 
feflTa  long-temps  la  midecine  &  la  chinirgie  »  eft  un 
des  premiers  reftauratetlrf-  de  fart  :  il  lut  comblé 
d'honneurs  &  de  rlcheiTes  par  le  pape  CUment  FI ,  de 
même  que  par  fes  fuccefleurs  Innocent  FI  &  Urbain  F* 
Il  compofa  fa  grande  chirurgie  en  156]^  ,  8c  la  réduiiic 
en  iyfîême.  Joubert  la  traduifit  en  êançoîs  fous  ce 
titre  :  La  grande  chirurgie  de  Guy  de  ChauUac ,  re(^ 
tituée  par  Laurent  JùMert  ^  m-8°«  Tourniin  ,  159s* 
On  peut  y  joindre  Pouvrage  de  Ranchin  »  intitulé  : 
Qiieflion  fur  la  chirurgie  de  Cuy  de  ChauUac  »  a  tom« 
in-8^«  Lyon  ,  1617  :  mais  ceux  qui  défîrerom  Guy  de 
ChauUac  en  abrégé  ,  fe  lèrviront  de  celui  de  Ferduc , 
,  Paris,  1704,  in*  12  y  I7i6« 

^€//r  (  Aurcl  Cornel.  )  de  re  medicâ  ,  lib.  oôo. 

Cet  auteur  célèbre  qui  fleuriObit  à  Rome  du  tempe 
de  Tibère  ^  de  Caligula  ,  de  Claude  8c  de  Néron ,  eft 
û  connu  par  la  bonté  de  fa  doârine  ,  &  les  grâces  de 
ion  ftyle  ,  qu'il  feroit  luperflu  de  le  recommander.  La 
premitre  édition  de  fes  œuvres  lut  faite  à  Florence  en 
1478  ,  in-foL  ik  Tune  des  plus  jolies  éditions  modernes 
elt  celle  de  Almelovéen  ,  Amli.  171 5  »  ou  celle 

de  Morga^ni  y  pat.  1721  :  ie  7*.  &  le  S"^.  livre* 

ne  traitent  que  de  la  chirurgie, 

Ckinir^ix  jlripîorcs  opîimi  veteics  S*  recentiorcs  in 
unum  conjuncli  volumen  ,  opéra  (  Conr.  )  Gefneri  ; 
figiiri  1555,  in-fol.  cum  fig^ 

Gdfncr  a  rjfiemblé  dans  cttte  colleûion  divers  traités 
de  chirurgie  ,  qui  auroient  peut-être  en  partie  péri 
fans  lui.  Tels  font  Bninus  ,  Roland  ,  Théodoric  , 
Lanfianc  j  Bcrrapalis  ^  SaiuLt  ,  &c.  mais  Uffcmbach 
donna  dans  la  fuite  une  autre  colIc£lioii  encore  plus 
confidérable\  favoir ,  des  œuvres  de  Paré  ,  de  Tfl- 
gauk  ,  de  Holliery  de  Bolognini  ,  de  Blondi  ^  de  Ffl- 
brice  ,  de  Hildcn  ^  &c.  le  tout  fous  le  titre  fuivant  ; 
Tf^^faunis  chinirgiœ  coniincns  prœjlantiJJlnioruii\,  auc^ 
toriim  opéra  ckinir^ica  ;  Franco f\  1610,  iti-fol. 

On  dit  qu'on  conferve  à  Florence  dans  la  biblio- 
llieque  de  Saint  Laurent  un  manufcrit  grec  écrit  fur 
velin,  qui  conciem  la  chirurgie  ancienne  à'Hij^po^ 
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crate  ,  cîc  Galîen  ,  d'Ajclepiade  ,  à' Apollonius  ,  cî'Ar* 
chigene  ,  de  Nymphodore  ,  d'Heliodore  ,  de  Dioclès  , 
de  Riifus  d'Ephefe  ,  à^ApoUodoi  c ,  Si  cela  eft  ^ 
ce  manufcrir  peut  pafler  pour  un  tréfor  en  ce  genre  , 
qui  méntcroit  bien  de  voir  le  jour  y  nous  aurions 
alors  une  coxmoiifaiice  &aÙ6  de  la  chirurgk  ancleaue 
&  moderne. 

Cruce  (  Joh.  Andr.  à  )  V^mtuu  Cliirwgia  uaivcrfalis 
opus  ahfolutum  ,  cum  fig* 

C'étoit  un  très-'habile  homme  dans  fon  art.  La  pre- 
mière édition  de  fa  chirurgie  parut  à  Venife  en  157}  , 
in^foL  la  deuxième  en  1596  ^in-'foL  qui  e(l  très-belle , 
Se  avec  figures  ^  &  la  troifleme  en  italien  t  avec  det 
augmentations  t  en  160^  ^  in-fol,  fig* 

Dionis  (  Pierre,  )  Cours  d'opérations  de  chirurgiem 

C'eft  un  des  bons  abiégés  modernes  :  la  premieie 
édition  parut  à  Paris  en  1707  i  la  féconde  à  BruxeUeSt 
in<S^«  1708  ;  la  tsoifieme  en  allemand  â  Ausbourg  » 
1722  ^  avec  des  correûîons  8c  des  augmentations 
û*Heifter  i  enBn  la  quatrième  à  Paris  »  £n-S\  1740  9 
avec  des  notes  de  M.  de  la  Paye,  • 

Fabricu  (  Hyeroo.  ab  Aq[uapendente  oj^a  chirur^ 
gîca  , 

Cet  illuflre  anatomide  a  enrichi  la  chirurgie  de  plti« 
fleurs  belles  obfervations ,  de  nouveaux,  inflrumens 
&  d'une  meilleure  méthode  pour  quelques^pérations* 
Né  en  i5n  à  Aguapendente  ,  de  païens  très-pauvres  » 
il  fuccéda  à  Ipn  maître  Fallope  ,  enfeigna  Tanatofflie 
pendant  50  ans,  fut  fait  cheyalier  de  Saint-Marc  par 
la  république  de  Venife  ,  8c  mourut  ^  Pjcioue  comblé 
de  gjoire  en  1619,  âgé  de  82  ans.  Sa  ihirutgie  a  été 
imprimée  lëparément  en  latin  ,  Fenet^  161^ ,  in-fiL 
Franc»  1620  ,  en  Hollande  »  en  1646,  1666  8c 
172  5  ,  in-fiL  en  françois  »  à  Rouen  en  2658  ,  «i-8^. 
en  allemand  9  M^rim^.  1716^ 

Fallovii  (  GabrîeL  )  Chirurgia  y  Venek*  in^i^*  I57î  * 
Franco/.  1637  ,  jn-4^»  &  dans  fes  œuvres  iniiprlmées  à 
Venîlê  en  1606 ,  |  voL  ift*/^/.  Edit.  opt. 

Fallope  9  né  à  Modene  en  14^0  »  &  mort  à  Papoue 
ti  2563  >  s*eft  fuigulîériment  diftiiiguii  en  aoatomiei 

•  -X 


i^o  Chirurgie  ni 

ibo  traité  des  ulcères  5r  des  tumeurs  ,  de  même  qnt 
fon  commentaire  fur  Hippocrau  f  de  vulneribiu  aipiiit  , 
jnéritent  beaucoup  d'être  lus, 

Fienus  (  Thomas.  )  Libri  chirurgici  duodeciau 

Ce  font  des  traités  poilhumes  fur  douze  fujcts  cti- 
lieux  de  chirurgie  ,  qui  ont  été  publiés  par  Herman 
Conringius  j  in-4^,  Francof,  1649  ^.ibid*  z/i-4^«  8c  à 
Londres  ,  in-4^k  en  17)1»  FUnus  ^  né  à  Anvers  en 
1567  ,  &  mort  en  i6|i  ^  âgé  de  64  ans  »  eft  encore 
connu  psdr- quelipies  autres^  ouvrages»  en  particulier, 
par  un  traité  latin  des  cautères ,  imprimé  ûi-S***  '  i  ' 
Louvain  en  1598. 

Carengeot  (  Jacq*  René.  )  Traûi  des  opérations  de 
ehirurgie  y  3  voLîii-12  ,  avec       Paris»  1741- 

Ce  traité  av^c  celui  des  inftrumens ,  a  été  réim- 
primé plufieurs  fois ,  traduit  en  plufieurs  langues  |  & 
til  d.ins  les  mains  rie  tout  le  monde. 

Glandorpii  (  Math.  Ludov,  )  opéra  omnia  chirurgica» 

Glandorp  ,  né  à  Cologne  ,  &.  fils  d'un  habile  cfii- 
riirgUn  ,  qu'il  furpaiTa  par  fes  takns  ,  fes  travaux  fie  • 
fes  connoiàanccs  :  il  entendoit  tort  bien  ranatomîc  » 
qu'il  avoir  appriJc  fous  Spîgeh  Ses  ouvrages  ,  qui  fu- 
rent réimprimés  léparément  â  Brcme  ,  ont  été  raf- 
femblés  à  Londres  en  1729  Le  journal  de  Leîpfick 

en  parle  en  i/)^  7  &  donne  un  abrégé  delà  vie  de 
cet  auteur  ,  pag.  124. 

Gomr  (  Joh.  )  Chirurgia  repurgatai  Lugd.  Batm 
in-4f*  1742* 

Cet  auteur^  e(l  connu  par  d'autres  ouvrages  efUmés 
&  pleins  d'une  bonne  phydologie. 

Guillemeau  (  Jacques.  )  Œuvres  de  chirurgie ^  &c» 
Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  en  I5p8  1  in^folm 
avec  fig.  Guillemeau  ,  natif  d'Orléans  «  exerça  U 
chirurgie  8c  Panatomie  à  Paris  avec  diftinâion»  Toutes 
les  œuvres  ont  été  réimprimées  à  Rouen  en  1649  , 
irt'fûL 

Hildanus  (  Guill*  Fabr.  )  Opéra  chirurgical  &c. 

Guillaume  Fabrice  dlit  de  nilden  ,  du  nom  de  (k 
patrie  ,  né  en  1 560  ,  Se  mort  à  Berne  en  i6|4  ,  âgé 
de  74  ans  9  étudia  toute  fa  vie  la  chinirgU  ^  &  noua 
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I  UiSSt  ea  ee  genre  9  outre  plufieurt*  traitas  pârticu- 
lÎ€n,  no  grand  &  eieellent  recueil  d^obiêrvanons  & 
de  cufes  chirurgicales  qu*on  confulte  toujours.  On  les 
a  traduites  en  françoîs  y  &  elles  ont  paru  i 
Genève  en  ,  avec  fig.  mais  tous  les  ouvrages  de 
cet  auteur  ont  été  radèmblés  &  imprimés  en  latin  k 
Francfort  en  i68z  ;  in^foL  avec  le  Hvre  de  Severinus^ 
de  efficaci  medicinâ» 
Hippocrates  in  operîbiis  ,  &c. 

Il  naquit  à  Co5  la  première  anriée  de  la  8oe.  olym- 
piade ,  trente  ans  avant  la  guerre  du  Peloponefe  ,  8c 
46:^  avant  J.  C,  deicendant  à'Efculapc  ,  allie  à  Hcrculs 
par  fa  mcre  ,  Se  digne  contemporain  de  Sotratc  :  il  fut 
doué  par  la  nature  d'un  excellent  tempérament  ,  que 
ni  fes  voyages  ,    ni  le  travail  le  plus  opiniâtre  ne 
purent  altérer  ;  &  pour  le  génie  ,  d'une  fagacité  qui 
lemble  avoir  franchi  les   bornes  de  Tefprit  humain» 
Son  amour  fingulier  pour  la  vérité  ,  pour  fon  art  8c 
pour  fon  pays  ,  font  peut-être  un  exemple  unique  ;  &  > 
S  je  puis  me  fervir  des  termes  de  Callimaqm  ,  il  rem- 
plit roôice  de  cette  panacée  divine  ,  dont  les  gouttes 
précieufes  cha/Iênt  les  maladies  de  tous  les  lieux  oik 
elles  tombent.  Il  délivra  l'Attique  de  la  perte  ,  8c 
refufa  les  fommes  immenfes  que  le  roi  Artaxerxès  d'un 
côté  ,  &  des  provinces  entières  de  l'autre ,  lui  firent 
offrir  pour  leur  rendre  le  même  fervice.  »  Dites  à  votre 
î)  maîrre  ,  répondit-il  au  gouverneur  de  f  Hellefpont  , 
»  que  je  fuis  afTez  riche  ^  que  l'honneur  ne  me  permet 
3»  pas  de  recevoir  fes  préfens  ,  &  d'aller  fecourir  les 
M  ennemis  de  la  Grèce.  «  Quand  les  Athéniens  furent 
prêts  de  porter  leur?  armes  contre  l'îfle  de  Cos  ,  il  in- 
voqua &  obtint    TafiUbnce  des   peuples   qu'il  avoit 
lauvés  de  la  contagion  ,  foule  va  les   états  circonvoî- 
fins  ,  8c  diflîpa  lui  l'eul  la  tempère  dont  fa  patrie  étoit 
menacée.  S'il  t{\  vrai  ,  comme  on  n'en  peut  douter  y 
que  les  hommes  font  grands  à  proportion  du  bien 
qu'ils  font ,  quel  mortel  eft  plus  grand  qu'Hippocrate  f 
qui  a  fait  tant  de  bien  à  fon  pays  ,  à  toute  la  Grèce  9 
à  fon  fîecle  ,  8c  aux  fiecles  les  plus  reculés  } 

^  De  fon  temps  ^  la  chirurpi  éteit  ù  pài&itement 
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unie  à  la  médecine  9  que  l'une  n'a  voit  pas  même  uq 
110m  particulier  qui  la  diitniguât  de  l'autre  :  aulTi 
preiuiroir-on  le  livre  de  officinâ  medici ,  qu'on  trouve 
parmi  les  œuvres  9  pour  un  traite  de  chirurgie.  Quoi 
qu  il  en  foit ,  tout  ce  qu'il  a  écrit  des  plaies  ,  des  tu- 
meurs, des  ulcères,  des  fi  (lu  les  ,  des  luxations,  8c 
des  opérations  qui  y  conviennent  ,  eft  admirable  :  il 
faut  y  joindre  la  leÔure  des  excellens  commentaires 
que  nous  avons  en  nombre  fur  fa  chirurgie  ,  &  on  y 
puifera  les  plus  belles  &  les  plus  utiles  connoiffunces. 
C*eft  à  Hippocrate  ,  que  je  ne  nomme  guère  iaiis  ua 
fcntiment  de  plaillr  ,  de  gratitude  &  de  vénération  , 
c'eft  ,  le  dirai- je  ,  à  ce  divin  mortel  que  nous  devons 
tout  en  médecine  5^  en  chirurgie  :  en  un  mot  ,  pour 
appliquer  à  mon  fiijet  les  termes  de  Montagne  ,  )>  la 
»  plus  riche  vie  que  je  fâche  avoir  été  vécue  entre  les 
»  vivans  ^  ik  étotfée  des  plus  riches  parties  &  défîra- 
i>  bles  ,  c'eft  celle  d'ÏIipfocrate  ;  &  d'un  autre  côré  ,  ' 
»  je  ne  confiois  nulle  forte  d'écrits  d'homime  que  )e  te- 
»  gai^de  avec  tant  d'honneur  S<  d'amour. 

Paré  (  Ambroife.  )  Œuvres  ,  Lyon  f  165 i  >  in-foL 
avec  fîg.  ihid,  1664  y  in-foL 

On  doit  au  célèbre  Paré  la  reftauration  de  la  c/:/- 
rurgie  dans  le  royaume.  Né  à  Laval  dans  le  Maine  ea 
iSTo,  il  vint  à  Paris,  fe  forma  dans  les  hôpitaux, 
fe  perfectionna  dans  les  armées ,  fe  fît  la  plus  haute 
réputation ,  5c  fut  fucceffîvement  premier  chirurgien 
de  Henri  i J  ,  de  François  IJ  9  de  Charks  &  de 
Henri  III. 

Ses  excellentes  œuvres  ont  été  réimprimées  plufieurs 
fois  f  la  première  édition  françoife  parut ,  je  crois  ,  à 
Paris,  en  M7$«  Guillemeau  les  a  traduites  en  tatint 
•  &  les  a  publiées  en  1582  ,  in^foL  Elles  parurent  en 
françois  â  Paris  pour  la  quatrième  édition  en  1585  $ 
elles  ont  encore  paru  à  Francfort  en  1594  Se  1610, 
in- fol.  enfin  elles  ont  été  traduites  en  anglois  *  en 
àoilandois  &  en  allemand. 

Magatus  (  Cef ir.  )  De  rarâ  médications  vulnerum  , 
Vemî,  tôiôj  in-fol. 

Magati ,  né  dans  Tétat  de  Venift  en  IS75^  t  &  viort 

eo 


Digitized  by  Google 


Càirurgien^  19} 

tn  164^  ék  li'phm  t  comme  tant  d'autres  gens  de 
lettres  ,  a  renouvellé  dans  ce  traité  la  fage  pratique  du 
rare  panfemenc  des  plaies  :  il  mérite  fort  d'être  lu  ;  auflî 
a>t-on  réimprimé  toutes  les  œuvres  de  Magati  à  Franc* 
fort  171-4''.  en  1735. 

tfucb  (  Anîon.  )  Operationes  &  expérimenta  chirurgica» 

Cet  ouvrage  de  Nuck  ^  cclebre  d'ailleurs  par  Tes 
découverteS',<mciromiques ,  a  eu  beaucoup  de  lucccs  ; 
il  p^irut  pour  la  preiihcre  lois  a  Lcydi*  en  1692  ,  iV/.S^. 
enihiit'  à  lene  in-S*^.  en  1698  ;  derechef  à  L^ycle  ea 
17  14  Il  en  parut  une  nolncme  tdition  ta  1734  , 

&  en  allemand  ,  avec  des  notes  ,  à  Hall,  en  1728  ,  in-8**« 

Palfin  (  Jeun.  )  Anatoniie  chirurgicale  ,  avec  fig. 

Paifin  ,  chirurgien  juré  ,  aiiatomide  &  ledeur  en 
chirurgie  de  la'Ville  de  Gand  ,  a  joint  à  la  defcription 
des  parties  ,  les  diverfes  maladies  chirurgicales  qui  peu- 
vent les  attaquer  ,  avec  des  remarques  lur  la  manière 
de  traiter  ces  maladies.  Il  la  publia  d'abord  en  flamand 
à  Leyde  en  1719»  enluite  en  trançois  à  Paris 

en  1726  ,  Il  en  parut  une  truijieme  édition  en 

1734.  C'eft  un  ouvrage  utile  ,  fort  au-defTus  de  celui 
de  Genga  ,  imprimé  en  latin  à  Rome  en  1686, 

Peccetii  (  Francifc,  )  Chirurgien ,  &c. 

Elle  eft  diftribuée  en  quatre  livres  théorériques  Se 
pratiques,  La  première  édition  parut  chez  les  Juntes 
en  1616  ,  in-fol.  Franco 1619  ,  2  voL  Se  enfin 

â  Pavie  ,  (  Tîcini  )  1^97  .  in- fol.  Malgré  toutes  ces 
éditions  ,  c^efl  un  ouvrage  fort  inférieur  à  ceux  d'Italie 
du  îr.éme  fiecle, 

S&yermi  (  Marc.  Aur.  )  Trimembris  chirurgia  ^  Fraac* 

Scv^rini ,  né  dans  le  royaume  de  Napîes  ,  cultiva 
égaleraenr  Tanatomie  comparée  &  la  chiruffjij.  Nous 
lui  devons  de  bons  ouvrages  dans  Tun  &  dans  Tautre 
genre  ;  tels  font  ceux  de  la  zootomie  ,  des  abfcès  ,  Se 
de  la  médecine  efficace.  Sa  c-^'^iir^ie  a  été  réimprimée 
pluHeurs  foi<;  ;  mais  l'édition  de  Leyde  en  171$  9  in«4^» 
e(l  préférable  â  toutes  les  précédentes. 

Fe/Â//i  (  Andr.  )  Chirurgia  magna  ,  Veoet*  i$6p  , 
îa.8^.  &  dans  ia  coUeâioii  de  fes  œuvres. 
Tome  /«  N 
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'  Il  faut  cottdoltre  }a  chirurgie  de  Fefale  f  quand  d 
ne  feroit  qÎJe  parce  qu'il  ed  le  prince  des  anatomiites. 

Figo  (  Joh.  de  )  PraBica  in  arte  chirurgica. 

Jamais  livre  de  chintrgim  n*a  eu  un  plus  grand 
nombre  d'éj^itions  »  ni  plus  rapidement.  La  première 
parut  à  Lyon  en  isx6  i  m-4\  puis  en  1518  ,  m»4^« 
15)4 ,  i$45  8c  I58t  9  à  Florence  en  15x5  «  in*8^« 
en  François  à  Paris  en  ino  9  în«/o/.  &  à  Lyon  en 
1537  9  in-8\  en  italien  à  Venife  en  1^58  ,  en  1560  » 
2$6p  ,  in- 4^,  en  anglob  à  Londres  en  1.5 4|  9  in-/o/»  en 
J5S6 ,  tn^4^*  min*  en  haut  allemand  à  Nuremberg  en 

1577  ?  i'î-4°.  &c, 

£n  effet  9  cet  ouvrage  9  qui  étoit  le  meilleur  de 
ibn  temps ,  renferme  de  fort  bonnes  chofês  De  Vigo  9 
né  dans  Tétat  de  Gênes  9  ileurîilbit  avec  le  plus  grand 
éclat  au  commencement  du  XVI  ilede  :  il  fut  reçu  doc* 
/  zeur  en  médecine  »  Se  entendoit  fort  bien  Tanatomie 
£1  la  chirurgie.  Sa  haute  réputation  lui  valut  la  place 
de  premier  chirurgien  du  pape  Jules  II ,  qui  mourut 
le  2 1  février  1 5 1 4  :  De  Vip  lui  furvécut. 

Wifeman  (  Rich.  )  Chirurgical  treatjfes  9  London. 
1676  ,  in-foL  édiu  i  9  &  1719 ,  m-8®«  *i  voL  édit.  5e* 

C*eiî  le  Paré-éts  Aaglois  y  &  ils  n^ont  point  encore 
eu  de  meilleur  cours  complet  de  chirurgie  que  celui  de 
Wifsman  9  auquel  il  faut  joindre  le  traité  de  Shar]^  9 
traduit  en  François  9  in- 12  9  Paris  1741* 

Heijleri  (  Laurenti  )  Jnftitutiones  chûwrgjicœ  9  Am(L 
1759»  in -4^.  2  soLcum  figm 

Voilà  le  meilleur  ouvrage  complet  de  chirurgie  qui 
paru  julqu'ù  ce  jour  :  il  peut  tenir  lieu  de  tous  les 
autres  ;  il  a  été  publié  en  latin  &  en  allemand  \  il  mé- 
riïeroit  aufîi  de  paroître  en  françois. 

Je  pafle  fous  fllence  les  meilleurs  ouvrages  de  cki-' 
rurgie  qui  ont  paru  en  langue  efpagnult:  ^  tels  que 
ceux  de  Fragofo  ,  de  D.  Martin  Martine j  ,  &c.  en 
îtalici:  ,  ceux  de  Malien*,  de  Mcll:  ,  de  Bcncvoli  ,  fi^c. 
en  hoîîandoîs  ,  ceux  de  Solingen  ,  Barbette  ,  Bonîckoe  , 
&c.  tu  alUrna-  d  ,  ceux  de  Holder  y  Joël  j  Leaufon  ^ 
Rotheius  ,  ^c,  parce  fiur  ions  ces  auteurs  ne  peuvent 
lervir  qu'à  ua  peur  auuibic  du  gens  qui  enteadeiil 
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iksk  les  langues  dans  lefquelles  ils  ont  étrit  «  &  que 
d*aî]Jeurs ,  ils  ne  renferment  les  uns  Bc  les  autres  qut 
ce  qu'on  trouve  originairement  dans  nos  auteurs  latins  8c 
fiançois. 

Mais  il  cft  un  autre  genre  de  livres  très -utiles  ;  ce 
ibnt  les  obfervations  chirurgicales  qui  ont  été  données 
par  un  grand  nombre  d'auteurs.  Je  vais  nommer  les 
principaux  ,  parce  qu'il  eil  boa  de  les  connoître  i  pour 
les  confulter  daiis  l'occaliou, 

Chaberc.  OhJcivaUûjis  de  chirurgie-pratique  ^  Pans, 
1724  ,  in- 1 1 . 

Gouillard.  Objci  yatioiu  j an  o-chir arctiques, 

Gaulicr  (  Yvonis.  )  Obfervat»  mediç,  chirurg*  Gro» 
nîngœ  ,  1700  ,  in -4°. 

(Kheina  (  Jani  Abrab*  à  )  Ohfervaîiones  chirurgica  » 
Francof.  1690, 

Gherli  (  Fulvio,  )  Ccntiiria  d^ohfirva'^ioni  rari  di  mc- 
àicina  &  cirurgia  ,  in  Venez ia  ,  1719  ,  in- iz. 

Hahicot  (  Nicolas,  )  Problèmes  médicinaux  fir  chirur* 
gicaux  ^  Paris,   1617,  ïn-8°. 

Le  Ih  iVi  (  Henri-François,  )  OhferK'aûons  de  chirur-» 
gie  ,  Paris  ,  17?  1  »  in-12  ,  en  2  vol. 

Marchetîis  (  Petru^  de,  )  Sylloge  obfcrvat,  mcdico^ 
chirurgicarum  rariorum,  Paxav.  1664  ,  première 
édition  en  1675  ,  édition  augmentée, 

M^tcbren  (  Jobus  Van.  )  Obfirvationes  medico-chi" 
rurgicœ  y  Amft.  1668  ,  in-^^.  'cum  fig, 

Afoinichen  (  Henric.  à  )  Obferv*  medico-^ chirurgica  ^ 
DrefdsB  ,  1691  ,  in-it. 

Moyle  (  John.  )  Chirurgical  mémoires  hcgnig,  an 
accountof  maoy  extraordinary  cures ,  London ,  1708,  in- 1 2  • 

Midlcri  (  Joh.  Marth.  )  Ohfervaîiones  &  curationes 
chiriirgisce  rarions  ^  Norimb.  1714»  zVi-8°. 

Miiys  (  John,  )  Ohfcrvatiomim  chirurgicarum  décades 
quinque  ,  Lugd.  Bat.  1685  ,  i/i-Ii  ,  Decad.  VI  &  VU, 
Lugd.   Bu.  1690  ,  r:-!  2. 

PcckUlu  (  Joh»  Nici  )  Obf,  pys-med*  chirurg^Homb. 

1691  ,  /'i-4°. 

Pe:^oidi  (  Carp,  )  Obf.  med.  chir.  UralifTiU',  1 7 1 5  ,/a-8°« 
Rofchii  (  Matth.  )  Obf^  med*  chir. Francof.  1 60g ,  in*4°* 

Ni 
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Saviard.  Koiiveau  recueil  d'obfervatîons  de  chirurgie  , 
Paris,  1702  ,  in-ii  ,  première  édition. 

SprugcUi  y  DicLric.  )  OhJ'crvaU  chirurgicœ  ftUciiores^ 
Helmoc  ,  1720  ? 

Trioën  (  Coriiclii  )  Ohfcrvationutn  mzduO'Çhirurgicn 
JbJiiailiiS  <f  Lugd.  Biit.  1745  ,  m-4  '-  ./  .:T. 

Tulpii  (  NicqU  )  Objervat,  Lu^d.  Bar.  17 16,  î/i.  12. 

«/m  fi^r, 

Vagret.  Ohfervat,  medico-chiriirg.  Paris,  17 18,  m-S**.. 

Walterii  (  Conrav.  Ludov.  )  Obfay,  med»  chirurg». 
Leipfick  ,  17  1 5  , 

Wierii  (  JoL  ),  Obfervau  medico^chiruig»  Amftelod; 
1657  ,  m-i 2. 

//''ït?/  Corn.  Staîp.  Vander.  )  Obfervau  rariores 
medico-anat.  chir,  Lugd.  Bat,  1687  ,  2  tom. 

Remarquez  que  dans  la  plupart  des  recueils  d'ob- 
fervatîons médicinales  ,  les  chirurgicales  s*y  trouvent 
compriies  ;  nouveau  fonds  très-conlidérable  de  livres  j 
où  Voa  puifera  bien  des  connoifTances. 

Eîiiui  ,  on  les  ccencîra  pjr  la  le'fture  f!e  tome;  leî 
matières  de  chirurpi-j  qui  entreMr  perpétuellement  dans 
les  recueils  des  diven'es  académies  de  l'Europe  ,  8c 
particulièrement  dans  celui  de  i*SLçadémie  des  fciences  $ 
&  de  r académie  de  chirurgie. 

Quant  aux  meilleurs  traités  fur  des  fujets  particuliers 
de  chirurgie  9  trop  nombreux ,  pour  que  j'entre  dans 
ce  détail ,  il  eft  jbfoluinent  iiéceiiiire  de  les  lire  &  de 
les  ccmfulter. 

On  manque  d'une  efpeçe  de  bibliothèque  clunirgîcale 
qui  indique  les  bons  auteurs  fur  la  chirurgie  en  général , 
H  en  particulier  fur  chaque  matière ,  avec  un  précis  8e 
un  jugement  de  leurs  écrits ,  au-lieu  de  ces  titres  fècs 
de  livres  &  d'éditions  copiés  fur  les  catalogues  des  li- 
braires ,  tels  que  nous  les  ont  donnés  Merblin  |  Alberti  » 
Goehîibe ,  Lippcnius  8c  autres.  Nous  avons  tant  de 
trait-és  fgr  les  di^rentes  maladies  chirurgicales ,  qu'un 
commençant  qui  veut  approfondir  fon  art ,  efl  obligé 
de  payer  â  Tétude  un  immenfè  tribut  de  leûures  inu* 
tilés  t  Se  ibuvent  propres  à  Tégarer.  Avant  que  d'être 
en  état  de  choiiîr  fes  guides  pour  découvrir  û  vérité  » 
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n  a  épuîfé  fes  forces.  Ce  feroit  donc  lui  rendre  un 
grand  lervice  de  le  guider  »  de  Téclairer  ,  de  lui  tracer 
des  routes  courtes  &  fûres,  qui  lui  épargneraient  tout 
enfemble  un  temps  précieux  ,  &  des  erreurs  dange- 
reufes  :  i^uiîs  fon  defirera  peut-être  encore  long-temps 
Touvrage  utile  que  je  propoiè*  Il  faut  trouver  pour  fbn 
exécution  un  maître  de  l'art ,  qui  réuniffe  aux  lumières 
&  au  loitir  le  travail  &  le  goût  ;  ce  qui  e(l  rare. 

CHUTE  DE  l*Anus  ou  Fonbemfnt.  CVd  un 
accident  qui  confifle  en  ce  que,  quand  le  malade  \a  à 
la  felle ,  Tiatedin  reûum  lui  fort  fi  conlidérablement  t 
qu'il  ne  peut  plus  rentrer  daas  le  corps ,  ou  que  ,  s'il 
rentre  ,  il  retombe.  C'efl  quelquefois  une  maladie 
chronique  ,  fur-tout  quand  elle  vient  de  paralyfie  :  fes 
caufes  font  le  relâchement  dis  fibres  du  reûum  ou  du 
fphinfter  ;  ou  YAcn  ,  la  conftipation  c!u  ventre,  la 
diarrhée  y  la  diâênterie  ,  ou  le  tenefme.  On  en  guérit 
diâîcilement ,  quand  elle  eft  accompagnée  d'hémorrhoï* 
<les.  Les  médicamens  les  plus  propri";  pour  la  cure  « 
font  les  aftringens:  il  eft  befoin  auffî  d'une  opération 
manuelle  pour  faire  rentrer  Tinteflin  »  qui ,  expo£^  à 
Vair  9  ne  man^eroit  pas  de  fe  tuméfier  &  de  6  mor-> 
tîfier  ,  s'il  oe  l'efl  pas  déjà.  Il  arrive  Souvent  qu'il 
retombeaux  enfans,  aprèsqu'on  Ta  fait  rentrer,  prin* 
cipalement  lori^u^ils  crient  ;  8c ,  dans  le  cas  où  H  y  a 
diarrhée  t  il  eft  bien  difficile  de  le  contenir  en  dedans. 
M.  Surer,  maître  ehirurgien  i  Paris  ,  a  imaginé  un 
bandage  pour  la  cbûte  du'reâumt  qui  efttrèMogé^^ 
nieux  f  8i  qui  a  mérité  l'approbation  des  plus  grands 
maîtres  de  Tartr  II  doit  le  préiènter  à  l'académie  royale 
de  chirurgie ,  8c  fa  découverte  fera  rendue  publique 
dans  la  fuite  des  mémoires  que  cette  académiè  donnera. 
Le  grand  avantage  de  cet  inflrament  «  efl  de  contenir 
ks  parties  au  même  degré  de  compreflion,  dans  quelque 
attitude  que  puifTe  prendre  le  malade ,  debout,  couché  ^ 
affist  Ice»  le  bandage  comprime  toujours  également* 
Ceux  qui  feront  danr  le  cas  d'en  éprouver Jes  e&ts  , 
lentiront  tout  le  prix  d'une  pareille  inventtoiu  Voy^i 
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partie  en  en-bas  ,  caufée  par  le  relâchement  des  Hga^' 

mens  dellinés  à  la  retenir  en  place.  Si  la  matrice  eft 
tombée  dans  îe  vagtn,de  manière  qu'o!!  en  Tente  l'orifice 
iivec  ki  dùigis  en  dedans  des  lèvres  tic  la  \sx\\c  ,  ou 
qu'on  le  voie  des  yeux  en  dedans  ,  cela  s'appelle  un 
abailJenient  de  matrice.  Si  elle  eft  tout-à-fait  tombée  , 
de  forte  qu'elle  traîne  pendante  en  dehors  des  lèvres  , 
mais  de  lorte  qu'on  n'en  voie  pas  plus  îe  dedans  que 
l'orifice  ,   cela  s'appelle  chute  de  nintrice.  Si  ,  étant 
defcendue,  elle  eft  retournée  de  manière  que  le  dedans 
forte  par  les  lèvres  ^  &  qu'il  pende  une  elpece  de  fac 
charnu  avec  une  furface  inégaie  ,  cela  s'appelle  rcnver- 
fement  de  matrice.  Ces  défordres  peuvent  procéder  de 
jixouvemens    violens  »    de  toux ,  d'éternuement  ,  de 
Heurs  blanches*  Ils  arrivent  le  plus  fauventaux  fem> 
mes  groffes  ,  en  conféquence  du  poids  qui  porte  fie 
preflê  fur  F  u  ter  us  ;  mais  principalement  ô  le  foetus  eft 
mort ,  s'il  efl  dans   une  mauvàife  pofture  »  ou  qu'il 
ait  été  tiré  par  force.  Le  renverfement  de  matrice  eft 
ordinairement .  la  fuite  immédiate  de  l'extraction  d'un 
placenta- adhérent  au  fond  de  cet  organe.  Dès  qu*oa' 
s'apperçoit  de  cet  accident,  &  qu^on  a  réufli  à  déta- 
cher Tarriere^faix ,  il  faut  faire  promptement  ,Ia  ré* 
duâion.  Si  on  ne  peut  pas  y  réuflir ,  la  vie  de  la 
malade  eft  dans  un  grand  daiiger  par  la  mortification 
qui  eft  TefFet  de  l'étranglement  du  fond  de  Tuterus  par 
l'orifice.  Après  avoir  replacé  la  partie  ,  il  feut  em« 
ployer  les  aftringens ,  tels  que  ceux  dont  on  fait  lïfage 
dans   les  diarrhées  ,  les  héinorrhoïdes  ,  la  ^onorrhéc 
lîmple  ,   8v  retenir  la  matrice  avec   uu  ptlFaire. 

(<HUTK  DELA  Luette  ti\  la  defcente  ou  le  relâ- 
chement de  la  luette  ou  des  amygdales. 

CICAl'RICE  ,  la  marque  des  plaies  &  des  ulcères  9 
qui  re rte  après  leur  ^uérifon.  C'efl  une  nouvelle  peau- 
plus  dure  ,  plus  hhtî^che,  plus  irréguliere  ,  moins 
fenfible  que  la  première.  La  cicatrice  eft  difforme  , 
Jnrfque  la  cavité  des  plaies  Se  des  ulcères  fe  remplit 
trop  ou  trop  peu  de  nouvelles  chnirs,  î^a"  peau  qui 
s'engendre  deffus  ,  efl  trop  élevée  ou   trop  déprimée. 

Vcyti  fui  k  iormatioA  dek  âcatrkCf  les  articles  Fiaie 
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8c  Ulcère  ,  où  il  ièra  parié  du  méchanifme  de  la 
régénération  des  chairs ,  dont  la  cicatrice  eù.  le  corn* 
plément. 

CICATRISANS,  Remèdes  qui  favorifent  la  cicatrice 
des  pl. lies  &  des  ulcères.  Voyei^  CICATRICE» 

CIGU£*  (  Mat,  méd.  ekt*  )  On  '  ne  doit  employer 
cette  plante  qu'extérieurement  ;  8c  de  certe  manière  on 
en  fait  ufage  avec  fucc-js.  Ses  feutUes  font  adoucif^ 
fautes    &  réfolutives  ;  bouillies  avec   du  lait  on  les 
applique  fur  les  hémorroïdes ,  &  fur  les  endroits  où  la 
goutte  fe  fait  fentir.  Le  cataplafme  de  feuilles  de  ciguë 
pilées  avec  des  limaçons  t  8c  malaxées  avec  les  quatre 
ïariaes  réfblurives  «  efl  vanté  pour  Tinflammation  des 
teflicuîes  ,  les  douleurs  de  goutte  &  de  fciatique.  Henri 
d'Heer  les  recommande  bouillies  dans 'de  l'eau  de  fleur 
de  fu  reau  avec  un  peu  de  camphre ,  pour  Tinflam-^ 
ntation  fie   la  tumeur  de  la  verge  qui  vient  d'échnu& 
femeiit»  £a  général  les  feuilles  8c  les  racines  font 
eftimées  pour  amollir  les  tumeurs  skirreufes  des  parties 
eicternes  8c  des  vifceres  du  bas-ventre  ,  fur-tout  du  foie 
&  de  la  rate»  C'eft  dans  le  même  but  que  nos  apo« 
thicaires  préparent  un  emplâtre  de  ciguës  qui  pallê  pour 
un  bon  fondant*  On  emploie  auffi  la  ciguë  dans  Tem* 
plâtre  difthotanum  de  BlondeU  Art,  de  M*  de  Jaucourt» 
CIRSOCELE  fîgnifie  une  multitude  de  varices  aux 
tefticuies ,  qui  en  augmentent  prodigieuièment  la  ^rof^  ' 
leur*  8c  empêchent  que  la  fêmei>ce  ne  s'y  prépare 
convenablement  »  8c  à  quoi  on  ne  peut  remédier  quel- 
quefois aatremeat ,  qu'en  en  venant  à  la  caftration. 
C*eft  la  'même  choîb  que  ce  qu'on  appelle  hernie 
variqueufe»  Foyt^  V^ABJCOCBZE.  M«  Petit  a  fait  pl«- 
lieurs  fois  l'opération  d'emporter  les  vaiflêaux  var!«» 
queux  9  en  confervant  le  tefticule.  On  verra  des  obfèr« 
vations  dignes  de  ce  grand  praticien  ftir  la  cure  de 
cette  maladie,  dans  un  traite  de  chirurgie  qui. doit 
bientôt  paroître  au  jour.  Ces  obfèrvations  fe  trouve* 
xont  au  chapitre  du  Varicocele* 

CISEAU ,  InArument'  compofS  de  deux  branches 
égales  en  longueur  9  tranchantes  en  dedans,  8c  jointes 
eoièmble  par  m  don»  H  &ut  avoir  des  cifeauxqui 
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nt  lervcnt  qu^aïut  ajypareUs ,  pour  couper  les  linget 
qui  fervent  â  £iire  les  bandes  y  compreiles  &  autres 
pièces. 

Les  chirurgiens  doivent  avoir  en  outre  des  ciièaux 
â  incifion  ;  les  uns  font  droits  »  &  les  autres  çourbes  ; 
il  faut  qu'ils  ibient  conftrults  avec  toute  l'attention 
poffible  :  les  pointes  doivent  être  moùiies ,  pour  qu'eu 
opérant  on  ne  ibit  point  obligé  de  changer  les  anneaux 
des  doigts ,  pour  mettre  la  branche  boutonnée  dans  la 
plaie  «  lorfqu'elle  ne  iê  préfente  pas  naturellejaenr. 

Les  cijhaux  courbes  fervent  à  ^re  des  inciiions  dans 
des  endroits  un  peu  caves  ;  il  faut  que  leur  courbure 
ibit  petite  &  douce  -,  qu'elle  prenne  du  milieu  même 
de  l'entablure  ,  &  qu'augmentant  prefqu'infenfiblement  , 
la  pointe  s'écarte  à  peine  de  cinq  lignes  de  Taxe  des 
<ifeaiix  ;  cette  ftrufture  rend  It  s  ri/èûwx  courbes  ,  licn- 
feuleinent  propres  à  touns  ks  opérations  qui  deman  • 
dent  la  coiuburt  des  hmes  j  mais  ils  font  fi  commodes 
&  fi  dégagés  ,  qu'ils  peuvent  excciitcr  ctlksqni  tm- 
blent  exiger  l'ula^e  des  cifcaux  droits.  M.  dt  Gorcn~ 
^  or  a  traire  fort  an  long  dans  foA  livre  d'mitruir.cns  ^ 
de  la  coiiflructioii  des  cijèaux» 

M.  Petit  a  imaginé  des    cifcaux  particuliers  pour 
l'opération  du  filet.  Foyef  FiLET*  [Y] 

CLAUDICATION  eft  raftion  de  boirer ,  le  boite- 
ment j  mais  ce  dernier  terme  nQi\  pas  reçu  ,  &  le  pre- 
mier n'eft  qu'une  pcriphrafe.  Le  mot  claudication  ,  pris 
du  latin,  mériteroit  d'être  adopté  djns  le  dil'ccurs 
ordinaire,  puifque  d'uilleurs  nous  n'avons  point  d'autre 
terme  à  lui  l'ubflituer  ,  &  que  les  gens  de  l'arc  s'en 
/êrvent  tous  dans  leurs  écrits, 

La  claudication  dépend  dô  plufieurs  caufes  différentes  : 
elle  arrive  ou  de  naiflànce  ,  ou  dans  raccouchement 
par  le  déboitement  de  Pos  de  la  cuifTe  avec  les  os 
innominés  ,  par  !a  mauvaiie  conformation  de  la  cavité 
cotyloïde  de  ces  05  ,  par  la  fcibleflè  de*  hanches  |  par 
divers  accidens  externes  ,  &  par  maladie. 

La  claudication  de  naiflance  eft  un  vice  de  confor- 
mation fans  remède  j  mais  il  ne  patfe  pas  d'c  rdiîiuire 
des  mères  aux  enfans -,   cependant  ccîa  peut  .  iiivcr 

quelquefois  par  des  caules  di&ciies  à  découvxu:*  Zwmgar 


Claudication^  lot 

a  connu  une  femme  boiteule  qui  mît  au  monde  troiS 
eiil.i/is  affcùés  de  la  iiicme  iiicommodiré. 

Dans  toutes  les  efpeces  de  luxations  accidentelles  du 
fémur  ,  comme  aulil  dans  ia  frafture  ,  TaGion  de 
boiter  fuit  nécefTaircment ,  &  ne  fe  guérit  que  quaiid 
la  rédu£lion  a  été  bien  faite.  Quelquefois  de  funples 
coups  ou  de  légères  chûtes  ont  occafionué  une  efpece 
de  luxation  de  l'os  de  la  cuiHe  ,  en  donnant  lieu  à  ua 
épanchement  de  fynovie  qui  relâche  les  lignmens , 
chafîê  la  tête  de  Tos  de  fa  place  ,  8{  procure  une  dau- 
dimîion  incurable  (i);  quelquefois  même  lechirurgieo 
par  fon  mauvais  traitement  ,  en  ell  feul  la  caufe. 

Ambroifc  Paré  prétend  que  tous  ceux  qui  ont  eu 
la  rotule  fra£turce  ,  reftent  néceflairement  boiteux  apr^$ 
la  guérifon  de  cette  frafture  ;  cependant  l'expérience 
fait  voir  que  la  rotule  Iraûurée  le  guérit  ,  fans  qu'on 
detneurc  ni  boiteux,  ni  même  incommodé.  J'en  trouve 
des  exemples  dans  Petit  &  dans  Palfin* 

Dans  la  luxation  completie  dts  os  de  la  jambe  ,  ce 
qui  e(l  un  cas  très  rnre  ,  le  malade  devient  f)nireux , 
ii  par   hafard  il  réchappe  de  cette  affreufe  luxation. 

PluiTeur?  praticiens  peiifenr  auiïï  que  la  luxation  de 
Taflra^al  ne  peut  jamais  guérir   qu'elle  n'entraîne 
clauduation  y  &  il  faut  avouer  qu'elle  en  eil  la  fuite 
•rdinaîre. 

Dans  la  rupture  incomplette  du  tendon  ^\4chille , 
non-feulemenr  le  jiialade  boite  ,  mais  il  ne  peut  mar- 
cher qu'en  palîânr  nvec  peine  aitern  îtivemcnt  un  pied 
devant  l'autre  ,  8t  en  pliiint  b  jan.be  pour  cet  effet. 

La  claudication  ,  qui  eil  uue  fuite  de  Teatoriè  , 
par  la  guérifon  du  mal. 

La  cuilfe  ,  ou  la  jambe  trop  longue  ou  trop  courte  , 
par  i'câêt  de  quelque  violeace  &ite  à  Teafauc  quand 


(i)  Voyex  cette  efpece  de  luxation  coiifécutive  du 
fémur  ,  que  M.  Petit  a  fait  coiinoîrre  le  premier  ,  le 
ft'aîté  des  maladies  des  of  de  cet  auteur  ,  8c  les  mémoires 
de  racadémte  royale  des  fcieuces  •  auu.  Z7zz  ,  pag.  xi/  » 
itl. 
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il  eil  venu  au  monde, ,  le  rend  boiteux  pour  le  relie  de 
fes  jours ,  (i  ron  ne  cerne  de  bonne  heure  d'y  remé* 
dier  ,  en  efTiyant  de  remettre  le  bailin  dans  l'on  afilctte 
jutursile.  On  a  lieu  de  prêfumer  que  Robert  III ,  duc 
^  d<i  Normandie ,  n'étoic  boiteux  que  par  cette  caufe. 
La  cui/le  &  la  jambe  devenues  plus  courtes  par 
TefTec  du  defTéchemenc  de  ces  parties  »  à  la  fuite  de 
qiiclqiit;  maladie  yproduifent  une  claudication  incurable. 
Il  en  e(l  ^e  même  du  relâchement  des  ligamens  »  lors 
par  exempte  que  Thumeur  de  la  iciatique  anchyloie 
Tarticulatton  des  os  innominés ,  s'il  fe  forme  un  skirre 
dans  l'un  des  reins  ,  la  cuilTe  du  même  côté  devient 
paralytique  ,  uu  du  niolus  boiicufe  |  &  c'tit  ua  mal 
inguérilTdble. 

Souvent  il  arrive,  fans  qu'il  y  ait  de  luxation  ,  que 
la  juinbe  par  la  feule  conrraction  ,  ou  le  /cul  ioidiire- 
mcMit  des  mufcles  qui  fervoient  à  fes  mouvemens  ,  fe 
retire  iiu  point  qu'on  ne  peut  inarcher  fans  boiter. 
Le  rerr.ede  a  cet  accident  eft  d'employer  des  foinen- 
taiions  émoîiicnies  ,  jointes  aux  réfoluufs  fpiritueux  , 
des  baïjis  de  tripes  gras  &  adoucini,ns ,  des  douches 
d'eauîc  Cil  iudes  minérales  ,  &  de  porter  un  fôulier  ^arnî 
d'une  femelle  de  plomb  ,  dont  le  poids  foit  propor- 
tionné au'  retirement  plus  ou  moins  grand  de  la  jambe, 

La  foiblefle  des  hanches  produit  la  claudication  des 
deux  côtés.  La  caufe  de  cette  difgrace  vient  quelquefois 
des  nourrices  8c  des  gouvernantes  qui  laiflênt  marcher 
leurs  enfans  feuls  &  fans  aide,  avant  que  lex  parties 
qui  doivent  foutenir  le  poids  de  leur  corps  f  aient 
iequis  la  fermeté  néceflàire/ 

Pour  corriger  cette  faute  y  quand  -on  s*en  apperçoit 
dans  les  commencemens  «  on  reccourra  à  des  ceintures 
^ui  compriment  tout  le  tour  du  ventre  ,  8c  qui  foîent 
bien  garnies  vers  les  hanches.  Cette  compre£Bon  donne 
de  ralfurancê  8c  de  la  force  dans  le  marcher ,  en  raf- 
iêriniffant  les  hanches.  Il  faut  outre  cela  le$  bafltnerplu- 
fieurs  fois  le  jour  pendant  plu/îeurs  mots  avec  des  décoc* 
tions  aflringentcs  ,  &  continuer  de  rafièrnûr  les  parties 
p<ir  Tufa^e  du  hand^tge. 

Il  nous  manque  m  chirurgie  ua  tiaiié  fui  la  claudi^ 
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cation  :  perfonne  n^en  a  difcuté  les  diverfês  caufes  8c 
les  remcd«s  «  &  il  y  en  a  dans  certaines  circonftances  3 
car  enfin  c*eft  une  difformité  fôcheufe  ,  digne  de  toute 
l'attention  de  ces  hommes  qui  font  nés  pour  le  bien 
public. 

Les  boiieux  de  iiailTiince  ,  ou  (Icveruis  tels  par  acci- 
dent ,  ne  méritent  que  ciavuiitage  d'tiirc  plaints  ,  quoi- 
qu'il fe  puiife  trouver  dans  cet  accident  des  fujets  légi- 
times de  confolation  ,  &  quelquefois  même  d'une  con- 
lidération  plus  particulière  qui  en  réfulce.  Ils  n'échap- 
pèrent point  à  cette  femme  lacédémonienne  ,  qui  dit 
à  fon  fils  ,  boiteux  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  en 
détendant  fa  patrie  :  w  va ,  inon  fils  ,  tu  ne  faurois 
»  faire  un  pas  qui  ne  te  fniTe  fouvenir  de  ta  valeur  , 
»  8c  qui  ne  te  couvre  de  gloire  aux  yeux  de  tes  conci- 
toyens. Article  de  M.  k  chevalier  de  Jaucourt, 

CLIQUETIS.  £fpece  de  bruit  ou  craquement  :  il 
iè  dit  des  os  dans  certaines  circondances  ou  m/iladies. 

Le  cliquetis  ou  la  crépitation  des^s,  e(l  un  brute 
que  \ti  os  font  dans  certains  mouvemens  8c  dans  cer« 
tains  caSf  dont  la  caufe  e(l  la  dégénération  »  &  plue 
ibuvent  encore  la  difette  de  la  lynovie  :  cette  liqueur 
jnucilagineufe  ,  que  Chpton  Havers  ,  auquel  on  doit 
tant  de  belles  découvertes  fur  le  méciianifme  des  os  f 
a  fî  parfaitemeat  connue.  ^ 

Or,  toutes  les  fois  que  la  fecrétion  de  cette  liqueur 
cft  trop  peu  abondante ,  Tarticulation  devient  roide  ; 
Ik  lorfqu'on  veut  mouvoir  Tos  ,  on  entend  un  craque^ 
ment  9  comme  les  vieillards  réprouvent  fort  fouvent,^ 
ce  qui  provient  cliez  eux  eii  partie  de  la  difette  de  cette 
humeur  gluante  dedinée  à  la  lubrlficaticm  def  os^  en 
partie  de  la  calloflté  ,  &  quelquefois  de  Toifification  des 
ligamens*  On  remarque  la  même  chofe  chez  les  hom- 
mes qui  ont  été  occupés  à  des  travaux  violens  avant 
que  d'arriver  à  un  grand  âge  :  l'excès  du  mouvement 
jnulculaire  a  endurci  dans  ces  hommes   robuftes  les 
parties  folides  du  corps  ,  &  a  diilipé  l'humeur  muci- 
lagineufe  néceflîiîre  à  Iliii  muu\  t-rnenr. 

Le  craquement  des  os  accojiipagne  aufîi  quelquefois 

le  fcorbut  de  autres  maladies .  des  os  où  U  i/aovle 
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manque  j  comme  aufîi  celles  qui  donnent  plus  grandes, 
iurtaces  à  des  os  embuité^  enicmble  »  &.  les  collent  par 
une  humeur  accidentelle* 

Quelques  perfonnes  font  craquer  à  plaifir  &  à 
voloiiré  les  joiniures  de  leurs  doigrs  ,  en  les  tirant 
d*unc  certaine  manière  ;  c'cll  qu'alors  elles  allongent 
les  Jigamens  ëlaltiques  des  joiiuures  ,  &c  léparent  avec 
virelTe  deux  iUrtaces  oUeuies  (^ui  ie  touchoient  immé- 
diatement. 

LorTque  Je  cliquetis  des  os  eft  produit  par  la  vieilleflê  , 
il  ert  incurable  j  lorfqu'il  vient  de  la  diferte  ,  de  l'excès  , 
de  la  dégénération  ,  de  rép;u"(l;{rement  du  mucilage 
d'Havers,  il  ccife  feukmciit  pâi  la  guérilba  de  la  maladia 
dont  il  eft  reflet. 

Tous  les  remèdes  extérieurs  ,  comme  les  huiles  pé- 
Xiétrantes,  6c  les  fomentations  émollientes  ,  quand  la 
fynovie  manque  5  ou  les  réfolutifs  fpiritueux  en  forme 
d'embrocation  ^  quand  !a  fynovie  pèche  par  fon  excès  , 
fon  épaiiH(remf  nt  &  fa  digénération  :  tous  ces  remèdes , 
y  ne  ièront  que  des  palliatifs  peu  fecourables 
fyas  les  remèdes  Inretnes  ,  diverûfiés  fuivam  les  caujès  i 
ce  &roit  &  tromper  foi- même  >  que  d'jmegûitr  le  coa« 
traire.  Si  dans  les  méthodes  curarives  ,  on  ne  xe- 
4fionte  aux  caufes  du  mal ,  comment  détruîrn-t-on  les 
eflèrs  qui  en  découlent  \  Artkk  de  M*  k  chevalier  4k 
Jaucoitn» 

CLOU ,  maladie  de  Tœil  ;  efpece  de  ibphyiome  $ 

en  latin  clavus  ocuU. 

I  On  donne  le  nom  de  chu  au  flaphylome^  quand 
par  un  ulcère  de  la  cornée  ,  Tuvée  s*étant  avancée  en 
dehors  j  s*eadurcJt  8(  fe  reflerre  à  la  bafe  de  la  tumeur 
qu'elle  forme  ;  ou  lorfque  la  cornée  s'endurcit  pareil- 
ûment  9  &  iè  refiêrre  de  telle  manière  9  ia  baie 
de  la  tumeur  étant  6rt  rétrecie  ,  la  tumeur  en  parole 
éminente  &  arion<iîe  en  forme  de  ttte  fphérique  d*ua 
tfitau* Cette  tumeur  détfutr  b  vue  «  Se  ne  fe  guérit  point  « 
parce  qu'aucun  Aaphyloiiie  m'eft  giiériflâbk  (  1 }.  V^ye^ 


(i)  M.  Heifîcr  »  à  Teireniple  de  plnfiturs  auteurs  ,  ii*eft  pas 
tout*4-fait  de  cet  aivii.  Vcye\fe$  inft»  de  ebit*  tom.i  >  sli*  S9« 


I 


Coccyx  (  LnxatioQ  du  )  10$ 

STAPJiTZOdiS»  Artielê  de  M.  1$  ihêvaUerdêSattcouné 
COCCYX  (  Luxation  w  ).  Lt  <9ecyx  peut 

luxer  en  dehors  ou  en  dedans  :  il  eft  très-rare  que 

les  différentes  pièces  dont  il  eft  compofé  fe  déjoignent 
cntieremenr.  Pour  réduire  le  coccyx  luxe  ca  deliurs  , 
il  ne  laur  que  11-  pouffer  en  decUns  ,  le  tenir  ti^ms 
cette  iitaarioti  dvt<  des  compreOts  graduées  &  un  baa- 
dage  en  T. 

Pour  réduire  le  cùccyx  luxé  en  tietLms  »  on  trempe 
le  doigt  indice  dans  ! 'huile  ,  &  on  Titirroduit  dans 
l'anus  auflî  avant  qu'il  elt  néceflaire  ,  pour  paifer  au- 
delà  du  bout  du  coccyx  ,  8<  le  relever  :  i!  faut,  pour 
éviter  la  douleur,  obferver  en  introduiiant  le  doigr, 
de  r  ^ppuyer  toujours  fur  le  côlé  ëf  la  marge  dt  i^'anu» 
oppoié  à  la  pointe  du  coccyx. 

Oa  préviendra  les  âmes  Heheufes  de  cet  accident 
par  ées  faignées ,  des  narcotiques  9  la  diète  ,  les  boi^ 
ibfis  rafraichiâantes  ^  les  lave  mens  ,  les  bain»  ^  kt 
eataplafmes  anodyns  ,  énoUtens  &  réfolutifs  ,  uobaiw 
dage  lâche  &  fimptcnieilt  coiitentif ,  &  le  lit. 

M.  Petit  ^  dans  ibn  tnntédet  maladies  des  qs^  tosu 
I  f  diap*  3  t  remarque  que  le  difangemeot  du  ooctyr 
Q^'eft  point  «  â  proprement  parler  1  une  luxation ,  parce 
ipie  la  joflâJoft  de  cet  os  n'eft  pas  une  articulatioii 
par  des  têtes  8c  dès  cavités  j  nais  une  unioii 
par  cartilage ,  que-  les  anciens  ont  nommée fifnéhon* 
drofe  j  ce  qui  femble  devoir  faire  appeler  la  luxarioir- 
dtt  coccyx  en  dehors  ,  renverfimcnt  ,  &  fa  luxation  en 
dedans,  enfoncement»  Si  le  coccyx  éioit  entièrement 
féparé  de  i*os  facrum  ,  on  puurroic  dire  qu  li  cit 
rcmpu. 

Les  caufes  de  la  luTsationdu-  coccyx  en  dedans  (  pour 
parler  néanmoins  le  langage  ordinaire  )  font  les  coups  8c 
les  chûtes  fur  cette  partie,  qui  occafionnent  quelquefois 
par  la  conrulion  des  accidens  funeftes,  fur  tout  lurfque 
les  femmes  négligent  p«ir  pudeur  de  montrer- le  mal  uuk 
maîtres  de  l'art.  M.  Petit  en  cite  deux  ou  troi^  cxe'T?pîes 
qui  doivent  apprendre  à  furmonter  dans  ces  occalions  des 
xepug^aoGes  qui  peuveat  coÂte^ia  vie*  JLa  pud«ur  biea 


âo6  Collyre^  CommiJ^unl 

entendue  ,  n'eft  qu'un  fentiment  honnête  qui  doirftttTe^ 
ment  nous  détourner  du  vice.  Article  de  M,  le  chevalier 
de  Jaucourt, 

COLLYRE  (  mat,  mcd.  ext.  )  Remède  externe  def- 
tiné  particulièrement  pour  les  maladies  des  yeujc.  Voye\ 

(ËIL.  ' 

Il  y  en  a  de  liquides  &  de  fecs  :  Us  collyres  liquides 
font  coinpolcs  d'eaux  &  de  poudres  oprhalmiques,comme 
les  eaux  derofe  ,  de  plantain, de  Itnouil ,  d'eufraife  ,  dan» 
klquelles  on  diiïbut  ou  on  mélc  de  ki  lurhie  préparée  , 
du  vitriol  blanc  ,  ou  telle  autre  poudre  convenai^ie. 
Voye-^  Opthalmique, 

Les  fecs  font  les  trochifques  de  rhads,  le  fucrecandî  , 
l'iris  ,  la  tuthie  préparée  »  &c.  qu'on  ibuffle  dans  l'œil 
avec  un  petit  chalumeau. 

On  donne  le  même  nom  à  des  onguens  employés  pour 
le  même  effet  »  comme  l'onguent  de  tuthie  &  plusieurs 
autres. 

On  le  donne  auili ,  mais  improprement  j  à  quelques 
remèdes  liquides  dont  on  fe  fert  poux  les  ulceires  véué« 
riens.  Dicîion.  de  Trev.  &  Chamhers» 

Tel  eft  le  collyre  de  Lanfranc  »  dont  voici  la  compofi* 
tion.  Prenez  4»  vin  blanc  9  une  livre  ;  eaux  de  plantain  9 
de  rofe ,  de  cliaque  trots  onces  ;  orpiment ,  deux  gros  f 
verd  de  gris,  un  gros  ;  myrrhe  ,  aloës  ,  de  chaque  deux 
fcrupules  :  faites  du  tout  ua  coUyrê  9  félon  l'art.  Artm 
de  M.  VeneL 

COMMISSURE.  Terme  peu  uûté ,  mais  qui  étant 
le   ligne   d'une  idée  très-réelle  ,    mériteroit  d'être 
adopté  ;  c'eft  la  ligne  ,  félon  laquelle  deux  corps  appli- 
qués font  unis  enfemble.  Ainû  ,   par  exemple  »  on 
appelle  de  ce  nom  le.  lieu  où  les  paupières  £t  joignent 
Tune  à  l'autre  %  fur  quoi  je  ne  peux  m'empêcher  de- 
lemarquer  que  quand  omeft  contraint  d'agrandir  i'ou-  ' 
verture  de  la  fiflule  laciymale  ,  ou  d'y  faire  une  inci« 
£on  9  on  doit  avoir  pour  principe  de  ménager  cette 
commijjure  des  paupières  ,  parce  que  fa.  deftruâioa 
cauiè  l'éraillement  de  l'œil,«bien  plutôt  que  la  fe£tion  - 
àix  mufcle  orbiculaire  ^  qit'jl  ne  faut  pas  craindre  de 
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Commotion*  toj 
couper»  s*U  €ft  nécei&îrc  »  ce  que  je  remarque  ea 
paifant  »  contre  ropînion  commune. 

Le  mot  commîjfiire  eft  une  très  bonne  expreffion  « 
dont  la  chirurgie  moder^ie  a  enrichi  notre  langue,  Let 
termes  articulation  &  de  jointure  s'emploient  pour 
remboltement  des  os.  AnicU  de  MM*  Did^m  è  de 
Jaucourt. 

COMMOTION.  Secouflê  ou  ébranlement  du  cer« 
veau  9  qur  produit  des  acctdens  auxquels  un  chirutgien 
doit  être  très>anentî£  Lorfqiie  le  crâne  efi  frappé  p^ 
quelque  corps  dur  9  il  communique  au  cerveau  une 
partie  du  mouvement  quUl  a  reçu.  Plus  le  crâne  réelle  , 
plus  rébranlement  du  cerveau  eft  confidërable.  Ainfî  ht 
commotion  eft  proportionnée  à  la  violence  du  coup  5c 
â  la  réfiftance  du  crâne.  On  a  remarqué  que  ks  coups 
avec  grand  fracas  ne  caufent  ordinairement  aucune 
commotion,  La  commotion  du  cerveau  produit  la  rup- 
ture d'une  infinité  de  petits  vaiiîcaux  qui  arrofent  le 
eer\^au  &  fes  membranes.  Il  en  reluire  une  perte  àm 
connoitTance  Se  un  afloupiîTement  Icthargique.  Ces  accî- 
dens  n'indiquent  point  l'opération  du  trépan  ,  lorfqu'ils 
arrivent  dans  Tinfiant  du  coup  ,  parce  qu'ils  font  l'effet 
de  hi  commotion.  Le  iaignemcnt  du  nez,  des  yeux  ^ 
de  la  bouche  &  des  oreilles,  le  vom  iflcrr  en  t  bilieux  , 
les   déjeâions  involontaires ,   font  les  etfets  de  cet 
accident  primitif.  Dans  ce  cas ,  on  n'a  de  reflbofce 
que  dans  les  faignées.  On  les  a  fouvent  laites  avec 
fuccès  de  deux    en  deux  heures ,  pour  procurer  fa 
réfolution  du  f  .ng  ^pancU.  Lorfque  la  perte  de  ton* 
noiffance  &  i'aflbupiflèment  font  des  acctdens  confiai* 
au  f  ils  indiquent  Topération  du  trépan ,  quand  même 
il  n'y  auroit  point  de  fraûure  ,  parce  quMls  fantreflfet 
d'un  épanchement  qui  s'eft  fait  à  la  longue ,  ou  le  pro- 
duit d'une  fuppuration  qui  n'a  pu  être  un  fymptôma 
primitif»  On  a  vu  des  perfbnnes  frappées  légéremtot  ft 
la  tête  9  étourdies  feulement  par  le  coup  :  on  a  vu  , 
dis-je  ,  ces  perfbnnes  mourir  plufîeurs  mois  après  par 
des  accidens  furvenus  peu  de  jours  avant  leur  mort.  On 
a  trouvé  â  l'ouverture  un  épanchement  de  fan?;  ou  nw 
abfcès  daus  quelque  coin  du  cerveau.  II  y  a  appaieace 
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loS  Compnffhé  . 

que  cela  n'arrive  que  parce  que  les  vatflêailX  Cpl!  ont 

ibuiltfc  du  coup  ,  étoienrfifins  ,  qu'il  a  fallu  un  temps 
a  (fez  long  puuj  qu'il  puifTc  s'échapper  une  quantité  de 
liqueur  fuffilanu  pour  produire  des  accidens  &  caufer 
la  mort.  De  pareils  exemples  doivent  Uire  rtcourir  à 
k  fjignée  &  aux  remèdes  généraux  dana  les  plus  pi  tirs 
coups  qu'on  reçoit  à  la  tête  ,  pour  prévenir  les  accidens 
funeites  qui  ne  lont  que  nop  fouvent  la  iuiu  de  la  negU* 
gence  de  ces  moyens. 

On  trouve  dans  !e  premier  volume  des  mémoires  de 
l'académie  de  chirurgie  ,  un  précis  des  obl'ervations 
envoyées  à  cette  académie,  lur  lefquelîes  M.  Qutjnay 
a  fondé  plufieurs  dogmes  qui  regardent  l'applicarioa 
«kl  trépan  danf  les  cas  douteux.  Les  égards  dus  à  la 
commotion  y  font  expofis  dans  tout  leur  jour  ,  &  on 
tâche  de  découvrir  les  cas  où  il  faut  prendre  fon  parti 
pqqr  ou  contre  Topération  du  trépan  ,  d'après  les  bons 
&  les  mauvais  fuccès  déterminés  par  les  circonilances 
ou  les  particularités  qui  paroiflent  en  faire  diiUoguer  la 
çauiè. 

COMPRESSE*  Linge  plié  en  plufieurs  doubles  8c 
poféibusle  bandage ,  pour  empêcher  la  plaie  de  ùlgneif 
ou  pour  y  tenir  les  médicamens  appliqués. 

Ce  mot  vient  du  latin  comprimere ,  qui  figoifie  ^ycjjlr^ 
avec  force* 

Scultety  dans  fon  arfenal  de  chirurgie  ,  obferve  que 
les  anciens  faiibienr  leurs  comfrtjfcs  de  linge  cardé  ou 
de  duvet  de  plume  couius  entre  deux  linges  ,  Si  les 
appelioient  coujjlns  ou  coujjin^ts.  Chambers. 

Les  comprcjfcs  font  deftinées  à  être  pUcées  fur  une 
partie  ofFenfée  ,  fbit  pour  y  contenir  les  médicamens  y 
y  remplir  les  vuides  ,  fervir  d'appui  aux  bandes  ,  foit 
pour  compri;ner  quelque  partie  molle  ou  dure. 

Les  conipr.Jfcs  doivent  avoir  les  mêmes  conditions 
que  les  bandes,  c'efl-â-dire  t  qu'il  faut  qu'elles  foient 
de  lin^e  à  demi-uféy  fans  ourlet,  ni  lifiere. 

On  divif«  ks  cùmprejjks  en  fimples  &  en  compofées  : 
les  iiaiples  ne  ions  faites  que  d*un  feul  lai  de  linge , 
telles  que  font  les  premières  comprejfes  dont  on  fe  iêrt 
pour  les  fraâuf es  fimples  de  la  jambe  ou  du  bras. 

Les 
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tomprejjiûnl 

t»et  eompofêes  font  de  deoat  fortes ,  unlet  ou  iirrégM:* 
lietes  :  les  compofiei'  untc^  font  ptoyées  élément  | 
«lies  font  de  difSktti/tt  figure  8c  de  diverfe  grandeur  : 
les'  iMg^lteiet  <Hi  giiMMel  éboe  épAn  ou  inégales* 

Les  ^ales  font  celles  ^nl  i  tent  de  dtflfihpentes  gniiii 
deuri  8c  par  degrés ,  s'appUqueot  les  ùnes  ûu  ïn  snmWf 
Unuliençant  par  les  plus  étroites*  Voyej^  ce  que  noue 
en  avons  dit  au  fujet  de  Taiiévryfme  qui  peut  fe  guérir 
par  compreffion. 

Le9  cothprejjes  graduées  inégales  Ibnt  faitet  d^une 
feule  pièce  de  linge  ,  qui  »  étant  ployée  plulieurs  fois 
fur  elle-même  ,  fe  trouve  plus  épaiiïè  d'un  côié  que  de 
Tautre.  Ces  fortes  da  comprefles  s'emploient  avec  les 
bandages  expulfifs  9  Se  iont  tort  utiles.  L'application 
inérhodique  des  compfejjes  expulfiYcs ,  vuide  des  finus  , 
procure  le  récolement  de  la  peau  dilacérée  ,  empêche 
de  faire  plufieurs  i ne i fio ns  8t  contre-ouvertures,  &.  évite 
p^r-là  beaucoup  de  douleurs  cUix  malade*,  i^»  Coi^iTJRB» 

Vo^ERTVRE  &  Compression. 

On  appelle  auffi  les  compreffes  contentives ,  unif^ 
fautes  y  divijîves  ,  &c.  h  railbn  de  la  figure  :  li  y  en  a 
de  rondes  ,  de  quarrées  f  de  triangulaires  1  en  croix 
de  malthe  ,  8cc.  [Y] 

-  COMPRËSSIONm  A^ion  de  prefTer  une  piartie  par 
le  moyen  d*un  appareil  81  d^uii  bandage.  La  comprefi 
fion  td  un  des  meilleurs  moyens  d'ariêttr  le  fang» 
Foye:(  HM'MORlUtAOiM.  Vti  àppateB  comfr^if 
pliqUé  avee  inteU^ence  fur  la  pesa  qui  recouvre  ua 
iiil6s  )  pleure  ^elqûefois  le  récolement  de  fes  pa«» 
loii,'' ftf' .'évite  de»  inciiioi»  doulotireuibs.  Viyt^ 

freffvon  eft  néceflàire  pour  retenir  le  pm  daàs  les  iiinis« 
«fin  de  même  le  chirurgien  k  portée  de  fiure  plus 
rement  les  incifions  8c  cKMtte-ottvertutes  néêeââîres. 
C'eft  ainfi  M.  Pe^  a  imaginé  de  tamponner  TinH 
•teftiô  leôom  dans  la  fillule  de  f  anus ,  poor  fiiire 
•)oumerMe  pus  dans  le'ilntiriAuknx,  8t  faire  pronon- 
cer une  tumeur  à  la  marge  dû  fondement ,  laquelle  fèrt 
à  indiqtier  le  lieu  OiVil  faut  faire  ropéraiion.  Voyc^ 
i'isTULE  A  L'Anus*  Cette  méthode  de  coraprimeyr 
*      Tome  /»  .  .    ♦  (X. 


Ixo  Concrftionl 

Tendroit  pnr  où  le  pus  fort  ,  s'emploîe  nvec  fuce^S 
dans  d'clutres  parties  ,  pour  faire  Touverture  des  facs 
qui  fournifTent  les  fuppurarioiis.  Le  féjour  du  pus 
qu'on  occafionne  par  ce  moyen  ,  procure  fouvent  trts- 
.«fficacement  la  fonie  des  duretés  calleufes  «  ce  qui 
dii'pcîife  de  rapplication  des  cathérétiques  ,  qu'il  au* 
roit  fallu  emp loyer  enfuite  pQur  p^vexiir  à  une  parfaite 
guérifon,  [Y] 

La  compreffîon  fournit  aufîi  à  h  méckcine  un  excel* 
l«nt  remède  dans  les  nombreufes  maladies  qui  naiffent 
de  la  débilité  &  du  relâchement  des  fibres.  On  a  vu  de 
telles  maladies  qu'on  legardoit  comme  défeTpcrées  y 
guérir  par  la  comprcjjion  geiitr<iie  de  tous  les  vailleaux 
affoiblis ,  prudemment  ménagée.  Les  vê terne ns  ,  les 
bandages  ,  les  appareils  qui  prefîenr  fur  la  chair  f 
lournillant  à  ces  vaiiTeaux  une  ejpcce  de  foutien  Se  de 
point  d'appui  >  empêchent  qu'ils  ne  ie  dilatent  à 
l'excès  ,  &  leur  donnent  le  temps  de  recouvrer  leiur 
éladicité  naturelle.  On  fait  de  quelle  utilité  eii  la  com- 
prejffîon  dans  l'anafarque  $t  f  afcite  ;  après  l'évacuation 
des  eaux  ,  dans  les  variées  dés  ^mbes  6^  pbiiîeuKS 
autres  maladies.  M,  de  Jaiicourts 

■  CONCRÉTION.  On  enrend  généralement  par  con- 
4:réîion  la  jonUion  de  plufieurs  molécules  d'un  corps 
réunies  en  une  maffe  prefque  Iplide  j  mais  en  particulier 
l'adhérence  >  l'union  de  nos  parties  foîides  ,  qui  doi- 
vent être  natureliemeitt  fépar^s  pour  l'exercice  iiCk 
de  leurs  mpuveaieiil  9  e/l  ce  qu'on  appelle  en  mé* 
declne  8c  eit  diinilgie  cçnaétion.  On  peut  citer  .  ppur 
ctttnpte  de  cette  fçncirétiên  »  l'union  des  doigts  , 
narines,  des  paupières,  des  parois  du  vagin,: 
La  feule  force  vitale  efl  la  caufe  qui  reunit  i  mais  elle 
cft  empêchée  dam  foa  aâioa  par  riaterpofition  dp  l'épî* 
dehxie  «  à  moins  qye  ce  'r«in|^  ne  foit  détruit  par 
des  accido»  1  tels  que  la  corrofioa  »  VtKCoti^m  f 
labrûlucftf  Tulcere  »iJlîs.i>Allic0ntraire  1  tout.«e  (|ui 
conferve  lâ.cohérenee  des  parties  nues,  concourt  à 
|»roduire  la  concrétion,  Sï  elle  arrive  dans  les  oiiwmiret 
naturelles  ,  elle  s'oppofe  à  I9  iprtie  des  matières  def* 
mées  àjpaflcr  par  ces  ouvertuits  :  Q  eli^    Ait  daoi 


Digitized  by  GoQ^I 


Conducteur»  xtt 

l«f  vaîâéauX  y  il  en  réfulte  la  ceffntîon  e^e  la  circula- 
tion,  le  changement  du  vaiiïeau  en  lig.imenr  ;  fi  c'efl 
dans  les  parties  molles ,  il  en  provient  reinp^chement 
de  leur  aftion  ,  la  roideur ,  Tanchylofe  ,  &.c.  Comme 
la  partie  iblide  qui  efl  une  fois  cohérente  ne  perd  point 
fa  concrétion  d'elle-même ,  il  faut ,  pour  y  remédier  ,  , 
feparer  fon  adhérence  par  une  feûioa  artiticielle*  Art* 
de  M,  le  chevalier  de  Jaucourî.  *  . 

CONDUCTEUR.  Inflrument  dont  on  fe  fort  dans 
Topération  de  la  taille.  On  le  fait  ordinairement  d'acier 
ou  d'argent  :  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  It  mile  &  le  fe« 
meUe  :  ils  .ont  Tun  8c  Pautre  la  fgure  d'une  croix  ,  8c 
font  fôrt  polis  ,  pour  ne  point  bleilêr  la  vdfie  dans 
laquelle  on  les  introduit  ^  ni  les  parties  par  o&  ils 
pallênt.  Leur  corps  eft  large  d^environ  trois  lignes  , 
arrondi,  en  dehors  ,  plat  en  dedans.  La  partie,  poûé- 
rieure  comprend  trois  branches  applatfes  \  deux  font 
les  bras  de  la  croix  9  8c  la  troifieme  en  compofe 
tête  6u  le  tnanche  :  celle- cî  doit  être  fort  renyeijfie  €;n 
dehors  ^  afin  de  donner  plùs  d'efpace  aux  tenettçs 
qu^on  introduit  entre  les. deux.  Tout  le^long  de  la  â/çe 
plate  du  corps  ou  branche  antérieure  9  règne  une  çrétv  t 
dans  le  milieu  d'environ,  deux  *4|^nes  de  laillie  :  cffttt» 
crête  commence  peu-à-peu  dès  le  milieu  du  manche  « 
jafio  que  Topéiateur  Fapperçoive  mieux  :  elle  Suit  in« 
Tenliblement  vers  lâ  fin  du  jeonduBeur  mâle  f  Se  fe  ter- 
mine  par  une  languette  longue  de  iix  lignes  ,  relevée 
^.irecourbée  en  dedans, t,applatie'^r  les  côtés  :  ^et(e 
languette  fait  l'extrémité  de  l'inflrumeot  qu'on;  place 
idans  la  cantielure  d'une  firnSe  quï  doit  être^mife  aupâ- 
iravant  dans.l^  vel&e.  La  crête  d^ns  l'autre  eîpece  je 
**€onduSettr  ne  s'étend  pas  fi  loin  ;  Textrèmité  antérieure 
*  .eft  m  peu  recourbée  en  dedans  .,  8c,terpiinée  pan  une 
.échancrure  qui  lui  a  lait  doaner  le  nom  de  conduSkur 
fimettem 

La  manière  dè  &  ùrm  de  ces  dc^x  inftnimens  9  con* 
!lifte  1  intiçoduire  d'abord  le  eandttSeur  mâle  dans  la 
veffie ,  à  la  Biveur  d'une  fonde  cannelée  ,  la  tête  en 
*  haut  9  le  dos  en  bas  :  enfuite  on  retire  la  fonde  9  8c 
.pn  gliOe  le  conducicur  femelle  par  fon  échancrure  1  le 
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¥te      ^   Cùndyimà ,  Conjbtnuahià 

4os  en  bant  fuf  la  çrêtë  da  mâle*  Cet  debx  infinmenl 

aiofi  Introduits  ,  forment  par  leurs  cfétes  païallelenieilt 

oppofées  9  une  efpece  de  couliflê  qui  fert  à  Conduire 
-les  teiietres  dans  la  veffie  pour  charger  la  pierre. 

On  ne  fe  fert  pas  beaucoup  des  conducieurs  pour  fa 
taille  des  hommes  -.  on  leur  a   fubfiitué  le  gorgeref. 
yoyc\  GORGERET.  Les  conduckws  {ont  en  ufagc  pouf 
la  taille  des  femmes,  Vôyei  Ltthoi  oMIM  DES  FsMi* 
Mes  fous  le  mot  Tailze.  [Y] 
'*    €ONDYLOME.  C'eft  une  excroiflfance  qui  vient 
quelquefois  à  la  tunique  interne  de  Tanus  &  aux  muf- 
des  de  cette  partie  ou  au  cou  de  la  matrice.  Ce  mot 
•vient  du  grec  8<  fîgnifie  article  ou  jointure^  parce 
qu'ordinairement  le  conciylome  a  des  plis  ou  rides  fem* 
biables  à  ceux  des  jointures.  Par  fucceflion  de  temps  , 
il  devient  charnu  &  pouiTe  quelquefois  une  efpece  de 
tige  au- dehors  9  &  ,  alors  ,  on  f  appelle  ficus  (  VoyeK 
'ce  mot,  )  Les  condylomes  font  fouvent  des  ^mptd-» 
mes  des  maux  vénériens  ,  &  dégénèrent  en  chancres  , 
ft  6n.  les  néglige.  On  emploie  efficacement  à  leur 
cure  des  onSioin  mercurietles  &  des  eicarrotiques 
*  propres  i  les  confùnier;  mais  on  les  extirpe  encort 
^  mieux  par  la  ligature  ou  Tincifion  9  fi  la  iiniatfon  ou 
^la' nattnre^de  la  partie  le  permet*:  il  faut  quetque&ft 
;procuï$ria  âlivatioii  an  malade ,  pour  fiicilhet  k  cur^ 
le  là  tendre  çompîette.  [YJ ,  , 

CONFORMATION.  i?arr  de  rapprocher  dans  lea 
'^fiàfiures  lès  bouts  .des  os  rompus ,  en  émbvafliuit  les 
'-"membres  avee  les  mains ,  8c  en  cas  â'efqnilfes  adhé* 
•rentes  aux  autres  parties ,  &  qui  ne  nuifent  point  à  la 
'  cure  ,  en  pouffant  doucement  dans  leur  place  avec  les 
doigts.  '  '   '         '  *  ' 

Les  chirurgiens  après  avoir  fait  Textendon  &  la 
contre- extenfion  uéccffaire  pour  remettre  en  place  les 
os  fracturés  ,  doivent  procéder  â  la  confbrmafion.  On 
peur  la  fiire  foit  avec  la  paume  des  mains  ,  ie  gras  des 
pouces  ,  ou  les  doigts  ;  foit  même  d:\ns  certains  cas 
avec  les  inftrumcns  ,  comme  le  tire-fond  ,  î'élevatoire  ^ 
&  autres.  De  quelque  (açon  qu'on  f'fTe  cette  confnr" 
maûon ,  il  iaut  1  autant  qu'il  eil  poiiibie  »  que  la  iorc% 
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-  Confolidtl$ion ,  Contarfioiù       ^  ii^ 

qui  rend  à  replacer  les  pièces  fxadurées  ,  foît  dirigée 

de  manière  à  ne  point  pouffer  les  chairs  contre  des 
pointes  d*os  ou  des  elquilles  ;  on  évitera  par  cette  pré- 
cautiûii  d^s  iblutions  de  continuité  »  &  des  divulilons 
qui  pourraient  caufer  de  fâcheux  accidens. 

A  l'égard  du  degré  de  force  qu'on  empioie  pour 
agencer  &  remplacer  les  os ,  il  doit  être  proportionné 
i".  à  la  fûlidité  &  à  l'épailTeur  des  os  qui  réfiftent 
d'autant  plus  ,  qu'ils  font  plus  épais  &  plus  folides  : 
2**.  à  l'épaifTeur  des  chairs  ,  puifque  cette  épailfeur  di- 
minue l'effet  de  la  prellion  fur  les  os  :  enfin  ,  la  force 
de  cette  preÛion  doit  être  proportionnée  à  la  quantité 
du  déplacement  fuivant  l'épaiffeur.  Pour  finir  la  cure  , 
quand  la  conformation  eft  faite,  on  maintient  l'os  ré- 
duit par  la  fituation  5c  par  le  bandage.  Tout  cela  s'é- 
crit &  fe  conçoit  à  merveille  ;  mais  on  ne  fait  pas 
afiez  combien  l'ex^'cution  requiert  qiîelqiiefois  ,  pour 
le  fuccès  ,  de  lumières  réunies ,  d'adreiie  &  d'habitude» 
Article  de  M.  de  Jmt couru 

CONSOLIDATION  eft  l'aaion  par  laquelle  îa  na- 
ture réunir  les  os  fraÛurés  ,  ou  ks  kvres  d'une  plaie* 
Voye^  Calus  S<  Cicatrice. 

CONTORSION.  L'a6tion  de  tordre  ou  de  tourufii 
une  partie  du  corps  hors  fa  fmmlon  naturelje. 

Les  danfeurs  de  corde  s'accoutument  dès  leur  jeu- 
iiefTe  aux  contorjïons  de  leurs  membres  ,  pour  rendre 
îcs  fibres    de  leurs  articulations  plus    lâches  ,  plus 

fouples  «  par-là  piu$  propres  à  toutes  forces  de 
.poÂures. 

On  fe  fert  auÛi  du  mot  contorfion  ,  pour  marquer 
rétat  d'une  choie  qui  eft  de  travers  »  comme  un  mem- 
Jwe  ,  &c. 

La  contorfion  du  cou ,  le  torticolis  i  ell  occaHonnée  f 
ièlon  Nuct  ,  par  le  relâchement  ou  la  paralylle  de  Vun 
des  mufcles  madoïdiens  ;  car  de-là  il  arrive  que  fou 
àatagpnifte  »  dont  i'efibrt  n'eft  plus  contre- balancé  ,  fe 
contraâe  par  fâ  propre  force  t  &  tire  la  tête  de  fon 

côté. 

Il  ajoute  qu'on  ne  peut  remédier  trop  tôt  à  cette  ma* 
ladie  i  fi(  il  pref^it  »  dèe  le  commenceiBentt  dn  lioi^ 
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mens  capables  de  relâcher  &  de  ramollir  les  fibres 
qu'on  Hoir  appliquer  non  feulement  lur  le  mufcle  en 
conrraâion  ,  mais  aufii  &  principalement  fur  le  mufclc 
paralytique  relâché  ,  qui  efl  le  {lege  de  la  maladie* 
Chamhers,  (  i  )  Voyez  TORTICOLIS.  [Y] 

CON TRE-COUP.  f  racture  du  crâne  daas  un  en- 
droit différent  de  celui  où  Ton  a  reçu  le  coup.  ^oye{ 
Contre-Fissure  [Y] 

CONTRE-EXTENSION.  Adion  par  Jaqueflc  on 
retient  une  partie  luxée  ou  iraâurée  ,  contre  Texten* 
iion  qu'on  fait  pour  la  remettre  dans  ia  ûtuatioii 
naturelle.  Foy^:^  Extension.  [Y] 

CONTRE-FISSURE  eft  une  fente  oufijjure  du  crâne 
tu  côté  oppofé  à  celui  où  a  été  poné  le  coup  qui  la 
caiife.  Foye:[  Fractvre  ou  Fissure. 
'  Celfe  a  parlé  de  cette  forte  de  fracture  «  liv.  VIII , 
c.  IV  ;  ce  qui  n'a  pas  empêciié  Paul  £gi/tet€  ,  &  depuis 
lui ,  Gorraus  &  plufieurs  autres  modernes ,  de  foutenlr 
qu'elle  ne  peut  pas  arriver.  La  principale  raifon  qu'ils 
en  donnent ,  c'ell  que  le  crâne  n'eft  pas  d'un  feul  os  « 
mais  qu'il  eft  divifS  par  'des  futures  qui  empêchent 
l'effet  duxoup  de  fê  communiquer  à  la  partie  oppoiie  f 
&  le  bornent  à  celle  qui  a  été  frappée.  Ainfi ,  diftnt- 
îls ,  fî  le  crâne  fe  trouve  ftndu  au  côté  oppofé  â  celui 
qui  a  reçu  le  coup  y  ou  en  quelqu*autre  endroit,  »  cela 
vient  de  quelqu'autre  coup  que  !e  malade  a  reçu  ea 
même  temps ,  8c  dont  il  ne  Ce  fbuvient  pas  à  caufê  de 
rétourdiflêment  que  lui  a  caufi^  le  premier.  Mais  il  y  a 
de  (l  fortes  preuves  pour  le  fentiment  oppod  ,  qu*il  n*y 
a  prefque  plus  peribnne  aujourd'hui  »  qui  doute  de  U 
réalité  des  contre-fiffutes*'  'Voyez  Mee^reii  ,  ohjlrv» 
medic^  cki\urg.  c.  i.  ^ag.  s.o.  D\ow  operatm  hihUoth* 
'anat.  med*  l.  p^g»  S<5o. 

Les  fymptômes  ordinaires  de  la  contre-fiffure  « 
font  le  délire  ,  quelquefois  on  faignement  par  le 
nez  &  par  la  bauche  »  la  ftupeur»  Témiflion  invo« 


(t)  Feu  M.  Winfiowz  donné  dsfls  lei  mémoires  de  l'a- 
cadémie royale  des  ibtenees  des  obfervsdons  Se  des  re* 
marcpies  trés-lncéreilân<<M  âu'la  c9ntoifion  0c  lé  tortUoUs^ 
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lontaire  de  Turinc  &  des  escrcmenSy  les  convuU 
fions  f  8cc. 

Si  ces  fyinpt^i^es  anrîveiit  8c  que  après  avoir  eia^ 
miné  la  partie  qui  a  reçu  lé  coup  ,  le  crâne  n'y  pafolflb 
ni  fraâuré  ni  enfoncé ,  il  y  a  liep  de  foupçonner  une 
€ontre'fiJlùre ,  fur-tout  li  le  malade  fenc  de  la  douleur 
au  côté  oppofé  au  coup. 

*  La  contre-fiffure  eft  la  même  choie  que  le  contré« 
coup.  Les  fraâures  par  contre-coup  ont  non- feulement 
lieu  d'une  partie  de  la  tète  â  Tautre  partie  oppofée  y 
mais  encore  d'un  os  à  l'autre  os  voilin  &  d'une  partie 
d'un  os  à  la  partie  oppoiëe  du  même  os.  Les  auteurs  en 
fourntfrent  plufieurs  exemples*  M.  de  Garengeot*^  cn- 
tr'autres  9  rapporte  plufieurs  faits  de  cette  Hature 
dans  An  traité  des  opifaratlons.  Ces  feit»  doivent  inf* 
pirer  beaucoup  d^attentîoa  aux  chirurgiens ,  &  doi^ 
Vent  les  porter,  à  faire  des  recherches  icrupuleuiès 
pour  découvrir  le  point  où  le  crâne  eft  firaôuré  par  cet 
ibrres  de  contre«coups  9  afin  de  fauver  la  vie  au  ma» 
lade  en  lui  faifant  l'opération  du  trépan.  Voye^  Trjb- 
JPAK.  Souvent  la  table  interne  du  crâne  eft  fraâurée 
à  Tendroît  où  l'on  a  reçu  le  coup  9  quoique  la 
première  table  Coït  iàns  fraàure  ;  c'eft  une  eipece  de 
contre-coup  que  l'expérience  ôit  voir  très^buvent.  [Y] 
CONTRE-OUVERTlJRÈ.  Inctfion  qu'on  fait  à 
Une  partie  dans  m  endroit  plus  ou  moins  éloigné  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère..  Les  eonxre'»ùuvcrtures  fbnt  fou« 
vent  néceifaires  poyr  faire  l'einraÛion  des  corps  étrain* 
gers  qui  n'ont  pu  être  tirés  par  la  plaie  «  ou  dont 
i'extraâion  eût  été  difficile  ou  dangereufe  par  cette 
voie.  On  &tt  auffi  des  ronfre-ouverrurei  pour  donner 
iflue  au  pus  ou  au  fang  épanchés.  On  ne  doit  faure  des 
eontn-ouvertures  que  loriqu'il  n'eft  pjs  poffible  de  dé« 
terminer  la  fortic  des  madères  purulentes ,  8c  de  re-. 
coller  les  parois  du  iinus  ou  du  fac  qui  tc$  fournit ,  par 
le  moyen  des  compreAR-s  cxpulfives  fourenueN  d'un  bnn- 
dage  convenable.  <.'e  nioyen  n'a  pas  orciinairemenr  lieu 
dans  les  épanchemens  de  ian^  ,  parce  que  hi  coagula- 
tion de  ce  fluide  ae  le  rend  point  fournis  à  ra£iioa  du 
bandage  expuKif.  Voy^i  ÇOMFUMSSION*  *  - 
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Uuùgjt  des  injeâiofis  peut  Ibuveat  diipenicr  de  fiiir* 
des  .contre'Ouvertures»  VoycS'  iNJECTiOjf»  Il  eit  quel- 
qucfois  nèctfkm  de  dUaier  les  plaies  peur  faire  facile» 
méat  les  eontre^ouverturesm  Voyez  Dilatation» 

On  tire  beaucoup  de  fruit  de  l'ulagê  des  contre'» 
ouverture  dans  les  grands  abfcès*  Foye^  jissc^s^  Au 
moyen  des  incifions  placées  convenablement  à  di^- 
tens  points  de  |a  tumeur  ,  on  ménage  la  peau  «  on  dé** 
couvre  moins  des  parties  ^  ks  fuppurations  font  moins 
abondantes,  &  les  cu^es  ifont  de  moindre  durée  & 
plus  faciles  â  ;  obtenir  ;  chaque  .lèvre  de  divifion  four* 
niflSiiir  des  pointes  d'appui  à  la  formation  d'une  petite 
cicatrice*  Tous-  ces  avantages  font  démontrés  y  &  Fez» 
périence  jqurnalîere  fait,  voir  la.  difficulté  &  le  tempe 
qu'il  faut  pour  réparer  une  grande  déperdition  de  ûih€* 
tance*  M*  Petit  a  imaginé,  un  trocar  pour  les  contre^ 
'  0uvenures,  Vbyea  Trocar» 

II  y^a  des  cas  où  les  matières  épanchées  ibus.le 
crâne  viennent  de  trop  loin  chercher  line  iffue  &tte 
par  le  trépan  ou  par  une  fraâure ,  enforte  qu'elles  ne 
peuvent  s'évacuer  qu'en  partie  ,  quelque  induftrie  qu'on 
emploie  pour  en  faciliter  Técoulement.  U  faut  alors 
multiplier  les  trépans  ^  mais  il  a'eil  pas  toujours  nécef^ 
iàirc  d'en  appliquer  tout  le  long  du  trajet  que  parcou- 
^  rent  les  matières  épanchées.  On  peut ,  comme  dans  les 
'parties  molles  ,  faire  i;ne  contrc-ouverturs  à  l'endroit 
où  les  maticres  s'accumulent.  M.  Chauvin  Ta  pratiqué 
avec  fuccC's,  Oji  peut  en  lire  robiervation  dans  un. 
îiiéiîioire  ilir  la  muicipiicité  des  trépans  ,  dans  le  pre» 
viUr  tome  des  mémoires  de  l'académie  royale  de  chinir' 
gid,  Oa  verra  en  même  temps  qu'il  eft  des  cas  où  les 
injeûions  peuvent  fuppléer  à  la  cûnUc-ou\enuix.  Voyez 

Injection.  [YJ 

CONTUKDANT.  Epithete  par  laquelle  on  déHgiie 
un  inflrumenr  qui  ne  perce  ni  ne  coupe  ,  tel  qu'un 
bâton,  une  barre  ,  &c.  &  dont  la  blefTure  meurtrit  , 
entame,  brife  même,  mais  eft  accompagné  de  ci- 
ra£^eres  qui  ne  font  nullement  équivoques  aux  yeus 
du  chirurgie^  expériuiçaté,  Anide  (^e  M*  Pid&rot^  r 
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CONTUSION.  Soliiîiûii  de  continuité  dans  la  chaîr 
ou  dans  les  os  ,  occafioniuc  par  une  chute  »  un  coup 
ou  une  compreflîon  violente  ,  par  laquelle  la  chair  efl 
endommagée  ,  fans    cependant  aucune  rupture  exté- 
rieure ,  ou  aucune  perte  fenllble  de  lubftance  ,  laquelle 
td  fuivic  d'une  eiïuiinii  de  fang  de  plulieurs  petits 
vaiiTeaux  rompus  ,  tellement  que  la  couleur  de  la  chaîf 
en  ell  changée  ,  quoique  le  fang  n'ait  point  palTé  au 
tra\ers  de  les  pores  :  on  peut  définir  la  contufion  , 
une  cfpece  particulière  de  tumeur  accompagnée  de  la 
ftagnation  du  fang  dans  la  partie  ,  produite  par  la 
rupture  d'une  infinité  de  petits  vaiffeaux ,  à  roccafion 
de  l'impreflîon  de  quelque  corps  orbe.  Les  contiifions 
font  ou  internes  ou  externes.  Quand ,  par  quelque 
accident ejtterne  9  ii  vient  une  maladie  interne,  comme 
un  aflhme  ,  un  crachement  de  fang  9  &c.  la  contu- 
fion^a  dite  interne  /  8c  s'il  ne  paroît  que  des  fymptô- 
mes  externes ,  comme  uae'tumeur ,  de  la  lividité ,  &c* 
eUe  ed  dite  externe.  Dans  les  contiifions  internes  y  il 
faut  faigoer  le  malade  &  lui  donner  intérieurement 
des  bajUàmiques  ,  tels  que  le  blanc  de  baleine  »  la 
poudre  de  rhubarbe  ,  Tardoifè  d'Irlande  ,  des  potions 
peâorales  &  oléagiaeuiès  »  &  autres  ièmblables.  Les 
remèdes  extemés  propres  pour  les  contufions  ,  font  les 
linimeas  avec  Tonguent  d*althea ,  fhuile  d*amandes 
douces  9  Teiprit  de  vin  avec  du  camphre  ,  des  fo- 
mentations convenables.  £c  des  emplâtres  fortifians  , 
comme  celui  à'oxycroctum  ^  &c.  félon  que  la  nature 
de  Ja  contufion  Se  que  la  partie  contiife  ie  requièrent. 

Les  f^rcuffifs  s'emploient  avec  fuccès  dans  les 
premiers  temps  de  la  contufion  fans  plaie  ;  les  faignéès. 
plus  ou  moins  répétées  ,  félon  le  cas  ,  contribuent 
beaucoup  à  la  réfolution  du  fang  épanché.  Lorfque  la 
contufion  eft  conHdérable  ,  on  prévient  la  pourriture 
du  iàng  épanché  ,  par  Tincifion  de  la  tumeur.  Si  la 
partie  contufè  j  fuiîbquée  par  rextravaiàtion  du  iàng , 
étoit  ménacée  de  gangrené ,  il  faudroit  faire  plufîeurs 
icarifications  &  appliquer  des  remèdes  f])irttueQx  fur 
les  endroits  fcarifiées  »  dont  on  entretient  la  chaleur 
avec  des  flanelles  imbibées  de  quelque  décoâion  lixi« 
Viettft»  Voyei  MORTIFICATION* 


Car ,  Cordéi »  Corpi  EerMgin^ 

Letplaiet^iirales  ne  peuvent  fe  gààm  ùnt  &ppun 
ration  ;  elle  eft  plus  ou  moins  abondante ,  félon  U 
grandeur  de  la  contujion*  Les  plares  d*arnies  à  feu  font 

des  plaies  contufes ,  &  non  cautérîfées  ,  comme  Tont 
cru  quelques  anciens ,  Sc  même  comme  le  croient  quel- 
ques modernes.  [Y] 

COR  cft  un  calus  ou  durillon  qui  fe  forme  aux 
cioigts  des  pieds.  Voye^  Calus.  Les  cors  viennent  d*une 
trop  grande  compreflîon  de  la  peau  ,  qui  »  en  confé- 
quence  ,  fe  durcit  &  forme  un  nœud. 

CORDÉE  fe  dît  d'une  inflammation  8c  contraelion 
du  frœnum  8c  de  la  partie  du  pénis  qui  cil  deiTous  » 
laquelle  rend  réreûion  doijîoureufe. 

Elle  arrive  dans  les  gonorrhées  ,  &  eft  ,  plus  ou 
moins  violente  «  à  proportion  que  la  gonorrhée  efl 
plus  ou  moins  violente.  Elle  fait  quelquefois  beaucoup 
ibuffirir.  Voyc\  Gonorrhée  &  CUAUDEPISSE. 

Elle  procède  de  racrimonie  de  la  matière  qui  def- 
cend  de  l'urethre  ,  laquelle  irrite  le  deflbus  de  la  veige  ; 
ce  qui  fait  que  le  pénis  &:  flnguliérement  le  frœnum^ 
eft  fortement  tiré  en  en-bas  dans  l'éreûion.  Quand  Ta- 
crimonie  eft  confîdérable ,  elle  çaufe  quelquefois  des 
éreôions  non  naturelles  i  ou  le  fymptôme  appellé 
priaplfme^ 

Si  le  fymptôme  eft  violent ,  &  que  dans  une  .gp- 
oorrhée  il  fbit  plus  opiniâtre  que  dans  les  autres  «  on 
donnera  avec  fuccès  un  émétique  de  turbith  minéral  f 
lequel  opérera  une  révullîon. 

Les  faignées  t  les  délayans  ,  &  les  adouciffâns  ,  tels 
que  le  petir-Iait  ,  les  émulfions  anodynes  ,  fkc,  les 
caupla fines  éiiioillens  ,  &  les  foiîiejuaiioîis  de  même 
vertu  ,  opèrent  efficacement  le  calme  fi  déilré  dans 
cette  mnladie.  [Y] 

CORPS  Etrangers.  On  entend  pnr  corps  étrangers^ 
toutes  les  chofes  qui  n'entrent  point  aûuelJement  dans 
la  compofitîon  de  notre  On  les  partage  en  deux 

claiTes  :  on  met  dans  la  prcr::icrc  ceux  qui  fe  font  for- 
més au-dcdans  de  nuii^  ;  dans  la  féconde  ,  ceux  qui 
font  venus  du  dehors.  Les  uos  ôc  ks  autres  peuvent 
^ue.  animés  ou  iaaoimés* 


*  « 


r 


Digitized  by  Google 


/ 


Corps  Etrangers*     *  tif 

'  Ceux  qui  font  formés  chez  nous ,  iônt  ék  deux  ef- 
peces.  Les  uns  font  formés  d'eux-mfmes  :  teUes  font 
la  pierre  dans  les  reins  ,  ou  dans  les  uréteres  »  ou  daiit 
la  veiHe ,  ou  dans  la  védcuie  du  6el  ^  ou  dans  tout  au* 
tre  endroit  du  corps  ;  la  mole  dans  la  matrice  «  les  vers  » 
&  d^autret  infeâes  dans  les  tntefHns ,  ou  dans  quelque 
autre  parde  du  corps^  Les  autres  font  devenus  corps 
étrangers ,  parce  qu'ils  ont  féjourné  trop  long-tempa  ' 
dans  le  corps  :  tel  eft  un  enfant  mort  dans  la  matrice  ; 
ou  parce  qu'ils  (ê  font  ISparés  du  tout  :  telles  font  les 
efquilles  d'os  ,  une  efcarre ,  &c. 

Les  corps  étrangers  venus  de  dehors  ,  font  entrés  dans 
le  corps  en  faisant  une  divffion  ;  ceux  qui  entrent  en 
iaifant  une  divifion ,  font  tous  les  corps  portes  avec 
violence  :  tels  qu'un  dard  y  une  balle  de  fufil  ,  un 
éclat  de  bombe  ,  de  la  bourre  ,  &c.  Ceux  qui  entrent 
fans  faire  de  divilîon  font  de  toutes  efpeces  ,  &  s'in- 
troduifent  dans  les  ouvertures  naturelles  ,  dans  les 
yeux  ,  dans  le  nez  ,  dans  le  gofier  ,  dans  les  oreilles  9 
dans  Tanus ,  dans  Turethre  y  &  dans  la  vefne. 

On  doit  mettre  pnrmi  les  corps  ctrana^rs  V/w  qui 
peut  caufer  ,  en  s'inlinuant  dans  i'inrcrliice  des  parties  , 
des  tumeurs  qui  prennent  des  noms  difFérens  ,  félon  les 
parties  où  elles  fe  trouvent.  La  tumeur  faite  d'air  qui  . 
fe  trouve  au  ventre  y  s'appelle  hydropifie  tympanite  ; 
celle  qui  fe  trouve  aux  bogrfes ,  fe  nomme  pneumato^ 
<ele  ;  celle  qui  fe  trouve  à  Tombilic  f  s'appelle  pneu- 
matomphale.  Si  Tair  s'eft  Infinué  dans  tout  le  tiflû  ctU 
iulaire  de  la  peau  ,  le  gonflement  univerfel  qui  en  ré^ 
iulte  s'appelle  emphyfemc  umverfel  ;  ii  Tair  ne  s'efl  in« 
finué  que  dans  une  certaine  étendue ,  on  appelle  la  tu- 
meur qu'il  produit  emphyjlme  partiadieré  Le  détail  de 
toutes  ces  maladies  appartient  à  une  patholo^iL  parti* 
culiere* 

Tous  les  corps  étrangers  doivent  être  tirés  ,  dès  qu'il 
cft  poffî)le  de  le  faire  ,  de  f  eur  que  ceux  qui  (ont  en<* 
'gendrés  dans  le  corps  ,  t^S  par  exemple,  que  les  pierres 
contenues  dans  la  veflîe  ,  n'augmentent  en  vulunie  ,  ou 
que  ceux  qui  font  venus  de  dehors  ,  n'occafionnent  par 
leur  preiHoa      accideos  qui  empêchent  leur  extraûion  , 
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ou  qui  la  rendent  difficile  \  mais  il  y  a  différentes  ma- 
nières d^extraîre  les  corps  étrangers  j  on  ne  peut  tirer 
les  uns  que  p;^r  une  ouverture  qu'on  eft  obligé  défaire^ 
on  peut  tirer  les  autres  fans  faire  aucune  diviflon. 

Si  on  tire  un  corps  par  Tendroit  par  lequel  il  cft  en* 
tré  ,  cette  manière  s'appelle  attraSiou  ;  H  au  contraire 
on  le  fait  fortir  par  une  ouverture  oppofëe  à  celle  où  il 
efl  entré  ;  cette  manière  s'appelle  impiUpoiu 

La  diveriîté  des  corps  étrangers  qui  peuvent  entrer  t 
les  différens  endroits  oà  ils}fe  placent  »  les-  moyens  fin* 
guliers  qu'il  faut  quelquefois  inventer  pour  en  £iire 
l'extraâion  ^  enfin  les  ftccidens  que  ces  corps  étrangers 
occafionnent ,  demandent  quelquefi>is  de  la  part  del 
«hiruigiens  »  beaucoup  de^énle  6c  d'adrefiè. 

Avant  que  de  faire  rextraÔion  d'un  corps  de  quelque 
«fpece  que  ce  fait ,  on  doit  fe  rappeler  la  ftruÔUK  de 
Ja  partie  où  il  eft  placé  ;  s'informer  &  s'aflurer ,  s'il  eft 
poifible ,  cie  la  grofleur,  de  la  grandeur  ,  de  la  figure  » 
delà  matière  ,  de  la  quantité,  de  la  llrujtion  du  corps 
étrangers^  &  de  la  force  avec  laquelk  il  a  été  pouQl 
'dans le  corps  ,  s'il  cil  venu  de  dehors  :  il  taut  outre  cela 
mettre  le  malade  Se  la  partie  dans  une  fîtuation  com* 
mode  ,  &  teik  que  les  niuicles  loient  dans  un  état  de 
relâchement ,  &  faire  choix  des  iuftrumens  les  plus 
convenables  pour  en  faire  l'extraftion. 

Les  corps  étrangers  entrés  8c  encrages  dans  quelque 
ouverture  naturelle  ,  doivent  erre  tirés  prompteincnt. 
On  doit  auparavant  faire  des  injeaioiis  d'iiuile  d'a- 
mande douce  ,  pour  lubrifier  le  pafTage  &  faciliter  par 
ce  moyen  \a  fortie  du  corps.  Quant  aux  corps  étrangers 
qu'on  ne  peut  tirer  fans  faire  de  divifion»  ou  fans 
(  agrandir  l'ouverture  déjà  faite  par  le  corps ,  il  faut,  jsa 
laifant  cette  divifîon  y  éviter  les  gros  vaiHeaux  ,  les 
tendons  ^  &  les  nerfs  ,  la  faire  fulvanr  la  reôitude  des 
fibres  des  mufcles,  &  proportionnée  au  volume  du 
corps  étranger  ,  &  même  plus  grande  que  petite  ,  fbr» 
tout  fi  la  partie  qu'on  ouvre  eft  membianeufe  ;Bt  aponi* 
vrotfque,  pqur  éviter  les  accidens  qui  accompagnent 
'prefque  toujours  les  petites  divifîons. 

Les  inftrumeos  dont  on  ft  ftrt  pour  faire  rextraftjop 
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êet  eùêps  étrangers  ,  font  des  curettes  pour  ffrtr  cens 
qui  font  engagés  dans  Foreille  ,  ou  dans  l'urethre  ;  les 
tiiâfSrentes  efpeces  de  repouflfoir  &  de  pincettes  pour 
en  tirer  ceux  qui  font  engagés  dans  le  go  fier  :  les  te- 
neites  ,  les  piiices  ,  les  tire-balks  tle  ciitTcrenres  efpe- 
ces ,  grandeur  ,  &  figure  ,  pour  tirer  les  pierres  ,  les 
balles  ,  les  corps  étrangers  femblables.  On  emploie 
encore  plufieurs  autres  initrumens  ,  fuivant  les  circonf- 
tances  qui  s'y  rencontrent  :  mais  on  préfère  toujours 
la  main  à  tout  autre  inrtrumenr.  Lorfque  le  corps  étraji'* 
ger  eft  lîtué  de  façon  qu'on  peut  le  faifir  avec  les  doigts. 

On  jugera  par  ce  précis  court,  net ,  &  méthodique 
que  i'ai  tiré  de  M.  de  lu  Faye  ,  combien  cette  partie 
de  l'art  e(l  étendue  ,  combien  le  chirurgien  doit  pofTé- 
^er  de  talens  «  de  connoiOânces ,  &  d'indrumens  diffé- 
rens,  fova  ce  genre  particulier  d'opérations.  Mais  il 
j  a  plus  :  quelques  lumières  que  le  chirurgieii  ait  ac- 
^ifes  par  îes  études ,  quelques  inflruâions  qu'il  ait 
priiès  dans  les  écoles ,  dans  les  hôpitaux  «  U.  dans  let 
armées ,  quelques  lommies  qu*il  ait  pu  employer  pour 
fe  fournir  d'un  arfëmrl  complet  dHnftrumeas  «  il  £inc 
i^u'il  compte  davantage  fur  Ion  génk  »  '  qué  îbr  toutes 
autres  leflburcés  ;  parce  qu^il  fe  préiènte  plufieurs  cas 
fstcaordinaires  8c  imprévus^  dans  lelquels  il  ne  peut 
lêtrègtîidé  que  par  ion  bon  fens&  {on  lavention.  Il 
fiittt  siors  qu'il  iache- tirer  de  fim  induibrie  ftnie  les 
'moyens  de  procurer  réxtraftfon  des  corps  étrangers  , 
Arrêtés  ou  enclavés  dans  une  partie.  Pour  prouver  ce 
que  j'avance  ,  je  vais  tranfcrire  à  ce  fujet  une  obftrva- 
tion  fort  curieufe  ,  rapportée  dans  Dionis  ,  8l  qui  fervira 
d'exemple.       '  * 

•    »  Un  homme  âgé  de  vingt-fept  ans ,  ayant  reçu  un 
w  violent  coup  de  couteau  fur  la  partie  antérieure  de  la 
»  quatrième  des  vraies  côtes,  fut  panfé  très-fimple- 
»  ment  pendant  les  trois  premiers  jours  ;  mais  une 
»  toux  exrraordiirc^ire  &  un  crachement  abondant  de 
»  fang  émiir  furvenus on  eut  recours  à  M.  Gérard* 
Il  reconnut  que  les  accidens  dépendoient  de  la  pré- 
)3  fence  d'une  portion  de  la  Jame  du  couteau  qui  tra- 
a  verfoit  la  côte  ,  &  dojit  ia  pointe  excédoit  d'envi'* 


tZ%  Corps  Etrange  ni 

a>  rOQ -fi]|  lignes  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  Ce  corpf 
»  é^anger  débordoit  fi  peu  l'extérieur  de  la  côte  ,  .  8c 
»  y  étoit  tellement  fixé  t  qii'U  ne  fut  pas  poffîble  de  1# 
9  titft  i|vec  différentes  pincettes  ou  tenailles  «  ni  mlèum 
»  de  rébranler  s^u  moyen  des  cifeaux  &  du  nurtêmi  de 
»  plpmb  I  quoique  dans  un  cas  aulfi  preflànt  il  fein« 
»  ble  qu'on  a'eut  d'autre  parti  à  prendre  y  que  de  Icief 
»  ou  ^df  couper  la  côte  «  M*  Gérard  crut  avant  d*ea 
»  venir  à  çette  extrémité  ,  devoir  ^tenter  de  dégager  ce 
»  corps  étranger ,  en  le  poul&nt  de  dedans  en  dehorr^' 

i>  Dans  ce  delTein ,  il  alla  chqidr  un  dé  dont  les 
»  tailkurs  fe  fervent  pour  coudre  ;  il  en  prit  par  préfé- 
i)  rence  un  de  fer  ,  un  peu  épais ,  Se  fermé  par  le 
3)  bout  ;  il  y  fît  creufer  une  petite  gouttière  pour  y 
i>  mieux  fixer  la  pointe  du  couteau  ;  &  ayant  fufHiam- 
»  ment  afTujetti  ce  dé  fur  fon  doigt  index  ,  il  porta  ce 
})  doigt  ainii  armé  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ,  8( 
»  réuflit  par  ce  moyen  â  chaffer  le  morceau  du  couteau f 
i>  en  le  pouffant  avec  force  de  dedans  en  dehors. 

»  Ayant  tiré  le  corps  étranger  ,  il  quitta  le  dé  &  re- 
D  mit  le  doigt  index  à  nu  dans  la  poitrine  y  pour  exa- 
I»  miner  û  le  couteau  en  traverfant  la  côte  ,  ne  Tau- 
»  roit  point  fait  éclater  en-dedans  }  il  trouva  un  éclaf 
»  cajole  de  piquer  f  fic  qui  tenoit  trop  fortement,  ai^ 
»  corps  de  la  côte  pour  qi)'on  pût  Ten  %iar^j|i|i4lR%- 
H  ment:  il  prit  donc  le  parti  de  l'en  rapprocher  9 
1^  pourle  tenir  au  niveau  de  la  côte  9  il  ^  fer  vit 
n  doigt  qui  étoit  dans  la  poitrine  pour  con4^i|rei/^im^ 
]§■  .aiguille  courbe  enfilée  d'un  fil «î(^»  Ujkjfi^gf^^efjif 
^  aiguiUe  ^Urdefltis  de  ta  côte  9  -  qui  par  ce  moyen  ^ 
»  trouva  embraiRe  par  le  fil  en-deliors  de  la  poitrine 
9  far  une  comprefiè  épaiflê  d'un  pouce  9  &  ferra  afiês 
»  le  norud  pour  appliquer  esKp^bm^t  éc  remette  t^ii 
»  niveau  l'efquille  failla^ite. 

.  »  On  fent  aifément  que  l'effet  d'une  manœuvre  au$ 
i>  ingénieufe  a  dû  être  nofi-feulemciu  la  ceffatioa  dçs 
D  accidens ,  mais  encore  une  prompte  guérifon. 

Je  n*ai  pas  parlé  des  médicamens  attraftifs  pour  ti- 
rer des  plaies  les  corps  étrangers ,  parce  qu-il  n'y  a  point 
de  tels^rsmedes,  je  fai  bien  q^'ii^  .uoiiye  .des  ^^t^uxs 
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fil  ÀiKngiftnt  cte  dein  ibrM  >  dont  let  itnt ,  di«» 
fent-ils  f  agiâênt  par  une  quathé  manîfefte  ,  comme  1* 
poix,  la  réfine,  le  galbanum ,  &  pluileurs  autres 
gommes  ;  mais  ce  ne  Ibnt-là  que  des  maturarifs  •  Se 
ÈîS  autres  ,  ajoutent-ils  ,  attirent  par  des  qualités  oc- 
cultes ,  comme  l'ambre  jaune ,  l'aimant  ,  &c.  mais 
\m  boa  chirurgien  n'y  donne  aucune  confiance  ;  il  ne 
connoît  de  moyens  de  tirer  les  coqps  étrangers  ,  que  fes 
doigts ,  fes  inikumens  ,  8c  fon  génie  pour  en  forger  au 
befoin.  Article  de  M,  le  chevalier  de  Jaucoiir. 

COU  (  Maladies  du  cou  en  général.  )  i^^  Les 
abfcès  ,  les  tumeurs  inflammatoires  ,  érélipellateu fes  ^ 
ceciémareLifes  ,  ccrouelleufts  ,  skirreufes  ,  &c.  affec* 
tent  le  cou  ,  Se  font  d'autant  plus  dangereufes  t  Qu'elles 
font  fîtuées  plus  profondément,  &  qu'elles  compri* 
ment  davantage  les  parties  internes.  Les  anévryfmes 
&  les  varices  dans  cette  partie  ne  doivent  être  ni  ou* 
vertes  |  ni  comprimées  f  il  âut  feulement  les  ibutenir 
dans  leur  étsit^ 

t^»  Il  faut  mettre  au  rang  des  grandes  «maladies  dis 
cou  fes  bleiTures ,  qui  font  ici  plus  dangereufes  que 
dans  d*aitt^es  parties  charnues ,  à  cauft  du  grand  afl 
femblagif  d'organes  &  de  divers  vaidêanx,  comme 
SÉuffi  par  la  ilruôure  de  la  panie  ,  qui  ne  permet  ni 
la  comprftlSon,  m  la  ligature  de  ces  vaifièaux.  Le 
jprognoftîc  des  diffiSrentei  plaies  du  cou  dépend  encore 
des  parties  affeôées':  les  plaies  des  artères  ,  celles  de 
la  Moëllé  épiniere ,  des  gros  nerfs  ,  des  jugulaires  in- 
ternes ,  des  carotides  de  la  trachée-artere  ,  de  Tœfo- 
phage  coupé  ,  font  prefque  toujours  incurables  j  celles 
des  jugulaires  externes  font  très-guéniîdbles  ,  fi  l'on 
y  remédie  à  temps  ^  celles  qui  n'alfedent  que  la  peau 
&  les  chairs  ,  demandent  le  traitement  des  plaies  or- 
dinaires, (t) 

La  luxation  incomplette  des  vertèbres  du  cou 


(i")  Voyex  fir  les  plaies  ducou  rrop  négligemment  traitées 
par  la  plumais  4es  auteurs ^e  cijirurgie,  les      ehir.  d'Ht^ 
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tft  d'im  pérîl  très-éminent ,  à  caufe  de  la  moelle  êpl» 
niere  qu'elles  renferment,  du  larynx  ,  du  pharynx  ^ 
&  des  gros  vaifTeaux  de  cette  partie.  Dans  Ja  luxatioa 
complette  ,  le  malade  meurt  fur  le  champ  :  dans  l^io- 
complette  ,  il  meurt  ordinairement  :  fi  Ton  fie  réduit 
promptcinent  la  luxation  ,  il  meurt  preique  toujours  ; 
il  meurt  même  très-fouvent  ,  quoiqu'on  n*ait  paî  dif- 
féré la  réduction  ;  enfin  l'on  defire  fur  Fart  de  cette 
réduftion  une  meilleure  méthode  que  celle  qu^QO  a 
mis  en  ufage  jufqu'à  préfenr, 

4®.  Le  cou  p^ut  être  courbé  de  telle  forte  ,  qui! 
fait  pancher  la  ré  te  du  côté  droit  ou  du  côté  gauche. 
Ce  défaut  vient  de  naiiïânce  ,  par  un  accoucncmeat 
laborieux»  ou  par  accident ,  comme  par  une  brûlure  , 
par  la  contradiàion  fpafmodique  d'un  des  rtiufcles  maf- 
toVdiens  »  par  un  trop  grand  relâchement  de  quclqu'uit 
de  ces  mufcles  ,  par  une  abondance  d'humeuri  <;atar^ 
reufes ,  par  un  ligament  contre- dàture«  Le  premier  cat 
n'admet  point  de  remède  ;  les  autres  en  demandent  de 
prompts ,  d  éclairés  ,  &  qui  ipîeot  oppollb  ^ux  caufes, 
Voye\Co}iTORSios  ^  ToRTÎcotlS.' 

5^»  Quelquefois  on  diftend  les  vertèbres'  c(u  cou , 
prenant  la  tête  d'un  en&nt  par-deflbus  avec  «les  deuK 
mains  ,  8c  le  foulevant  en  Tair  ;  badinagé  dangereux  « 
8c  qu'il  faut  éviter.  (  i  )  S*il  n*en  réfulte  qu'une  diften* 
lion  légère  &  de  la  roideur  dans  le  cou  ^  il  faut  le 
frotter  avec  des  huiles  nerveufis*  &  l'entourer  d'un 
linge  trempé  dans  ces  huiles  :  s'il  arrive  cfe  la  diflo* 
cation  «  il  faut  recourir  promptement  au'  lecours  ià 
r.irr.  Article  de  M,  le  chçyalUr  de  Jaiuourt» 

COUP.  Choc  plus  ou  moins  violent  d^un  corps  qui 
nous  frappe  ,  ou  contre  lequel  nous  allons  heurter. 

n  en  réfulte  toujours  que  les  <oiœs  un  peu  conljdé* 
rables  aflbibliâênt  &  quelquefois  oétruifenc  lë  reflôit 
des  vaiffeaux ,  ou  les  «Uvifent.  Lorfqne  ie.reflbrt  iât 
vaîllêaux  eft  diminiti  où  perdu,  le  mouvement  pro- 
|;reffif  des  fiutdes  s'y  fait  lentement  »  ou  ne  s'y  htt 

\  (i)  Cet  indigne  badiitage  coûta  la  vie  à  un  enfant  >  dont 

l^arle  M«  Fetu  dans  fon  trmii  det  maladUt  dé^  os, 

^  point. 
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point  ,  parce  que  les  folides  n'ont  plus  la  force  de  le* 
pouffer.  Lorfque  les  vaiillaux  ibnt  divifés  ,  les  iluideS 
s'ëpancheut  dans  leurs  laterAices  ou  dans  quelque 
cavité. 

Les  coups  légers  qui  afFoiblilTent  peu  le  reffbrt  des 
vaiffeaux  ,  ou  qui  les  divift^iit  toiblement,  n'ont  point 
de  fuites  fâcheufts  :  la  nature  pourvoit  toute  feule  k 
Itur  guénTon  ;  mais  les  autres  coups  peuvent  produire 
routes  Ibrtes  de  maux  ,  des  tumeurs  ,  des  folutioiis 
de  continuité  dans  les  parties  molles  ,  dans  les  parties 
dures  ,  leur  déplacement  y  un  dérangement  dans  la 
cerveau  ,  û  la  têt«  a  ibufifert  ;  en  un  mot  tons  Itd 
effets  qui  peuvent  naître  des  apodemes  ,  des  bleffitres  9 
des  contufions  ,  des  fraâures  ,  des  luxations.  Alors 
on  doit  conddérer  ièulemeilt  la  nature  du  mal ,  fou* 
état  Se  fon  degré  9  pour  J  iippifqfker  k  remède*  Tirontf 
d'abord  les  hommes  du  danger  \  &  puis  nous  en 
difcuretons  lès  cauies.  ÂrticU  de  M.  U  ehmdiêt'  dé- 
Jaucourtm—  •  * 

COUPURE.  Bleffiire  légère  fiiite  avec  on  inUrdmeot 
tranchant  ^  tel  qu'un  raibir  1  un  couteau  ,  une  ièrpe  » 
une  hâche.  La  coupure  peut  être  légère  ou  confîdé-^ 
rable.  Une  coupure  légère  ,  qui  n*a  point  offenie  de^ 
groflês  artères  »  de  nerfi  «  ai,  de  '|iarties  tendineufts  9' 
iê  guérit  d'elle-même,  en- écartant 'l'air  9  le  froid  ^le 
frottement  ,  en  employant  quelque  baume  vulnéraire  » 
naturel ,  ou  artificiel,  en  rejoignant  les  levres  f^paréss 
de  la  divifion  ,  Se  en  les  contenant  dans  le  contatt  pat 
un  bandage.  Si  la  coupure  eft  coniid érable  ,  alors  elle 
prend  le  nom  de  bkjjure  ou  de  plaie  ,  &  demande  le 
ftcours  de  Tart  dans  le  traitement.  Voye^  PzATE,  Cet 
art  ,  pour  le  dire  €n  deux  mots  ,  confifle  à  fuivre  la 
loure  que  tient  la  nature  dans  la  guérifbn  des  plaies , 
écarter  ce  qui  peut  être  nuidble  ,  &  fiippléer  à  ce  qui 
manque.  Au  relie ,  il  ne  faut  pns  confondre  la  coupure 
ïïvec  rincifion.  La  coupure  eft  bien  une  incifion  d'une 
partie  molîe  ,  maïs  faire  fans  delfein  Se  fans  utilité  : 
riucilion  au  contraire ,  eft  une  coupure  faite  exprès" 
par  une  main  chirurgicale  avec  un  inilrument  tran- 
chant ,  pour  procurer  la^gcién^a  du  malade  , %  on  potuk 
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ti^         Couronnement ,  Couteau  courbe, 

Vacc^l  'rcT  AnicU  de  M,  le  chevalier  de  Jaitcmirt. 

COUKÔNNEMtN  r.  Il  n'y  a  point  de  p^irne 
«om  humain  quM'appelie  ainfi  :  c'eft  une  poiuion  de 
î^nfant ,  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de  venir  au  monde  , 
4alis  iJ^uellc  rorifiçe  4e  la  mauice  1hi  eml^raile  la 

«ête.  M.  Diderot. 

•COUTEAU  ÇoyB^E.  Inflrument  dont  les  chirui- 
mcn$  fe.  fervent  pouf  couper  les  chairs  dans  ks  ampu- 
^tc^nf  Je»  meînbres.  La  ^igure  de  ce  couteau  repré- 
fente  m  dcmi-Croiflant  ou  un  fegment  de  cercle. 

G^t  intentent  «ft  compofé  de  deux  parties  ,  de  la 
kme  «K:  litt  manche  :  la  lame  ne  doit  point  excéder 
fept  PP.llW*ftpt  -lîglWS  4e  long  ,  fans  y  comprendre  k 
contour  î  cette  mefure  fe  prenant  dans  1  intervalle  de 
Scia  li»»c«.  parallèles  qu'on  tireroit  horizontalement  à 
ftt  e^É^tis }  ou  bien  fi  Ton  veut  prendre  Ion- 
sueur  dsnt  le  miUcu  de  Urne,  en  fuivant  b  cour-, 
Lre  .  elle  4ote  être  de  huit  pouces  cinq  lignes. 

Cette  étendue  eft  alTe» grande,  même  pour  les  plue 
oMiidf  «i^rwwf.  La  largeur  de  la  Iwe  ,  dans  Tendroit 
%ii  a  le  plui  4e  dUwi^,  eft  4e  cjmnac  lignes ,  allant 
doueeaient;ett  diminuant  pour  fe  terminer  par  une  pointe 

?ç2Stewe  doit  avoir  &  de  la  force  :  ainfi 

iWiffeirdîB  fcii  doepièsje  mançhe  doit  être  4e  deux 
li^es ,  allant  inftnfibleinent  eu  dinunpnt  à  mefure^ 
qu'il  approAf  4*1  trapchant  &  4e  la  pou»^.. 

La  courbure  doit  Itr^.légpre  ,  &  com.weoccr  depuic 
le  mentpnnet,  enfoije  W  Je  tranchant  repréfente  le 
le-nent  d^un  gran4  c^î^to.  Pour  qu  on  ait  une  i4é#. 
plus  parfaite  de  la  CQiMrt««»  <|tte  noue  demandwii ,  en 
fuppofant  une  corde  W*e  4e  la  pointe  du  cwite^u  a^^ 
^  Hientonnet,  on  doit.voiç  l'arc  Fv^fque  dium-  égaie, 
rondeur,  &  le  rayon  qtii.  part  du  milieu  de  1  arc  pour 
iL  jeter  en  ligne  droite  fur  Ic.iïiilku  dc  la  cofde,  ne  doic 
.voir  plut  tfttn  \^  p<|jice.  4e  longneiir^^ 
L'avantage  qu'on  tire.  4>ne  légère  courbure ,  tello- 
dtl'oiî  vient.  4e  la  4éciâf«  ,  *«ft .  que.  U  tranchant  coupe 
r  jong  &  dane  prefqus  tout«  fon  éten4u«  ;  ce  qui 
Jieaucoup  i^  aiSiotn,  Je  par  confiquent  k 
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douleur  i  <U  contraire ,  les  couteaux  dont  U  pointe  iêul# 
eft  crès-courbée  y  n'embraflcnt  fias  le  membre  dans 
une  fi  grande  ctrcooftrtnce.  f  H  le  grand  arc  devient 
ibrt  embarrailânc.  Enfin  la  laîne  du  couteau  courbe  doit 
être  fyfoiik»  par  deux  biftaux  t  on  de  chaque  côté  » 
qui  viennent  de  loin  »  qui  (oient  très-adoDci)» ,  iSt 
preique  imperceptibles ,  afin  èt  fermer  un  tranchant  qui 
ne  éotlt  ni  trop  fin  ni  trop  gros  pour  poiter  plus  de 
séfîftance  à  la  feâlon  des  chairs. 

n  faut  aufH  faire  attention  à  lâ  bafe  dé  la  lame  du 
couuau  courbe  ;  Veft  une  plaque  horizontale  dont  la 
circonférence  eil  oftogone ,  pour  quadrer  aux  huîi; 
pans  du  manche.  Cette  plaque  du  milieu  de  laquelle 
fort  la  lame  du  couteau  ,  ell  renforcée  dans  cét  endroit 
par  deux  éminences  de  chaque  côté  ,  que  les  ouvriers 
appellent  double  coquille  :  cela  dûiiîle  de  rurnement  8c 
de  la  folidiié  à  rinflniment.  '  "  '  ' 

La  plaque  horizontale  doit  âvoîr  dix  lip,nes  de  dia- 
mètre ,  &  la  lame  doit  former  dans  cet  endroit  uns 
avance  arrondie  qui  eit  limée  qui  ne  coupe  point  du 
tout  ;  les  couteliers  nomment  cette  avance  menîonnet  : 
il  fert  d'appui  au  pouce  de  l'opérateur.  La  furface  in« 
férieure  de  la  plaque  octogone  e(i  limée  fans  être  polie  t 
afin  de  s^appii<tuer  plus  ùniment  ftir  le  manche  ;  $l 
e'ed  pour  '.cette  raUbn  qu'on  la  /nomnie  la  mitte  du 
coutettiu 

On  mitieu  de  Ta  itittfe  fiû  uiie  tige  exaSement 
quàrrée  dé  quatre  pouces  fept  à  huit  lignes  de  long» 
On  l'âppeHe  ÏA  jhie.  Tpu%ê  la  lîiiisedoîMtre;d*unbo.a 
acier  &  d^une  trempé  dure  j  afid  que  le  tranchant 
féùHtt  8c  toiipe  bien. 

Le  manehe  du  coutéàu  icourté  êft  ordinairement 
d^ébene.  fl  a  quatre  poûceè  huit  lignes  de  long ,  trelae 
lignes  de  diarinetre  I  Teindroit  cle  fa  tête  f  fa  partie 
«itétienre  ne  doit  pas  excéder  dix  lignes ,  volume  qui 
peut  entiéreméht  remplir  la  main»  Le  manche  doit  être 
à  huit  pans,  pour  être  tenu  plus  fermement  ;  fa  partie 
poftérieure  eft  ordinairement  terminée  par  une  avance 
en  forme  de  tête  d'aigle,  dont  le  bec  eil  tourné  du 
côté  du  dos  du  couteau  ,  â%  de.fervijr  de  bayrriire  aux 
doigts  de  > opérateur.  ■      -     p  ^ 
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Couteau  Droit  pour  /ejr  ampatatwns»  La  lame  û 
fuatre  pouces  deux  lignes  ;  fa  largeur  près  le  meatonnec 
iie  doit  pas  excéder  quatre  lignes ,  Zl  aller  toujours  en 
Siminuaot  jufqu'â  ,1a  pointe»  Ce  couteau  n'a  qu'au 
tranchant }  le  manche  peut  être  d^ébene  ou  d*ivolre; 
11'  doit  être  taillé  à  pans  i  long  de  troisf  pouces  quatre 
l^nes  y  &  de  fix  lignes  de  diamètre ,  dans  rendrait 
le  plus  épais*  La  mitte  iolt  être  proportionnée  à  ces 
dimenfions»  Lifex  la  conflruâion  du  couteau  coutJbe» 

Cet  iiiflrument  iêrf  â  couper  les  chairs  qui  ibat 
entre  les  deux  os  de  l*avant-bras  &  de  la  jambe  ,  &  à 
achever  même  la  Aâion  de  celles  qui  aurolent  échappé 
à  l*aâion  du  grand  couteau  courbe  :  c'eft  avec  le  eou^ 
teau  droit  qu'on  inctiè  le  périofte  i  quelques-uns  £t  fer« 
vent  cTun  couteau  à  deux  tranchans  iéparés  par  un» 
vive  arête.  La  lamé  ic  ce  couteau  doit  avoir  fix  pouces 
de  long  ; .  mais  il  n'eft  utile  que  pour  les  amputa* 
tiotts'à  lambeau  $  H  ^utobftrvert  en  iè  ièrvant  dti 
éomeaù  droit ,  de  ne  pas  en  tourner  le  tranchant  vers 
les  parties  qu'on  veut  conferver  ,  de  crainte  de  fendre 
des  vaiflèaux  fuivant  leur  longueur  9  &  de  icarificr 
inutilement  la  partie.  Voye^  AMPUTATION. 
'  CotïTEAU  Lenticulaire.  InUrument  compofé  d'une 
tjge  d'acier  ,  longue  d'envjron  deux  pouces  Se  demi  ^ 
fon  extrémité  antérieure  forme  un  couteau  d'une  trempe 
douce ,  plat  des  deux  côtés  ,  long  d'un  pouce  t  large 
de  quatre  lignes  dans  ion  commencement,  8c  de  trois. 
è  fa  fin ,  qui  ell  terminée  par  un  bouton  fait  en 
forme  de  lentille;  fitué  horizontalement,  large  dè 
quatre  lignes  ,  plat  du  côté  qui  regarde  le  manche  , 
un  peu  arrondi  du  Tdutre;  le  dos  de  ce  couteûu  doit 
être  bien  poli ,  arrondi ,  large  d'une  ligne  ;  fa  tige  elt 
enchafiee  dans  un  rnanche  long  de  deux  pouces  &  demi. 

L'ul'igede  cet  inftrument  til  de  couper  ,  fans  craindre 
de  blclîtr  Ja  dure-mtrt: ,  les  inégalités  que  couronne 
du  rrepah  a  lailTées  â  la  iâC£  interne  du  crâne.  Voye^ 

Trépan.         '  ' 

Couteau  à  Crochet.  Inftrument  de  chirurgie  pour 
les  accouchemcns  laborieux.  Foyei  ACCOUCHEMENT* 

Sou  corp^€l]t  Mue  u^e  d'açiei  de  cia^  jpuucë^  de 
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longueur  9  dont  la  bafe  a  cinq  lignes  de  diamètre  ,  8c 
Ibn  autre  extrémité  environ  trois  lignes  :  celle-ci  e(t 
terminée  par  un  couteau  demi-circulaire  en  forme  de 
Clocher  f  dont  la  lame  a  à  peu-près  cinq  lignes  de 
large  dans  Ton  milieu.  Cet  inftrument  tient  par  une 
ibie  quatrée  à  un  manche  d'ébene  9  au  travers  duquel 
eHe  paflê  »  8c  au  bout  duquel  elle  eft  rivée  :  ce 
manche  a  trois  pouces  &  demi  de  long. 

L'uiàge  que  l'on  donne  à  cet  inftrument  eft  dé 
dépécer  un  eo&nt  monftrueux  9  afin  de  pouvoir  le 
tirer  par  moreeaux.  Voyei  Crocbst.  On  le  propofê 
auffi  pour  percer  le  ventre  des  enfàns  qu'une  hydro* 
piiîe  empêche  de  venir  au  monde  ,  &  pour  ouvrir  la 
tête  dans  les  cas  où  il  eft  néceflfaire  de  vuider  le 
cerveau.  Il  eft  certain  que  dans  ces  deux  derflieres 
circonllances  ,  oti  peut  avoir  recours  à  dfs  moyens  plus 
faciles  &  plus  lûrs.  Pour  ouvrir  la  tête  d\ui  cDrcUit  , 
il  eft  bien  plus  commode  d'opérer  avec  des  cifc aux 
longs  &  pointus  :  lorfqu'on  les  a  iiinoduits  dans  le 
crâne  ,  ou  y  fait  une  aiîez  grande  ouverture  en  les 
retirant  les  lames  écartées  ,  Se  en  les  fermant  enfuite 
pour  les  rouvrir  &  les  retirer  dans  un  'ens  différent. 

Dans  le  cas  oii  une  hydropifie  empêchcroit  la  ferrie 
de  Tenfant ,  la  nécefllré  de  lui  percer  le  ventre  n'exige 
pas  qu'on  fe  ferve  du  coutcaii  à  crochet ,  avec  lequel 
on  peut,  quelque  adrefle  qu'on  ait,  bîeffer  la  mere 
ou  îè  bleffer  foi-même  :  Tintrodu^ion  du  doigt  dans 
Tanneau  de  Tombilic  9  percera  aifêment  le  péritoine* 
M.  Levret  dit  que  ce  moyen  eft  pré^rabk  a  tous  les 
inftrumcns  que  les  auteurs  ontpropoffis:  nousobferve- 
rons  cependant  qu'il  faut  pour  cet  eâfetque  Tenfant 
foit  mort.  On  objectera  peut-être  encore  que  dans  la 
poffîbilité  de  porter  le  doigt  fur  le  nombril  de  Tenfiuit» 
qui  eft  la  partie  du  ventre  la  plus  éminente  dans  le  cas 
d'hydropliîe  ,  il  n'y  auroit  pbiiit  d'obftade  de  la  part 
de  cette  maladie  à  l'accoàich^nient,  Mefnard  dit 
qu'après  avoir  dégagé  les  épauj^  &  les  bras  de  Ten- 
Êmty  s*il  parolt  oiie  fbncof^  eft  hydropique»  Fac^ 
coucheur  donnera  ifiueanx'êatlîainÉ^iin  long  trocart^l 
s*il  lui  remarque  tb  ta  vie  »  01^  ave;  la  branche  de  i^s 


cifeaux  ou  tout  ai^tre  ioftrument  f  s'il  efl  mort*  Cet 
éïùinQionî  nous  paroiflèm  diûées  par  la  prudence»  ' 
Voyez  TrOCART. 

A  regard  des  enfans  tnoiiftrueuz  «  dans  le  cas  citrême 
où  l'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  les  mutiler ,  le  doôeur 
Smellie ,  célèbre  accoucheur  â  Londres  ,  dit  avec  rai« 
fon,  qu'il  eft  plus  fûr  de  fe  fervir  de  cifeaux  qiie  de 
couteaux.  Avec  des  cifeaux  on  ne  craint  point  de 
blelfer  la  matrice  j  ils  nt  coupent  jamais  que  ce  qui 
eft  entre  leurs  lames.  Foytj  T article  JUMJEAVX. 

Le  couteau  à  crochet  eft  donc  un  inftrument  iuperflu 
ou  nuiliblc  :  nous  croyons  travailler  auffi  efficacement 
au  prvigrès  de  Tari  ,  en  faifant  connoître  ks  choies 
défedueufes  dont  Tulage  cil  familier  ,  qu'en  publiant 
les  découvertes  les  plus  importantes.  [Y] 

COUVRE -CHEF.  Bandage  dont  on  fe  fert  pour 
envelopper  la  tête,:  il  y  en  a  de  deux  ibrtes  »  le  grand 
&  le  petit* 

Le  grand  coMm^chef  fe  fait  avec  une  iêrviette  plut 
Jongue  que  large  ;  on  la  plie  inégalement  en  travers  , 
enivre  qu^il  y  ait  un  bord  plus  long  que  l'autre  de 
trois  ou  quatre  travers  de  doigts  :  on  b  plie  encore 
en  deux  pour  en  marquer  précifément  le  milieu.  On 
^applique  cette  iêrviecte  par^eftlis  |a  téte  9  obfervant 
qu,0  }e  (>Qrd  le  plus  loiig  foit  en  deflbus  ;  que  l'autre  9 
gui  eft  ei^terçe ,  deift endê  juiqu^au  boxd  des  iburcils  ; 
9te  le  milieu  de  la'^rviette  iolt  vis*i*vis  le  net  t 
que  les-  i|uatre  coins. pendent  en  devant  fur  les  jouet. 
Qn  Riit  tenir  tes  deux  coins  externes  ibus4e  menton 
par  un  aide  ou  par  le  malade  ,  s'il  eft  en  état  de  le 
faire.  On  prend  enfuite  les  deux  angles  du  bord  de 
la  fervietrt;  qui  touche  le  front  •  ua  renverfe  ce  bord 
fur  l'autre  ,  4k  Ton  conduit  ces  angles  juiqu'à  la 
nuque ,  ou  on  les  attache  l'un  fur  l'autre  avec  une 
épingle  forte  pofée  tranfverfalemenr.  Enfuite  on  prend 
les  deux  bouts  qui  font  fous  le  meinon  ,  pour  y  faire 
un  nœud  plat,  qui  s'appelle  le  imud  de  la  cravattem 
On  relevé  les  bords  de  la  ferviette  qui  pendent  fur 
Jes  cotes  ,  &  ou  les  attachç  proprement  fur  les 
cAtés  &  le  idciriere  de  la  tête  avec  quel^^ues  épingks  y 
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te  ce  bandage  forme  un  boantt  tpd  coavkttt  poinr 
contenir  l'appareil  de  Topératioit  tfu  trépan  ,  & 
toutes  les  plaies  de  la  tête. 

Le  petit  couvre-chef  fe  fait  avec  un  mouchoir  quarri 
plié  en  trianf;îe.  On  le  prend  avec  les  deux  mains,  let 
quatrevdoig^s  clLiI  iu^,  les  pouces  deflfus  ;  on  le  met 
fur  la  tête  ,  rappliquant  par  le  milieu  au  bas  du  front; 
ou  cQiîduit  les  deux  chefs  .'i  la  nuque  ;  on  les  croift 
en  les  paHaiit  l'un  fur  l'autre  par-cliUiis  l'aUç^^le  du 
milieu  qui  pend  derrière  le  cou  ,  &  l'on  vn  vient  attacher 
les  bouts  en  devant  :  on  itlevc  eni'uire  le  derrière  du 
mouchoir  ,  &  on  l'artaclie  fur  la  tête.  Ce  petit 
€Ou\re'chcf  fert  pour  les  plaies  liinples  de  la  lèïe.  [YJ 

CRANE  (  Lésions  ou  Blessures  du  ).  Il  n'y  a 
qu'un  chirurgien  bien  iuftruit  de  la  ftrufture  du  tiâne^ 
qui  puifTe  être  en  état  de  traiter  avec  fuccès  le  grand 
nombre  d'accidens  auxquels  cette  partie  du  corps  eft 
cxpof^e  ;  accidens  qui  font  fouvent  de  la  dernier* 
importance  pour  la  fanté  Se  pour  la  vie. 

En  effet,  félon  la  variété  de  la  çaulc  viilnérante , 
&  le  degré  de  violence  du  coup  ,  le  crâne  peut  être 
piqué  ,  fendu  ,  rompu  ,  contus  ,  enfoncé  ou  privé  d*unc 
portion  de  la  fuLf^nnce  ;  ce  qui  peut  arriver  dans  Tune 
ou  dans  l'autre  de  iès  tables  ,  ou  dans  toutes  les  deux  ^ 
&  cela  plus  ou  moins  avant  ;  les  plus  profondes  plaies 
dans  ces  parties  font  les  plus  difficiles  à  guérir. 

Dans  tous  les  coups  portés  au  crâne  ,  on  doit 
Commencer  par  examiner  foigueufcment  s'il  n'a  point 
été  endommagé  ;  &  on  ne  fauroir  y  rec^r.rder  de  trop 
près  ,  depuis  qiCHippocrate  a  reconnu  avec  cette  candeur 
il  digne  de  lui  »  qu'il  fe  trompa  dans  ua  cas  de  cette 
nature. 

L'on  tâche  de  s'afTurer  que  le  crâne  a  ctc  cndom- 
raagé  ou  non  ,  par  la  violence  de  la  cauft  vulné- 
rante  -,  ce  qu'on  ne  peut  cependant  pas  toujours  iâvoit 
bien  pré  ci f  ément. 

z".  Par  la  grandeur  de  îa  plaie  comparée  avec  la 
figure  de'^l^  partie  ble(tëe«  Il  faut  encore  oblerver  qu'on 
porteroit  un  jugement  feux  ,  en  fe  fondant  fur  Tappa- 
icnce  de  la  plaie  lorlqu'elle  a  été  £ûte  par  un  inilt iir 
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ment  moufTe  «  concave  ,  ou  qu'elle  eft  petite  9  mm 

accompagnée  de  contuflon  confidérable. 

j**.  Parla  fonde  moufTe  ,  polie  ,  menue  Se  Ibuple: 
le  chirurgien  habile  cherchera  d'iibord  en  tâtoiinanc 
avec  la  ioïiàt ,  fi  l'os  efl  rout-à-fait  dicouvert  ;  ce 
qu'il  connoîtra  par  le  Ton  que  renverra  la  fonde  fur 
le  crâne  ;  s'il  efl  découvert ,  il  conduira  fa  fonde  fur 
toute  ia  furface  ,  pour  fentir  s*il  n*y  a  rien  de  rabo- 
teux ;  fi  l'os  paroît  continu  &  poli  ,  excepté  dans  les 
endroits  où  il  efl  natureilemenr  raboteux,  il  eû  vrai«> 
iêmblable  qu'il  n'efl  pas  endomma^^é. 

4**.  En  \  erfant  fur  la  partie  quelque  liqueur  innocente 
colorée  -,  it\,\\s  comme  la  fonde  par  la  rencontre  des 
futures  5c  des  afpérités  peut  induire  en  erreur,  cette 
méthode  peut  y.  induûre  de  même  ,  &  â-peu-près  par 
les  mêmes  raifons  ;  car  la  liqueur  colorée  s*ioiîàiie 
dans  les  interflices  des  futures,  &  peut  s'attacher  aus 
inégalités  du  cr^ne. 

Par  rétonnement  que  feat  le  malade  dans  la 
tète,  en  ferrant  quelque  chofe  entre  fes  dents*  Ce 
moyen  donne  quelques  lumières ,  il  la  fraâure  eft  coiK 
iidérable  ;  mais  on  ne  pouria  jamais  découvrir  une 
fente  ou  fifTure  au  crâne  par  cette  méthode;  la  mioa 
qui  l'a  faite  imaginer ,  c^eft  que  les  mufcles  crotophitea 
qui  panent  des  deux  côtés  de  la  partie  latérale  du 
crâne ,  font  toujours  en  aâioa  torfqu'on  mâche. 

d".  £n  voyant  le  trâne  rompu  ,  contus ,  pâle  ott 
bleuâtre  en  certains  endroits ,  cette  infpeâbn  décou* 
vrira  les  fiflures  ou  fraâures  ,  s'il  y  en  a  ;  mais  s'il 
y  a  contufion  ,  fans  que  l'os  foit  divifé ,  il  fera  plus 
difficile  de  le  découvrir  j  comme  Hippocrate  l'a  re- 
marqué :  ce  figne  tiré  de  l'altération  de  la  coukui 
Catur^-lle  de  Tos  ,  Si  de  fa  pâleur  ,  efl  très-décifif, 

7^.  Par  le  ta£l  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on 
peur  tomber  dans  Terreur  par  ce  moyen ,  &  croire 
ibuvent  que  l'os  eft  déprimé ,  quoiqu'il  ne  le  ion  pas  , 
parce  que  dans  de  violentes  contufions ,  les  tégumens 
du  crâne  font  élevés  par  les  parties  fnbjacentes  ,  &  la 
membrane  celiulaiie  ie  gonfle  par  les  humeurs  qui  s'y 
dédiarg^ 
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8°.  Par  les  accidens  que  Ibutricut  les  tét^umens  , 
par  rabfcès  qui  le  forme  le  ieptieme  jour  «  plutôt  ou 
plus  tard  ,  par  la  douleur,  par  la  nature  du  plus  icho- 
reux  ,  fétide  par  la  mnli^nité  étrangère  de  la  plaie  » 
&  qui  ne  lui  eft  pas  ordinaire  ,  quand  il  n'y  a  que  les 
tégumens  externes  d'affe£lés.  En  effet,  les  fîmples 
plaies  des  tégumeiîs  font  bien  plutôt  guéries  :  les  triftes 
iymptômcs  ici  dérailles  indiquent  que  le  crâne  a  été 
ofTciifé  ,  Se  que  ia  lé  lion  a  été  méconnue  ou  mal  traitée. 

Telle  eft  la  nature  des  fignes  mentionnés  ,  que  fî 
plulieurs  concourent  enfemble  ,  ils  foumiiïent  un  diag« 
no  (tic  certain ,  &  ceux  que  nous  rapporterons  tour- 
à-rheun,  marquent  infailliblement  le  défordre  arrivé 
au  crâne  }  mais  ce  défordre  caché  fe  découvre  fouvent 
trop  tafdt  pour  qu'il  foit  encore  temps  d'y  remédier  $ 
au  lieu  que  s'A  eût  été  côonu  plutôt,  oo  auroitpu 
y  apporter  des  iêcours  efficaces* 

Les  effets  de  ce  défordre  iont^  i^.  la  mortification 
ou  la  deftruôlon  d'une  partié  de  Tos  qui  fe  fépare  da 
refte  :  i^.  la  corruption  des  parties  circonvoifînes.; 
i**.  fouvent  la  carie  des  tables  externe  &  interne  du 
crâne  :  4^.  celle  du  dlploé  :  5*.  la  corruption  des 
membranes»'  &  même  du  cerveau:  6\  la  fuite  de 
ce  dernier  accident  Ibnt  tous  les  délbrdres  qu'entraîne 
après  Coi  l'altération  du  cerveau  ,  telle  que  les  convul* 
lions  ,  raflbupilTement  profond  ,  la  paralyfîe  8c  la  mort. 

U  cft  préfentement  facile  de  comprendre  le  prognodic 
qu'on  peutdéduîre  des  bleffures  du  crâne;  &  l'on  doit, 
en  le  formant  ,  redouter  tous  les  fymptôines  doiu  nous 
avons  parlé  9  non  pas  qu'ils  arrivent  toujours  ,  mais 
parce  qu'il  eft  poffib le  qu'ils  arrivent. 

Les  indications  curatives  font,  1°.  de  découvrir  Tos 
endommagé  ,  Si  feulement  lorfqu'on  le  foupçonne  vio- 
lemment d'être  endommagé  ;  car  il  faut  éviter  ici  les 
deux  extrémités  oii  Ton  tombe*,  i^,  nettoyer  la  plaie  : 
5**.  trépaner  l'os  ,  fi  la  nécefiité  le  rec^uiert  ;  &  en 
ce  cas  conduire  le  trépan  félon  les  règles  de  Tart  ; 
4^.  procurer  la  régénération  du  période:  5".  confo- 
lider  8c  guérir  la  plaie  par  la  méthode  ordinaire. 

Pa  découvrira  ia  partie  $  i\  en  faiiant  avec  un 
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2^4         Crâne  (  Lclions  ou  BleflTures  du  ). 

M^^ouri  forr  ôc  tranchant ,  aux  tégumens  bleflïs  juC- 
qu  au  rra/is  ,  une  incifîon  £ùnple ,  droite  ,  perpendi- 
culaire ,  ou  angulaire  &  cruciale  ,  fuivant  les  circoni^ 
tances.  On  évitera ,  autant  qu'il  ièra  poflible  ,  de 
toucher  aux  grolTes  artères  »  nerft,  tendons  &  futu* 
res  t  dont  il  n'eft  pas  permis  au  chirurgien  (figjnorcf 
la  lituanon.  Lorfqu'il  fe  trouve  fous  les  tégumens 
des  fragmeos  d*os  rompus  8c  vacillans  »  il  faut  beau- 
coup de  prudence  »  8c  &lre  différemment  cette  xnci* 
fion ,  feion  la  variété  du  Ueu  offenfé  &  de  ta  plaie  : 
2***  en  réparant  exaôement  du  crâne  avec  un  bîftouri 
les  tégumens  coupés  :  3°.  en  rempliflànt  la  plaie  de 
charpie  ,  de  peur  que  les  parties  qu'on  vient  de  féparer 
ne  fe  rejoignent  :  11  eft  bon  de  prévenir  en  mtme  temps 
rinfiammation. 

On  abforbe  avec  des  éponges  le  fang  ,  le  pus  ,  lâ 
iânie  ,  &  toutes  les  ordures  qui  empêcheroient  de 
voir  à  dccouvert  la  iuperficie  du  crâne  :  enfuire  on 
doit  chercher  avec  tout  îc  foin  poUîble  s'il  n'y  a  rien 
à  ôter  ou  à  rétablir  ,  afin  d'éccirter  tout  ce  qui  peut 
gêner  ou  incodimoder  dans  la  cure.  Pour  les  fragmens 
d*os  ,  les  petites  efquilles  ,  &  les  lames  écailleufes 
qui  fe  féparent  d'elles-mêmes  ,  il  faut  les  rtgarder 
comme  des  corps  héterogfnes  ik  nuilibies  ,  les  empor- 
ter avec  des  initrumens  convenables  «  $*ils  font  petits  f 
8c  s*i]s  ne  tiennent  plus  aux  parties  vives  ,  ne  pas 
tarder  à  les  extirper  ;  mais  d'un  autre  côté  ne  pas  les 
tirer  avec  violence,  s'ils  tiennent  encore  aux  mem- 
branes: c*eft-là  ce  qu'on  appelle  mondification  amfi^ 
délie.  Si  les  fragmens ,  les  efquilles  ,  ou  les  lames 
écailleufes  du  crâne  font  con/îdérabks  &  fort  adhé* 
rentes  ,  ou  qu*eUes  foient  tellement  cachées ,  qu*on 
n'y  puidè  pas  atteindre  aifément ,  il  faut  les  laiÛêr  f 
elles  fe  iipateroftt  d'ettes-mêtnes  ou  le  réuniront  aux 
àutres  parties  :  voilà  la  numiijUation  naturelle. 
[  Si  Vùi  paroît  fendu  »  contus  >  blanc ,  brun  9  livide  t 
îbrs  on  y  fera ,  avec  lé  trépan  »  no  ^ud  nombre 
de  petites  perforations,  afin  que  les  yaiflêaux  vtvans 
percent  à  travers  les  ttfous ,  fit  déchatgent  des  Jiu* 
meurs  putréfiées  qui  f  fdnt  en  (lagaation  j  il  iè  itfiMT* 
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Crâne  (  Léfions  ou  BleiTures  du  ).  21$ 

.  mera  par  cette  voie  un  nouveau  périofte  ,  comme  dans 
les  ûmpU$  plaies  des  tégumens. 

On  conçoit  par-lâ  y  pourquoi  une  fiilîire  du  crâne 
fft  ibuvent  d'une  conféquence  plus  dangereufe  qu'une 
grande  contufion  9  ou  même  qu'une  fra£hire.  De  plus  t 
il  eft  évident  que  cette  conduite  eft  préférable  aux 
cautères  aôuels  ^  &  aux  rugines  ou  trépans  exfoliatift 
û  douloureux  dont  les  anciens  ie  ièrvoient  j  en  efièt  t 
notre  métliode  a  le  double  avantage  de  féparer  promp* 
tement  les  parties  gâtées,  &  de  créer  une  nouvelle 
fubftance  qui  répare  celle  qui  e/l  perdue. 

Quand  le  crâne  eft  enfoncé  en  dedans  dans  les  jeunet 
Itijers  fans  fraôure  »  &  dans  les  adultes  avec  fradure  f 
il  en  réiolte  néce^irement  la  compreflion  du  cerveau* 
Voye^  fous  le  mot  PZAIS  l'article  des  plaies  de  la  tête  ^ 

CoMMOTioif  y  Contusion  ,  Dèpmœssion  ,  &€• 

Nous  n'entrons  ici  que  dans  des  généralités  ;  nous  ren« 
voyons  pour  les  détails  aux  meilleurs  traités  fur  cette 
matière  9  &  nous  mettons  Hippocrate  à  la  tête. 

N'oub^ons  pas  de  remarquer  qu'un  fegment  du  crâne 
peut  être  enlevé  fie  emporté  tout-à-âit  »  ce  qui  arrive 
quand  un  initrument  vulnérant  coupé  avec  les  tégu* 
mens  une'  portion  de  l*os ,  c*eft  ce  qu'on  appelle 
déd^lation  ou  feBion  du  crâne  :  l'on  ne  manque  pas 
,  d'exemples  de  bleilés  ,  qui  malgré  ce  malheur  ont  ét^ 
par£iitement  guéris* 

Enfin  une  partie  du  crâne  peut  s*extblwr  dans  toute 
ion  épaifllêur ,  &  fê  féparer  du  relie  ;  témoin  cette 
femme  de  l'hôteUdieu  ne  Paris  dont  parle  Saviard 
(  ohf,  XC  )  qui  demandoit  l'aumône  dans  ibn  crâne. 
Objet  touchant  pour  l'humanité  !  C'eft  cette  même 
femme  dont  il  eft  queftion  dans  l'hiftoire  de  l'académie 
royale  des  iciences, nnn^e  1700  ,  pag,  45.  Comme  elle 
avoir  ,  dit  M.  Poupart ,  en  conféquence  de  fon  acci- 
dent  f  la  moitié  de  la  dure-mere  découverte ,  un  jour 
que  quelqu'un  la  lui  toucha  légèrement  du  bout  du 
doigt  elle  jeta  un  grand  cri  ,  &  dit  qu'on  lui  avoir 
fait  voir  mille  chandelles.  Autre  fujet  de  fpLCulation 
pour  uu  aiidtomiile  ph^llciea!  Art*  de,  iVi»  d&  Jau^ 
courte 
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t^ô  Crépitation  f  ^  Crochetm 

CRÉPITATION.  Bruit  que  les  bouts  ou  pieeef 
d'os  font  en  &  fioiflant  enfemble  ,  lorfque  le  chirur- 

Sjea  remue  le  membre  pour  s'aflurer  de  TexUlence 
'une  fraâure  par  l'organe  de  l'ouie* 
Un  des  iîgaes  iènfibles  des  foâures  »  eft  celui  de  la 
crépitation  ;  pour  faire  avec  le  moins  de  douleur  cette 
épreuve  ,  prefque  toujours  néceflâire  ,  on  tient  ou  plu- 
tôt on  fait  tenir  fixement  la  partie  ïupérieure  du 
membre  caifé ,  tandis  qu'on  remue  légèrement  la  partie 
inférieure*  Ce  mouvement  qu'on  doit  exécuter  le  plus 
doucement  qu'il  eil  poflible ,  fait  frotter  les  extrémités 
des  os  (es  unès  contre  les  autres  ,  &  par  confi- 
qiient  occafîonne  la  crépitation^  H  arrive  quelquefois 
qu'on  ne  l'entend  point ,  mais  alors  la  main  fupplée 
à  l'oreille  ;  car  ce  mouvement  produit  dans  la  main 
unefeniâtion  ,  qu'il  ne  produiroit  pas,  n'y  avoit 
point  de  fraâurs. 

Il  faut  prendre  garde  de  confondre  la  crépitation 
dont  il  s'agit ,  avec  refpece  de  craquement  qu'on  fent 
en  preflant  les  tumeurs  emphyfemateufes  ,  8c  flir-tout 
avec  le  cliquetis  des  articulations  :  ce  dernier  clique- 
tis ,  qui  peut  être  plus  ou  moins  fenfible  ,  fe  renconae 
aliêc  ordinairement  quand  les  jointures  ont  fouffert  ; 
8t  il  dépend  de  ce  que  les  ligamejis  en  fc  gonflant  fe 
racdDUrciiTent ,  ferrent  les  os  de  plus  près,  &  chaffent 
d'entr'etix  la  fynovie. 

Nous  avons  en  françois  les  trois  termes  craquement , 
cliquetis ,  crépitation  ,  qui  expriment  très-bien  le  bruit 
que  font  les  os  par  leur  choc  ,  leur  froiffement  ou  leur 
tnaïUement  dans  diverfes  m^kidies  ,  mais  ils  ne  carac- 
tériiènt  pas  ces  maladies  ;  il  faut  la  théorie  &  la  con- 
noiffance  de  Tart  pour  éviter  de  les  confondre.  C'eft 
ce  qui  conftirue  la  différence  du  chirurgien  au  bailleul  , 
^c'eft-à-diic  de  l'homme  éclairé  dans  fa  profeflîon  à  un 
ignorant  téméraire  ,  qui  ofe  en  ufurper  la  pratique. 
^oyc:;  FkactuRE.  Art.  de  M.  le  chev.  de  Jaucourt, 

CROCHET.  Inftrument  dont  le  ccups  eft  une  tî^e 
d'acier  de  cinq  pouces  de  longueur,  6c  ion  extrémité 
Inférieure  une  foie  tfuarrée  de  trois  pouces  ou  environ  ; 

eUc  doit  entrer  dans  un  manche  ^  i\xi  le  bout  du^uei 
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dlc  eft  rivée.  Ce  manche  eft  d'ébenc  ;  H  eft  taillé  â 
pans,  pour  préienter  plus  de  furtace  &  tue  tenu  avec 
plus  de  fermeté.  L'extrémité  antérieure  ,  ou  le  cro- 
chet ,  eft  la  continuation  de  la  tige  qui  forme  le  corps 
de  rinilrument.  La  figure  cylindrique  de  cttte  rigc 
va  en  augmentant  de  largeur  &.  en  s'^ipplatiifant ,  jufqu'à 
la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  lignes  ;  là  fa  largeur 
e(l  d'enviroa  fix  lignes  :  alors  elle  fe  courbe  Se  iorme 
im  angle  aigu  ,  dont  le  fommet  eft  mouffe  &  arrondi  z 
le  refte  va  en  diminuant  de  largeur  &  d'épaiiièur  » 
pour  former  une  pointe  moufle  &  polie.  Le  manche  » 
doit  avoir  à  fa  tête  un  petit  crochet ,  dont  le  bec 
tourné  du  côté  du  crochet  ée  Textrêmité  antérieure  de 
Finflrument ,  fait  cohnoitre  par  l'infpçâion  du  man- 
che »  la  direâion  préciiè  de  ce  croditt  dans  \ti  opé- 
rations où  il  eft  d'ufage*  .        .  ' 

Telle  eft  la  delcriptipn  du  crochet  dont  on  fê  Icrt 
communément  dans  la  pratique  des  accobcHemens  la- 
borieux 9  lorfqu*avec  la  ifiain  ou  d'autres  mbyem  plut 
doux  que  le  crochet  f  oii.'n*a  pu  faite  Textradibn  de 
Fenfànt*  Voye^  FoRÇSPS^  Mais  le  crochet  dont  nous 
'  parlons  ,  quoique  defîiné  unlqisement  à  tirer  un  enlàiic 
m(Jrt ,  ou  entier  ou  par  parties  ,  comme  nous  f avons 
dit  ailleurs  ,  a  des  inconvénicns  conndcrdbles.  Si  les 
parties  fur  kfquelks  on  Ta  implanté,  n'offrent  pas  aflêz 
de  réfiftance  à  TefFurt  néceffaire  pour  l'extraction  (  ce 
qui  arrive  fouvent ,  fur-tout  lorfquc  l'enfant  a  fé* 
journé  Jong-temps  dans  la  matrice  depuis  fa  mort, 
&  qu*il  tend  à  une  putréfaction  parfaite  )  ,  alors  la^ 
prife  venant  à  manquer  ,  on  rifque  de  bleffcr  dangereu- 
ïement  la  mere.  C'flk  pour  prévenir  eet  accident, 
prelque  inévitable  dans  Tufage  du  crochet  ordinaire  , 
que  M.  Levret  a  imagine  depuis  peu  un  crochet  à 
gaine,  dont  on  peut  lire  la  defcription  &  voir  la 
figure  dan?  In  fuite  de  fes  obfervations  fur  les  accou- 
chemens  laborieux  j  mais  la  tige  de  cet  inftrument  eft 
droite  I  &  M.  M(f/fiar</ ,  accoucheur  de  réputation  à 
Rouen ,  avoit  remarqué  que  cette  direôion  n*étoit  pas 
favorable  au  but  qu'on  fè  propo/è  :  iês  correâions  fur 
cet  iâftrument  ont  été  adoptées  par  les  plus  liabiles 
accoucheurs  de  l'Europcb 


138  Crochet. 

La  tîgc  des  crochets  de  Mefnard  cfl  COUrbe  depuîf 
la  partie  moyenne  jufqu'à  rexrrûmitë  où  cft  !e  crochet 
proprement  dix.  Cette  ligure  permet  de  porter  la  pointe 
du  crochet  julqu^à  la  nuque  Si  de  le  fixer  dans  ia  bafe 
du  crâne  ,  ce  qui  eil  impofiible  avec  un  crochet  dont 
l»  branche  ell   droite.    Seconcicmcnr  ,  Mefnard  dit, 
avec  niilbn ,  que   pour  que  Textradion  le  fciffe  fure- 
inent  &  commodément  ,  il  faut  abfoîument  avoir  deux 
crochets  qu'on  place  en  partie  oppofée.  Le  mahche 
de  î'un  a  une  vis  alTez  longue  du  côté  intérieur,  8c 
le  manche  de  Tautre   e(l  percé  pour  recevoir  cette 
vis  ,  que  Ton  aifujetit  extérieurement  avec  un  écroti» 
Ces  crochets  courbes  ainfî  réuâis  ,  ont  Tavantage  de  ne 
pouvoir  jamais  bleifer  )a  mere  «  puifque  leur  pointe 
ne  peut  porter  contre  la  niâtrlce  »  quand  la  prîfe  vieOF 
droit  â  manquer* 

Il  importe  peu  par  lequel  de  ces  deux  înflniinenf* 
On  commence  Tlntroduâîon  ;    maïs  il  faut  que  le 
doigt  d'une  main  fefve  de  condu£^eur  â  la  pointe  du 
crochet ,  qui  doit  couler  de  côté  )ù(qu'au-delâ  de  la 
tête  de  Tenfant  y  pendant-  que  ion  manche  efl  tenu 
de  Taurre  main  ;  de  manière  que  quand  oa  fait  Tintro— 
duâion  de  la  pointe  ,  le  manche  Toit  élevé  du  côté 
du  ventre  de  la  femme  ,  afin  de  lui  faire  faire  un  demi- 
totir^  en  le  condulfant  par*deflu$  le  pubis ,  pour  le 
fiire  aller  vers  la  cuiflê  oppoféê  au  côté  où  Ton  a 
fiit  rintroduÔion.;  &  cela  afin  que  la  poiiite  de  ce 
crochet  &  trouve  tournée  c!u  c6té  du  crâne  dé  Teiifant* 
On  doit  prendre  les  mimes  précautions  pour  introduire 
Fautre  croc/ier.  dans  le  yagin  dti  çôté  opp6£^.  On  choiflt 
pour  rextraâion  de  l'enfant  ,  le  temps  d'une  des 
dbuleurs'  expuifives  4e  la.  mere ,  dans  la  fû^poïïtîoa 
qu'^e  en  ait  encore. 

Il  faut  bien  connottre  les  cas  oii  H  eft  indiipenfâbfe 
d^avotr  recours  aux  crochets  ;  car  les  ignorani  abU&iiC 
de  ce  mojEen  dans  les  accouchemens  laborieux  »  Sont' 
piu Heurs,  peuvent  fe  terminer  <iâns  en  venir  à.  cetta' 
extrémité  i  A  ne  fufiSt  pas  niéme  que  t'opération  foit 
îagée  néceffiure ,  H  fau;  encôre  qu^elle  fait  pôllible. 
i,'accoucheur  obferyera  doi^  û  la  malade  à  dei  &mi , 


Digitized  by 


Crocàit  à  eurtm*  tjjh 

HiSifantes  pour  fupporter  Topération.  La  foîbleflc  du 
pbuls  &  de  la  voix  i  les  yeux  éteints ,  le  firotd  dci 
cstréiQÎtéf  y  les  fueurs  froides  ,  les  défaillances  «  peu- 
vent enipêclier  le  chirui]gten  d'opérer  \  &  s'il  y  a  encore 
une  hmir  d'e^érance ,  il  fisre  fon  prognoiUc  de  l'éor  ^ 
fêcheux  à»  la  ntalade  t  &  lui  fera  admiowicr  les  ^sconsi 
^irituds  t  iî  ceU  cft  poffible. 

On  fe  urt  principaleaneot  des  crodhtu^  loriqu^oa  a 
été  obligé  d'ouvrir  la  tttt  iPuii  enfant ,  comme  nom 
l'avons  explit^ué  an  mot  coutam  à  crochtt  :  on  peut 
auifi  s*en  ^rvir  utilement  dans  ks  accaudiemens  q&  Ui 
tête  de  Ten&nt  a  été  flparée  de  ion  corps  refié  dans 
la  matrite  %  principalement  lor^((ue  TenËuit  eftitermcw 
n  eil  utile  néanmoins  d'obilèrver  que  dans  ce  dernier 
^  f  on  peut  fituer  la  malade  de  façon  que  ùg  feflên 
^eh^l^eancoup  plus  tievées  que  fa  tête  $  &  dans  cette 
iuuattpn  on"  portera  la  main  dans  la  matrice  ,  povr 
tirer  Fên&iH  par  les  pieds*  Si  cette  làçon  de  terminée 
faccouchement  ne  peut  avoir  Ueu  ,  il  faut  abibbiment 
avoir  recours  aux  croçlw  «  ces  inftnimens  ne  peurent 
être  cegardés  comme  dangereux  que  par  âçs  p^tCoaam 
qui  .,  n^n^  point  dTt^périence ,  ou  qui  ne  ûmt  pae 
iaffi/aiitment  inâruîtes» 

Crochet  A  CtruETTE.  Inftrument  d'acier  poli ,  de 
%ure  pyramidale  »  allongé  8t  évafé  par  fa  partie  anté- 
rieure en  forme  de  cuiller,  dont  le^dos  &  les  bor(îf 
font  arrondis  &  fort  polis  ,  8c  dont  une  partie  de  la 
cavité  eft  garnie  de  trois  rangs  de  dents  en  façon  de 
râpe,    pour^^mieux  accrocher  &  retenir  les  pierres. 
Cette    cuiller  ti\  longue  ci'eiiviroii   trois  trrivers  de 
doigts,  fur  un  demi-pouce  de  la r^e  dans  fou  milieu  ; 
«Ile  eft  un  peu  recourbée  en  manière  de  crochet ,  ce 
qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom.  L'extrémité  eftunc 
pointe  fort  arroiidie  ,  pour  ne  pas  biciîer  ,  &  s'engager 
facilement  derrière  les  pierres.  La  tige  du  crochet  cft 
engagée  par  une  foie  quarrée  dans  un  manche  de  bois 
taillé  à  pans  ,  long  d'environ  rroi s  pouces  &  demL,  Tout 
rinftrument  peut  avoir  fept  pouces  de  longueur. 

Cet  inftrument  fert  pour  tirer  les  pierres  dans  le 
petir  apjpaceili  on  peut  s'ta  fexvir  daas  touîe^.  ks  iz^^».- 
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thodes  9  lorfqu'une  pierre  eft  enclavée  au  paflage  «  oa 
'  porte  la  pointe  de  l'iiirtrument  derrière  la  pierre  en 
pafTant  par-deiTus  ;  &  lorfqu'oii  Va  engiigée  ,  on  re- 
levé le  maiichu  de  i'mlirument  ,  Se  on  tire  j  foi  pour 
feire  rextraftion  du  corps  étranger  qui  rcliite.  [Y] 

CRYSTALLIx^  (  Extraction  du  ).  Opération 
de  chirurgie  par  laquelle  on  rend  la  vue  à  ceux  qui 
Font  perdue  par  la  formation  de  la  cataraâe  ,  &  que 
M.  David ,  qui  a  toujours  fait  fa  principale  occupa* 
tion  des  maladies  des  yeux ,  a  pratiquée  avec  fuccès. 
VoyeT[  Cataracte,  L'ancienne  opération  coniiile  à 
déplacer    ou    ranger  au  fond    de  î'cei!  le  cry'flall'm  , 
devenu  par  fon  opacité  ,  un  obllacle  à  la  pénétratioa 
des  rayons  lumineux.  Cette  méthode  a  des  inconvéniens. 
La  cataraâe  peut  remonter  après  l'opération  la  mieux 
faite  y  6c  répandre  encore  fes  voiles  fur  Votgmt  de  la 
lumière*  Cette  opération  n'eft  pas  praticable ,  lorfque 
la  cataraf^e  n*a  pas  acquis  aflêz  de  folidité  pour  fou- 
tenir  Teffort  de  l'aiguille  :  on  déchire  it  corps  vitré  | 
il  en  réfuite  quelquefois  des  inflammations  intérieures 
qu'aucun  iècours  ne  peut  calmer.  M*  Mery  célèbre 
diirurgten  de  Paris  a  connu  cti  inconvéniens  »  &  il 
a  propofi  rextraÔion  du  cryJlalUn ,  dès  qu*on  a  été 
^néralement  convaincu  que  la;  cataraÛe  o'étoit  point 
une  pellicule  formée  dans  rhumeur.  aqueufè  de  rceil* 
n  étoit  naturel  qu'après  qu'il  a  été  démontré  par 
Topération  même  qui  a  pour  but  d'abaiflêr  la  Cata-» 
raÔe  ,  qu'il  eft  poflîble  de  voir  fans  cryJlalUn  ,  îl  étoit  9 
'  dîs-je  ,  naturel  qu'on  longeât  non-feulement  à  déplacer 
ce  corps  quand  il  étoit  devenu  opaque  ,  mais  à  l'ex- 
traire totalement  ,  à  délivrer  l'œil  d'une  partie  défor- 
mais inutile.  C'eft  ce  que  M.  Mery  avoir  propofé  de' 
faire,  dès  Tannée  1707,  dans  les  mémoires  de  l'aca* 
demie  royale  des  fcieiices.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  ici  le  réfultat  des  obfervations  de  cet  habile 
chirurgien,  d'après  le  feaétaire  de  l'acadénue.  Hijl. 
pag,  24.  ' 

V  Sur  ce  que  la  cornée  ayant  été  coupée  fe  reprend 
»  aifémenr ,    8c  fur  ce  que  l'humeur  aqueufe  ie  répare 

V  avec  la  même  iaciUtéi  M;  Mery  croit  qu'oa  pour« 

roit 
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i>  toit  tîrer  les  cataraftes  hors  de  l'ceîl ,  par  une  in* 
îo  cifion  faite  à  la  cornée  ,  Se  que  cctre  manière  | 
JD  dont  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  rien  à  appré- 
))  hender ,  préviendroii  tous  les  périls  ôc  tous  les  in- 
»  convéniens  de  Topérarioa  ordinaire.  Il  el^  bien  filr 
w  que  la  cataraf^e  ne  rcmonteroit  point  ,  &  ne  caiife- 
>j  roit  point  les  inflammations  qu'elle  peut  Câuiet  IgxÇ» 
D  qu'on  la  loge  par  force  dans  le  bas  de  l'œil. 

Malgré  les  avantages  qu'on  vienr  cl'expofer,  les  chi- 
rurgiens qui  faifoient  l'opération  de  la  cataraéle ,  la 
pratiquoient  fuivant  Tancienne  méthode ,  &  M.  Daviel 
lui-même  n'a  pas  opéré  autrement  jufques  dans  ces 
derniers  temps.  Ce  n*ef\  pas  qu'on  objeâât  rien  coii>- 
tre  le  projet  de  M.  Me/y;  il  n*étoit  peut-être  entré 
dans  la  tête  d'aucim  praticien  d'examiner  Ci  cette  opé* 
ration  poutroh  avoir  des  inconvéniens  ;  &  ce  qo^od 
peut  penfer  de  plus  avantageux  fur  leur  compte  $  pour 
les  diTculper  d'un  iêryiie  attachement  à  la  routine, 
c'ed  qu'ils  ne  connoiflbieat  pat  Texpofé  de  M.  Mery. 
Si  M.  Ùaviel  étoit  dans  ce  cas  ,  on  ne  peut  lui  refu- 
fer  la  gloire  d'être  l'inventeur  de  VextraBion  du  cryf" 
tallîn  ,  &  dans  la  fuppofitîon  même  où  il  auroh  été 
'gtfidé  parles  lumières  de  M.  Mery^  il  ne  mériteroic 
pas  an  moindre  éloge  pour  avoir  pratiqué  une  méthode 
aufïï  utile  |  â  la  perfeûion  de  laquelle  il  auroit  toujours 
elTentiellement  contribué  par  l'invention  àe  divers, 
ioftcumens  qui  fervent  à  fon  opération.  Le  malade  mie 
dans  la  fituation  convenable  ^  comme  nous  l'avons 
dit  au  mot  cataraôe  |  M.  Vaviel  încife  la  cornée  tranA 
parente  inférieurement  près  de  la  conjonâive  ,  avec 
une  aiguille  pointue  »  tranchante  &  demi-courbée  , 
ayant  la  forme  d'une  lancette  ;  une  aiguille  pareOla 
mair  moufle  fert  à  agrandhr  eette  inciibn  ;  on  aehevto 
de  couper  demi-circulairement  la  cornée  traniparente 
*à  droite  &  à  gauche  jufilu^au-defibus  de  la  prunelle  » 
avec  de  petits  cifeaux  courbes  &  convexes*  Il  but 
avoir  recours  â  ces  inftrumens  ^  parce  que  la  cornfa 
qui  devient  lâche  par  Teffulion  de  l'humeur  aqueûiêy 
ne  poUrroit  être  coupée  avec  un  inftrument  tranchant. 
'M,  Daviel  dé^hitiine  autie  petite  aiguille  pointue Ik 


tranchante  des  deux  côtés  ,  pour  ouvrir  la  membrane 
qui  recouvre  antérieurement  le  cryflallin  ,  ou  tirer  les 
firagmens  de  ce  corps  ,  s'il  en  reitoit  dans  k  prunelle  ; 
tn&q  une  petite  pîncette  pour  emporter  les  portions  de 
membrane  qui  pourroient  fe  préfenter. 

Dans  les  différentes  opérations  que  j'ai  vu  pratiquer 
à  M.  Daviél ,  ces  trois  derniers  inftrumens  n*ont  point 
fervi  ;  car  dès  que  la  cornée  étoit  incifée  ,  le  cryfial» 
lin  pailôit  dans  la  chambre  antérieure  8c  tomboir  {va 
Ja  joue  •  même  fans  le  fecours  de  la  comprefCon  légère 
que  M.  Da\iel  recommande  de  faire  fur  le  globe  de 
Par  cette  opiratioa  f  dont  la  cure  n'a  riea  de 
particulier  f  la  cataraâe  ne  peut  remonter  :  Ton  opeie 
(également  dans  le  cas  de  cataraÛee  mollet  on  iblides  ; 
il  n*eft  plus  nécefiàire  d'attendre  ce  qu'on,  appelle  la 
jnatwhé  de'la  cataracie.^Ce  font  des  avantages  rcn- 
^dent  la  nouvelle  méthode  précieufe  »  &  il  eft  évident 

Su'on  a  beaucoup  d'obligation  au  zele  &  au»  travaux 
e  David  fur  ce  point  de  Fart.  Son  mémoire  eft 
inféré  dans  le  fécond  volume  de  facadémie  loyale,  de^ 
chirurgie  »  8t  il  n'y  eÛ  annoncé  que  comme  rextraît 
de  ce  que  l'auteur  publiera  itir  cette  matière  dans  un 
traité  complet  des  maladies  des  yeux.  [YJ 


D 

ÀVIER.  Inftrumcnt  de  chirurgie  qui  fert  â  Tex- 

traûion  des  dents  j  c'eft  une  efpece  de  pincettes  dont 

le  corps  ,  â  Jonûion  pafiîie  ,  divile  TinâTUfflent  en  ex» 
jStêmité  antérieure  &  poftérieure. 

Les  dentiiies  en  ont  de  plufieurs  eipeces  pour  Uê 
diflferens  cas  qui  fe  préientent  ;  voyez-en  la  ddcriptioa 
«&  la  figure  dans  le  traité  des  inftnuims  Je  damrgm 
de  M.  de  Garengeot,  [Y] 
..l^CHAUSSOIiU  Petit  infirument  qni  iërt  à  fépa- 
JBU  les  gencives  d'autour  des  dents  qu'on  veut  aifacncr* 

C'eft  une  tige  d'acier  dont  l'eatrêmité  eft  une  pettir 
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lame  re0OUtbie  y  pointue  ,  tranchante  dans  fa  csTÎté  ^ 
acrondie  dans  ik  convexité»  L'autre  extrémité  eft  ter<* 
ordinairtoient  par  une  ibnëa^  lUM  lîmct  OV 
patit  inftramcât  faiabkble* 
Jl  fiiut  obfervar  qiie  la  tranchant  foîc  ftft  â  la 
lime  •  afin  qu'il  ne  coupe  paf ,  du  moins  finement,  [Yl 
DÉCHIREMENT.  Le  déchirement  ou  la  dilaté* 
SMiott  «ft  une  Iblntion  de  continutté  fiiite  en  longacitr 
dlaos  Abs  parties  membraneiiies  du  corps  humah ,  fi>ir 
astérleavameat  par  aeeidesi ,  Ak  intériettsenmt  par 
afint  ou  par  maladie* 

L»  diflireofie  eil  Mgeta  antre  la  Mtttioii  de  conti* 
Miicé  prodriia  par  la  contufion  »  ou  le  déchinmenf  « 
parce  que  dans  Tane  St  dans  fautre  ta  i^paration  dea 
fibres  eft  inégale  :  cependant  elle  Te  fait  dans  le  déchi-^ 
rement  par  allongement  ou  extenfion  \  au  lieu  que 
dans  la  contufion  ,  c*e(l  par  briferaent ,  par  attrition  , 
par  compreÛIon.  Le  déchirement  cft  moins  dangereux 
que  la  contufion  ,  parce  qu^il  porte  rarement  fur  lea 
parties  fubjacentes. 

U  faut  dans  la  cure  tâcher  d* éviter  que  les  partiel 
déchirées  ne  fouffrent  pas  une  trop  grande  diftention  ^ 
B(  qu'elles  ne  foUnt  pas  trop  defféchées.  Il  faut  en* 
Core  éviter  ,  s'il  eil  podlble  ,  le  dépôt  fur  la  partial 
maltraitée  par  le  déchirement  des  fibres ,  des  mufcles  « 
&  des  membranes  ;  mais  comme  en  général  le  diag* 
noftic  9  le  prognoflic ,  &  la  méthode  curative  de  In 
dilacération  ou  déchh-ement  font  prefque  les  mêman 
fiie  dans  la  contufion ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pat 
Imoftage.  Faysf  ContUSioUm  Ankk  d€  M.  dm 
Jaucourt* 

DÊF&NSIF.  Remède  topique  qu'on  applique  fiir 
une  partie  pour  empêcher  rinflammation  &  le  gonfle* 
ment  qui  pourroit  y  furvenir.  Ce  mot  vient  du  verbo 
iMin  défêndere»  Le»  définfifs  fe  tirent  communémenC 
de  la  daft  des  lemedes  aftringens  &  répercuffift* 
Us  eneitent  dans  les  folides  une  contraâion  Qt  un 
leflort  91I  empêche  les  vaMêauz  de  tè  laiAr  ett« 
gorger  au  ^tnt  où  ffls  anrt^ent  pu  Titre  9  âns  cetto 
précautiont  fîaMc»  iAquafmkm  ne  voulott  paa 
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qu'ils  fu/ïênt  appliques  fur  le  lieu  d'une  blefllirc ,  malt 
en  chemin  ,  un  peu  plus  haut  que  la  plaie  ;  c'ed  pour« 
quoi  il  leur  àoiwwt  auffi  le  nom  de  remèdes  qui  inter- 
ceptent, /nrerLijiitvinj.  L'ufage  des  défcnfifs  peut  être 
dangereux.  Les  anciens  s'en  iervoienr  communémenc 
dans  toutes  les  plaies  qui  demandenc  une  prompti^ 
jréunioo*  Ces  médicamens  qui  reilèrreat  le  calibre  dcc 
vaifTeaux  ,  s'oppoiènt  à  riafl^mation  »  &  c*efl  un 
bien  d'éviter  un  accident  qui  tÙ,  un  grand  obftade 
à  la  réuniom  Mais  ces  cicmplct  de  rëuflîte  ont  pro* 
duît  des  abus.  U  ne  faut  pas  confondre  «  Tinflaninia* 
tbn  avec  ce  genre  de  tumeur  ou  de  gonflement  qid 
arrive  aux  phiies  accompagnées  d*étrang]ement»  On 
lifqueroit  beaucoup  à  employer  les  àéfenfifi  aftrîn- 
gens  dans  ces  derniers'  cas.  Les  remèdes*  nnileux-Sc 
lelâchans  conviennent  bien  mieux  pour  prévenir  cet 
fortes  de  gonflement  qui  font  fur-tout  à  craindre  ijans 
les  plaiet  où  quelque  partie  tendineufe  ou  aponévto^ 
tique  a  été  intéreflie.  Let  ancicnt  y  étoient  aflêz  at- 
tentifs y  car  ils  prefcrivent  fouvent  comme  défenfifs  ^ 
rhuile  de  myrrhe  ,  Thuile  rofat  ompachin  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qui  eft  faite  avec  des  olives  qui  n'avoient  point 
acquis  kur  maturité  ,  &  dans  laquelle  on  a  fait  in" 
fufer  des  boutons  de  rôles  rouges  adringentes.  Mais 
rhuile  ,  iTi aigre  la  vertu  que  d'autres  médicamens 
peuvent  lui  donner ,  agit  toujours  principalement 
comme  topique  adouciffant  &  relâchant.  Voilà  donc 
deux  clartés  de  défcn  fip  ,  c'eft-à-dire  ,  de  médicamens 
capables  de  déiendre  une  partie  malade  de  quelque 
accicient  :  il  faut  donc  être  attentif  à  bien  faifir  Tin- 
dication  ,  pour  faire  choix  de  ces  remèdes  ,  &  let 
approprier  i  Teipece  d'accidcm  dont  oa  vent  préiciver 
la  partie.  .f 
.  Dans  les  entorfes  &  dans  toutes  les #extenfion»  Ai^ 
cées  des  tendons ,  ligamens  &  aponévrofts  ,'on  ap- 
plique avec  fuccès ,  dans  les  premiers  temps  ,  avant 
que  rinflammaiion  fe  forme  9  un  déferfif  fait  avec 
la  Uanc  d'œuf  fur  lequel,  on  ^'t  fondre  de  Taluil 
crud  ;  c'eft  la  formiile  la  plus  .ulîtée;  on  y  ajouta 
judinvircment  du  ixil  d*Ar»éiiie*  Ce  linimtnt  eft 
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to>l«>convenabIe  fur  le  voifinage  des  plaies  contufes  y 
pendant  les  premiers  jours.  Mais  le  remède  k  plus 
eÔïcace  ,  &  fans  lequel  tous  ces  répulfits  feroient  peu  , 
profitables  ,  c*eft  la  faignée  ,  qu*il  faut  réitérer  pru- 
detiimenr ,  fuivant  la  nature  de  la  maladie  ,  le  danger 
qu'elle  préfênce  ou  qu'elle  fait  craindre  ,  fuivant  i'age 
&  les  forces.  On  incorpore  le  bol  d'Arménie  dans 
de  la  thérébentme  ;  c'eit  un  défenjif  qu*on  applique 

•  avec  fuccès  fur  les  parties  contufes  intérieurement 
par  !a  réfîftance  des  os  ,  ou  p.îr  leur  fraûure  ou 
didocanon.  Dans  ces  derniers  cas,  la  première  pièce 
de  lappareil  des  anciens  étoit  Vétoupade.  C'étoienc 
des  étoupes  trempées  dans  des  blancs  d*oeufs  auxquels 
on  ajoutoit  des  poudres  aftrÎQgentes  9  lorfqua  le  cas 
paroiflbit  demander  beaucoup  d'aftriàîon.  Ces  pou* 
dres  ît  préparoicnt  avec^  le  bol  d'Arménie  ,  le  fang 
de  dfagon  9  .les  myrtilles ,  les  balauftes  ou  fleurs  de 

'  grenadier ,  Sec.  On  les  mêlangeoit  avec  le  blanc  d'œuf 
en  doft  itiffiiànte  pour  donner  au  médicament  la  con* 

'  fiftance  de  mtel.  La  douleur  éioit  une  contr*mdicatioa 
pour  ces  topiques*  On  iè  ièrvoit  alors  d^buile  je 

'  myrte  ou  rofàt.»  ou  du  cerat  roiât  étendu  fur-  un 
linge  ^  &  par^eflus  on  mettoic  les  étoupes.  trempées 
dans  le  blanc  d'œuf  avec  les  poudres  adringent^'  ; 

'  mais  alors  on  devoit  plutôt  les  regarder  comme  un 
moyen  glutînatîf  pour  contenir  les  parties ,  que  comme 
un  remède  défenfif. 

Dans  les  plaies  des  jointures ,  Anibroijl  Paré  recom- 
mande le  défenfif  idit  de  blanc  d'œuf,  d'huile  rofat 
avec  du  bol  ,  du  maftic  &  de  la  farine  d'orge.  Il  dit 
qu'il  faut  éviter  les  remèdes  émoUiens  &  relâchans  y  8c 
il  prefcrit  le  cataplafme  fuivant  :  Prenez  fon  ,  farine 
d*orge  8c  de  fèves  ,  de  chaque  trois  onces  ;  fleurs  de 
camomille  &  de  mélilot,  demi-poignée  ;  térébenthine  , 
quatre  onces  ;  miel  commun  ,  une  once;  oxymel  /im- 
pie ,  oxycrar  ou  leflive  commune  ,  autant  qu'il  en  faut 
pour  faire  le  cafapîafme.  Voici  une  autre  formule  du 
même  auteur  pour  le  même  cas:  Prenez  lie  de  vin  , 
fon  de  froment  ,  du  tan  »  noix  de  cyprès  ,  de  galles  . 

•  &  téréJacothint  9  four  en  filin  un  çacaplarme  d^cnpf. 

■  S» 
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On  néglige  peut-être  trop  dans  la  chirurgie  ilio* 

derne  ,  l'application  des  défenfifs  dans  le  premier  appareil 
des  grandes  opérations.  Les  anciens  ne  manquoient 
jamais  d'appliquer  i'alun  &  k  blanc  d'œuf  fur  l'œil  après 
ropérarion  de  la  cataracte  ^  de  la  fillule  lacrymale  ,  Sec. 
Ils  mertoient  des  défenfifs  plus  coxnpofés  fur  le  périné 
&  le  fcrotum  ,  après  Topération  de  la  lithotomie  ^  9(C. 
Les  accidens  qu'on  voit  furvenir  quelquefois  faute 
d'avoir  pris  ces  précautions  »  juftiâeat  la  psatiquc  des 
anciens. 

M«  Qucfnay  reconnoît  une  troîfieme  cîaiïe  de  défen-^ 
Jifs  ^  qu*il  nomme  défenfifs  animés.  Il  en  fait  deux  genres  ; 
car  ces  défenfifs  peuvent  être  employés  pour  ranimer 
des  chairs  coatufes  ou  les  cliatrs  doat  Taâioa  organique 
languis  jnr  une  ftupéfadion  cauiie  par  la  violence  d'un 
coup  t  ou  par  queiqa'autre  inaurâift  di^ofitioii  qui 
micacé  de  gangrené. 

Dans  le  premier  cit  «  on  doit  fecourîr  ans  temedet 
lâifs  &  diiTolvans  pour  procurer  le  dégorgemeoc  det 
cittif f»  Une  forte  décoâion  de  racine  d'ariftâoche  «  de 
Jbiyone  &  d'autres  plantes  Icree  ou  ameres ,  peur  fervk 
A  diflbudredn  fil  ammoniac 9  oUf  i  Ibndé&iiCf  du  fil 
èt  flitre ,  du  fd  mariOt  des  fils  Itnvlels  t  8t  à  mouB* 
1er  les  piumaceauz  &  les  compreAt  qu'on'  Upplique 
«KtirietUDement.  L'ufige  de  ces  remèdes  doit  éno 
borné  anx  chais  qui  font  Ibrt  contufes  ;  car  fi  V«c« 
tion  organique  des  chairs  médiocrement  contufes  pou- 
Wt  fi  réveiller  aifément ,  les  fpiritueux  fuffiroierir. 
Les  remèdes  fpiritueux  nous  fourniroîent  donc  le  fi- 
cond  genre  de  défenfifs  animés.  Ils  ont  aflez  de  vertu 
pour  entretenir  la  fluidité  &  le  mouvement  des  fucs  » 
en  excitant  l*a£iion  des  folides*  D'ailleurs  on  obfervc 
que  dans  les  plaies  contufes  ,  le  froilTement  des  chairs 
n'a  pas  été  égal  dans  route  Tétendue  de  la  conrufion  ; 
il  n'y  a  fbuvent  que  les  chairs  les  plus  voifines  de  la 
plaie  ,  qui  exigent  des  défenfifs  diflblvans.  On  peut  ap- 
pliquer par-defRjs  les  premières  compreffes  ,  chargées 
de  ces  remèdes  &  bornées  à  ces  chairs  «  d'autres 
compcefFes  plue  •étendues  &  tscmpées  dans  des  liqueurs 

fpirituenfii ,  fonr^ncoiifif  k  isAi    k  pniit 
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C'cft  â  ce  dernier  genre  de  remède  qu'on  a  recours 
quand  la  débilité  de  l'aftion  organique  dépend  d'une 
d^oiitioaqui  tend  à  la  gangrené.  Ces  définjîfs  ipiri* 
tucux  font  le  vifl  t  l'eau  de  vie,  Tefprit  de  vin  ,  Teau 
vulnéraire,  le  camphre  diiTous  dans  les  liqueurs  remplies 
d'huiles  volatiles  aromatiques  ,  les  plantes  aromatiques 
bouillies  dans  le  vin,  ou  réduites  en  poudre  &  cuites 
avec  le  vin  en  forme  de  cataplaiîne.  Avec  ces  poudres  î 
les  farines  réfolutives  &  le  vin  ,  on  peut  ùlte  des  cata« 
plafmes  qui  feront  d'excellens  défenfifs  pour  ranimer 
raâion  organique  des  chairs  de  la  partie  ble(Ke  t  ^ 
par4à  prévenir  h  mortification. 

DÉGLUTITION  Le'se'e.  La  déi^ition  peut  êtrt 
iéjëe  de  bien  des  mameres  diflS&rçmes* 

Le  célctoe  Bagrhaave  ik  avoir  vu  une  parotide  fi 
fort  tuméfiée  »  qu'elle  avoir  emiéiement  aboU  Teiereicc 
de  la  dé^bahian* 

Mmfch  fiik  mentioo  d^ine  tumeur  des  glandes  dor« 
venues  skirreuiès  ;  qui  produlibit  le  même  effet» 
Il  dit  eu  même  temps  qu'il  ne  put  guérir  cette  maladio 
que  par  Vuiâge  du  mercure* 

Bo0rhaav9  rapporte  qu'ayant  été  tonfiihé  pour  un 
tnfiuat  né  avec  le  voile  du  palais  fendu  dans  fà  partie 
moyenne  le  long  .de  la  luette  «  eui^rre  qu'A  ne  pou- 
voir point  avaler  y  &  Fayant  examiné  9  û  s'apperçuc 
de  cette  déchirure*,  &  ordonna  qu'pn  lui  ferma  ta 
lurines  quand  il  ièroit  en  difpofstion  d'avaler.  De  ccti» 
fiiçon  9  la  digluttiion  &  fit  inen  9  de  U  parvint  mêmtt 
i  parler  ;  mais  II  ne  pouvoir  le,  fiiire  que  lorfqu'il  te 
fcrnolt  les  narli^s  avec  les  mahis*  Le  même  obiiurv»* 
teur  fût  encore  meittlon  d'un  eo^nt  qui  ayant  été  £ur** 
pris  par  fii  mère  lor^iu'il  portoit  un  navet  très-chaud  à 
la  lx>uche  9  ik  s'étant  preiR  de  Tayaler  9  H  ne  fut  pas 
parvenu  â  l'eftomac  que  le  petit  i|imhrabl<e  mourut. 

J'ai  vu  moi-même  ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  un  co- 
cher  ,  9  qui  on  avoir  donné  une  prilè  de  bétoine  qu'il 
tira  par  le  nez  comme  du  tabac  »  il  fe  mit  à  éternuer 
en  conféquence  avec  violence  :  fe  trouvant  un  aflèz 
^ros  morceau  de  croûte  de  pain  chaud  dans  la  bouche 

pead^ot  réternumept  ^  il  fe  p^reiTa  de  l'avaler  iiuM» 
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ravoir  mâché  :  un  nouvel  éternument  fervcnu  avant 
que  la  déglutition  i'ut  achevée  ,  fixa  cette  croûte  dans, 
rœfophage  ,  enforte  qu'elle  ne  put  pas  être  pouffée 
plus  avant  ;  ce  qui  caufa  à  ce  m^dheureux  de  fi  grandes 
douleurs ,  avec  des  agitations  continuelles  ,  qu'il  en 
mourut  en  moias  de  trois  jours  ,  fe  plaignant  toujours 
d'eavie  de  vomir  »  &  d'une  douleur  fixe  â  la  hauteur 
du  cardia,  fans  que  le  vomiflèment,  ni  aucun  autre 
remède  pût  lui  procurer  aucun  foul^ement  conftant* 
Ikétoit  obligé  de  plier  extrêmement  {on  corps  ; 
il  fentoit  redoubler  ia  douleur  chaque  fois  qu'il  vou-» 
Joit  avaler  une  gcngie^e  liquide. »  dont  là  déglutman 
s'achevoit  cepen£int  »  iai»  doute  parce  que  la  croûte 
ii*oecupoit  pa&  toute  la  cavité  du  contour  de  Foeib» 
.phase.  Auroit-on  pu  dans  ce  cas  tenter  »  félon  la  nié« 
thode  propoiSe  par  Ruyfch  dans  ik  première  décade  de 
ièe  adverf*  anaîom»  d*introduire  une  éponge  bien,  Imbue 
d'huile  au  bout  d'une  baguette  de  baleine  ,  pour  ébran* 
1er  le  corps  étranger  fixé  dans  l'oefophage  ?  Wauroit* 
on  pas  eu  à  craindre  d'augmenter  l'irritation  fans  le 
détacher  ,  puifque  les  efforts  du  vomifTcment  n'avoient 
pu  le  faire  ?  li  cependant  bien  d'autres  cas  dans 
lefquels  on  peut  employer  utilement  ce  moyen  mécha- 
jiique  de  déboucher  1  œfophage.  Voye\  ce  qu'en  dit 
l'auteur  cité  ,  en  rapportant  une  très-belle  obferva* 
tion  au  fujet  de  la  déglutition  l^fie  dans  la  partie  men- 
tionnée de  {es  œuvres.  On  en  trouve  aufli  de  très-in- 
tére Hantes  fur  le  même  fujct  ,  d^ai  U  fipulchrgtum  de 
Ponnet,  Art.  de  M.  Daumont. 

DÉLITESCENCE.  Retour  fubit  de  ia  matière  d'un 
apofleme  ou  d'ufi.  ulc;$te  dans  les  vaiflêaux»  Foyei 

La  délitefience  efl  âvantageufe  au  malade  j  quand  la 
.macère  rentrée  dalis.  les  vaiflèaux  ,  fort  par  les  urines  » 
par  les  felles  ,  ou  par  la  tranjlpication  :  cette  dépura^ 
jcipn  empêche  qu'il  n'arrive  aucun  accident.  La  déU^ 
tepençe  eil  fort  i  craindra  dans  les  inflammations  ma- 
lignes &  dépuratoires  :  elle  eft  défàvaÂt9g<ufe  quand 
l'humeur  ft  d^poi^  d^ns  cpielques  parties  $  mais  elle' 
Veil  plus  011  moias,  ftloh  que  l'humeur  «il  bénite  on 
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maligne  ,  8c  que  les  parties  où  tlle  ie  déf  ofe  ibot 
externes  ou  internes. 

Parmi  les  internes  il  y  en  a  certaines  où  il  eil  plus 
dangereux  qu'elle  fe  failê  que  dans  d'autres  \  par 
exemple  »  il  efl  plus  dangereux  qu'elle  fe  fafle  dans  le 
cirveau  que  dans  le  foie  ^  il  eft  plus  dangereux  qu'elk 
&  £i(lê  dans  le  foie  que  dans  la  poitrine. 

Les  cauiês  de  la  délitèfience  font  la  fluidité  de  l'hii* 
meur  »  le  mauvais  iifage  des  répercuflifs  ,  TexpoCition 
de  la  tumeur  à  l'air  froid  ^  un  régime  mal  obfervé  ;  U 
fièvre ,  l'ufkge  des  narcotiques  ,  les  paffions  de  l'ame , 
On  peut  prévenir  la  déUufctnce  en  éloignant  les 
cauiês  autant  qu'il  ell  poffible  9  ou  en  les  combattant 
par  les  moyens  que  Tart  indique, 

La  diminution  de  la  tumeur  »  les  friflbns  i^iu* 
liers  I  la  fièvre  9  les  douleurs  dans  une  partie  dm* 
rente  de  celle  où  eft  la  maladie  »  annoncent  la  MU* 
ufcenct* 

'  La  phrénéfie  ,  ranbupincinent  ,  l'accablement,  les 
mouveinens  convulftfs  ,  le  dtlire  ,  &c.  font  connottre 
que  la  matière  s'eil  dépolee  dans  le  cerve.ui.  La  diffi- 
culté de  refpirer,  la  douleur  de  côté  ,  6cç.  marquent 
qu'elle  s'eft  faite  dans  la  poitrine. 

La  douleur  &  la  tenfion  de  l'hypocondre  droit , 
les  hoquets ,  font  connoître  qu'elle  s' eft  faite  au  foie* 
Voyf{  Métastase.  [Y] 

DENT  ARTfFîCTELî  F.  On  remplace  les  dents  na- 
turelles qui  manquent  à  Thomme  par  des  Atnts  anîfi- 
ciellcs.  On  les  fait  ordinairement  d'ivoire  \  mais  comme 
l'ivoire  jaunit  bientôt  dans  la  bouche  ,  Fahricius  con- 
feiîle  de  les  faire  de  l'os  de  la  jambe  d'un  jeui^e  tau- 
reau ,  qui  conferve  fa  couleur  blanche  ;  nos  dentiûea 
fe  fervent  de  denfj  de  cheval  marin. 

La  coutume  de  porter  des  dents  d'ivoire  8c  de  les 
attacher  avec  im  fil  d'or  ,  eft  fort  ancienne  :  LucUn  & 
Martial  en  parlent  comme  d'une  choie  pratiqiiéç  pairmi 
les  Romains*  .      ,  , 

Guilkmeau  nous  donne  la  componrîon  d'une  pâte 
pour  fiiire  des  dents  artificieUes  ,  qui  ne  jaunifiênt  ia« 
Wif  :  c*fft  dt  h  belle  dre  blanche  fiindue  avec  un  peu 
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gomme  ëlemi ,  où  Ton  ajoute  unè  potidc»  de  imfiio 

blanc  ,  de  corail  «  &  de  perle» 

DENTIFRICE.  Médicament  qui  fert  â  nettoyer  8C 
à  blanchir  les  dents.  Les  bafes  èU  dentrificns  font  des 
femedes  déterfîfs  &  defllcatifs ,  comme  le  corail  9  lé 
corae  de  cerf  f  Vos  de  feche ,  VàUtn  >  la  pierre  ponce  • 
toutes  les  coquilles  pulvérifëet,  lorfqu'elles  ont  été 
calcinées  au  Ibleil  ou  au  feu.  Elles  contaraâent  aflea 
fouvent  une  odeur  défagiréable  par  cette  calcination  ar- 
tificielle {  c*eft  pourquoi  on  ne  fes  prépare  pas  ordi- 
nairement par  cette  opération  9  ou  bien  on  y  ajoute 
quelques  médicamens  aromatiques  ,  comme  la  poudre 
de  cannelle ,  de  clous  de  géroflçs ,  de  noix  mufcade  fit 
antres.  On  iê  iêrt  de  ces  poudres  avec  une  petite  éponge 
fine  mouillée  8(  exprimée  avant  de  la  mettre  dans  la 
compoiition.  Pour  les  perfonnes  qui  aiment  mieux  fe 
lêrvir  de  ces  remèdes  en  coniiftance  d'opiate  ,  on  mêle 
ces  poudres  dans  du  miel  ou  on  les  incorpore  avec 
quelque  fyrop  ,  de  i'oxymel  fcilliEique  f  ou  du  mucilage 
de  gomme  adragant  ou  arabique. 

On  fe  fert  auffi  d'une  racine  de  mauve  ou  de  guî- 
Tnauvc  qu'on  prépare  en  en  faifaot  bouillir  dans  de 
Feau  falée  ou  de  Teau  alumiueufjs ,  puis  on  lp$  £ût 
iecher  au  four. 

On  raffermit  les  dents  chnnceînntes  8c  on  nettoie 
les  gencives ,  en  mettant  quelques  gputtes  d*efprit  d# 
cochlearia  dans  un  de  mi -verre  d*eau. 

Le  fieur  L'Edufe  ,  expert  pour  les  dents  »  ayant  re- 
marqué qu'il  n'étoit  prefquç  pas  poffible  de  oienoyer 
les  dents  à  îeur  partie  poflérieure  t  a  inventé  unflrane* 
Isî^gue  dont  le  manche  forme  ime  pinçette  combe  f  au 
moyen  de  laquelle  on  porte  ai(?ment  une  éponge  au 
dedans  de  la  bouche  fie  aux  iur&ces  intérieures  dei 
dents  les  plus  éloignées  ,  pour  enlever  le  limon  que 
forme  le  tartre  fi  préjudiciable  i  leur  duiée  &  à  ceUei 
des  gencives.  [Y] 

DÉNUDATION.  Terme  par  Icçiel  on  esprimf  Té- 
t^  d*un  os  qui  parofit  i  déiMUnert.  Cet  accident  cft 
affez  ordmaire  dans  IcfS  fra£blices  compliqué  «vif 
jplaie  9  dans  les  blfifuco  de  jrtie  >  &c»  Oa  cro^oii; 
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iflêt  gfalnrifljiiiiik  que  tout  ot  qui  itoit  déconvMt^t 
devoit  nécefljâreiaeat  f*«i&Ucr  $  mais  det  obfêm* 
tiom  modernes  ont  fiut  voir  que  la  dénudât  ion  de  Toe 
n'eft  pas  un  obftacle  à  la  réunion.  L'expérience  a  ap- 
pris que  des  lambeaux  de  chair  fe  font  recollés  aufH  ai- 
fément  fur  la  furface  d'un  os  découvert  ,  qu'avec  les 
parties  molles.  LorfquUl  n'eft  pas  poffible  de  recou- 
vrir les  os  des  parties  dont  ils  ont  été  dépouillés  ,par 
quelque  accident  ^  ia  guériibn  ne  peut  fe  faire  que  par 
une  exfoliatbn  de  la  lame  extérieure  de  Tos.  Mais  1» 
lame  qui  s'exfolie  efl  quelquefois  û  mince  ,  que  cette 
opération  de  la  nature  eft  iaienfible.  Bellofte  ^  chirur- 
gien traoçois ,  a  imaginé  de  faire  des  trous  fur  la  fur« 
face  des  os  découverts  ,  avec  un  inilrument  nommé 
perforatifj  pour  éviter  Texfo liation.  Fbyej  ExFOlIA- 
TION»  On  voit  croître  ,  à  travers  ces  trous  ,  des  bour- 
geons charnus  qui  paroiflent  recouvrir  efTeftivement  la 
furfàce  de  Tos  ;  mais  elle  n'eil  pas  coniervée  par  ce 
moyen  ;  il  accélère  feulement  Texfoliation  infenfible  , 
parce  qu'il  diminue  par-lâ  la  réiUlance  que  la  lame  de 
l'os  qui  doit  rexfi»Uer  ,  oppoft  i  l'aâion  des  valifeaux 
qui  font  ei|fbrt  pour  la  ieparcr  ;  8e  cette  léparation  qui 
ftioit  £on  tardive  ,  fi  elle  ne  fe  faifoit  que  par  k  cir« 
conférence  «  eft  de  moindre  durée  ,  lorfqu'on  a  comme 
Ciiblé  cette  lame  ,  &  que  les  vaiiTeaux  fains  qui  ope» 
rent  l'eidroliatiosi ,  agîflênt  A  ia  drconfixence  des  opous 
qu'on  a  ùtits. 

La  tfémuUtion  ifi  Tôt  eft  un  accident  qu*on  voit 
qnetqoefoli  i|prèa  les  anqptitatioos  des  membres»  Il 
aj^anrkif  iamais  loriqoe  Foi  n  hà  Mi  bien  eiaâement 
nii  niveau  de  la  maflê  des  chairs  dans  une  opisatiofi  bien 
fiute.  Mms  kitfque  Toc  eft  iaiUant ,  les  chairs  qui  le 
leoouvient ,  U  détsailens  aflèz  facilement  par  la  Tup- 
pumcion  t  fur-tout  dani  les  fujcts  mal  conftitnis ,  on 
par  deflicbement  &  Toe  sefte  ^  découwrt.  La  dénuda^ 
thn  jponunence  toujours  pfir  Testrênuté  de.  l'os  fail- 
lanty  fcft  borne -ordînairement  à  une  certaine  éten* 
due  de  cette  <extrêmi|é  ,  parce  que  les  chairs  qui  foQt 
V#rs  la  bafe  et  la  portion  d'os  qui  excède  la  furface  du 
.mojjgjOOAt  ipmai0çot  jdj^s  Vîiiireauxf  our  eutre;&mr  sUs 
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ttantelkms  dumm  ùnt  une  certaine  itendue  de  cette 
fordon  ûilkuite.  Le  temps  procurcroh  la  chdte  de  la 
partie  déroaverte  ;  mait  Texfoliation  qui  s*en  feroit  » 
il^empêcfaeroit  pas  le .  moignon  d'être  conique  par  la 
iaHJie  de  Tos  ;  ce  qui  cft  nn  des  plus  grands,  tnconvé- 
'  jtient  de  la  cuie  des  amputatioas*  Nous  donnerons  au 
mot  fiôMU  ^  les  moyens  de  prévenir  cette  dîfpofîtioa 
vicieufe  de  Tos.  Nous  allons  indiquer  ici  ceux  qa'tl  finit 
mettre  en  ufage  pour  y  remédier*  * 

L'art  ne  peut  rien  fans  la  natore  ;  ils  lotirent  tou- 
jours agir  de  eoncert.  Mais  il  eft  du  devoir  du  chirur- 
gien de  diiccrner  le  pouvoir  refpeôif  de  l'un  tn  de 
l'autre  ,  &  de  connoître  dans  quels  cas  il  doit  attendre 
plus  ou  moins  le  recour5;  de  l'un  que  de  l'autre.  - 

Sa  conduite  doit  être  dirigée  par  fbn  jugement  »  & 
il  ne  peut  l'aflêoir  avec  afTurance  que  fur  robfervation 
d'un  grand  nombre  de  cas  bien  vérifiés  par  l'expérience 
Se  par  la  raifon  ,  fans  laquelle  l'expérience  égare  plus 
qu  elle  n'éclaire.  On  a  mis  en  problême  :  j'i7  étoit  plus 
avantageux  d'attendre  que  la  nature  fépaie  la  portion 

\  /aillante  de  Pos  ,  ou  de  la  féparer  par  une  féconde  am» 
putation,  La  féconde  opération  eft  praticable  ;  nous 
avons  des  preuves  qu'elle  a  été  faite  plufieurs  fois 
avec  fuccès.  Les  anciens  cautérifoient  la  portion 
faillante  de  l'os  avec  des  fers  ardens  ;  mais  ce  moyen, 
qu'on  étoit  obligé  de  réitérer  fouvent  ,  auroit ,  pour 
le  plus  grand  nombre  de  malades  ,  un  appareil  plus 
effrayant  que  la  réleftion  de  l'os  avec  la  fcie.  Il  ne 
p^iroît  pas  qu'il  puiffe  réfulter  aucun  accident  de  la  fé- 
conde iimputation;  car  ,  pour  fcier  Tos  faillant ,  dé- 
nué on  non  ,  l'on  n'eft  obligé  de  couper  qu'une  ligne 
ou  deux  de  parties  molles  à  la  bafe  de  la  portion  excé- 
dante. La  cure  fera  certainement  abrégée  par  cette 
méthode  ;  &  l'on  fait  èn  moins  d'une  minute  une  opé- 
ration S  laquelle  la  nature  fe  refuferoît  ,  ou  qu'elle  ne. 

•  feroit  qu'imparfaitcmenr  ,  quelque  temps  qu'on  at- 
tendît. Il  ne  .paroît  donc  pas  qu'on  doive  lailTer  à  la 
nature  le  foin  de  h  fép ;^ratînn  du  bout  de  l'os  qui  fait 
faillie  après  l'amputation.  Quelques  auteurs  modernes 

aiôreat  néanmolofi  que  cette  opération  ne  ieiait  pai; 


ias  que  le  malade  court  de  nouveaux  dangen,  8c 

quUls  Tonc  vue  accompagnée  de  grands  accidens.  Cel« 
ne  peut  arriver  que  quand  on  «oupera  trop  haut  dans 
les  chairs  qui  font  à  la  bafe  du  cône  que  fait  le 
moignon  dans  ces  ibrtes  d'amputations.  On  doit  alors, 
craindre  tous  les  accidens  qui  furviennent  après  les 
amputations  ordinaires  ,  fur-tout  fi  Textrêmité  du  cor- 
don des  gros  vaiffeaux  étoir  comprife  dans  cette  ilftion  j 
&  fans  fuppofer  des  circonflances  aufli  peu  favorables, 
on  conçoit  qu'une  féconde  amputation  ,  dans  laquelle 
on  ièroît  fimplemeni  obligé  de  couper  une  certaine 
portion  de  chairs  autour  de  l'os  ,  peut  être  fuivie  d'in- 
^xnmation  8(  d'autres  accidens  ,  qui  feront  d'autant 
plus  à  craindre  ,  que  les  malades  auront  plus  fouflPert 
de  rampurarion  précédente  &  de  fes  fuites.  Les  obfer- 
vations  que  nous  avons  fur  ces  accidens  »  nous  fonc 
voir  qu'ils  dépendoient  de  Tétat  des  parues  molles  ^ 
aiafi  l'on  ne  peut  en  tirer  aucune  cooféqucoce  contx» 
la  réfeâion  du  cylindre  oflèuz  iàillant* 

Ct  moyeil  n'eft  cependant  pas  préférable  dans  tous 
les  cas.  Fabrice  de  HUden  fournit  une  oblèfvanoa 
très-întéreflânte ,  par  laquelle  nous  créjons  pouvoir 
isftretndie  it  précepte  général  que  nous  venons  de 
donner. 

.Un  îeune  homme  i  peine  hors  de  danger  d'une  dj^ 
ienterie  maligne  ,  fut  attaqué  tout-â«coup  d'une  dou-* 
leur  au  talon  droit  t  qui  affêÔa  fur  le  chaj^  tout  le 
pied.  Quoique  cette  douleur  fUt  très-vive»  il  ne  Âr<^ 
vint  ni  gonflement  ni  chaleur^  au  contraire»  le  malade; 
fe  plaignoit  de  lèntir  un  firoid  fi  cuiiànt  »  qu*il  ne  pou- 
voit  le  retenir  de  crier  nuit  &  jour»  On  tâcha  en  vain 
d'échauffer  b  parde  avec  des  linges  8c  des  briques.  Les 
accidens  augmemeient  en  peu  de  jours  ;  la  gangrené 
fe  maniiêfta  ;  elle  fit  des  progrès  ,  8c  enfin  ,  fans  caufer 
m  chaleur  ni  enflure,  elle  gagna  la  jambe  )ufqu*aii 
genou.  Elle  parut  s'y  borner  par  un  ulcère  fordide  , 
qui  avoir  teHemeiir  rongé  les  mufcles  Se  tous  les  liga- 
mens  ,  que  les  os  du  genou  &  la  rotule  en  fureiu  tota- 
lement féparés.  On  jugea  à  propos  d'amputer  la  cuiffe  : 
TopéracÀpa  iut  faite  le  deruier  jQur  de  janvier  i4x4« 
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fabrice  fut  obligé  de  quitter  ce  maladtf  qoelcfaei  ]otttt 
après.  11  le  laiifa  dans  la  fituation  la  plus  fâcheuiè  f 
lans  force  &  avec  des  Tueurs  froides  qui  menaçoient 
d'une  mort  prochaine.  Le  malade  fe  foutiot  cependant 
contre  toute  efpérance  ;  &  Fabrice ,  à  fon  retour  ,  lô 
iroifieme  mars ,  le  trouva  en  bon  état ,  à  cela  près 
<jue  Fos  débordait  le  niveau  des  chairs  de  plus  de  deujs 
travers  de  doigr ,  ce  dont  on  s*étoit  Héjà  apperçu  à  la 
levée  des  premiers  appareils.  Ce  grand  praticien  n'bé- 
lîta  pas  fur  le  parti  qu'il  devoît  prendre  :  il  propofa  de 
Ickr  au  niveau  de  la  plaîe  cette  portion  d'os  Taillante  | 
mais  il  reconnut  ,  en  commençant  l'opération  ,  que 
la  nature  avoit  déjà  travaillé  très-efficacement  à  la 
parattoil  :  il  ne  continua  point  &  fe  contenta  d'ébran- 
Ut  l'os  vaeillant  doueetnent  de  c6té  &  d'autre.  Il  en 
'  fit  autant  chsiqQe  fois  qu'on  levoit  Tappareil ,  &  au 
bout  de  qaatit  jours ,  tl  tira  fans  douleur ,  &  £uif 
qu'il  fortit  une  feule  goutte  de  iang,  une  porrioa  de 
la  totalité  du  fémur  de  la  longMear  d'envifoa  cvuf 
pouces* 

Dans  une  pareille  eireooftance ,  la  réfeôion  de  la 
portiiom  faiUame  de  Tôs  au  mveait  de*  chaire  feioie 
une  opération  aSfpIcunent  inutile  >  puifque  la  dénu^ 
dation  s'étendroit  plus  haut  que  la  futtee  de  te 
ptBoâ.  Voilà  le  cas  où  il  But  coider  la  Aparadoa 
de  l'os  aux  foins  de  la  nature  »  toujours  attentive  k 
rejeter  tout  ce  qui  lui  eft  ntrfiible.  Quelque  pré* 
cifes  que  foient  nos  connoiflkices  fur  les  cas  on  il 
convient  d'avoir  recours  1i  Tart^  ou  de  commettre 
à  la  naiure  le  foin  de  la  il^araëott  de  Tos*^  il  ft 
préfente  un  point  pîus  important  1  déterminer  f 
c'eft  de  trouver  les  moyens  de  prévenir  l'inconvénient 
de  cette  faillie.  Nous  ks  donnerons  à  Tarticle  SaI£^ 
LIE.  [Y] 

DÉPILATOIRE.  (  Mat.  med.  ext.  )  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  médicamens  qui  ont  la  vertu  de 
faire  tomber  le  poil.  Tous  les  moyens  dont  on  ufe 
pour  le  dépiler  ,  ne  font  pas  à  proprement  parler 
dépilatoires  tels  font  ceux  qui  arrachent  le  poil  ; 
ils  n'ont  cetie  propriété  que  par  aecideat*  Ou  dis 


iani  le  «Côîonnaïre  de  Trévoux  au  mot  dépilatoire  f 
tjue  les  anciens  fe  fervoient  de  réfine  pour  dépiler  ;  & 
l'on  cire  à  ce  £ult%  Juveaal  f  qui  s'exprime  ainû  dam 

♦ 

; . . .  Nullus  tota  nitor  in  ente  ,  qualeniy 
Prailabac  calidi  circamlita  fafcia  vifci. 

iTaîci  la  traduftîon  de  Martignac  fur  ces  vers;  Vous 
ne  prenez  aucun  foin  d*avoir  la  peau  nette  par- tout 
le  corps ,  comme  lorfque  vous  ufez  d*un  dépilatoire  de 
foix  chaude.  ...  Ce  fens  n'a  pas  été  admis  par  les  tra- 
du^eurs  modernes  :  il  cÛ  vrai  que  la  dépilation  faifoit 
paroître  frais  Si  dodu,  (i)  C'eft  probablement  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  coutume  de  le  taire  rafer  ;  car  oa 
peut  douter  fi  le  foin  qu'exigeoit  une  longue  barbe  , 
étoit  plus  incommode  que  rafiujetEilTemeiu  à  fe  faire 
rafer.  Quoiqu'il  en  foit  >  les  remèdes  qui  arrachent  le 
poil  par  leur  vertu  agglutinative  ,  ne  font  pas  plus 
dépilatoires  que  des  pincettes  ;  ils  agirent  de  même  y 
quoique  par  un  procédé  un  peu  différent  :  ils  procu- 
xent  la  dépilation  y  mais  ils  ne  Topèrent  point.  Un 
vrai  dépilatoire  agit  fur  le  poil  ,  &  le  détruit.  Depila^ 
torium  medieamentum  quod  pilos  corrumpiu  (  Lexlcm 
medic.  Caftello-Brimonian,  )  On  met  au  rang  des  pli» 
doux  l'eau  de  perfil  ,  le  fuc  d'accacia  ,  la  gomme  de 
lierre  :  les  œufs  de  fourmis  font  un  peu  plus  forts  ;  on 
tn  compofe  ua  d^ilatoirs  aâe»  puiàant  de  la  manieie 
fllivante  : 

Prenez  de  la  gomme  de  lierre  y  une  once  !  de  Torpî- 
ment ,  des  œufs  de  fourmis  ,  8c  de  la  gomme  arabi- 
^ue  y  de  chacun  un  gros  ;  réduifez  le  tout  en  pou- 
dre ,  &  en  faites  ua  kaiment  avec  fuâiante  quantité 
<Ie  vinaigre. 

Au  rapport  du  dofteur  Turner  ,  dans  fon  traité  des 
maladies  de  la  peau  ^  le  fuc  de  tithymale  mêlé  avec  de 

rhuiie  f  ùixh  même  effet*  La  diiToiutioa  de  Ja  gomme 

'  ^     '    .< 

.  (s)  Lodushat ,  aotei  Ittç  tU^hui^ 


^$6  Dépilatoirt^ 

de  cérificr-eiQpCch^  t  ùkm  quelques-uof  i  poOs  Jé 
troître,  .  > 

Amhroife  Paré  donne  la  compontîon  fuivantt  comm 
uo  Ibrt  bon  dépilatoire»  Prenez  de  la  chanz^vîve  trois 
onces  ;  de  Tocpim  ent ,  une  once  :  &ites  dîllbudre  là 
chaux  dans  Teau  »  &  ajqutcz-y  quelque  choie  d'odoci* 
£kiaat»  L'aiheur  dit  qu*il  ne  faut  tenir  ce  nnede  quo 
fort  peu  de  temps  fur  la  partie  «  de  crainte  qu'il  ne 
la  brûle  ;  on  le  doit  appliquer  chaudement.  S'il  avoit 
écoiché  la  partie  »  on  ufera  »  dit-il ,  de  Toi^iucat  ro» 
làt ,  ou  autre  ièmblable. 

On  voit  que  Fuiage  de  ces  remèdes  ,  &  fur-tout 
3e  plus  forts  9  demande  beaucoup  de  cirçpnfpeûîoaf* 
tant  par  rapport  aux  parties  où  on  les  applique ,  qu'au 
temps  qu'on  les  y  laiflè.  Paré  recommande  de  âira 
boulilk  dans  de  Teau  commune  de  la  chaux-vive  f  de 
Forpiment  9  de  Tamidon ,  &  de  la  litfaarge  pour  dé« 
piler.  On  connoitra  ,  dit- il  »  que  la/cuiiîbn  .eft  par&ite  t 
lojfiiue  la  barbe  d'une  plume  d'oie  mifè  dans  la  dé- 
:  coôion  tombera  immédiatement.  N'y  art-U  pas  i 

craindre,  û  l'on  n'uibit  d'une  grande  attention,  que 
les  particules  corroiives,  d'un  pareil  médicament  en 
pénétrant  trop  profondément  ne  laîfiènt  uàe  plus 
grande  dii&rmite  que  celle  qu'on  fe  fèrpit  propof& 
d'emporter?  -  ^ 

C'eil  une  beauté  parmi  les  femmes  juivài  d'avoir  U 
firont  fort  haut  &  dégarni  de  cheveux  ;  çlles  procu* 
rent  cet  avantage  à  leurs  petites-filies: ,  en  .leur  iènant 
le  firont  avec  une  bandefette  de  drap.  Je  les  al  vu 
communément  préférer  le  drap  d'écarlate.  Mais  il  y  a 
apparence  que  la  couler  contribue  moins  à  cet  efiêt 
que  la  nature  de  l'éto^.  Voilà  un  dépilatoire  fbrt.fiffl« 
pie  ,  Ik  dont  Tufage  n'a  rien  de.  dangereux. 

Parmi  nous ,  les  baigneurs  en  font  ufage  dans  les 
bains  de  propreté.  Les  orientaux  appellent  leur  dépU 
latoire  j  rufma  ;  les  femmes  du  ferrail  s*en  fervent  très- 
fréquemment.  Les  matières  dont  on  fe  fert  ordinaire* 
ment  font ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  la  chaux-vive 
&  l'orpiment.  C*e{l  en  variant  les  proportions  de  ces 
deux  fubilances  qu'on  peut  rendre  Teffet  du  dépila-m 

toir9 
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foire  plus  ou  moins  violent*  En  voie!  différentes  dofes. 

i^.  Sur  S  onces  de  chaux*viv«  mettes  une  once  d'or-, 
piment  :  après  avoir  réduit  €es  .deux  matières  en  une 

poudre  très-fine  ,  vous  les  mêlerez  bien  exaôemenr., 
puis  VOMS  les  paHerez  par  un  tamis  ,  en  prenant 
garde  de  ne  point  leijpirer  la  pou(fiere  qui  &'£kve  ep 
tamifànt. 

i**.  Oli  bien  fur  12  onces  de  chaux-vive  vous  met- 
trez 2  onces  d'orpimeiit  ,  tri  obfcrvant  les  mêmes  pré- 
cautions qui  viennent  d'urre  ditts.  ; 

5°.  Oli  tiihri  joignez  à  1 5  onces  de  chaux-vîve  f 
onces  d'orpiment  ,  tk  procétici  comme  on  a  dit.  En 
ie  fervaat  de  cette  dernière  do(e  ,  on  aura  un  déf  ila^ 
toire  très-violent ,  ik,  dont  i  effet  fera  très-prumpt.  On 
confervera  cette  poudre  dans  .une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Quand  on  voudra  faire  ufage  de  cette  poudre,  on  f 
mêlera  un  7e  ou  un  8e  de  farine  de  feigle  ou  d'amidoa  ' 
pour  corriger  la  trop  grande  a£\ivité  du  dépilatoire  i 
on  verfe  fur  le  tout  un  peu  d'eau  tiède  «  &  Ton  en 
forme  une  pâte  ,  que  l*oa  applique  fur  les  endroire 
dont  on  veut  faire  tomber  le  poil  :  on  y  laifle  féjour- 
ner  cette  pâte  pendant  quelques  minutes  :  on  a  foin  de 
rhume£ter  un  peu  ,  afin  qu'elle  ne  feche  point  trop 
promptement  ,  &  l'on  effaye  fi  le  poil  fe  détache  aifé- 
ment  &  fans  réfillance  ,  pour  iurs  on  remporte  avec  de 
Teau  tiède  ;  la  pâte  s'en  va  avec  le  poil ,  8c  l'opéra- 
tion fera  faite.  II  faut  avoir  foin  de  ne  point  laiflcr 
féjourner  la  pâte  fur  la  peau  plus  long-temps  rfu'if 
n'elt  lie  ce  ira  ire  ,  de  peur  qu'elle  ne  l'endommage  &:  ne 
la  cauteni'e  :  il  feroir  aiiQi  dangereux  de  faire  ixa  trop 
fréquent  ufage  du  dépUatoi^e.  [Y] 

DÉPÔT.  Amas  d'humeurs  qui  fe  jettent  fur  quel- 
que parrie  ,  Se  y  forment  des  tumeurs  ,  des  abfcès« 

Voy€'!(  Tumeur  ,  Abscbs  ,  Ai^çstemb.        '  ' 

Par  la  fignifîcation  du  terme  dépôt  ,  on  doit . entent 
dre  des  tumeurs  que  le  pus  ,  ou  des  matières  fanieufes  i 
formées  dans  hî  maffe  du  fang  par  une  ficvre  ,  produis 
feiit  fur  le  chanip  ■    à  la  différence  de  l'abfcès  propre- 

œac  dit ,  dont  k  jpus  ou  ie&  ixidtîeies  iàuieufes  1(M 
ToimU  *  K 


2s8     Dfynffiùn  t  Defcena  $  Defficatif. 
formées  dans  la  pan»  même ,  ÎBc  précHSmcÂt  dans  h 
tumeur  où  elfef  fk  tioiiv«m.  Ct«  abfcèt  Hmt  reflet 
d*une  inflammarfon  terminée  par  fuppuraïkm.  Voy&i 

^BCE'S  &  SvPPUMATtOfH* 

Les  dépôts  font  fotnpent  l{i  faite  de  la  féfoibtion  do 

pus.  Foycî  DeLITBSCBKCB*  \T\ 

DÉPRESSION  fc  dit  des  os  du  erânc  enfoncés  par 
quelque  caufc  externe  qui  les  a  ftappés  avec  violence  t 
impreffio  ,  introccjfio  crann.  Les  os  dn  crâne  des  en- 
fans  ,  à  raifon  He  leur  moUefle  ,  font  fujets  1  la  dé^ 
preffion.  Il  eii  difficile  que  la  table  citerne  des  oïdii 
crâne  d'un  adulte  puifle  être  enfoncée ,  qu*il  n'Jr  ait 
fraûure  de  la  table  interne  ,  ou  dtt  moins  des  cloifons 
de  la  fubftance  fpongieufe  qui  cft  entre  les  deia  lamesw 
Les  faignées  réitérées  ,  le  régime  ,  IWage  des  info- 
fions  vulnéraires,  peuvent  procurer  la  réfolution  dtt 
fang  épanché  entre  les  deux  tables.  Cet  fêcomrs  né- 
gligés peuvent  donner  lieu  à  la  fuppiiration  do  diploë  , 
qui  fera  fuivie  de  carie.  Sadtct  (  ArmoMU  dururgm 
oh/l  n-  )       avoir  vu  un  léger  enfoncement  an  crâne 
d'une  perlonne  de  50  ans  ,  à  Toccafion  d'une  ch^ 
fur  un  efcalier.  L'auteur  avoir  porté  fon  prognoloc 
fur  la  néceflité  de  l'application  du  trépan,  en  casque 
la  table  interne  fût  fraâurée  ;  mais  comme  il  nefor- 
vint  aucun  accident  ,  on  n'eut  point  recours  à 
opération  pour  guérir  cette  plaie.  Voye^  Tn£PAN.  \Yj 
DESCENTE  eft  la  même  chofe  que  /lernie.  Voyen 
Hernie,  Les  bandages  qui  fervent  à  contenir  les 
de/cent  es  le  nomment  braytrs.  Voyez  BRAYER. 

DESSICATIFS.  Remèdes  qui  ont  la  vertu  de  deA 
fécher  les  plaies  &  les  ulcères.  Ou  les  appelle  aufli  ci- 
catrifans.  L'exficcation  eft  la  fin  qu'on  fe  propofc 
dans  la  curation  des  ulcères ,  81  l'on  ne  doit  perdre 
cet  obier  de  rue  dans  aucun  des  temps  ^e  la  cure. 
L'exficcation  en  eft  Tindication  confiante  9  comme 
nous  l'expliquerons  au  mot  DETERSIFS.  Les  remèdes 
farcoriques  ou  incarnatifs  ,  qu'on  prefcrit  pour  procu- 
rer la  régénération  des  chairs  ,  font  des  médicamenf 
auxquels  on  attribue  c!ê5  eflfets  qu'ils  ne  produilent  pas  : 

fâc  il  ne  iê      aucune  ré^nération  des  chaiis  daoi  les 
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plaies  8c  dans  les  ulcères.  Quoique  l'opinion  contraire 
foit  générale  8c  très-ancienne  ,  nous  nous  eng.igeon3 
de  prouver  cette  propofition  à  l'article  INCARNA- 
TION ,  où  nous  expo  ferons  le  méchanifme  de  la  réu- 
nion des  plaies  avec  perte  de  fubftance. 

Les  remèdes  dtjjicatifs  fe  prennent  dans  la  clafTe  des 
abforbans  ,  des  aftringens  &  des  balfamiques  qu'on 
emploie  en  poudre  :  tels  font  la  colopfione  ,  la  théré* 
bentine  ordinaire  cuite  ,  les  poudres  de  myrrhe  8c 
d*aîoës  ,  8cc.  Klles  agiflent  comme  aftringens,  en  refl 
ferrant  Porifice  des  vai/feaux  ouvercs.  L'onguent  de 
litharge  ,  l'empiatre  de  cerufc  ,  de  minium  ,  de  pierre 
calaminaire  ,  la  poudre  de  cette  pierre  ,  la  tu  rie  ,  la 
pierre  médicamenteuse  de  Crollius  ,  &c.  font  des  re- 
mèdes abforbans  &  deffîcatifs.  L'eau  de  cliaux  eft  ua 
des  meilleurs  remèdes  dont  on  puifTe  fe  fervir  pour 
l'exficcation  des  ulcères.  La  charpie  feche  ou  trempée 
dans  quelque  liqueur  aftringeine  ou  fpintueufe  ^  fui- 
vant  ré  rat  des  chofes  ,  eft  un  tort  bon  defficatifi 

I!  y  a  des  ulcères  cacocrhes  ,  qu'il  ne  faut  pas  deffé- 
cher  lans  précaution  ^  fouvenr  i!  convient  d'adoucir 
le  fang  des  malades  ,  6(  de  combattre  par  des  remèdes 
appropriés  ies  différentes  acrimonies  des  humeurs.  Il 
fuÉît  quelquefois  d'établir  un  bon  régime  de  vie  &  de 
purger  de  temps  à  autre  :  dans  d'aurres  cas  ,  il  feroit 
dangereux  de  ne  pas  ouvrir  un  cautère  dans  une  autri 
partie ,  pour  fervir  d'égoût  aux  humeurs  qui  s'éva- 
Cuoîent  par  l'ancien  ulcère.  Toutes  ces  confidérationf 
exigent  beaucoup  de  lumières  de  prudence  dans  ua 
chirurgien ,  tant  pour  obtenir  la  guérifon  des  ulcères  » 
que  pour  prévenir  les  fuites  qu'une  guérifon  indifctet» 
pourroit  produire.  Foye^  ULCERE.  [Y]  ' 

DETERSIFS.  Ce  font  des  médicamnt  qui  ont  là 
trertu  de  mondifier ,  de  nettoyer ,  de  purger  l'uIcere  , 
3c  d'enlever  tout  ce  qui  pourroit  être  un  obftacle  â  la 
Cicatrifiition.  Les  déteffift  ont  lieu  dans  la  cure  des 
nleeres ,  lorfqu'on  a  difcontinué  l'applîcatioa  des  fup« 
puratifs  &  des  d^ftifs ,  dont  l'ufage  poné  plus  loin  , 
felâcheroit  trop  les  orifices  des  vaàUmx  &  feroit 
croitce  dti  cUra-  SèOgaiiuSiu  La  fia  curative  des  * 
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ceres  conCfte  dans  leur  dfffication  ;  mak  H  o^t&joii 
poffîble  de  ^afler  des  remèdes  fimpleineat  pourriilans 
aux  moyens  purement  deffîcatifs  \  il  faut.  îtiivre  une 
gradation  &  obferver  dans  radminiAration  des  re« 
medes  «  toutes  les  précautions  que  la  prudence  preicrîc» 
Les  remèdes  de  cette  clailê  ibat  en  grand  nonîbre  ;  tels 
ibnt  la  décoâioa  d'armoife  »  d'ariftoloche  ,  dVdbdn* 
thet  de  hétoine»  de  lâbine  »  de  ianiciet  de  perfi* 
Caire ,  d'hypericum ,  de  grande  fcrophulaire  »  d'orpin  , 
de  véronique  ,  de  petite  centaurée  t  de  mille*ftuiUe  ^ 
ries  uftum ,  le  miel  »  la  teinture  de  myrrhe  &  d!aloës  » 
l*hulle  de  camphre  »  Teau  phagardenique ,  Teau  vulné- 
raire ,  Tonguent  mondîiicatif l'onguent  agg)ptiac  & 
quantité  djautres*  [Y] 

DIASTASÏS.  Ecartement  d*os«.  Le  diajîajîs  eft  une 
cfpece  de  luxation*  M*  Petit  «  dans  foa  traité  fur  les 
maladies  des  os ,  croit  le  diaJlaJïs  des  os  de  l'avant» 
bras  impoffible  «  de  quelque  façon .  qu'on  puiilê  fs 
luxer  Tavant-bras  ou  le  poignet.  U  prouve  fi»n  lèoti- 
ment  par  ta  ftruâure  des  paaies  :  il  dit  cependant  que 
û  Tes  raiiôns  ne  démontrent  point  rimpûffibiltté..ab« 
folue  du  diajiafis ,  elles  autoriiênt  au  moins  à  j^ger 
que  ce  cas  doit  être  infiniment  rare  \  en  fuppoiànt ,  en 
jeâfet ,  qu'un  effort  pût  ^tre  tellement  combiné  ,  qu'il 
tendit  à  fixer  un  des  os  ,  pendant  qu'il  écarteroit  l'au- 
tre 8c  le  feroit  ibrtir  de  fa  place ,  il  eft  certain  qu'un 
pareil  efifet  ne  fera  jamais  la  fuite  d'une  caufe  ordi- 
naire f  &  qu'il  fbppofe  même  l'aflemblage  de  circoni^ 
tances  fi  finguUeres  ,  que  M.'  Betk  eft  bien  £>ndé  à  le 
regarder  comme  impolEble. 

Ce  grand  praticien  a  cependant  trouvé  réellement 
une  efpece  de  diaftafis  ,  qui  o'étoit  pas  l'effet  immédiat 
d'une  chAte  ou  d  un  effort  »  mais  il  étoit  caufé  par  la 
relaxation  des  ligamens  à  la  fuite  des  luxations  du 
poignet  ;  Técartement  n'avoit  commencé  à  paroître 
que  plufieurs  jours  après  l'accident.  On  fentoi:  dans 
rintervalle  que  les  os  lainbient  entr'eux ,  un  bruit  de, 
matière  ^bireufe ,  qui  dénotoit  un  amas  de  fynovie. 

Les  luxations  du  pied  ,  en  dedans  ou  eu  di^hors  f 
font  foiivenc  accompagaces  de  diajiafis^  L'écartemeni 
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divife  ou  .  fépare  les  pi 
l'ordre  naturel ,  on  fc 
Cette  opération  £t  fait  j 
piquant ,  en  arrachant 
bles  «  ou  en  brûlant  pal 


tentieis.  Fcyex  Cauteâ 
rîquev  8ç  convient  à  i 
quelles  on  divife  la  coai 

grec  ,  &  lignifie  divifionl^   —  

*  DIGESTIF.  (  Mat.  med*  ext.  )  Eipece  dVngtieiit 
ou  de  Ihiîment  qu*on  applique  Air  les  plaies  f  pour  en 
mûrir  la  matière  &  âi  difpofer  à  une  flippuratioa 
louable* 

Lorfque  le  pus  qui  étolt  renfermé  dans  Tabicès  éftl 
évacué  iyoyei  Absc^S  f  )  on  doit  penfer  k  procurer 
Fétoulement  de*  celui  qui  relie  infiltré  dans  les  diaàrf 
qui  avoîfinent  la  cavité  de  Tablcès ,  &  qui  ont  été' 
comprîfes  dans  Tétendue  de  l*iniïànimâtîon  qui  a  pré* 
cédé.  Voyei  PiiLEGMON,  Le  pus  qui  éroit  amaflï' 
dans  cette  cavité  étoit  avant  4'évacuatioii  un  fuppura* 
tif  qui  fdcilitoit  beaucoup  le  dégorgemeiu  de  ces  chairs 
dans  cette  même  cavité  :  en  agiHant  contre  leur  fur» 
face,  il  entretenoit  par  le  relâchement  qu'il  y  procu-' 
roit ,  toutes  les  iflîies  dilatées  ,  8c  en  formoit  conti- 
nuellement de  nouvelles  par  la  deftruôion  qu'il  cau- 
foit  dans  le  tiffu  de  ces  mômes  chairs  ;  l'humeur  pu* 
rulente  qui  trouvoit  moins  de  réfilhmce  à  couler  vers 
le  foyer  de  Tabfcès  ou  ce  tilîu  étoit  relâché  ,  8;  oii 
toutes  les  voies  lui  étoient  ouvertes  »  veuoit  de  toutes^ 
parts  s'y  raffemblèr,  '  •  '  * 

Il  eft  donc  nécelfaîre  de  fuppléer  à  cet  amas  de  pus 
après  révacuatibn  de  rnbfce^  ,  par  (îe$  remèdes  qiii 
continuent  â  attendrir  &  à  reldcher  les  chairs  qui  c!oi-' 
vent  fe  dégorger  dans  la  cavité  de  rabfcès  :  fans  cette 

précaution»  laikrikce  de  ces  chairs  eKpofée  à  Tair  fe 


i 
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poflîble  de  JTfiairs  un  endurciffemeiit  qui  xendroit  la 
aux  mov^.  Ainfi  la  première  indicatioil  que  nouf 
gradatkT  remplir  pour  procurer  la  Tuppuiatioa  dct 
nied^ abfcédées ,  demande  que  nous  les  entreteoioiis 
]/fs  les  dirpofitions  qui  facilitent  cette  iuppuration  , 
>^ar  Tufage  des  fuppuratils  émoUïens  introduits  dani 
la  cavité  de  rabfcès  ,  8t  appliqués  txu  ri  lu  rement  » 
fur-tout  fi  Us  chairs  engorgées  font  fermes  ou  endur- 
cies :  il  faut  au  moins  dans  ce  deroier  cas  continuer 
d'appliquer  ces  rcmccles  fur  la  partie  malade ,  comme 
00  faifolt  avant  que  i'abfcès  fut  ouvert. 

Tant  que  rabfcès  n*a  pas  eu  d'i/Tue  extérieure  ,  la 
dépravation  des  lues  puruiens  n*a  pas  pu  faire  un  pro- 
grès fi  rapide  que  lorfqii'il  eft  ouvert,  &  que  Tair 
peut  pénétrer  dans  fa  c  niré  ;  c'eft  pourquoi  on  doit 
être  fort  attentif  dans  ce  dernier  cas  à  s'oppofer  à 
cette  dépravation  «  qui  peut  quelquefois  rendre  en. 
fort  peu  de  4ipmps  les  matières  purulentes  très-nu  i  fi- 
bles.  Dans  cette  vue ,  on  ajoute  aux  fuppuratifs  ma- 
turaci^  qu'on  inrcoduit  dans  la  cavité  de  rabfcès  y 
quelques  fubilaoc^s  aiitî*puuidcs  &  balfamiques  ,  & 
c^ed  Ci  mélange  qui  conftîtue  le  re^iede  digejlif.  Il 
tÇtk  donc  point  un  remède  pourrifTant,  pui^u'il  efl 
compofé  au  contraire  deipremedes  balfamiques  qui  s'op- 
pofent  à  la  pourriture  |  mais  le  mélange  de  ceux-ci 
avec  les  remèdes  onÔueux  8c  relâchans  ,doit  être  corn» 
biné  fuivanc  l'état  de  kr  plaie.  C'eil  principalement 
le  relâchement  qu'on  4oit  avoir  en  vue  dans  Tufago 
ïn  digejlifs^  lorfque  le^i.  plaies  font  fufceptibles  d'in- 
flammation t  qu'elles  font  fort  doulpitreufes  ,^  &  fuf> 
cepribles  d*irritation  ou  d'étsanglempt.  Mau  fi  la 
plaie  eft  accompagnée  da  contufion  OM  d'uoç  difpofi* 
lion  â  la  moniâcation  qui  rendant  Taftion  organique 
des  chairs  ttop  languifllànte ,  on  aoiatic  les  digejlifs 
par  des  remèdes  fidifs  &  fpirîtuenx  $  ce  qui  6it  re- 
connotoe  en  chirurgie  trois  fortes  de  digeflifs  ,  les. 
digejlifs  reikbans  ,  les  digefiifs  balûmiques  ,  U  Ici 
digeflifs  animés* 

Ou     doit  pas  fans  quelque  raifoa  patticiilfere  €on« 
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tfdOcr  kiqg^ps  les  digejlifs  ,  &  fur-tout  ht  itiâ- 
chaos  t  .  parce  qu'ils  affolblinent^  trop  raâion  organi* 

211C  des  chairs  ;  elles  deviendroMiK  molles ,  pâlei  «  8c 
mgueufes.  Lorfque  le  dégorge;nient  eft  fait ,  on  doit 
|Nenfer  à  mondifier  &  déterger  1^  plaie»  F.  Db^TSRSIFS^ 
Lç  çhiciugien  intelligent  fait  witr  la  fofmuk  des 
onguents  digejlifs  fuivant  la  natme  8t  Ttot  de 
plaie  f  8c  du  pus  qui  ea  fi»rr.  Oaos  quel<|ue«  m  il  but 
augmenci^  9  comme  nous.  Tavons  dit»  raâkMi  dea 
faiflêaixx  voifini  de  ceux  qui  Ibot  embamOie  te  rom*^ 
put  i  dans  d*autret  »  U  faut  calmer  le  jeu  des  Iblidea  s 
il  &ut  queique&it  déluyer  des  humeurs  groflieret 
ynûivuittfj^^  la  ténacité  s'oppofe  au  a^gorgemtst 
iù  ikiÊUiaÇ  Quelquefois  au  contraire  il  faut  dofioef 
de  la  coi^jG^kaiTce  à  une  fanie  trop  limpide  «  &  envelop* 
per  9  pour  atnfi  dire ,  par  des  iiicraflTaiis  fes  particulea 
acrimonieufes.  Ces  diflférens  états  déterminés  fouvent 
par  des  caufes  fort  éloignées  «  demandent  toute  Tat* 
tention  d*un  favant  chirurgien»  pour  combiner  fui* 
vant  rindication  les  remèdes  qui  doivent  compofer  le 
digeftif  qu*il  eft  plus  convenable  d'employer.  [Y]  - 

DIGESTION.  Action  de  la  nature  ,  qui  convertît 
8c  change  en  pus  les  humeurs  arrêtées  dans  les  vaiA 
féaux  dont  la  continuité  eft  rompue.  La  digejlion  eft 
aux  plaies  &  aux  ulcères  ,  ce  que  la  fiippuratioa  eli  aux 
humeurs.  Suppuration  &  Digestif. 

DILATANS.  C'eft  le  nom  qu*on  donne  à  certains 
cor{^  qu*on  introduit  dans  la  cavité  d'une  plaie  ou 
d'un  ulcère  ,  8c  qu'on  y  laKTe  comme  une  pièce  de  i'ap* 
pareil  ;  c'efl  en  quoi  les  dilatans  dififérent  des  dilatatoi» 
xes.  Voye\  DlLATATOIRES  5c  DILATATION. 

Les  dilatans  font  les  bourcionnets  9  les  tentes  9  les 
canuUes.  Voye\  à  chacun  de  ces  mots  quelle  eft  la  na- 
ture &  Tufage  de  ces  corps  9  &  quels  font  leurs 
avantages  &  leurs  inconvéniens  dans  la  pratique^ 
Cette  matière  a  fait  le  fujet  du  pria  propofé  en  17)1  • 
par  l'académie  royale  de  chiftirgie ,  &  Tacadémie  a 
publié  les  mémoirei  qu'elle.  a  a^mîs  fur  ca  foint  df 
doOrine  dans  uo  icctlfil  mmmam  tU,  |m  rW9^^ 
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DILATATION.  L'adion  d'écarter  un  orîSce  oti 
les  lèvres  d'une  plaie  pour  la  rendre  plus  large.  Oa 
conlênd  aflêi  ibuvent  clans  Puiagè  le  terme  de  dilata^ 
tion  avec  celui  AHnc^oH,  On  dh  communément  qu'on 
a  dilaté  une  plaie  ou  on  ulcère  t  lorfqu'on  a  agrandi- 
la  jplaie  par  une  incifion ,  ou  qu*on  a  ouveir  un  iimas* 
Oa  doit  etaténdre  précilément  par  dilatatiàn  l^écarte- 
sneitt  des  lèvres  id'une  plaie, ou  d'un  orifice -qui '  fe  fâte* 
fins  inftnimenc  tranchant  c*é1i  mnû  qtfôo  dilate  la 
pltfit  qu'on  fait  pour  1-opératioh  de  la  taille  par  f  é- 
carremeiit  des  èiratocllés  ée'le^tènette.  Lorfqu'on  veut 
faire  une  contre-ouverture'à  ime  plaie  ,  oh  la  garnit 
e)caôement  ,  &  on  la  dilate  avec  de  la  charpie  ,  pour 
que  le  pus  ,  ne  trouvant  point  d'ifîlie  ,  foit  obligé  de 
prononcer  ou  de  Kiiic  cmitience  à  la  partie  où  Ton  fe 
propoTe  de  iaire  la  connc« ouverture.  Un  parlement  uni 

mollet ,  exempt  de  dilatation  ,  ne  reriendroit  pas  le 
pus  dans  la  plaie  ,  &  ne  favorilcroit  point  la  contre* 
ouverture.  Vûyc\  CoNTRE^OWERTURE. 
'  On  dilate  ibuvent  les  plaies  avec  des  morceaux  d'é- 
ponge  préparée  ou  de  racii^e  de  gentiane  ,  qui  fe 
gonflent  par  riiumidité  de  la  partie  ,  &  en  écartent  les 
parois.  On  dilate  Tanus  &  le  vagin  avec  les  inftruniens 
nommés  dihîatnîrc^.  Voyez  DlLATATOIRE,  [Y] 

DILATATOJRK.  Inihument  dont  les  lithutomif-  • 
tes  de  la  fin  du  dernier  fiecle  fe  fervoient  dans  Topé- 
lation  de  là  t.  ille  au  grand  appareil  ,  après  avoir  fait 
une  feftion  au  péri  né  ,  qui  étoit  parallèle  à  la  peau- 8c 
à  Furethrc.  Au  moyen  de  cet  rnftrument  introduit  dans 
la  veflie  «  ik  dilatoient  le  paiTage  de  la  pierre*  On  ne 
fe  iert  - plus  de  èet  inilrumênt ,  parce  qu'ope  peut  i 
en  cas  de  befoin-,  écarter  les  branches  de  la  renette  \ 
ce  qui  remplit,  la  fbnâion  du  àUatatoin  «  fan»  mul- 
tiplier le  n9inbre  des*in(brumens,  6(  i^ns  allonger 
l'opération.  *   '  *  '  , 

On  aj^pelle  aufii  iUauHoi^  ^1  ^tàeur  dst  la  ma* 
trice  $t  du  vagin  f  un  inllm'iiient  très-compofi  >  dont- 
la  deieiiriptton  ieroit  fort  longuô'  &  inutile ,  ' puifqu*il 
wfnfk  pins  d^l^age.  On'  introduNbtt  dans  le  vagin  les^ 
trois  branchât  qui  forment  k  bee  de  ç^hhm^  % 
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en  toiiniaot  le  trèfle  00  le  manché^  de  la  vis  »  les  trois 
branches  s'écartoient  de  manière  à  laiflèr  entr'elles  des 
elpaces  è^vau  On  a  donné  le  nom  de  Jpectdum  matricis 
à  cet  Inftnimenr ,  &  on  dit  que  fon  uiage  eft  de  di]a«  ' 
ter  le  vagin  pour  y  ^ppercevoîr  quelques  maladies  ,  8c 
pour  y.  opérer»  Il  eft  facile  de  voir  que  rien  n'eft  plus  ' 
capable  d'empéchejf'  qu^on  puiflè  opérer .  dans  le  vagin 
que  Tulage  d'un  pareil  inllrument  ^  il  eft  d'ailleurs  bien 
,]ilus  propre  à  cacher  les  maladies  de  ce  conduit ,  qu'à 
aider  à  les  découvrir.  L'introduôîon  du  doigt  d'un 
chirurgien  intielHgent  eft  le  vrai  fpeculum  ou  miroir  du 
yagih  ;  c'efl  par  ce  moyen  qu'on  reconnoîc  journelle- 
snent  des  excroiiïânces  fongueufes  ,  des  relâchemens  du 
vagin  ,  des  defcentes  ou  chûtes  de  matrice  ,  des  her- 
nies inreftinales  dans  le  vagin  ,  des  ulcères  8c  autres 
maladies ,  dont  on  ne  peut  juger  que  par  le  raft. 

Le  dilatatoire.  du  tbndemenr  eft  une  efpece  de  pîn- 
cette  â  laquelle  on  a  donné  aufli  mal-à- propos  le  nom 
de  fpeculum  ani  q!i*au  dilatatoire  du  vagin  :  on  nous 
difpenfera  d'en  faire  une  defcription  détaillée.  S'il  fe 
trouvoit  par  hafard  quelques  cas  où  Ton  crût  qu'il  fût 
à  propos  de  fe  fervir  de  cet  inftrument  ,  il  eft  bon  d'à-' 
vertir  qu'il  Lut  l'introduire  peu-à-pei:  &  fort  douce- 
ment dans  le  re£tum  ,  après  l'avoir  graiffé  avec  du 
beurre  ,  du  fuif  ou  de  l'huile  ,  pour  ea  faciliter  l'in-' 
troduaion.  [Y]  *  ' 

DIOPTRE.  lîiflrument  qui  fert  à  dilater  la  m-nrice 
ou  Tanus ,  afin  d'examiner  les  maladies  de  ces  parties. 
Oa  r..p pelle  aufli  fpeculum  &.  dilatatoire*  Voyez  SPE" 
CUlUM  &  DiLATATOTRB. 

DISCUSSIFS.  (  Mat,  rned,  ext,  )  Ce  four  des  mé- 
dicamens  qui  ont  la  vertu  de  raréfier  les  humeurs  arrê- 
tées dans  une  partie  ,  &  de  les  diflîper.  La  tranfpîra- 
lion  eli  ordinairement  la  voie  par  laquelle  ces  humeurs 
s'évacuent  par  Topération  des  difcujffifs.  On  les  em- 
ploie pour  atténuer  des  humeurs  lentes  8(  vifqueufes  ; 
&  ils  fe  prennent  ordinairement  dans  la  clafte  des  in- 
cififs  :  telles  font  les  fumigations  de  vinaigre  jeté  fur 
une  brique  roiigie  au  feu  ,  dont  on  ufe  dans  les  tu- 
meurs indolenus  9  produites  par  raccumulacion  des 
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ftcf  ^akimu  Si  la  matière  cft  plus  épaifTc  t  le  remède 
lisni  fendu  plus  puiffatit  en  faifant  diflbudre  de  la 
gomme  ammoniac  dans  ce  vinaigre»  &  en  appli- 
quant cttfuite  des  cataplafmes  faits  avec  les  plantes 
carmioatives  qui  foumiâcnjt  aiiffî  la  matière  des  le* 
nedes  dtfcuffifsm 

Dans  les  tumeurs  fiattueuics  qnt  mènent  de  fenga* 
«ment  d'une  pituite  épalSt  ,  fur«tout  aux  environs 
Ses  anîculations ,  il  Eiut  atténuer  &  dîfiuter  rfcumeur» 
Awhroîfi  Paré  recommande  dans  ce  cas  les  fleurs  de 
camonutte  »  d^  mélibt ,  de  rofes  rouges  ,  rabfynthe  « 
&  rtyâbpe  cuits  dans  la  kffive  \  oq  aioute  un  peu  de 
véronique  à  cette  décoÔion  pour  en  fomenter  la  par- 
tie ,  ou  le  liniment  avec  Thuile  de  camomille  »  d'anet 
&  de  rue  ;  I  huik  de  lauriyr ,  la  cire  blanche  ,  &  uo 
peu  ci'taLi-cie-vie, 

L.  s  dij  ujfifs  font  auffi  fort  utiles  dans  certaines 
mala.^iizs  des  yeux  ,  dans  les  taches  &c  opacités  légères 
de  la  cornée  tranfparente  :  on  fe  fert  ^ilors  dus  eaux 
difliîlécs  de  fenouil  ,  de  grande  chelitloiuc  ,  d*eu- 
phraife  ,  de  fumctfrre  ,  de  rue,  d*eau  de  miel  ,  &c. 
La  déco£lîon  des  fommités  de  camomille  ,  de  méliîot  9 
de  remaria  ,  de  fenouiî  y  dont  on  reçoit  la  vapeur  , 
produit  de  très- bon effets.  Cette  clalfe  de  difcujjlfs  a 
été  appelée  des  d'^l'sujjtfs  ophtalmiques.  Les  douches 
d'eaux  minérales  ^•;ilTLnt  ordiaakemeat  coau&e  dilcuf" 
fifj»  Voyea  Douche.  [Y] 

DISLOCATION  fe  dit  d'un  os  ôté  de  fa  jointure 
pnr  quelque  effort.  Les.  chirurgiens  l'appellent  com- 
muncmein  luxation.  Voyea  I4VXATION.  [Y] 

DISTICHIASI3.  Incommodité  des  paupières  qui 
coniiAe  à  avoir  deux  rangs  de  poil* 

Ce  mot  eA  formé  de  deuv  mots  fftsik  »  .dont  Tua 
fignifie  deux  fois  ,  81  Taiitre  ordre, ,  rang. 

Dans  le  d^jUMafis  ^  p^r^deiTus  tes  cils  ordinaires  8c 
naturels  »  il  f  n  croit  lUX-  autre  rang  citraordinaire  9 
qui  picotant  la  membrane  de  Toeil  »  y  cau(k  de  U 
douleur ,  81  y  attire  des  fluxions  &  inflammations  ec* 
-  compagnies  d'un  écoulement  Mtinuel  de  larmes  »  fll 
ittivies  fort  ibuvent  d'ulçefes  qui  ibni  çauft  de  la  perte 
de  la  vue*  .  " 
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.  On  giiérir  le  dijlichiafis  en  mâchant  avec  des  petites 
pincettes  le  Iccond  rang  des  poilt  »  &  brûlant  les  poiet 

par  où  ils  fortent  [Y]. 

.  DIVISIF.  Bandage  dont  on  fe  fert  dans  les  grandes 
brûlures  de  la  gotg^»  de  defTous  le  menton  ,  &  de  la 
pante  fiipéricune  de  la  pokrine.  li  fe  fait  avec  unn 
iKinde  longue  de  quatre  aunes  ,  large  de  trois  doigts  » 
loulée  î  deux  chefs  égaux  $  on  l'applique  d*abord  par 
k  milieu  fur  le  front  &  autour  de  la  tête  ,  rattachant 
au  lx>Qnet  avec  des  épingles.  On  la  croife  â  la  nuque 
en  changieant  les  globes  de  nain  ;  on  de&end  par* 
deflbus  qMque  ajfièlle  pour  revenir  par-devant  remon*». 
ter  ilir  chaque  épaule ,  aller  par  derrière  ,  croifer  en^ 
tre  loi  omoplates ,  repaftr  ibus  les  aiflclles  f  ;8t  ter* 
miner  par  des  circulaires  autour  du  corps. 

Ce  bandage  Êiit  tenir  la  tête  droite  •  emplche  que 
k  menton  ne  contraôe  adhérence  avec  U  cou  «  comme 
«m  l'a  vu  arriver  loriqu^n  a  manqué  d*atrention  dans 
ks  panfement  des  brûlures  de  cette  partie»  Ce.  iïandage' 
qui  eft  dtvi/If  de  la  partie  antérieure  de  la  gorge ,  eft 
unifiant  pour  les  plaies  tianfverfiiles  de  la  partie  poi^ 
térieiire« 

Dans  tous  lés  e^f  o&  il  faut  dtvtfer  ks  lèvres  ou  les 
parois  des  plaies  8c  des  ulcères,  les  chirijigkns  doi« 
wnt  im^ioer  des  bandages  appropriés  â  la  partie 
pour  remplir  cette  indication  [Y]. 
.  DOIGTS  (  Maladies  dbs.  )  Les  doigts  font  fujets. 
à  quielques  difformité»  de  naifTance  «  8c  pendant  k 
cours  de  k  vk  â  milk  ficheux  accideni* 

Les  deux  principaux  défauts  de  conformation  des 
doigts  font  d*étrf  doubles  ou  unis  enfemble. 

Les  doigri  furnuméraires  ne  font  prefque  jamais 
anflî  bkn  fdrmés  que  les  autres  :  ils  font  prefque  tou- 
jours inutiles  ou  incommodes  ,  ils  font  communément 
placés  en  dehors  de  la  main  oa  du  pied  ,  proche  le 
petit  doigt  i  ils  n'ont  pour  l'ordinaire  point  d'os  8c 
quelquefois  point  d'ongles  ,  enfui  ils  font  comme  des 
appendices  charnues  qui  pendent  à  la  main  ,  8c  qui  par 
conféquent  demandent  d'être  extirpées  ;  comme  l'opé- 

miQu  ^'êû  iai;  ^vec  Aicçès  i  tout  cpncçMic  ^  ^  mettre 
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en  pràtifpe.  Alors  s'il  ît  tcduvè  quelque  phalange 
ofTeufe  ou  cartilagineniê  qui  attache  ces  "fortes,  de 
éiûps  fortemenfe ,  on  peut  fe  fervir  d^uue  '  petite  te-I 
aaiUe  Incifive  pour  couper  le  tout  à*la<>fbîs«  Le  pan- 
ièment  étaht  le  même  que  celui  des  plaies  fimples  y 
il  eil  inutile  de  nous  j  arrêter.  Paffibns  k  l'union  des 
ioigs  contre  nature.  -  •  *  » 

Peribnne  4i%nore  qu*î!  arrive  quelquefois  que  1er 
«nteils  8c  les  dùigts  des  ènfans  nouveaux-nés,  ne  fynt 
foitkt  iiparés ,  mais  tiennent  enfenable  $  ce  qui 
lait  en  deux  mianieres ,  ou  par  union  ,  ou  par  agglu-- 
tioation*  On  appelle  ce -vice  union,  quand  Tenfanc 
venant  du  monde  ,  a  les  doigt»  adhérens  &  comme' 
collés  les  uns  aux  autres ,  oU  attachés  enfemble  par 
nne  membrane  intermédiaire  en  forme  de  patte  d'oie. 
On  rappelle  agglutination  ,  lorfqu'âprès  des  ulcères 
Ou  quelque  grande  brâhire  qui  a  dépouillé  la  main  de 
£>n  épiderme  «  on  lalflè  par  négligence  les  doigts  fe 
.  coller  &  fe  loindre. 

Comme  une  pareille  cohénon  défigure  la  main  ,  8c 
cailH^  plu0àirs  autres  inconvéniens  ,  le  chirurgien  doit' 
la  iéparer  avec  le  plus  de  dextérité  qu'il  lui  eit  polTible  : 
il  a  deitt  moyens  d'y  réuffîr  ,  ou  eu  coupaiu  la  runique 
Intermédiaire  ,  foit  avec  des  ciicaux  ,  foit  avec  le 
Icalpel  ;  ou  fi  les  doigts  tiennent  tnitmble  ,  fans  qu'il 
y  ait  de  membraiie  ,  en  les  feparant  les  uns  des  autres, 
avec  un  petit  birtouri.  Pour  emptcher  qu'ils  ne  fe  r'c- 
CoUertt  pendant  là  cure  ,  il  faut  les  envelopper  /epa- 
rément  d'un  doi^rier ,  ou  d'une  petite  bande  de  lin^e 
environ  un  trjvtrs  de  duigr  de  I-uge  ,  après  l'avoir 
imprégnée  d'eu  de  chaux  ,  d'clbrit  de  vin  ,  ou  de 
quelque  eau  vuliiéraire  ,  jui^u'à  ce  que  le  malade  ioit 
parfairc'ir.ciît  guéri. 

Mais  Jes  vices  de  conformation  font  peu  de  chofc  , 
fi  on  les  compare  à  la  multitude  des  maux  auxquels 
nos  doiots  l'ont  "expofés  depuis  la  naifîi;uce.  En  effet, 
ils  peuvtfît  être  déjetés  ,  luxés  ,  courbés  ,  coupés  , 
rradurés  ,  'écrarés  ,  gangrenés  ,  gelés  ,  cancerés ,  &C* 
Difons  un  mot  de  chacun  de  ces  cas. 

Le  déjetement  des  doigts-  n  t^  pas  commuoémenr 
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ilangereUX  :  les  enfans  le  les  défigurent  ainfi  afTez  fou*- 
vent ,  en  fe  les  tiraillant  pour  les  faire  claquer.  Cet 
amufement  difloque  les  doigts  ,  Si  les  fait  déjeter 
tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche.  Pour  y  remédier  ,  il 
faut  y  appliquer  des  lames  de  ter  blanc  enveloppées 
d'un  linge,  &  les  fixer  par  un  baudage  qui  ks  tieoa» 
alTujettis  pendant  quelque  temps  d.nis  leur  état  nature!» 
'  Les  doigts  de  la  main  peuvent  le  luxer  â  chaque 
phalange  ,  3c  en  tout  fens  :  cette  luxation  eft  auffi 
facile  n  découvrir  qu'à  réduire  -,  cai*  ,  comme  ks  liga- 
mens  font  foibles  ,  !a  graifTe  &  les  mufcles  peu  épais  , 
Se  les  cavités  des  articiilatioiis  fupcrficielles ,  tout 
Toffice  du  chirurgien  le  réduit  à  faire  rextenliou  d'une 
main  >  &  la  réduâioa  à»  Tautce  t  «n  y  u2i|doyâai  ks 
bandages  convenables. 

Une  main  eft  uès-défigurée  par  des  doiffs  courbet  & 
crociiiis  :  outre  que  cela  eft  fort  mcommode  pour 
celui  qui  les  porte  ,  parce  que  ne  pouvaac*  fai  les 
étendre  ,  ni  trop  bièn  les  employer  ».  il  fe  trouve  dans 
rimpuiATance  de  s'en  fervir  dans  beaucoup  4*oeca(&9iii$ 
Se  là  où  il  le  peut ,  c'efl  toujours  de  mauvaUe  ^/mct» 
Cette  difformité  efl  ordinairement  preique  fans  ranede» 
On  tâchera  cependant  y  quand  elle  procède  d'ttiie  an- 
chylofê  dans  les  |osatures ,  de  Tamollir  &  de  la  orattcr 
liiivaat  lesjregles  de  Tart.  Si  ia*difibrmttïé  vieat<d*niie 
cicatrice  mal  faite  qui  empcch'e  le  ingt  de  iè  redrcflèr» 
il  faut  le  débrider  »  mettre  enfuite  deux  pertes  éclii&s 
droites  ^  Tune  deflîis ,  Tautre  daflbus  le  doîft ,  qu^oa 
maintieiidra  par  un  bandage^  ,&  qu'on  ferrera  tous 
les  jours  un. peu  plus  ,  jufqu'à  ce  que  le  doigt  ait  n^j^m- 
ià  figure  mutureUe* 

Si  €01  ,s^&toit  coupé  un  âoîgf  avec  un  tfl(|ronMiit 
tranchant^  fans  qu'il  fût  entièrement  féparé  de  la 
auiin  j  il  faut ,  quelque  conddérable  que  foit  la 
plaie  ,  remettre  le  doigt  dans  fon  premier  état  ,  le 
panfer ,  8(  le  maintenir  ;  Se  quand  même  la  partie  fe- 
roit  prefque  fiparée  de  la  main  ,  ne  tenant  plus  qu'à 
un  filet ,  pourvu  que  la  plaie  foi:  oblique  récente  , 
les  habiles  chirurgiens  conleillent  toujours  de  remettre 
h  doigt  dans  ià  fituaûoa  xidturellei  de  1^  w^a\i  avçc 
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lia  cmptf  Ive  »  Se  d'efltymr  de  le  réunir  peu«i*)Mv  ;  cef 
^  H  vaut  eiicote  inieui  tenter  la  réunion  dei  parties  pa^ 

ce  moyen  i  quoiqu'elle  réttffiflè  peu  fi)uvent ,  que  dé 
couper  par  impatience  le  doigt ,  qu*il  eAt  été  peut-être 
poffiblede  fauver* 

Lorique  les  tendons  eitenfeurs  dcé  doigfs  ont  été 
coupés  tranfverfàlenient  9  les  doigts  perdent  leur  ae-* 
tion  y  &  le  b\tf&  ne  peut  les  étendre*  En  ce  cas  y  quel* 
ques  chirurgiens  propoiênt  de  réunir  les  tendons  df- 
vifés  y  au  moyen  de  la  fiinire  encheviUée  $  suis  cette 
cfpece  de  future  abandonnée  par  nos  aactees*  &  re- 
nouvellée  par  feu  M.  Btenaife ,  eft  aujourd'hui  pra« 
tiquée  trés*rarenient.''Prefque  tous  les  modernes  la  re* 
gardent  comme  dangereufe  &  inutile.  En  ellêt ,  la  fie* 
tion  imparfeite  du  tendon  efl  fuivie  d'ordinaire  d*ae^ 
cidens  très-fiineftes ,  qu'on  ne  fait  ccfllèr  qu'en  acfae* 
irant  de  le  couper  :  outre  cela  la  future  eft  fuperflue  , 
puifque  les  tendons  fervent  à  tirer  une  partie  mobile 
qu'on  peut  mettre  &  maintenir  dans  une  extenfiOH 
qui  rapproche  les  parties  divif^es  ,  &  en  procure  la 
réuîiion.  Pour  facilier  le  luccès  de  cette  pratique  â 
régard  des  exrejiiturs  des  doigts  des  mains  ,  on  fe  ftrt 
d'une  machine  de  fer  blanc  compolee  d'une  efpece  de 
gouttière  dans  laquelle  on  pofe  l'avant-bras  ,  &  d'une 
plaque  qu'on  ajufte  à  la  gouttière  par  le  moyen  d'une 
charnière  &  d'une  goupille.  Cette  dernière  pièce  ,  qui 
eil  mobile  ,  peut  former  avec  la  gouttière  une  angle 
plus  ou  moins  moufle  ,  félon  qu'il  eft  néceftaire  pour 
mettre  la  main  ,  dont  on  applique  le  plat  fur  elle  , 
dans  une  extenfion  plus  ou  moins  grande.  On  fouticnt 
cette  pièce  par  deux  crochets  qui  y  font  attachés  ,  St 
deux  crémaillères  foudées  à  ia  gouttière.  M.  Petit  a 
inventé  cette  machine  ,  &  en  a  donné  la  figure. 

Le  but  princfp;^!  que  doit  avoir  le  cbirurgif n  ,  quand 
il  y  a  un  ou  pluiieurs  doips  de  fra£turés ,  eft  de  réta- 
blir dans  leur  Uruation  les  parties  qui  font  déplacées  f 
&  dy  faire  enfuire  un  bandage  félon- les  règles  de  1  art  , 
avec  un  ruban  étroit  ,  mnis  quand  par  malheur  la  col- 
lifion  des  doigts  jointe  yu  fphacele  eft  fi  confidérable  , 

qu'ils  ne  tiennent  plus  à  la  main»  il  faut  les  iepaxer 
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tout"à-&ît  avec  le  biHouri  ou  avec  l«s  ciYf  aux  4  car  il 
vaur  mieux  prendre  alors  Tout-d'un-coup  îe  parti  de 
l'amputation  ,  que  de  fatiguer  le  malade  par  uae  eu» 
pénible  ,  qui  n'aura  point  de  fuccès  :  d'ailleurs  la 
gangrené  ne  permet  pas  de  diâfërer  Topération. 

Il  eil  bien  rare  qu'il  y  ait  à  un  des  doiou  une  piaîe 
d'arme  à  feu  ,  fans  que  ce  doi^t  foit  emporté  €a  par- 
tic  ;  il  faut  cependant  tâcher  de  le  conferver  encore  k 
caufe  de  la  néceffité  dont  il  eft  à  Thomme  ;  Si.  comme 
de  telles  blelTures  font  fouvent  accompagnées  d'iufljra- 
mation  &  d'abfcès  ,  qui  s'étendent  julque  dans  ia  main 
&.  dans  i'avant-bras ,  on  préviendra  ces  accidens ,  ao- 
tant  qu'il  eft  poffibU  9  par  des  incifîons  «  par  dès  coo- 
tre-ouverture^  1  par  le  régime ,  par  les  faigiéci  ^  & 
par  les  topiques  d'u{àge»  A  t*é^d  des  plaies  pen- 
veat  ètït  faites  à  la  première  pkalange  du  pouce  « 
ccrniine  elles  difotnt  de  ctetles  ^es  autres  doigts  ^  à 
cauiè  des  {ros  nufties  qui  recouvrent  cttte  premiei« 
piialange  «  }e  remarque  en  paflant ,  qu'elles  font  de 
la  nature  de  toutes  les  plaies  faites  dans  les  parties 
€)ù  les  os  font  recouverts  de  beaucoup  de  mu  (blés  «  at 
qu'elles  deoundeat  les  mêmes  ftcours  de  la  port  dû 

^  Dans  rietiftmeiic  des  Mgts  «  la  première  JIM* 
ttoa  fera  de  conferver  8c  la  mam  &  les  Mgts  «  &  de  no 
ks  couper  qu^â  la  flemim  extrémité^  car  s'il  refte en- 
core quelque  artère  pour  7  porter  la  vie  t  &  quel^m 
veine  pour  ekitretenir  la  circulation  du  fang  ,  û  ùm  «m 
difiërer  l*%stkpation*  On  tâckera  de  les  garantir  de  la 
gangrené  ,  ou  du  moins  d*en  empêcher  te  progrès  par 
îles  fomentations  de  quelque  liqueur  fyltixatuS^  Bc  ri* 
ibitttive  ;  d'heureux  fiiccès  les  plus  inefpérés  ont  cos* 
Bmé  cette  méthode*  Mais  ,  fuppoCé  qu'on  ne  voie  pins 
d'elp^ance  de  rétahlir  dans  leur  premier  état  les  doigts 
qui  ont  été  écrafis  ,  fuppofé  qu'ils  foient  entièrement 
mortifiés  9  leur  amputation  devient  néce (Ta ire. 

Enfin  elle  l'efl  malheureufement ,  qunnd  Tua 
des  doigts  eft  attaque  de  cancer:  2°.  quaiui  la  carie 
s'en  empare  ,  à  i'occaflon  d'une  ibrre  gelée  qui  y  a 
étouâi^  la  chaleur  natmelle  iàos  retour  ;  3^.  qmaà  k 
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•fenciment  y  e(l  éteint  par  un  iphacele  confirmé.  Dans 
ces  cas  dëfefpérés  ,  la  nécefiité  de  Textirpation  n*eft 
pltt's  doureufe  \  elle  fe  fait  de  trois  manières  »  i**.  avec 
des  ciièaux  pour  des  enfans  ;  avec  le  ciTeau  &  le 
snaillet  :  3^»  avec  le  bifiouri  «  en  iaiûânt  aflêz  de 
.peau  pour  recouvrir  Tos*  Apr,ès  Tampuration  ,  oa 
applique  fur  la  plaie  de  la  charpie  &  des  comprefles  9 
&  l'on  a0ure  le  tout  avec  une  bande  roulée* 

Pour  ce  qui  concerne  Tabfcès  qui  vient  à  Textrê* 
mité  de^  doigts  ,  &  que  les  médecins  nommentpanum » 
cVft  un  mal  très-commun  ,  trè$*douloureuz ,  fort  com- 
pliqué ,  &  dont  par  conféquent  il  importe  beaucoup 
d'indiquer  les  dififérentes  efpeces  &  leurs  remèdes*  r« 
PaSARIS,  Art.  de  M,  de  Jniuourt, 

DOLOIRE.  Efpece  de  bauduge  iimpie  Sc  inégaL* 
Foy^-^  Bandage. 

Le  duluirc  il  Lut  ,  loriqu'uii  tour  de  bande  fuccédant 
à  celui  qui  vient  d'ctre  appliqué ,  le  laifle  à  décou- 
vert d'une  quatrième  partie  ,  d'un  tiers  ,  ou  de  la 
moitié  ;  ce  qui  donne  lieu  de  ic  diviier  en  gr^ii  d  ,  tn 
moyen  ,  8c  en  petit.  Moins  ks  tours  de  bande  font 
découverts  par  ceux  qui  leur  Tuccedent  ,  plus  le  ban- 
dage ftrre  5c  comprime  la  partie  1  toutes  chofes  d'ail- 
leurs égnles.^^/7.  de  M.  Louis. 

DOUCHE,  Ciiûte   d'une  colonne    d'eau  minér:il« 
naturelle   ou  artificielle  ,  dirigée    avec   méthode  lur 
une  partie  pour  la  guérifon  de  quelque  maladie.  Les 
douches  lont  très  efficaces  dans  bien  des  cas  ,  comme 
dans  les  alTeflions  rhumatilmales  fixes  1  8c  fur-tout  dans 
les  anchylofes  commençantes  «  pour  détruire,  l'épaiflif- 
fement  de  la  iynovîe  ,  qui  (bude  les  têtes  des  os  dans 
les  cavités  qui  les  reçoivent.  On   va  ordinairement 
prendre  les  douches  à  Barege  ,  à  Bourbon  t  au  Mon^- 
d'Or ,  à  Bourbonne  ,  à  Plombiere  9  &c.  La  chfite  de 
l'eau  ,  la  chaleur  8c  les  parties  ialines  dont  les  eaux 
minérales  font  chargées  ,  contribuent  également  à  leur 
efl&ti  il  faut  en  continuer .  Tuiage  a(lex  long-temps* 
Souvent  il  ell  néceiïaire  d'aller  aux  eaux  pUificun  fai- 
ibns  de  lùite  «  pour  icfaever  des  guéri(bns  que  les  pre* 
xnieres  tentatives  n'avoient  que  préparées*  C'eft  ici  le 
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!îeu  àe  îûuer  M.  Guerin  de  Montpellier  ,  qui  vient 
d'établir  à  Paris  une  machine  aiifîi  utile  qu'ingénieufo 
ponr  adminiftrer  commodément  6c  tfîicacement  routes 
ibrtes  de  bains  médicinaux  ,  tels  que  les  bains  entiers  > 
les  demi-bains  ,  les  bains  de  Vapeurs  ,  les  étuves  ,  les 
douches  d'eaux  minérales  ,  naturelles  oU  faftices  ,  8c  les 
fumigations  de  toute  cfpece.  Grâces  à  l'indu Itrîe  de 
Fauteur ,  on  a  fous  ta  main  tous  les  avantages  qu'il 
faudroit  aller  chercher  au  loin  avec  beaucoup  de  dé* 
peiifes  âc  beaucoup  d'incommodités  pour  les  perfonnes 
même»  qui  ont  le  inoyen  de  fe  procurer  toutes  leurs 
aifes  ,  autant  que  cela  eil  poffible  »  hors  de  ieuri 
demeures  ordinaires.  [Y] 

DRAPEAU.  Maladie  des  jeux  ,  en  latid  patuU'é 
culus» 

Le  drapeau  ell  uile  efpece  d'ongle  ou  d'excroif^ 
lance  variquetife  fur  rœil,  entrelaiîée  de  veines  8c 
d^arteres  gonflées  d'un  fang  épais,  &  acfeoâiffagnée 
d'inflammation ,  d'ulcération ,  de  prûrit ,  &  de  dûuUur» 
C'eft  proprement  le  fehet  des  Arabes ,  &  le  pluif 
ficheux  des  trois  efpeces  d'ongles.  Voyti^  OifGLS. 

Il  provient  ordinairement  d'inflammation  fur  Uê 
yeux,  de  quelque  épancbement  de  fang  entre  lès  mem*. 
branes  du  blanc  d^  l'œil  »  d'un  ulcère ,  ou  d'aurreSf 
ftmblables  stialadîesdu  grand  angle  y  qui  par  la  rupture 
des  vaillêaux  capillaires  ont  donné  occafîon  au  iang 
de  s'amaflTer  infenlîbiemcnt  dans  les  vaiffeaux  vu  lir.s , 
de  les  gonfler  par  fon  iéjour ,  &  de  les  rendre  v<irî^, 
queux. 

Si  ce  mal  eft  récent,  &  qu'il  n'ait  aucune  malignité  ^ 
ce  qui  eft  aflfez  rare  ,  on  l'extirpera  de  la  même  ma- 
nière que  Tongle  drdiiiaire  ;  mais  quand  il  eft  accom- 
pagné ck  cuiflbn  8t  d'une  démangeaifon  incommode  , 
d'inflammation  ,  de  croûte  ,  d'ulcere  ,  d'un  flux  de 
larmes  acres;  quand  les  vaiffeaux  font  gros  &  durs  , 
rouges  ou  noirs  ;  quand  le  drapeau  eft  fort  élevé  , 
que  1.1  cornée  tranfparente  eft  troubte ,  que  les  pau- 
pières font  tuméfiées  ,  que  le  mahide  l  efTenr  Une  grande 
douleur  à  l'œil ,  8(  qn'iî  ne  peur  /buiïrir  le  jour  ;  ibic 

que  tous  ces  iymptômcs  ie  xenconticat  en  mêmc^- 
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temps  ,  ou  feuiement  en  partie  ,  il  vaut  mieux  aïorf 
lie  point  entreprendre  l'opération  ,  Se  fe  contentef 
d'employer  les  collyres  rafraîchiffans  &  aiiodyns  ,  pouf 
appaifer  ou  pour  adoucir  In  violence  fyinptômes  , 
pendant  qu'on  travaillera  par  les  remèdes  généraux  à 
corriger  la  mafTe  du  fang,  8c  à  détourner  Thuineur 
qui  fe  jette  fur  les  yeux.  Voilà  les  feuls  fecours 
iWt  dans  ce  triAe  état.  Heureux  ceux  qui  y  joindront 
/es  reffoiirces  de  la  patience.  Article  de  M.  dejaucourtm 
DURETÉS*  Oa  appelle  duretés  en  chirurgie  cer- 
taines tumeurs  ou  caUoiités  qui  viennent  à  la  peau 
dans  difierentes . parties  du  corps,  maïs  particulière* 
ment  aux  mains  Se  aux  pieds  9  où  Tépiderme  compris 
mé  »  froidé  ,  fe  détache  en  partie  de  la  peau  9  de 
manière  quM  s'en  forme  un  nouveau  par-delTous  ,  fana 
que  le  vieux  foit  entièrement  féparé.  La  compreHlon 
ou  le  froiiïement  continuant ,  détache  encore  la  noU« 
velle  couche  d'éptderme;  il  s'en  forme  une  troi/îeme  9 
&  aîiifi  At  fuite  j  ce  qui  forme  un  amas  de  di^rens 
feuillets  d'épiderme  fortement  appliqués  les  uns  ans 
autres  ,  d*o&  réfulte  une  élévation  fur  la  furface  de  la 
peau  f  (buvent  circonicrite  en  forme  de  tumeur ,  qui 
devient  quelquefois  fort  ipaiilê  ,  profonde ,  &  dura 
comme  de  la  corne. 

'  Il  entre  aui&  des  vaîâTeauz  de  II  peau  oomprimés  , 
oblitérés  >  dans  la  compofîtîon  de  ces  fortes  de  tumeurs 
cutanées  ,  loriqu^elles  font  confidérables  :  elles  Ht  for* 
ment  aux  mains  des  travailleurs  de  terre  ,  des  ouvriers 
qui  fe  fervent  d'inftrumens  ^d'une  matière  dure*  qui 
comprlqient  fortement  &  qui  firoiflèot  la  furface  des 
parties  molles  des  organes  avec  lefqueU  on  le»  mac 
«n  mouvement  «  en  les  ièrranty  en  les  prefiant^rvat 
force.  Foys:(  DVJÙZZON» 

Ceux  qui  marchent  fouvent  8c  long-temps  «  fMr* 
tout  à  pieds  nuds ,  ont  des  duretés  caUeufes  â  la  peau 
du  talon  ,  particulièrement  fur  le  bord  poftérieur*.  * 
'  Lés  cors  qui  viennent  aux  pieds  y  par  la  compreA 
fîoa  de  la  peau  fur  les  os ,  faite  par  la  chavifure  » 
font  des  duretés  de  cette  cfpece.  Foye^  CoR, 

JUeiïzt  de  ces  duretés^  de  la  peau  |  e(l  d'empécl^er 
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t^cxet^e  ilu  taâ  daof  les  parties  où  elles  fe  trouvent  % 
&  ù  elles  font  étendues  ikns  cirooafcrîption  fur  toute  la 
Itirfâee  de  la  paume  de  la  main  ou  de  la  plante  des 
pieds  ,  elles  émoufîênt  le  fentiment  de*  ces  parties  ^ 
comme  (î  elles  croient  revêtues  de  gsnrs  ou  d*une 
chauiîure  cl(j  cuir  j  teilement  qu'elles  ne  reçoivent  pas 
les  im prenions  des  corps  folides  ou  liquides  ,  afiez 
chaucli  pour  exciter  cflle  de  briMure  fur  tout  autre 
partie  à  laquelle  on  les  appliqueroit. 

Ces  duretés  callcuies  caufent  cependant  quelquefois 
de  la  douleur  ,  loriqu'elies  font  forreîrcnr  préfixes 
contre  les  parues  molks  &  fenllbles  auxquelles  eliei 
tiennent.  ^ 

I/indicatîon  qui  fe  prcfente  pour  la  curation  de  ces 
affections  cutanées  ,  lorfqu'elles  incommodent  »  OU 
qu'elles  bleflent ,  conlilie  â  employer  tout  ce  qui  e(t 
propre  à  les  ramollir  8c  à  les  emporte^ ,  eu  les  ra- 
clant ,  ou  en  les  coupant  :  au  furplus ,  voy  ^  ce  qui 
efl  dit  des  remèdes  contre  les  cors  à  l'article  CoJS* 
alrr.  de  M.  Daumont. 

DURILLON.  CaUofité  faillante  de  h  peau  qui  a 
été  preâTée  |  foulée ,  endurek  par  un  exercice  fréquent 
ou  viplenr. 

Les  duriUûns  font  eflêntielleme nt  de  même  nature  « 
8c  demandent  le  même  traitement  »  que  les  duretés 
calleufes  dont^nous  venons  de  parler  dans  Tarticie  pré« 
cèdent,  &  que  les  cors.  f^cy^X  CoR. 

DVSTOCHIE.  Accouchement  difficUe  ,  laborieux, 
ou  abfolument  impoffible.  Tout  cela  s*exprime  par  le 
lèul  mot  grec  dyfiochie  ,  fort  connu  des  médecins* 

Voyti  Accouchement. 

«  On  dit  qu'un  accouchement  eft  laborieux,  îorique 
Tenfant  met-  plus  de  temps  à  venir  au  monde  que  de 
coutume. 

*  Quelque  nombreufcs  que  foient  les  caufes  des  accou- 
ehemens  laborieux  ,  on  peut  affez  con»inoùê ment  les 
ranger  fous  trois  claffes ,  e  i  les  rapportjnr  on  à  U 
.  femme  en  couche,  ou  à  l'enfant,  ou  au  Hélivre 
ou  à  ces  trois  chofes  réunies;  &  raccouchemcnt  fera 
#î  imtdut  plus  fâcheux  ,  qu*ufl  plus  grand  nombxe  de 
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cauiibs  concourent  à  le  rendre  tel  ;  je  commence  paUf 
celles  qui  dépendent  de  U  mere» 

1°.  U  ne  paroîtra  •  pas  étonnant  ^e  le  premier 
accouchement  d*une  femme  trop  ^eime  ou  trop  âgée 
foit  laborieux.  On  peut  auffi  le  préfager  d'une  femme 
foib(e  «  délicate  «  hyftérique  ,  fort  pléthorique  f  très- 
maigre  9  ou  très-grallê  »  agitée  de  craintes  ,  ou  d'aUtret 
palHpns  dans  le  temps  du  travail ,  8c  tombant  dans 
de  fréquentes  fyncopes.  ^ 

2°.  L'inexpérience  de  la  femme  »  à  qui  Thabitude 
d'accoucher  n'a  point  encore  appris  à  aider  fes  dou* 
leurs  par  des  efforts  faits  à  propos  ;  ou  la  femme  qui 
fe  refuiè  aux  foUicitations  que  la  nature  8c  l'accoucheur 
lui  préièntent  dans  les  momens  favorables  »  doit  ren<- 
dre  fon  accouchement  plus  pénible. 

5^.  Les  défauts  de  conformation  eflêntieUe  dans  les 
os  du  balfin ,  Fos  coccyx  ,  8c  particuliéremeut  Toi 
facrum  «  donnent  lieu  â  des  accouchemens  laborieux  » 
ou  impoifibles  ,  qui  demandent  l'opération  céûrienne  : 
il  peut  même  arriver  dans  ces  difierens  cas,  que  le 
jbaÔik  foit  fi  étroit ,  qu'il  y  ait  impoflîbilité  d*y  intro* 
.  duire  la  main*  Cependant  quand  Tos  coccyx  &  porte 
trop  intérieurement  »  on  tâchera  de  le  pouflèr  en  bai 
avec  la  main  dans  le  temps  des  effi>rts  de  la  mere  pour 
£a  délivrance» 

4^.  Les  parties  naturelles  extrêmement  gonflées , 
detnichées,  endurcies,  calleufesi  cedémateufes,  en* 
flammées  ,  contufes ,  excoriées ,  ulcérées ,  mortifiéee 
prélàgent  un  accouchement  difficile.  La  deièente,  la 
chftte  de  matrice  »  Thernie  inguinale  ou  ombilicale 
d'une  femme  groflê  doivent  être  réduites  fuivant  les 
vegles  de  Fart  avant  l'accouchement.  La  rupture  de 
la  matrice  qui  laiflê  couler  le  fcetus  dans  la  cavité  du 
bas-ventre,  exige  fans  délai  l'opération  céiârienne. 

5^.  La  fituation  oblique  de  la  matrice,  qui  ù  dé- 
couvre par  le  toucher  ,  annonce  une  délivrance  très» 
pénible ,  8c  demande  les  lumières  de,  Taccoucheur.  Si 
l'orifice  de  la  matrice  eft  fort  diflant  du  vagin  ;  fi  cet 
orifice  £ê  ferme  exaâement  dans  le  temps  des  douleurs  | 
s^il  n'eft  que  peu  ou  point  dilaté }  s'il  eft  proéminent  ^ 
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<paî$  &  dur;  s'il  eft  fî  ferme  &  fi  folide  qu'il  ne 
l'ouvre  qu'avec  beaucoup  de  peine  malgré  le  repos  , 
les  antifpamodiques  ,  &  les  oignemens  d*huile  &  de 
graidê  ,  on  a  lieu  d'appréhender  un  accouchement  long 
&  laborieux.  S'il  y  a  quelque  membrane,  quelque 
tumeur  tongueul'e  ,  ou  quelque  excroifTance  conne- 
nature  qui  obrtrue  &  ferme  le  vagin  ,  il  en  faut  f  iiie 
Tcxtirpation  nvcc  les  inftrumens  conveiKibks ,  pour 
éviter  les  (L'iTorts  inutiles  Si  le  danger  de  i'accuuche- 
inent  ;  p allons  :iu  tœtus. 

i^.  Ûn  enf<<nr  trop  gros,  monHiueux,  mal  con- 
formé ,  auaquL:  d'hydrocéphale ,  foible  ,  ou  mort  « 
/  rend  raccouchemenc  laborieux.  Le  même  cas  eft  k 
cnnndre  lors  de  la  naifHince  de  deux  jumeaux  ;  mais 
le  lœcus  tombé  dans  le  bas-ventre  ,  dans  la  capacité 
de  rhypogaftre  ,  ou  contenu  dans  les  trompes  ,  dans 
les  ovaires ,  ne  peut  venir  au  moad^  que  par  i'opé- 
tfâtion  céfariennc. 

1^,  L'enfant  qui  fort  de  Tuterus  dans  la  pofture  I3 
plus  naturelle  ,  c'eft-à-dire  la  tête  la  première ,  pro- 
met un  travail  tV.cile,  pourvu  que  fa  tête  avancée  au 
pailage  n*y  demeure  pas  fixement  arrêtée  \  car  dans 
ce  cas,  pour  éviter  un  événement  funefte  ,  il  faut 
promptement  faire  l'exrraftion  de  Tenfant,  foit  avec 
ks  mains,  foit  avec  des  inflrumens  appropriésj^ 

L'enfant  qui  eft  placé  tranfverfalement ,  8c  qui 
préfente  le  vifage ,  les  épaules,  le  dos,  le  ventre, 
la  poitrine ,  &c.  rendroit  l'accouchement  laborieux  ou 
impoflible,  s'il  n'étoit  pas  changé  de  pofture  ,  Semis 
dans  celle  qui  répond  à  la  naturelle ,  ou  plutôt  fi  Ton 
n'a  foin  de  le  tirer  par  les  pieds ,  car  c'eft  la  meil- 
leure méthode  pour  prefque  toutes  les  fituations  contre-* 
nature  repréfentées  dans  les  figures  de  Scipia  Mercuri , 
de  ïVclchins  ,  de  Giiillcnuau  ,  de  Mauriceaii  ,  de 
VœlteruT  y  de  Peu  ^  de  Chap  mandât  Vicardcl  f  de 
SigiJ monde ,  de   Deventer  ,  de   Alclli  ik  autres, 

L*enf^nt  qui  préfente  d'abord  Tune  ou  l'autre  main - 
hors  de  la  matrice  ,  ou  même  toutes  les  diux  ,  offre 
un  des  plus  difficiles  accouchemens  ;  il  faut  repouifer 

les  pà^ù^  qui  &i\^at  9  i^QUim  Teofaat  »  çhef cli^ 

9ï  - 


Digitized  by  Google 


978  Dyfiochii. 

les  p^ds  >  Se  k  tirer  tout  de  fuite  par  cette  partie* 

Di(bns  un  mot  des  accouchemeos  laboriemc  en  con<> 
iSqueace  des  eaux  du  délivre ,  &ç* 

1°.  La  rétention  trop  longue ,  ou  la  perte  précoce 
des  taux  contribuent  beaucoup  à  augmenter  le  travail 
d'une  femme  en  couche  j  en  effet  s'il  arrive  que  ce» 
eaux  qui  lont  deftinces  à  arrofcr  5c  à  grai/Ter  ,  pour 
ain/i  dire,  le  p«lLige  l'ctihint  ,  foritut  trop  tôt  , 
ou  s'ccouknr  pcu-à-peu  ,  le  ti^\  .ni  devient  plus  difficile 
&  plus  long; ,  les  parties  ay^iu  eu  le  temps  de  fe 
/  iccher ,  fur-tour  i\  les  douleurs  font  légcres  ,  &  fî 
dans  l'intervalle  la  femme  ell  plus  foibie  que  le  travaU 
'  n'eft  avancé. 

2®.  Si  les  eaux  fort  eut  épdifîes  &  noires  ;  ce  fymp- 
tôme  indiquant  que  le  méconium  y  ell  délayé  ,  que 
renfanr  t{\  placé  dans  q^iclque  iituariou  contrainte  ^ 
annonce  un  accouchement  difricile. 

3".  Quand  le  fœtus  fort  entériné  dans  fes  membrat 
nés,  il  faut  les  ouvrir,  pour  empêther  fa  fufibcatioiif 
&  faciliter  raocouchement. 

4^.  Le  placenta  qui  fort  d'abord  ,  indique  fa  fépara- 
tîon  dç  Tuterus  t  i'iiémorragie  en  cil  la  fuite  >  de  forte 
que  rextraôion  manuelle  du  fcetus  eft  la  feule  refiburce 
pour  ûuver  la  niere.&  TenfiMst. 

5^»  Un  accouchement  facile  par  rapport  à  la  bonne 
lituatioa  de  TenÊint  ,  deviendra  difficile  loif^iue  la 
ftmme  n*ailra  point  été  aidée  à  propos ,  .qii*il  y  aur» 
]ong«femps  que  les  eaux  feront  écoulées ,  &  que  les 
douleurs,  feront  très-langutffamesy  ou  mtoe  entière- 
ment ceffies. 

Enfin  pour  terminer  ici  les  prognoftics  force 
fujet ,  le  premier  accouchement  laborieux ,  *&  qui  a 
-  cauft  lé  déchirement  des  parties  naturelles  »  du  vagin , 
.  du  périné  «  leur  contufîon  ,  leur  mortification  ,  &c. 
fait  craindre  la  difficulté  des  autres  accouchemeos* 

TelU'S  font  les  priiici;^ales  cauTes  imniédi.;res  8c 
dire£tes  ,  qui  tantôt  de  la  part  de  la  iiiere  ,  tantôt 
par  K'  fœtus,  par  le  délivre,  ou  par  toutes  ces  chofe^ 
iLUiiits  ,  rendent  les  accoiichemens  difficiles  ,  h  bo- 
rieuî^  9  ou  impoiiibks  ,  &  lequierenc  pour  y  remédier  les 
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C<mil6îffiflces ,  la  main ,  8c  les  inftnimens  d'un  accou^ 
clieur  conrommé  dans  la  fcience  &  la  pratique  de  fbn 
an.  ArticU  deM.de  Jatuourtm 

DYSURIE  ,  en  latin  dyfuria  «  formé  de  deux  mots 
f^es  dont  Tun  figntfie  diffidUment  8c  Tautre  urine* 
La  moindre  tidnture  du  grec  donne  Tinte! iigeoce  dé 
tous  les  mots  de  Part  qui  commence  par  dysm 

ÏA^dy furie  eft  une  excrétion  douloureufe  8c  pénible 
derarine*ou,  pour  me  fêrvir  des  termes  vulgaires;» 
c*e(l  Taâion  de  pifler  avec  difficulté  ,  Se  avec  une  cer- 
taine feafatidn  inc6mmode  de  clialeur  8c  de  douleur. 

Quand  cette  aâion  ne  s'opère  que  goutte  â  goutte  « 
en  l'appelle  Jlranguiie ,  qui  ii'cft  à  proprement  parlejr 
qu'un  degré  plus  violent  de  dyjiirie  ,  fans  aucune  dif- 
férence pour  les  caufes  ,  ni  pour  les  remèdes.  V (j>ye| 
STRA^rGURIE. 

Mais  II  la  luppreflîon  d'urine  cft  rurale  ,  elle  prci.cl 
le  nom  û'ijihurie  ,  dernier  période  du  mal  ,  qui  ir.et  U 
vie  dans  le  plus  ^^land  danger.  Foye\  IsCHVRiE  8c 
He'tbntion  d  Ukine.  Article  de  M»  de  Jaucouru 
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C  HARPE.  Efpece  de  bandage  avec  lequel  on  foij- 
tient  la  main,   Tavant-bras  &  le  bras  blflTés. 

Pour  bien  faire  l'échî^rpe ,  on  prendra  une  fcrviettfe 
fine  ,  qui  aura  au  moins  deux  tiers  d'aulne  en  quarré  ; 
onîa  pliera  d'un  an^le  à  i'auire  par  une  diagonale,  qui 
laiflera  à  cette  ferviette  la  figure  d'un  triangle  ;  on 
pafTera  cette  ferviette  ainli  pliée,  entre  le  bras  8c  la 
poitrine  du  malade  ,  de  manière  que  l'angle  droit  fe 
trouve  fous  le  coude ,  le  grand  côte  du  triangle  fous 
la  main.  Des  deux  angles  aigus  l'un  fera  paffé  fur  l'é» 
paule  faine  ,  6c  l'autre  en  remontant  ;  &  recouvrant 
i'avant-bras  &  l'^pauîe  malade  ,  pafTera  derrière  le 
cou,  pour  venir  joindre  Paiîrre  angle  de  l'écharpe  fur 

i'épauk  4»  côcé  ofpofé»  où  ces  d(ux  angles  f^roiil 
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couilis  enfemble  Bc  arrêtés  à  une  hauteur  convenable  t 
pour  tenir  Tavant-bra^  plié  prefqu'à  angle  droit.  Oa 
prendra  enfuice  à  Tendîroit  du  coude  ,  les  dèux  angief 
droits  4^  la  ferviette,  on  les  repliera  proprement, 
pour  en  envelopper  la  partie  inférieure  du  bras  ^  Se  oa 
|es  fiftacbera  enfemble  &  avec  le  corps  de  Técharpe  f 
par  le  moyen  ^vffit  forte  épingle. 

Cette  éçhfwpe  ibiitient  exadement  Tavant-bras  & 
le  coude  'y  tout  le  membre  fe  trouve /enveloppé  depuis 
l'épaule  iyfqu'ayi  tour  des  doigts  ,  &  Ton  ne  rifqw 
point  que  le  ipalade  en  agifiânt  impirudçfflipeat  dérange 
|M>n  appareil.  [Y]  ,  i 

ÉCHYMOSE*  Tumeur  fuperfiçielle  «  molle ,  qui 
yend  la  peau  Hyîde  ou  bleue  f  &  qui  eft  produite 

£ar  du  fang  épanché  d^nstfs  cellules  du  tiflu  graiilêuz* 
•es  modernes  donnent  le  nom  A* infiltration  à  cette  ibitç 
^*épancheinent.  Foyti^  iNFfLTI^ATIOJf* 

Les  çaufes  4ef  échymofis  ïonx  les  chûtes  «  Jet 
coups ,  Içs  tlraitlemeps ,  les  extenfioos  violentes  »  les 
fortes  compref&ons ,  &c«  Ces  différentes  caufes  ext4«- 
irieures  occadonnent  la  rupture  des  vaifTeaux  du  tiflfu 
graiflêuxt  &  produifent  Véchytnofi  par  rextravafation 
du  fang  ,  même  l  uis  dcchiiure  extérieure.  Uéchymofe 
t[\  un  .iccidenr  de  la  contufion.  Voy^-^  CoNTVSJON, 
Il  peut  U  itiirc  une  échymofe  confidérable  à  la  fuite 
d'une  contu(ion  légère  ;  il  fuffit  ,  pour  cela  ,  qu'Une 
veine  rompue  fournifle  afîêz  de  fang  pour  remplir  au 
loin  les  cellules  du  tifiii  adipeux,  Uéchymofe  ne  paroît 
ordinairement  que  plulicurs  heures  apfès  i'adiou  de  la 
tcaufe  qui  i'occalionne. 

Si  Ton  eft  appelé  avant  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  dç 
fang  extravafé  ,  ou  fi  celui-ci  conferve  encore  fa  flui- 
dité ,  de  manière  qu'il  puilîe  refiuer  dans  les  vaifTeaux, 
on  doit,  pour  prévenir  une  pli|s  grande  extravafarîon  , 
appliquer  des  topiques  aftringens  &  réperculiiKs- ,  tels 
que  le  bol  d'Arménie  avec  de  i'oxycrat  ,  ou  de  l'alun 
diHbut  dans  le  blanc  d'œuf,  qu  de  l'eau  faoulée  de  fel 
snarin.  J'ai  fouveqt  éprouvé  avec  le  plus  grand  fuccès  , 
^'application  de  )a  raclure  de  racine  de  couleuvrée 
li-aîçhe  I  daQS  ces  é^x^fis  fies  B^upieies  9^  4e 


Digitized  by  Google 


Echymofi»  aSi 

'fUtti,    eonioQQIve ,  connues  du  peuple  fous  le  nom 
ft  poché. 

^flg*        Pour  peu  que  les  extravuUtioiis  Ibieiit  conficléiables  , 
^^flîi    on  doit  commencer  la  cure  par  la  fd ignée.  Si  Ton 
^^'i     n*eft  appelé    que  quelques  jour.-  après  l'accident,  il 
^P^f    faut  employer  les  difculliis  avec  ici,  aitriiigens.  Cciix-cî 
fortifieront  le  ton  des  parties,  &  les  premiers  divife- 
*^     ront  les  humeurs  gruinelées,   &  les  dirpoieront  à  la 
•PUiî      jréfolution.  On  remplira  ces  deux  indications  en  fomen- 
tant  la  partie  avec  une  décoction  de  Ibmmites  de  petite 
"^^i      centaurée  &  d'ablynihe,  de  fleurs  de  fureau  ,  de  ca- 
momiîîe  Se  de  mélilot  ,  cuites  dans  des  parties  égales 
devin  &  d'eau.  On  peut  appliquer  en  fachets  les  plantes 
qui  ont  fervi  à  ia  décoction.  La  réiblution  des  eViy- 
mofts  e(l  annoncée  par  le  changement  de  couleur.  La 
panie  qui  étoit  noire ,  devient  d'un  rouge  brua  ;  le 
irouge  s'éclaircic  infeniiblement  ,  Se  la  partie  parofr  ■ 
i .       ffnftiite  d^un  jaune  foncé  qui  prend  fucceflivement  des 
nuances  plus  claires ,  jufqu*à  ce  que  la  peau  foit  dans 
ion  état  natuiel. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  violence  de  la  chûte  ou 
â\x  coup  fuffoque  la  chaleur  de  la  partie  bleHee ,  en  y 
iteignant  le  principe  de  la  vie  ;  alors  les  topiques  froids 
&  répercuffiîs  feraient  très-nuidbles  dans  les  commence- 
mens;  ils  produiroient  la  mortification.  Dans  ce  cas 
on  a  recours  aux  Icarifications ,  qu'on  fait  plus  ou 
moins  profondes  »  félon  le  befoin  ;  c*eft  l'étendue  de 
Texrravafation  du  iàng  en  profondeur  9      la  coniidé- 
ration  de  la  partie  lé(ée  9  qui  doivent  régler  fur  cet 
objet  la  conduite  d'un  chirurgien  éclairé.  Si  la  quantité 
du  iang  çxtravafé  eft  confidérable  ,  8c  qu'il  foit  impof- 
fible  de  le  rappeler  dans  les  voies  de  la  circulation  » 
on  doit  ouvrir  la  tumeur ,  pour  donner  i0lie  au  fang 
épanché  ;  c*eft  le  iéul  moyen  de  prévenir  la  putréfac- 
tion &  peut-être  la  gangrené  de  la  partie»  Mais  cette 
'        ouverture  ne  doit  point  £t  faire  imprudemment  ni  trop 
la  hâte  ;  quoique  la  panie  paroillê  noire  ,  on  he 
doit  pas  toujours  craindae  la  morrificatibn  ,  ni  croire 
\         rimpoillbtlité  de  la   réfolutîon  ;  puifqu'il  eft  naturel 
dans  ces  cas  |  que  la  peau  fQit  d'abord  noire  ou 
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Uettâtre  â  la  vue.  Il  faut  confidérer  attenHvement  il 
cette  noirceur  iè  diffipe  dans  un  moment  par*  Tim* 
preffî6n  du  doigt ,  fi  elle  eft  ians  dureté  ,  fans  dou* 
leur  &  i^ns  tuméfaôion  confidérable ,  8c  s'il  reilé 
encore  une  chaleur  douce  dans  les  parties  afièôées* 
Ces  lignes  feront  difVinguer  Véckymojè  de  la  gangrené  ; 
&  de  cette  connoiflànce  on  tirera  des  indu^ions  pour 
la  certitude  du  prognoltic  ,  &  pour  aifeoir  les  indica- 
tions curatives.  Fabrice  de  HiÙen ,  ayant  été  appelé 
le  4e,  jour ,  pour  voir  un  homme  qui ,  par  une  chute 
de  cheval ,  s'croit  fait  une  contufion  confidér.Jjlc  au 
icrotom  &  â  la  verge  ,  trouva  ces  parties  un  peu  enflées 
Se  noires  comme  du  cliarbon  ,  fans  cependant  beau- 
coup de  douleur  ni  ai.cLnie  c\:iicté.  Il  llr  d'abord  une 
embrocation  avtc  Tliuilc  ïQÙt.  ;  iî  fai^na  le  m-iL^de  , 
&  appliqua  le  catapIaTme  fuivant  ;  Prenez  des  i.aincs 
f^'orgc  &  de  fève  ,  de  chacune  deux  onces  ;  de  rofes 
Tou^^LS  en  poudre ,  une  once  ;  faites-les  cuire  ii. ins  le 
vin  rouge  avec  un  peu  de  vinaigre,  jusqu'à  confillance 
€^e  c.adplafme,  auquel  on  ajoutera  un  peu  d*huile  lofat  • 
<k  un  œuf.  On  fc  fervit  de  ce  topique  pendant  quatre 
ou  cinq  jours  ;  enfuite  on  fit  des  fomentations  avec 
une  décoction  de  racines  de  guimauve ,  de  fommités 
d'ab(ynthe  ,  d'origan  ,  d'aigrtmoine  ,  de  fleurs  de  rofes, 
de  fureau  ,  (te  .iiélilot  &  de  camomille  ,  de  femences 
d'anis,  de  cumin  &  de  fénugrec  ,  dans  parties  égales 
de  vin  &  d*cau.  On  en  baOïnoit  chaude  ment  les  parties 
afîe£tées  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  aprt-s  quoi 
on  les  oignoit  avec  le  liniment  qui  fuit  :  Preiiez  des 
huiles  de  camnrriîle  ,  d*anet  Se  de  vers  ,  de  chacun 
une  once  j  du  felen  poudre  très- Hue  ,  deux  ^ros  ,  mcics  ; 
avec  ces  fecours ,  les  parties  coniufes  fe  rérablireuc 
dans  Ivur  preirier  état  )  malgré  la  noirceur  dont  elles 
étoîent  couvertes. 

L'efprir  de  vin  ou  Teau  dévie  fîmple  ou  camphrée , 
qu'on  applique  fans  inconvénient  fur  dts  Cihynofis 
légères  ,  font  capables  d*irriter  beaucoup  celles  qui 
ferotent  menacées  d*une  inflammation  prochaine.  Le 
doâeur  Turner  en  a  vu  fouvent  les  mauvais  effets  ; 

il  rapporte  »  a  ce  iujet ,  i'hiiloire  d'un  liomms  de  û 
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connoi(Tânce  ,  grand  ainati:iir  de  la  chymie ,  par- 
tiùn  trbS'Zélé  de  l'erprit  de  vin.  Cet  homme  s'étant 
meurrri  les  deux  jambes  en  Ibrrant  d'un  bareau  ,  confia 
une  de  ùs  jambes  à  Turner  ,  ik  livra  r<iuTre  à  un 
chymide  qui  devoir  prouver  la  grande  cfiicjcité  de 
l'erprit  de  v\\\  pour  la  cure  des  contufions  avec  extra- 
vaifitioii  de  r.ing.  La  violence  des  accidens  qui  Survin- 
rent fît  rejeter  ce  traitement  au  bout  de  quelques  jours  ; 
t<  l'aucre  jambe  qui  fiit  panlée  avec  un  linimeni  compofé 
de  bol  d'Arménie  avec  l'huile roiàt  &  k  vinaigre  i  étoit 
prcique  guérie. 

lî  y  a  des  perlonnes  f]  délicates  ,  qu'on  ne  peut  les 
touclicr  un  peu  fort  fans  leur  cauler  une  cchymojc  } 
on  le  remarque  en  faigiianc  les  perfonties  graOes. 
Peut-être  la  compreflion  ne  fait-elle  ,  dans  ce  cas ,  que 
débiliter  le  reffort  des  vaiffeaux  &  y  procurer  un  en- 
gorgeméht  variqueux  ,  fans  extravafation.  On  voit 
fur  les  bras  Sr  les  jambes  des  fcorbutiques ,  de  grandes 
taches   livides  «  qui   font  des  échymqfes  de  caufe 

interne. 

U  fe  fait  fous  let  ongles  ,  à  Toccafion  de  quelque 
violence  extérieure  i  un  épancheitient  de  fang  «  qu'on 
peut  mettre  aa  rang  des  échymofes.  Les  topiques  ne 
ibnt  d'aucune  utilité  pour  la  réiblution  de  cefang; 
le  plus  fâr  eft  de  lui  procurer  une  iffue,  en  ouvrant 
l'ongle;  pour  cet  efiêt^  on  le  jratilfe  avec  un  verre» 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  tellemem  émincé^  qu'il  cède  fout 
le  doigt.  On  en  iait  alors  l'ouverture  avec  la  pointe, 
d'un  canif  ou  d'un  petit  biilouri*  Le  fang  fort  par 
oette  ouverture  ;  fans  cette  précaution  ,  il  auroit  pu  fe 
putréfier  8c  caufcr  la  chûte  de  Tongîc  ;  cette  petite 
opération  n'exige  aucun  panfement;  il  fuffit»  au  plus  y 
d'envelopper  l'extrémité  du  doigt  avec  i:ne  bandelette 
de  lin^e  fin  pendant  quelques  jours.  [Y] 

ECLISSKS  ibnt  des  morceaux  de  bois  dont  on  (k 
iêrc  pour  aflùjettr  des  membres  caflis*  On  les  nomme 
au(B  attslles^  Let  édyjfes  s'appellent  en  latin  firula  t 
parce  qu'on  employoit  autrefois  Técorce  de  la  férule 
pour  en  faire*  Hippocrate  s*ea  eft  (êrvî ,  comme  oa 
peut  le  voir  dans'  flua  livre  des  fiaSum* 


284  Eclyfes. 

La  matière  des  éclyjfcs  eft  différenre  fuivant  les 
praciciens.  Le  bois  ,  fuivant  les  uns  ,  eft  une  fubftance 
trop  dure,  qui  ne  le  prête  point  a  fTcz  à  la  configura- 
tion des  parties.  On  en  fait  cependant  de  petites 
planchettes  Ictères  &c  flexibles ,  telles  que  les  fourbif- 
feurs  en  emploient  pour  les  tourreaux  d*épée;  d'ailleurs 
on  ne  met  point  ces  férules  à  nud  ;  on  les  garnit  de 
linge  ,  &  le  membre  eft  déjà  lui-même  couvert  de  corn- 
preflès,  &  d*une  fuite  c|e  circoavolutions  de  la  pre* 
miere  bande  ,  lorfqu'on  les  applique.  Quelques  prati- 
ciens font  des  attelles  de  fer  blanc  »  qui  font  fort 
légèrement  cambrées  t  pour  s^accommoder  âla  partie. 
D'aurres  mettent  un  carton  mince  dans  la  compreflê  } 
enfin  il  y  en  a  qui  n'emploient  que  des  comprefles 
longuettes  &  aifez  épaiflès  pour  fervir  à*éclyffes»  Elles 
doivent  avoir  la  longueur  de  la  partie  principale  du 
membre*  Si  Tos  eft  fraâuré  vers  ibn  milieu  ,  on  en  met 
trois  ou  quatre  pour  entourer  la  circonférence  de  la 
partie  ;  il  y  a  des  raîibns  anatomiques  &  chirurgicales 
pour  en  régler  la  pofitiom  On  ne  doit  point  appliquer 
une  icliffi  fur  le  trajet  des  vaiflêaux  :  elle  ouiroit  à  la 
circulation  du  fàng ,  &  feroit  une  caufe  d'aeddens  qui 
pourroient  devenir  funeftes.  On  met  une  attelle  de 
chaque  côté  du  cordon  des  principaux  vaiAaux  \  ainfi  à 
rintention  de  maintenir  les  extrémités  fraôurées  de 
l'os  dans  leur  niveau  ,  fe  joindra  celle  d'empêcher  que 
le  bandage  ,  qui  doit  être  médiocrement  ferré ,  n'agiife 
avec  dur.iiit  de  force  fur  les  vaiflêaux  que  fur  les  autres 
pdiLi'.'s.  D.iHslcs  fractures  compliquées  dcs  plaies  .  on  a 
rattenrioiulc /le  point  mettre  dVv/i/71'  vis-à-vis  de  la 
plaie  \  li  la  dirpoUtion  du  membre  rexigenir ,  comme  , 
par  exeinple  ,  dans  les  fraûurcs  de  la  jambe  ,  i\  la  plaie 
c  tuit  fur  la  furfjce  interne  du  tibia  ^  il  faudroit  poicr 
Une  compreffe  longuette  &  épaifTc  le  long  de  cette 
furface  mterne ,  au-de/Tus  de  la  phiie  ,  &  un  autre 
au-delfoif^î  ;  ÎW/i/T;  qu'on  poferoit  cnfuite,  porteroig 
à  faux  à  l'endroit  de  la  plaie.  L'exercice  de  la  chirurgie 
exi;^e  dans  prefque  tous  les  appareils  ,  de  petites  va- 
riations »  que  l'induftrie  fug^ere  ,  d.ins  roccafîon  ,  aux 

praticiens  attentifs  &  éclairés  par  les  iumieies  de  Ï9,%  ^ 
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lutomie  y  &  qui  ont  da  jngemenr  ;  mai^  U  chi« 
rurgfe  fuppofe  ce  jugemeat ,  &  ntit  donne  point* 

V0yei(  Fracture.  [Y] 

ÉCOPÉ,  Fraôure  ou  iblution  de  continuité 
crâne  faite  par  un  infiniment  tranchant  qui  a  frappé 
perpendiculairement»  Il  cfl  rare  que  la  dividon  de  l'os 
ne  s'étende  pas  par  une  fraûure  prolongée  plus  loia 
que  la  partie  que  Tinflrument  a  touchée  :  fon  poids  oti 
TaCKon  de  celui  qui  a  donné  le  coup  i  fait  que  TinAru- 
ment  agit  louve nt  comme  contondant* 

Les  accidens  de  Pécopé  font  les  mêmes  que  ceux  def 
plaies  de  tête  en  généraL  On  les  divife  en  primitifs  & 
en  coniicutifî:les  primitifs  fbntreffèt  de  la  commotiont 
&  exigent  des  faignées  copieufes.  F.  COMMOTION*  Les 
confécutifs  indiquent  des  défordres  furvenus  depuis  le 
coup  f  comme  font  les  épancheniens  »  les  abicès ,  Uc. 
Us  exigent  l'opération  du  trépan  ;  mais  la  fraâure  du 
crâne  f  indépendamment  de  tout  accident  «  demande 
qu*on  pratique  cette  opération  f  à  moins  qu'il  n'y  aie 
une  divifion  fuflUante  8c  placée  convenablement  pour 
l'évacuation  des  matières  qui  pourroient  s'épancher» 
yoye:f  PZAISS  DS  TETS  &  TRE^PANER.  [Y] 

ÉCORCHURE»  Dépouillement  de  la  furpeau  par  un« 
cauft  externe*  Le  remède  eft  d'oindre  la  partie  écor- 
chée  de  quelque  doux  baliàmique  huileux  9  couvert  d'un 
bandage  ,  pour  éviter  le  frottement  8c  les  injures  de 
raîr.  y*  de  plus  grand  déùils  au  mot  Excoriation. 
j^rt*  de  M.  de  Jaucoun* 

ECPIESME.  Efpece  de  fraâure  au  crâne  où  ilya 
plitfieurs  petites  efquilles  d'os  qui  compriment  8c  bief- 
ïènt  les  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  Il  faut 
enlever  toutes  ces  pièces ,  8c  panfer  le  trépan  acciden- 
tel* que  forme  l'enlèvement  des  efquilles  ,  comme  on 
dit  l'opération  du  trépan  qu'on  auroit  pratiqué  fuivaat 
les  règles  de  Part.  Foyc^  Tre' paner.  [Y\ 

ECROUELLES,  l'umeurs  dures  î<  liido  entes,  qui 
fê  terminent  alL-z  ordinairement  par  la  fuppuratiûn  : 
le  mot  (Téirouelles  vient  du  latin  fcrophidœ  ,  iormé  de 
fcropha  ^  înuc  Les  Grecs  les  appcloient  auflî  d*ua 
mot  quivëut  due  j^pm^au ,  p^ree  ^ue  ces  animaux  ibat 
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«86  Ecrouelles* 
fujets  à  de  pareilles  tumeurs  fous  la  gorge.  On  a|i|i«li« 
encore  cette  jnalacCe  Jlrumœ  «  à  Jlrucndo  ,  amaflèr  en 
tas ,  à  caufe  que  les  écrouelUs  {ont  le  plus  fouveaf 
compofées  de  pluiîeurs  tumeurs  ramaflTées  ou  ciitafiî^s  f 
les  unes  auprès  des  autres. 

Les  écrouelks  vienoent  de  Wpaiffiiiênient  de  la  ]ym« 
phe  par  de  mauvais  alimeoSt  comme  viandes  fallées, 
^uits  verds ,  lait  grofiier  v  eaux  bourbeufes*,  &c.  Lef 
enfaos  y  font  forts  fujets ,  parce  qu'ils  vivent  ^de  lait  » 
qui  9  par  fa  partie  caf«ufe  «  iburnit  la  matière  de  cei 
^rtes  de  tumeurs*  La  caufe  formelle  des  écroueiles  eft» 
en  effet  t  une  congeftion  de  lymphe  gélatineufe,  épaîT* 
fie  &  dépoféirdans  les  vaidêaux  de  certaines  glandes , 
&  dans  les  cèUules  du  tiflit  foUéculeux  qui  les  avoifi« 
lient.  Les  glandes  do^éfemere  font  ordinairement  en«  t 
gorgies  8c  dures  dans  les  enfans  fcrophuleux ,  &  eels 
les  fait  mourir  de  coofomption    précédée  d*un  de* 
VOiement  chyleux  ,  parce  que  (e  chyle  ne  peut  plus 
paffer  par  les  vaifîeaux  LLIls  ,  que   compriment  les 
glandes  fjméhwts.  Les  écroudlcs  nairitiit  commune- 
ment  fous  les  oreilles  &  Ibus  la  mâchoire  inférieure, 
aux  aiiïLllcs,  aux  »»înes  ,  autour  des  articulations ,  &€• 
Quoique  ces  tumeurs  ibicnt  dures  ,  comme  les  skirres  , 
elles  fuppurent  ùÇÇ^ù  volontiers  ;  &  elles  ne  dégénèrent 
point  en  cancer  ,  comme  les  skirrts  qui  s'ulcèrent  j 
ce  qui  prouve  bien  que  la  matière  des  et7Y)iit//c'i  "  cil 
d'une  autre  n.iture  que  celle  qui  forrre  les  skirres.  Les 
tumeurs  de  ce  dernier  genre  ionx.  produirez  prr  la 
lymphe  albumineufe  ,  qui  eil  lul'ceptible  d'un  mouve- 
ment fpontané ,  par   lequel  elle  devient  alcaline  6c 
très-corrofive.  On  voit  quelquefois  des  tumeurs  fcrophu- 
kufes  malignes  &  ulcérées  qui  panicipent  un  peu  de  la 
nature  du  cancer.  Celfi  a  connu  cette  efpece  $  il  ia 
nomme  jînima  cancrodes. 

La  cure  des  écroudlcs  s'accomplît  par  des  remèdes 
généraux  8c  particuliers.  La  falgnée  n'ed  utile  que 
comme  remède  préparatoire  ;  la  purgation  »  les  bains  t 
Jel  bouillons  de  veau  &  de  poulet  avec  les  plantes  aU 
térantes  y  telles  que  le  crefibn  ^  le  fumeterre  ,  &c.  le 
petit  laitf  les  eaux  minérales  t 'enfin  tous  les  hginec* 
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tsns  Se  délayans  dont  on  accompagne  rufage  de< 
Jbols  fondans  &  apéritifs  avec  les  cloportes ,  Tsthiops 
minéral»  les  purgatifs  fondans,  comme  !e  mercure 
doux  9  les  pilules  de  iâvon  ont  beaucoup  de  fuccès ,  & 
.  fi>at  des  moyens  prefque  fût  dans  les  écroudLs  n bif- 
fantes 9  iur-tout  lorfque  ces  fecours  ibnt  ^dminiiirés 
^ns  une  failbn  évorable  ,  qu'on  les  contimie 
aflèa  long-temps  f  &  qu'il  n'y  a  aucune  mautraîib 
complication. 

Lorfque  les  tumeurs  font  conlidérables ,  ilelidifi» 
die  d'en  obtenir  la  réiblution,  fur-tout  û  la  matière 
eft  fort  épaiflê  >  parce  qu'elle  n'eft  pas  ibumife  à  Tac- 
tîon  des  vaîilêaus  ;  &  elles  s'ulcèrent  allez  communi- 
ment  »  malgré  l'application  des  emplâtres  émoUiensSc 
réfolutifs,  qu'on  emploie  dans  toute  autre  intentioa 
que  de  Êiire  iiippurer.  Le  fond  des  ulcères  fciophu- 
leux  8c  dur  &  calkux  ;  &  les  chairs  qui  végètent  de 
leur  furface ,  font  moUes  «  blanches  ,  &  jeuent  un  pue 
épais  Sc  .vifqueux.  On  fe  fert  de  remèdes  eicanoti- 
ques  pour  détruire  les  callofités  &  confumer  lee 
diairs ,  qjui  pullulent  foitvent  avec  plus  de  £)rce  aptte 
l'ufage  de  ces  remèdes.  J'ai  obfervé  qu'on  abufoit  iom^ 
vent  des  caufiiques  dans  le  traitement  de  cette  maladie. 
Il  n'eft  pas  néceflâire  de  pourAiivre  opiniâtrement 
réradicatiott  complette  de  ces  tumeurs  avec  des  caui^ 
tiques ,  dont  l'application  réitérée  eft  un  tourment  pour 
les  malades.  Dès  que  la  tumeur  eft  ulcérée  jufques  dans 
Ion  centre  ,  les  di{cu(lifs  les  fondans  extérieurs  en 
procurent  rafiFaiffement ,  en  proportion  du  dégorge- 
ment qu*iU  déterminent  &  qu'ils  accélèrent.  Parmi  ces  ' 
remèdes,  on  peut  louer  la  fumigation  de  vinaigre  jeté 
fur  des  cailloux  ardens  ,  ou  lur  une  brique  rongie  au 
feu,,  les  gommes  ammoniac  ,  de  gi.lbanum  ,  clv  f.iv', 
penum  ,  difToutes  dans  le  vinaif^re  &  appliquées  fur  ]j 
tumeur;  Templarre  de  ci;Lic  diilourc  dans  rhiiiL'  de 
câpres.  Les  ukeres  compliques  dj  caiiis  des  os  doivent 
être  traités  relativement  à  cetre  complicatiofi.  Voyt^ 

Carie  S;  Exfoliation.  Ei^  général ,  il  faut  beau. 

coup  attendre  de  la  nature   &  du  temps.  Il  y  a  dans 
iiù^iUU)L|  non  pds  dans  ceux  où  Ton  ne  reçois 
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que  des  malades  dont  on  fouhaice  d'être  fitotaifitmtf 
dëbarraiTés  pour  qu'ils  faflènt  place  à  d'autres ,  maîf 
dans  ces  afyles  où  la  pauvreté  8(  la  mifère  trouvent 
un  domicile  confiant  avec  tous  les  befoins  de  la  vie  • 
il  y  a  des  fîsUes  uniquement  deftinées  pour  les  peribnnef 
icrophuleuies*  J'y  ai  lulvî  la  marche  de  la  nature.  On 
ne  hix  prefque  point  de  remèdes  â  la  plupart  de  ces 
perfonnes  \  on  les  faigne  &  on- les  purge  deux  fois 
Tannée  î  on  panfe  Amplement  les  tumeurs  «Itérées  avec 
un  onguent  iuppuratif  ;  elles  fc  confument  peu4*peu  » 
&  les  malades  guériflênt  â  la  longue.  Les  écrouelles 
ne  font  donc  point  incurables  »  &  iî  Ton  voit  tant 
de  guériibns  par  les  feules  forces  de  la  nature ,  com« 
bien  nVt-on  pas  lieu  d'en  attendre  lorique  les  fecours 
de  l'art  bien  dirigés  aideront  les  efibrrs  de  la  nature  « 
ibuvent  trop  foibles  Si  les  malades  &  les  chirurgiens 
étoient  auffi  patiens  que  cette  maladie  efl  opiniâtre , 
on  en  viendroit  à  bout.  J'ai  panfé  avec  obdinatioii 
des  ulcères  fcrophuleux  compliqués  de  carie  dans  les 
articulations  des  grands  os,  que  j*ai  enfin  guéris  après 
deux  ans  de   foins  .ilîidus.  La   longueur  d'un  pareil 
traitemcat  eft  fort  rebutante  :  il  i'dui  que  notre  patience 
en  infpire  aux  malades  ;  car  s'ils  ne  le  prêtent  point  , 
On  jiigc  incurables  des  maux  qui  ne  le  lont  point. 
L'efficacité  des  premiers  fecours  opère  encore  pendant 
&  après  l'application  du  remède  d'un  charlatan  ,  auquel 
on  fe  livre  enfuite  par  caprice  ou  par  ennui  ,  &  qui 
retire  fort  iouvcat  tout  l'honneur  de  la  cure.  Les  gens 
les  plus  rnilbiinables  jugent  en  faveur  du  iuccès  ,  ik. 
ils  ne  veulent  l'attribuer  qu'au  dernier  inoyen-  [YJ 
ECTROPIUM  ,nn:/^menrERAiLLEMENT  des  Pau- 
PiERES.   Affe£tion  des  paupières  dans   laquelle  elles 
font  retirées  &  renverfées  de  manière  que  la  furface  inté- 
rieure &  rouge  de  la  peau  qui  les  tapiile  ,  eft  apparente  9 
faiilar.te  ,  îk  ne  couvre  pas  fuffifamment  Tœil.  Cette 
îndifpofition  '  ell  donc  une  inverfion  véritable  des  pau  * 
pieres,  (ïoinme  l'indique  le  terme  compofé  de  deux 
roots  grecs  qui  fignitient  Je  tourne, 

Lorlquec'^ft  la  paupière  fupérieure  qui  ell  renversée  , 
les  grecs  appellent  ce  mal  UigojihthaitJiie  ou  aii  de  . 
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Kwe  C  yoyeï  ZaGOPhthaLMIE  ;  )  Se  Mon  ces  au. 
tcurs ,  J  eElropmm  dé%ne  la  même  ali^dUoa  ,  mut 
leulemeat  a  Ja  p^apiere  inférieure. 

«  f  "  ""^^  ^  ^«"^  dittinaion  ,  je  définirai 

Uaropium  l'éraiUement  de  la    paupière  iWërieuri 
tfans  lequel  elk  fe  renverfe  &  fe  retire  en  dehors  en* 
forte  qu'elle  ne  peut  remonter  pour  couvrir  le  blanc 
de  1  ail  :  il  n'y  a  quelquefois  qu'une  ûmple  rétraûio* 
de  la  paupière  fans  aucun  renveritment. 

Cette  affeaion  eft  produite  par  diverfes  caufes  ooe 
nous  tacherons  d'inèquer  avec  exaditude  :  i«»  «af 
le  relâchement  de  la  p.rtie  intérieure  de  la  paupière 
a  ia  fuite  d  un  trop  long  ufnge  de  remèdes  émolliens' 
8c  quelquefois  par  la  feule  toibleflè  du  mufcle  orbicu* 
laire  dans  l'âge  av.ncé  :        par  une  grande  . 
mation  feule  ou  fuivie  de  quelque  excroiffance  de  chair 
au  dedans  de  la  paupière  :  }«.  par  la  paralyfie  de  cette 
partie     4  •  p^^r  les  cicatrices  qui  réfultent  de  plaies 
d  ulcères ,  de  brûlures  de  cette  partie  s  ce  qui  dk  fort 
ordinaire.  * 

Cet  accident  peut  provenir  encore  de  l'ufage  dct 
remèdes  ophtalmiques  violemment  aftringens  oui 
ont  reiî.rré  ^  raccourci  ia  peau  ;  de  l'extliation 
dun  tubercule;  de  la  cautérifation  des  paupière»; 

Cûarnues  de  la  paupière  mime. 

Lorfque  cette  maladie  procède  «Tan  feignent  de 
a  partie  imérieme  de  la  paupière ,  â  Foecafion  d'un 
long  ulàge  de  remèdes  ,  on  tentefa  de  corriger  ee  vice 

c  eft  aulE  det  liqueurs ,  de<  efpritf ,  des  baumes  &  des 
onguents  cotioborans ,  qu'a  faut  attend»  Je  plus  de 
fuecès ,  Iorf<iue  la  foibkffe  ou  le  relâchement  du  mufcle 
orbiculaire  occafionne  le  lenverfêmeat  de  la  paupier» 
inférieure  dans  la  vieillcflê.  f-ufierp 

Quand  le  mal  provient  d'nne  inflammation  violente, 
fuivie  deznoiflânces  ibngneuièt  an  dedans  de  h  vau. 
Pjere.on  calmera  d'abord  l'inflammation  par  des  re- 
mèdes bien  choiCs  ;  enfuite  ,  fi  l'eKcroifTance  eft  petite , 
on  tâdtera  de  la  conliiffler  &  de  Ja  defféciief  Jar  d« 
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'  doux  cathérénques.  De  cette  manière  la  dlâTormhé  dit* 
s  paroîtra  »  &  la  paupière  fe  remettra  dans  fou  état  • 
naturel. 

Si  rexcroiffance  eft  groflè  ,  vieille  «  dure  (  fans  être 
, néanmoins  cancereufe  )  on  tentera  de  remporter  ,  en 
éprenant  garde  foîgneufement  d'ulfenler  le  corps  de  la 
paupière.  Pour  cet  effet  ,  on  peut  palfer  une  aiguilTe 
enfilée  au  traders  de  la  baie  du  tubercule  y  6c  tonner 
avec  les  deux  bouts  du  fil  une  anfe  avec  laquelle  on 
élèvera  le  tubercule  ,  pendant  qu'on  le  coupera  petit-à- 
petit  avec  le  biflouri  courbe  ,  la  lancette  «  ou  avec  la 
pointe  des  cifeaux.  S'il  relie  quelque  petite  racine  ,  on 
k  confumera  en  la.  touchant  légèrement  avec  un  cauf- 
tique  $  enfin  «  on  appliquera  pour  delTécher  t  Tonguenc 
de  tutie  »  ou  quelques  collyres  deflîcatifi. 

Si  cependant  le  mal  e(l  invétéré  9  on  o^a  guère  lieu 
de  compter  fur  le  fuccès  d'aucun  remède  ;  car  alors  lec 
prupieres  fe  font  peu-à*peu  à  h  diftorflon  9  oublient  « 
s'il  m'eft  permis  de  m'esprimer  ainfi  9  leur  conforma- 
tion naturelle  ,  &  ne  peuvent  plus  y  ètie  ramenées. 
Enfin  »  lorfque  la  diilorfîon  eft  excefllve  ,  quoiqiio 
récente  ,  il  ne  faut  point  fonger  à  Topération. 

Si  le  rebrouifement  eft  une  fuite  de  rencanthif  9  de 
rii^eriiurcolè  9  du  iàrcome  y  il  faut  fè  contenter  de 
tinter  ces  dernières  maladies  9  ainii  que  nous  Tindl* 
ferons  à  leurs  articles. 

L'éraillement  cauié  par  des  cicatrices  A  la  fuite  de 
plaies ,  d'ulcères  9  de  brûlures  de  cette  partie  9  me 
.paroit  n'admettre  aucun  remède.  Je  n'ignore  pat  ce« 
pendant  les  diverfès  méthodes  d'opérer  que  les  mo»  « 
dernes  confeillent,  &  par  lefqueiles  ils  prétendent 
aiérir  de  tels  éraillemens  9  en  rétabltflânt  la  paupière 
dans  ùi  grandeur  naturelle;  mais 9  outre  que  toutes 
Jcs  opérations  fur  cette  partie  font  difficiles  à  exécuter 
pour  le  chirurgien  9  douloureufes  &  cruelles  pour  le 
patient  9  il  arrive  prefque  toujours  que  9  loin  d'être 
.avantageufos  9  elles  ne  font  qu'augmenter  la  maladie» 
L'éraillement  de  naiflânce  3c  i'érailtement  cauft 
par  une  paralyfie  de  la  paupière  9  font  abfolument  In» 
eusible  • 
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On  voit  eaeort  une  efpeee  A'iSropium  ou  d^^raîlle^ 
ment  commua  aus  deux  paupières  »  par  la  Iblution 
contiaulté  de  la  peau  ou  des  cactillages  qui  les  hou 
dent  ;  laquelle  folution  de  continuité  eft  ou  un  vice 
de  la  première  eonîformatioa  »  ou  la  fuite  de  la  btû,* 
lure  des  cartillages  «  de  leur  coupure*  &  de  l'opératian 
de  lâ^fidule  lacrymide. 

Dans  VeSropium  qui  fuecede  à  la  brûlure ,  la  pau- 
pière forme  fouvetit  une  iorte  de  bec«d'aiguiere  :  dans 
celui  qui  eft  occafionaé  par  la  coupure  ou  la  feâioA 
du  cartilage  &  de  la  peau  qui  le  recouvre ,  la  pau* 
ptere  repréfênte  communément  un  bec-de-lievre  :  l'é- 
railiement  qui  fuit  quelquefois  Topératioa  de  la  fiftule 
lacrymale  »  coniifte  dans  la  défunion  des  cartilages  dit 
côté  du  nez  y  ce  qui  donne  lieu  à  Textrêmité  .du  car- 
tilage infirleur  de  s'enfoncer  dans  l'endroit  opéré.  £a 
un  mot  9  comme  dans  tous  ces  cas  la  mdadie  a  queW 
que.  rapport  au  bec-de-Uevre  $  aux  fentes  «  ou  aux 
mutilations  des  oreilles  8c  des  allés  du  nés  »  les  grecs 
rappellent  d'un  nom  que  les  François  ont  rendu  pac 
celui  de  mutilation^ 

Quelque  nom  qu'on  .donne  I  cet  accident  »  de 
quelque  caufê  qu'il  procède  »  Ibit  de  naiflânce  *  ibit 
d'une  brûlure  f  ou  d'une  bleifiire  qui  a  coupé  le  carti* 
lagis  8c  la  peau  »  pour  peu  que  ce  défaut  Ibit  confidéra- 
ble ,  tout  le  monde  convient  qu'on  ne  lâuroit  t^ter  de 
le  guérir  ,  fans  rendre  l'oeil  encore  plus  diftrme*  Oa 
Je  comprendra  fans  peine  par  l'éraîllement  qui  iUcccde 
à  l'opération  de  la  fiftule  lacrymale  ;  car  alors  il  arrive 
que  la  cicatrice  étant  trop  profonde  »  elle  tire  à  fol 
le  cartillage  inférieur  »  &  s'oppoib  i  fa  réunion  avec 
le  fupéricur* 

Plufieurs  auteurs  croient  que  quand  ta  mutilation 
eil  une  fimple  ftnte  dans  laquelle  il  n'y  a  rien  d'em- 
porté y  on  la  péut  guérir  par  une  opération  ftmbla* 
ble  à  celle  que  Ton  fait  pour  les  becs*de41evre.  Heijîer 
paroit  être  de  cette  opinion  ;  cependant  quelque 
confiance  que  méritent  ks  lumières  ,  il  eft  difficile  de 
ne  pas  regarder  toute  mutilation  comme  incurable  5 
parce  que  la  paupkre  a  trop  peu  d'épaiiïêur  ,  pour 

T  £ 


Digitized  by  Google 


4^  Elévation  ;  EUvûtoirti 

pouvoir  être  retaillée  t  réunie»  confolidée,  %  renift 
dans  rétat  qu'elle  doit  avoir  naturellement.  Ârtick  de 
M.  dt  Jaucourtm 

'  ÉLÉVATION.  Mouvement  des  doigts  par  lequel  le 

chirurgien  incife  fuffi&mm'ent  la  veine  &  la  peau  dans 
Topcration  de  la  fzvgnU.'Voyei  pHZSSOTOMiS. 

VéîévQtion  fe  fait  en  retirant  la  lançette  qu'on  a  în^ 
troduite  dans  le  vaifleau  :  il  ny  a  que  le  tranchant  fu- 

pi  rieur  de  la  Kincette  qui  coupe,  Iorfqu*on  fait  lV/^« 
\aîion  :  quand  on  ne  fait  pas  ce  mouvement ,  rouver- 
ture  de  la  peau  n'étant  pas  lî  grande  que  Tincifion  de 
la  veine ,  il  s'amaiït  tlii  fang  autour  du  vaifleau  fous  la 
peau  ,  ce  qui  forme  une  tumeur  nommée  thrombus. 
Voyez  ce  mot.  Une  lancette  à  grain  d*orge  dilpenfe  de 
faire  une  élévation  ;  mais  cette  lancette  ne  convient 
que  pour  les  vaiileaux  qui  font  gros  &  fuperficicls. 
Foy^  Lancette,  [Y] 

ELEVATOIRE.  Inftrument  de  chirurgie  dont  on  fe 
fert  pour  relever  les  os  du  crâne  ,  qui  ,  déprimés  ou 
enfoncés  par  quelque  coup  ou  chute  ,  compriment  U 
dure-mcre  ou  le  cerveau. 

On  trouve  dans  les  anciens  la  defcription  Si  la  figure 
des  élévatoires  ,  dont  on  faifoit  ufage  de  leur  temps  » 
&  que  la  chirurgie  moderne  a  profcrits  ,  parce  qu'on 
couroit  un  rilque  évident  d^enfoncer  les  os  qui  dévoient 
foutenir  Teffort  de  ces  inftrumens  :  ceux  quî  font  actuel- 
lement le  plus  en  ufage  ,  font  des  leviers  de  la  pre- 
mière efpcce  ,  dont  le  point  d*appuî  ç({  au  milieu  ,  le 
fardeau  à  une  extrémité,  &  la  puifiaiice  à  l'autre. 

La  longueur  d'un  élévatoire  eft  d'un  demi-pied  :  fâ 
compofition  eft  de  fer  très-poli ,  relevé  de  pommettes 
dans  le  milieu  ;  les  deux  extrémités  forment  chacune 
une- branche  courbée  à  fcns  oppofé  ;  ce  qui  iair  u;i  inf^ 
trument  double.  Ces  branches  font  différemment  cour- 
bées \  les  unes  étant  prefque  droites  »  les  autres  un 
peu  courbes  y  &  quelques-unes  fort  coudées  ,  parce 
que  le  coude  fert  quelq»iefois  de  point  d'appui.  Le  bout 
de  chaque  branche  eii  arrondi  ou  ovale  aux  uns ,  quarré 
aux  autres  :  le  dedaui  de  l'extrémité  de  chaqUe  branche 
eft  gjitf ni  de  petites  cannelures  tranfverfalee  qui  ibnt 
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laites  coiiupc  de  petits  bifeauz  coiicMs  les  ans  fur  les 
autres. 

La  main  doit  être  la  force  mouvante  &  le  point 
d*appui  des  élévatoires  dont  on  vient  de  faire  la  def^ 
criptiofl  ;  parce  qu'en  appuyant  le  levier  fur  la  partie 
de  Tos  oppofée  à  celle  qu'on  veut  relever ,  on  Técra- 
ferolt ,  fi  elle  réiiftoit  beaucoup  $  Se  on  l'enfonceroit 
fur  la  dufe-mere  ,  fi  elle  of&oit  peu  de  ré(iftaace«  Pour 
iè  iêrvir  de  cet  infiniment ,  on  l'empoigne  avec  les 
quatre  doigts  de  la  main  droite  par  le  milieu  de 
£>n  corps  9  le  pouce,  placé  à  Toppolite  ;  oH  pafle 
cnfiiite  Textrêmité  antérieure  ibus  la  pièce  d*os  qu'on 
veut  relever ,  obfêrvant  d'appliquer  les  petits  bifeaux 
contre  ù  partie  intérieure  :  le  doigt  index  fert  de 
point  d'appui  dans  Faôion  de  relever  l'os  enfoncé  : 
il  faut  foutenir  extérieurement  avec  les  doigts  de  la 
main  gauche  la  portion  d*os  fous  laquelle  VéUvatoire 

FeU  M.  Petit  1  lâchant  que  la  "main  qui  a  alTes  de 
force  pour  Topération  dont  on  parle  ,  peut  n^avoir 
pas  a(ftz  de  fermeté  &  de  précifion  pour  e/hpécher 
que  le  bout  de  Vélevatoîre  ne  s'échappe  ,  ce  qui  pour- 
roit  pccafîonner  des  accidens  »  a  fait  conlbruire  un 
nouvel  élévatbire  ,  dont  la  main  n'eft  point  Tappuî  :  > 
il  s'agiiToit  de  trouver  fur  le  crâne  un  appui  pour  le 
levier  /le  plus  près  qu'il  e(l  poffîble  de  l'os  qu'il  faut 
relever  ;  8c  il  falloir  que  cet  appui  fût  fur  un  plan 
folidc  ,  pour  foutenir ,  fans  fe  rompre  ,  TefFort  qu'uu 
fait  pour  relever  Tenfonçure. 

Dans  ces  vues  ,  M.  Petit  a  fait  fabriquer  un  clievalet 
dont  les  deux  jambt^  iippuyeiu  fur  le  cwKie  :  on  leur, 
donr.e  le  plus  de  furFace  qu'il  eft  pctiTiljli;  pour  leadrc 
l'appui  plus  lltkble  ,  Si  afin  que  reiloit  que  Tos  doit 
foutenir  ,   luit  partagé  fur  une  plus  grande  étendue 
de  fa  furfdce.  Ces  extrémités  font  garnies  de  chamois  , 
tant  pour  les  empêcher  de  glifTer  ,  que  pour  qu'elles  . 
ne  faiïent  aucune  imprefTion  fur  l'os.  A  la  fommité 
du  chevalet  fe  trouve  une  entaille  qui  reçoit  une  petite 
pièce  de  fer  terminée  en  vis.  Cette  vis  cft  deftince  à  ' 
encrer  dans  des  trous  taraudés  qui  font  à  la  furface 
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de  deObus  !e  levier  :  par  ce  moyen  le  levier  efl  fix^  fur 
lè  chevalet  par  une  charnière  qui  peimet  les  mouVe- 
meiis  de  bai'cuie. 

Si  ,  â  raifon  d'un  grand  fracas  d'os  ou  du  peu  d'é- 
tendue de  la  plaie  9  il  étoit  impoflîble  de  placer  le 
point  d'appui  fur  les  os  découverts  ,  on  a  un  plus  grand 
chevalet ,  dont  les  branches  peuvent  s'appuyer  au-delà 
des  bords  de  la  plaie.  On  trouve  la  figure  &  la  defcrip- 
tion  plus  étendue  de  ce  nouvel  élévaîoire  dans  le  pre- 
mier volume  des  mémoires  de  l'académie  royale  de  chi- 
rurgie. Cet  inftrument  a  paru  fufceptible  d'être  perfec- 
tionné. On  voit  dans  le  fécond  volume  des  mémoires 
de  la  même  acuclémie  ,  des  remarques  fur  la  conftruc- 
tîon  &  l'ufage  de  ïélévatoine  de  M.  Fetit ,  par  uu  autre 

académicien,  (i)  [Y] 
'    ELONGATION.  C'eft  rallongement  d'une  partie  , 

caufé  par  le  gonflement  des  cartilages  qui  couvrent 
les  tcres  Se  les  cavités  des  os  ,  ou  par  un  amas  d'hu- 
meurs dont  la  rfavité  articulaire  qui  en  chafTe  la  tête 
de  l'os.  Uélongation  eft  une  efpece  de  liî>;ation  impar- 
faite, v  M.  Petit  a  parlé-  dans  les  mémoi{es  de  l'aca- 
démie royale  des  iciences  ,  d'une  luxation  qui  fe 
fait  peu-à-peu  8<  long'temps  après  l'aftîon  de  la  cau/e 
externe.  Ceh^  arrive  principalement  lorfqu'à  roccalioa 
d'un  coup  eu  d'une  chiue  ,  il  y  a  eu  Utie  percuflion  dans 
la  cavité  par  la  tête  de  l'os  mcme.  L'engorgement  des 
cartilages  eft  un  efTet  ordinaire  de  la  contufion  qu'ils 
ont  loufTtrte.  Il  y  a  auÛi  des  caufes  internes  du  dé- 
placement de  l'os.  Hippocrate  (  nphor.  LX.  fecl.  6,  ) 
dit  qu'il  arrive  par  le  relâchement  des  ligameiis  ,  &  à  la 
fiiire  des  douleurs  fciatiques  ,  &  il  recommande  Tap- 
piicatioa  du  cautère  aâuei ,  pour  confumer  l'humidité 


(i)  Cet  académicien  eft  M.  l.nuh  :  il  a  obtenu  de  fe$ 
reiîîarf[ues  le  fruit  le  plus  fiattem  qu'il  pût  en  recueillir; 
elles  ont  eu  Papprobation  &  le  iuflrai^e  de  M.  Petit, 
Voyez  les  mtmoir£i  de  l'acad.  roy*  de  chir,  in-4*'.  tom. 

pag-  154*  Voyej  auifi  ce  qoe  dit  de  Télévatolre  de 
M.  Pttit ,  M.  Heifter ,  chins  fa  chirurgie  ,  tonit  2*  ExpU* 
cation  de  la  pl.  XXXIX  »  pag.  6SQ , 
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liiperflue  qui  abreuve  les  ligamens  ,  afin  de  les  rétablir  - 
dans  leur  reflbrt  naturel.  Le  feu  eft  un  des  meilleurs 
moyens  que  Tart  puifTe  employer  pour  fortifier  &  cor- 
roborer les  parties  ;  mais  c'eft  un  remède  extrême  au- 
quel Oii  ne  doit  avoir  recours  qu'après  avoir  reconnu 
l'inutilité  des  douches  ,  des  fomentations  ,  de  Tapp^- 
cation  des  fachets  fait  avec  les  médicamens  qui  peuven  t 
avoir  la  vertu  de  remettre  les  parties  dans  leur  état 
naturel.  [Y] 

EMBARRURE.  Efpece  de  frafture  du  crâne  dans 
laquelle  une  efquilie  palfe  fous  l'os  Tain  ,  &  comprime 
la  dure-m^ere.  Il  faut  tâcher  de  tirer  avec  adreffe  cerre 
pièce  d'os  avec  des  pincettes  convenables.  Si  Ton  croit 
n'y  pouvoir  réuiTir  ,  ou  li  en  fyifant  des  tentatives  il  y 
7L  du  rifque  de  caufer  quelque  déchirement  à  la  dure- 
nicre  ,  il  faut  appliquer  le  trépan  &  le  multiplier,  û, 
le  befoin  le  requiert ,  aBn  de  pouvoir  enlever  facile- 
ment la  pièce  d'os  qui  forme  Vemharruru  Voyea  En^ 
GISOME  &   TrÉPANEJL  [Y] 

EMBAUMEMENT  ,  opération  de  chiriirgU.  C'eft 
Ta^^ion  d'enabaumex  ua  corps*  Voici  comment  elle  & 
pratique*  ^ 

LiC  chirurgien  commande  au  plombier  de  fme  m 
cercueil  »  dont  les  dideiifions  intérieures  doivent  ex* 
céder  la  longueur  &  la  grofTcur .  du  corps.  Il  com- 
mande auffi  un  barril  de  plomb  pour  mettre  les  en« 
trailles  ;  &  une  boite  de  plomb  faite  de  deux  pièces  f 
pour  mettre  le  cœur. 

On  prépare  cinq  , bandes  ,  deux  de  la  latgcur  de 
trois  doigts  &  de  quatre  aulnes  de  long  ,  pour  ban- 
der les  bras  ;  deux  de  quatre  doigts  de  large  &  de 
ilx  aulnes  de.  loflgi  pour  bander  les  jambes  Se  les 
cuiOTes  ;  &  une  autre  plus  large  8c  plus  longue  9  pour 
faire  les  circonvolutions  néceflaires  autour  du  corps, 
n  iàut  en  outre  que  le  chirurgien  ait  des  fcalpels 
pour  faire  les  incifions  convenables  ,  des  aiguilles  pour 
recoudre  les  parties ,  8c  une  fcie  pour  fctcr  le  crâne* 
Les  médicamens  néçeflâires  à  Vcmhûunument  font 
de  trois  efpeces  diffiientes.  Il  faut  environ  trente  li- 
vres de  poudres  k  de  plantes  arofflati^ues  9  telles  qui 
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les  feuilks.  ât  laurier  9  àe  myne  ,  de'  romarin  ,  d« 
fauge  ,  de  nie  9  d'abfynthe  ,  de  marjolaine  »  d*hyf- 
ibpe  ,  de  thym  9  de  ferpolec  9  de  balilic  $  les  racines 
d'iris ,  d'angélique  9  de  calamus  aromaticus  $  les  fieurs 
de  rofe  »  de  camomille  »  de  mélilot ,  de  lavande  ;  les 
écprces  de  citron ,  &  d*orange  ;  les  femences  de 
fenouil  t  d^anis ,  de  coriandre  »  de  cumin  ^  &  autres 
femblables.  On  ajoute  ordinairement  quelques  livres 
de  fel  commun  à  la  poudre  de  toutes  ces  plantes  » 
qui  fert  Â  remplir  les  grandes  cavités  «  &  à  mettre 
avec  les  entrailles, 

n  feut  dix  livres  d*une  poudre  plus  &ne  »  compo^ 
iSe  de  dix  ou  douxe  drogues  odorantes ,  capables  de 
confèrver  les  corps  des  fîecles  entiers  ,  qui  font  de 
myrrhe  »  d'aloës  ,  d*oliban  ,  de  benjoin  ,  de  ftyrax  ca- 
lainite  ,  de  girofle  ,  de  noix  mufcade ,  de  cannelle  ,  de 
poivre  blanc  ,  de  fbufre ,  d'alun  ,  de  fel,  de  iaipêtre  ^ 
le  tout  bien  puivérifé  6c  pafTé  par  le  tamis* 

Ou  aura  en  outre  y  un  liniment  compofé  de  térében- 
thine ,  d'huile  de  laurier ,  de  Ityrax  liquide  ,  de 
baume  de  copahu  :  trois  livres  de  ce  liniment  fufcront 
pour  les  enibrocations  nécclTciiics.  Il  faut  de  plus 
quatre  pintes  d'efprit  de  vin  ,  cinq  ou  fîx  gros  paquets 
d*étoupes  ,  du  coton  ,  deux  aulnes  de  toile  cirée  ,  de 
la  plus  larç^e  ,  &  un  paquet  de  groffe  ficelle.  Tout 
étant  ajn!i  préparé  ,  le  chirurgien  ell  en  état  de  com- 
jnenctr  Wnihaumcment, 

Le  chirurgien  ,  après  avoir  ouvert  le  bas- ventre  ,  ia 
poitrine  &  la  tête  ,  ôc  avoir  ôté  tout  ce  qui  y  efl  con- 
tenu ,  met  quelques  poignées  de  la  plus  gtofiè  poudre  f 
au  fond  du  barril  de  plomb  \  il  étend  par-deflîis  une 
partie  des  entrailles  »  qu'il  couvre  d'un  lit  de  poudre  f 
&  ainfi  alternativement  jufqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous 
les  vifceres  dans  le  barril  ,  à  Texception  du  cœur , 
qu'il  a  foin  de  mettre  dans  t/h  vaiilèau  rempli  d'ef« 
prit*de-vin  ,  lorfque  le  barril  contient  toutes  les  en- 
trailles ,  le  chirurgien  met  par-deflùs  un  lit  de  poudre 
groffiere  alTes  épais.:  fi  le  barril  étoit  prefque  plein  » 
on  acheveroit  de  le  remplir  avec  des  étoupes. 
Il  on  feroit  ibuder  le  couverde  ^  iS  au  oonuaire 


Digitized  by  Google 


'Embaumement.  .  297 

II  ^to!t  de  beaucoup  trop  gnînd  9  on  le  ferolc  couper 
parle  fondeur* 

Les  trois  ventres  vuides  »  on  les  lave  avec  de  Tef*' 
priNde-vin«  Ob  commence  par  la  tête  9  en  rempIifTant 
le  crâne  d'étoupes  laupoudrées,  &  en  y  en  faiiànc 
entrer  autant  qu'on  peut*  On  remet  la  calotte  du 
crâne  à  fa  place;  &  avant  que  de  recoudre  le  cuir 
chevelu ,  on  met  entre  deux  de  la  poudre  balfamique* 
On  Verfe  dans  la  bouche  de  Te^rit  de  vin ,  pour 
la  laver ,  &  on  Templit  de  cette  poudre  avec  du  . 
coton.  On  en  lait  autant  dans  les  narines  Se  dans 
les  oreilles ,  8c  enfuite  avec  un  pinceau  »  on  fait 
line  embiocatioii  fur  toute  la  téte  9  2e  viâge  »  8c  le 
cou  avec  le  linimenr  ;  8c  mettant  enfuite  de  la  poudre 
fine  fur  toutes  ces  parties ,  il  fe  forme  une  croûte 
iùr  la  fuperfiçie.  On  met  la  tête  dans  un  fac ,  eu 
forme  ^de  confié  de  nuit  ,  qui  a  des  cordons  qu^oo. 
t{re  pour  (errer  autour  du  cou  »  afin  que  toute  la 
tète  foit  exactement  enveloppée. 

On  emplit  de  poudres  &  d'étoupes  la  poitrine  8c 
le  ventre  ,  qui  ne  font  plus  qu'une  grande  cavité; 
On  remet  le  JUrmtm  â  fa  place  ;  8c  après  Tavoir 
couvert  de  la  ppudre  fine  que  Ton  fait  entrer  entre 
les  côtes  9  8c  les  tégumens ,  on  recoud  les  tégumens 
qui  avoient  jété  ouverts  crucialemenn  " 

On  fait  aux  bras ,  aux  cuîfTes  ,  &  aux  jambes  des 
taillades  qui  pénètrent  jufqu'aux  os  ;   on  les  lave 
avec  de  refprit- de-vin  ,  on  les  remplit  de  la  pou- 
dre fine  ,  on    fait  Tembrocation  avec  le  Uniment , 
on  faupoudre  toures  ces  parties  avec  la  poudre  odo- 
rante f  &  on  le^  bcindt  en  fuite.  On  fait  des  incidons 
aux  feflcs  S»;  au  dos  ,  &  on  procccie  comme  aux  extrê-, 
mités.  On  emmaillote    le   corps  avec  la  b;u;dc  pré- 
piM.c  à  ci;t  effet  j  on  le  coud  enfuite  dans  la  toile 
cirée  ,  &  on  le  ferre  avec  de  la  ficelle ,  comme  un. 
ballot  :  on  le  met  enfuite  dans  le  cercueil ,  qu'oa  fait, 
foi: vier  pr.r  le  plombier. 

On  remplit  les  oreilletes  &  les  ventricules  du  cœnr  , 
avec  la  poudre  odorante  j  on  l'enveloppe  dans  de  la 
toile  cirée  ,  on  le  ficelle  ,  &  on  le  met  dans  une  dou- 
ble boîte  de  plomb  qu^on  fait  fouder» 


49^  'Embaummmi. 

A  rarm^e  »  &  dans  les  endroits  où  Tpa  n^auroïc 
pas  toos  les  fecours  néceifaires  pour  \ tmhaumtitWRt 
■*■  nous  venons  de  décrire  ,  on  fe  contenteroit  après 
avoir  ôré  les  entrailles  ,  de  faire  macérer  le  corps 
dans  du  vinaigre  chargé  de  ftl  marin  \  &  au  défaut 
de  vinaigre  de  fel  ,  dans  une  forte  leflive  de  cen- 
dres de  bois  de  chêne  :  on  le  retire  enfuite  ,  &  on 
Texpole  dans  un  lieu  fec  ,  avec  le  foin  de  Teffuyer 
fréquemment.  Ce  font  les  humeurs  qui  fe  putréfient; 
car  nous  confervous  trts-facilement  les  corps  dont  oa 
«  inje6^é  les  vaiffeanx  ,  Se  dont  on  a  enlevé  la  graiile 
qui  étoit  dans  l'interdice  des  mufcles, 

La  confervation  des  corps  par  Vembaumemenî  a  eu 
la  vénération  pour  motif ,  c*eft  une  opération  dif- 
pendieufe  qu'on  ne  pratique  que  pour  les  princes  8c 
pour  les  grands.  Il  feroit  à  fouhaiter  pour  Tutilité 
publique   &   Tintérêt  des  furvivans  ,  qu'on  trouvât 
«îes  moyens  d'embanmer  ^  c'eft-à-dire  de  préferver  de 
la  pourriture  à  peu  de  fraix  ,  de  façon  que  cela  ne 
fût  point  au-deffus  de  la  portée  du  fimple  peuple.  Il 
s*élevc  des  lieux  où  Ton  enterre  ,  des  vapeurs  mal- 
faiiantes  ,  capables    d'infecter.  Rama^'^ini  affure  que 
la  vie  des  folîbyeiirs  n'ell  pas  habituellement  de  lon- 
gue durée  ;  que  leur  vifage  eft  crdiiiairement  bicme 
fil  pâle  ,  &  il  attribue  cette  difpofition  aux  vapeurs  dé- 
liées qu'ils  refpirent  en   creufant  les  folfes.  Ces  va- 
peurs rendent  les  églifes  où  Ton  enterre  ,  extrême-, 
mcnr  mal  faines.    Non- feulement  rinhumation  dans 
les  églifes   eft  dangereufe  ,    mais    on  pourroit  dire 
qu'elle  eft  indécente  ,  fi  elle   n'étoit  autorifée  par 
Tufage  ,  ou   plutôt  confacrée  par  Pabus.  M.  Porée  , 
chanoine  honoraire  du  St.  Sépulchre  à  Caen  ,  dans 
fes  lettres  fur  la  fépulture  dans  les  églifes  ,  remonte 
à  la  fource  de  cet  ufage  ,  &  il  indique  les  moyens  de 
lever  les  obftacles  imaginaires  qu'on   peut  oppofer 
à  fon  abolition  :  la  voix  d'un  bon  citoyen  &  d'un 
cccléfiaflique   refpeâable  »  doit  être  '  comptée  pour 
beaucoup.  M.  Hagitenot  «  médecin  &  confeiller  de  la 
cour  des  aides  de  Montpellier  t  a  donné  â  la  fociété 
foyaie  des  Sciences  de  cette  ville  i  dont  U  eft  mcin- 
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ï>rc  >  un  excellent  mémoire ,  dans  lequel  il    fnît  la 
peinture  touchante  des  malheurs  qui  font  b  fuîte  de 
fa  coutume  pernicieufe  de  mettre  les  corps  dans  des 
caves  communes.  J'ai  aufli  parlé  de  cet  abus  menr- 
trier  ,  dans  mon  jtraité  fur  la  certitude  des  fgnts 
In  moru  Je  fais  qu'il  y  a  des  villes  où  il  ell  expre(- 
fement   défendu   d'enterrer  dans  les   égîifes  ,  fans 
prendre   la  précaution  de  mettre  de  la  chaux-vive 
dans  le  cercueil  8c  aux  environs  ,  &  de  jeter  dans  la 
foffe  quelques  fcfaux  d'eau.  A  Paris  ,  où  le  plâtre 
eft  commun  f  on  pourroît  mettre  à  très  peu  de  fraîx  ( 
tous  les  corps  à  l'abri  de  la  putréfaction  fuaefle  aux 
furvîvans  par  la  mauvaife  qualité  que  les  vapeurs  qui 
en  exhalent  donnent  à  Tair.  U  faudrott  gjlcher  du 
plâtre  dans  le  cércueil  «  qu'on  feroit  un  peu  plui 
grand  qu'à  l'ordinaire  |  on  y  enfonceroit  le  corps ,  8c 
ça  le  couvriroit  d'une  couche  de  plâtre  gâché  ,  afîa, 
de  renfermer  comme  dans  un  mur*  C'eft  peut-être 
par  ce  motif  de  falubrité  qu'on  entenroit  autrefois 
dans  àtp  cercueils  de  pierre.  Dans  les  endroits  où  U 
n'y  a  point  de  plâtre  ,  on  pounoit  enduire  le  coips 
de  terre  glaife  ,  ^c^  [Y] 

Ii*art  des  embaumemens  ,  te!  qu'on  le  pratique 
aujourd'hui  n'a  été  connu  en  Europe  que  dans  les- 
derniers  (lecles  :  auparavant  on  faifoit  de  grandes  in- 
cillons  fur  les  cadavres  ;  on  les  faupoudroit  bien ,  8c 
on  enveloppoit  le  tout  avec  une  peau  de  bœuf  tannée» 
C'eft  ainfi  qu'on  embauma  à  Rouen  9  en  1135  t, 
Henri  roi  d'Angleterre,  £c  encore  l'opérateur  s^y' 
prit  Cl  tard  9  ou  li  mal  1  que  l'odeur  du  cadavre  lut 
fut  £ita1e  :  il  en  mourut  fur  le  champ* 

Au  refle ,  ceux  qui  feront  curieux  d'acquérir  Us 
connoiflances  d'érudhion  fur  la  matière  des  embau^ 
mem^n| /trouveront  â  fè  fàtisfàire  dans  la  leâtire  des 
ouvragér.^qiie  nous  allons  indiquer.  ^  . 

BeUonius  (  Petrus.  )  Ih  mirahUi  cperum  ann^ 
quorum  prajtaaiia ,  medkato  fimere  9  Jisu  ^idavere, 
coniUo^  &  medicamentis  nùnnmis  fcrvandi  càdaverû' 
vîm  ohtinennhus.  Paris ,  15$}»  rar^  avec  fîg. 

Kvintu  (  And.  }  De  balfamathm.  Lip£  165$  > 
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Clauderi  (  Gabriel.  )  Methodus  balfamandi  conféra 
humana*  Attemburgi ,  1670  «  tn»4^.  Cet  ouvrage  eft 
pour  les  gens  du  métier, 

Lanfimi  (  Jof.  )  De  baljamatione  cadavenim.  Ferrar* 
X^9  3  7  ^Vt.tz.  réimprimé  avec  les  ouvrages  de  ]*auteur» 

GreaUûU  (  Thomas.  )  The  art  of  embalming.  Lon» 
iotim  1705  ,  in-A^,  M.  G.  F.  6c  fur- tout  dans  les 
mémoires  que  M.  Rouelle  a  donné  fur  cette  matière 
à  Tacadémie  royale  des  fcienccs.  Addit*  de  M*  de 
Jaucourt, 

EMBRYÔTOMIE,  emhtymn^.  Opération  qui 
confîfte  à  couper  le  cordon  ombilical  d'un  citant  qui 
vient  de  naitre,  &  à  le  lui  lier  enfuite. 

Ce  mot  eil  formé  de  deux  mots  grecs  y  dont  Tua 
lénifie  yotnf  t  &  Tautre  U  coupe*  Chambers* 

Le  mot  emhryatomie  a  plufieuifs  flgnificatîons  ;  il 
dénote  la  diliêôion  anatomiqiie  d'un  embiyon  ^  il  peut 
lignifier  auffi  l'opération  par  laquelle  011  coupe  en 
pièces  un  fœtus  mort  dans  la  matrice  ,  pour  pouvoir 
le  tirer  du  ventre  de  la  mere.  Voye\  CovTMV  à 
CxoCHSTf  8t  CnoCHET.  Ces  deux  interprétations 
paroiflent  plus  naturelles  que  celle  de  M.  Chamhers.JYJ 

EMBRYULKIE ,  emhryuikid.  C'eft  l'opération  par 
laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  fa  mere.  Voye^ 

Opération  Césarienne  fous  les  mots  Cesa^ 
MIENNE  &  Opération. 

Emhryulhie  eft  formé  de  deux  mots  grecs  y  dont  Tutt 
veut  dire  fœtus  ,  &  1  autre  iircr. 

Ce  que  les  Grecs  appelle nr  emhryulhie  y  les  Latins 
le  nomme  opération  céjdncnne  ;  &  M.  Dionis  ob- 
ferve  que  ce  dernier  terme  ne  s'eil  introduit  9  &  n*a 
prévalu  que  parce  qu'il  eft  plus  facile  à  prononcer 
que  TaLirre,  L'érymologic  du  mot  ejiibry'ulhie  ne  dé- 
note pjs  cette  interprétation  ,  &  il  ftimbte  que  ce 
terme  d'art  devroit  fignifier  l'extraction  de  TenVant  du 
ventre  de  la  mere ,  dans  un  accouchement  contre 
nature.  [Y] 

EMPHYSEME  fignifie  en  générdl   toute  tumeur 
formée  par   l'air ,  ou  toute  autre  matière  flatueufe  9 
rarefcible  ,  ramaifée  dans  quelque  panié  du  corps  que 
.  ce  foit. 
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Lorfquc  le  fcrotum  eft  diftendu  par  cfes  flatuoPités , 
Venilure  qui  en  refaite  efl  appelée  pnewiiuioceie.  Lorf- 
que  c'eil  dans  la  cavité  de  l'abdomeu  qu'il  fe  forme  ua 
açnas  de  fubilance  aérienne  ,  qui  en  diftend  les  parois  , 
5c  les  rend  lufceptibles  de  retentir  comme  un  tair-^j 
, bour  ,  lorlqu'elles  font  frappées  ;  on  donne  à  ce  gon- 
flement le  nom  de  tympanite  :  mais  ce  ne  foat-là  qiM 
des  efpeces  d^emphyfeme  diilinguées  par  des  dénomioa* 
tions  particulières  ,  à  caufe  de  la  diâéreace  du  iiege* 

Cependant  il  eft  reçu  parmi  les  médecins ,  que  Ton 
doit  entendre  par  emphyfeme  propremeat  dic^  prit 
dans  un  ièns  plus  borné  »  celui  qui  occupe  toute  ott 
prefque  toute  l'habitude  extérieure  du  cofps  ;  &  que 
i'oa  appelle  tumeur  emphyfemateufe  y  celle  qui  tCoc* 
€upe  que  quelque  partie  de  la  fui;^ce  du  corps  :  c'eil 
de  ces  deux  efpéces  à^emphyfime  dont  H  s'agit  Ici  | 
les  autres  ibnt  traitées  fous  les  noms  qui  les  di^« 
gnenr*  Vaye^  Pneumatocszb. 

.  Le  flege  de  Yemphyfime  eft  dans  le  dfla  cdltthic» 
qui  eft  dtftribué  feus  toute  Tétendue  de  la  pean.  »  Ce 
»  n'eft  pas  une  meoibrane  iîmple  ,  dit  BL  Fmflcw  ^ 
ii  mais  un  tiflti  de  plufSeurs  feuillets  membiaoeux  atta« 
9  chés  les  uns  aux  autres  de  dîftance  en  diftance  ;  de 
»  forte  qu'ils  forment  quantité  d'ioterftices  plus  ou 
»  moins  diflendus ,  qui  communiquent  eofemble  ,  8c 
w  avec  les  membr.uKs  qui  tapilTcnt  l'intérieur  de  la 
»  poitrific  &  du  bas  ventre  :  cette  AruÛure  eft  »$vi- 
3>  deinment  démontrée  tous  les  jours       les  bouchers  ; 
to  car  lorfqu'ils  foufflent  un  animal  récemment  tué  ,  ils 
»  gonflent  non-feulement  la  membrane  .sdipeufe  (  qui 
»  e(l  la  même  que  le  tiflu  cellulaire  ,  lorfque  celui-ci 
»  eft  rempli  de  graifil* ,  )  mais  Tair  pénètre  même 
»  dans  les  interftices  des  mufcles        jufqu'aux  vif. 
»  ceres ,  où  il  produit  par-tout  une  efpece  â^emphy^ 
»  feme  artificiel. 

Les  maquignons  8c  les  marchands  de  bcfufs  fe  fer* 
vent  auflî  quelquefois  de  cet  expédient  pour  faire  pa- 
roitre  les   animaux  dont  ils  font  commerce ,  plus 
pleins ,  plus  gras  ,  félon  la  difTertation  qu'a  domiét 
fur  cet  artifice  Mouehartm  Efh*  nau ^jftiiiwii  i 

X.  
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Tavcrnîer  (  voyage  de  Perfe.  )  dît  que  Pofi  procure 
aufîî  de  ces  emphyfemes  artificiels  aux  chameaux  dans 
la  mcir.e  iiueiuion.  Borelli  (  cent,  XI ,  ohf,  5  0  )  fait 
mention  d'un  fcélérat  qui  par  le  moyen  d'un  emphy^ 
Jème  anificiel  avoit  fait  de  fon  (ils  un  foufflet  animé ,  &c. 

Il  n'ert  pas  néceflaire  qu'il  le  taife  aucune  rupnire 
dans  les  parois  des  cellules  pour  établir  la  communi- 
cation requifc  pour  produire  Vemphyfeme,  Cela  eft 
fuffii'amment  prouvé  par  ce  qui  arrive  à  ceux  qui  ont 
eu  un  emphyjeme  général  formé  par  Tair  qui  s'eft  in- 
linué  dans  tout  le  tiflu  cellulaire  lans  exciter  aucune 
douleur  ,  en  pénétrant  par  une  trts-petite  plaie  faite 
à  la  poitrine,  (i)  Moins  il  y  a  de  fucs  adipeux  àaai 
le  tiflii  ,  plus  il  eft  fufceptible  d'admetrre  l'air  dans 
fes  cellules  ,  &  de  fe  diflendre  par  les  effets  de  ce 
£uide.  Ce  devoir  être  un  Ipeftacle  bien  fingulier  qu'ua 
homme  tel  que  I*a  vu  M.  Littre  >  gonflé  d'air  par 
toute  l'habitude  extérieure  du  corps  ,  &  cela  jufqu'i 
onze  pouces  d'épaiiFeur  dans  ks  endroits  les  plus 
enflés,  (z) 

La  caufe  de  Vcmyhyfcrm  c(\  prefquc  toujours  ex- 
terne y  comme  il  conlte  par  les  obiervations  ;  il  cd 
fouvent  une  fuite  des  plaies  faites  à  différentes  parties 
du  corps.  Dans  le  cas  par  exemple  ,  dit  le  doôeur 
Van-Swieten  ,  où  un  chirurgien  infifte  trop  à  fouiller 
avec  la  fonde  fous  les  îe\  res  d'une  pluie  faite  aux  tégu* 
mens  de  la  tête  ,  qui  pénètre  jufqu'â  la  membrane  adi- 
peufe  ,  pour  chercher  à  s'aflurer  fi  le  période  ou  Je 
crâne  même  e(l  intéreffé  y  Tair  s'introduit  à  la  faveur 
de  la  fonde  dans  Tintérieur  de  la  plaie ,  dans  le  tilTlt 
cellulaire  ;  fi  après  cela  00  vient  k  rapprocher  les  bords 
I  de  la  plaie  &  à  la  couvrir  avec  un  emplâtre  ;  Talr  ain/i 
fermé  ne  peut  plus  fe  faire  une  ifiue  au  dehors  ;  il  s*é* 
chauffe  cependant.  Se  fe  raréfie;  il  fait  effert  par 
coniëquent  pour  «^étendre  ;  il  fe  fait  un  paflâge  ulté- 


(i)  Weri  y  Mémoire  de  l'académie  royale  des  fcieuces 
uaAt  1717. 
(^)  Obil  ciif«-de  phjfiq*  tom»  t»  ' 
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^«onmefit  dans  la  meaibrafie  cellulaire  ,  8c  forme 
une  tumeur  dans  les  environs  de  la  plaie*  Si  le  chirur- 
gien t  ignorant  la  eaufe  de  cette  tumeur ,  cherche  à  ïâ 
connoitre  encore  par  le  moyen  de  la  fonde  i  il  intro« 
dttit  une  nouvelle  quantité  d'air  »  qui  1  étant  enfulte 
cniêrmé  par  Templâtre  produit  de  nouveaux  effets  dans 
Tintérieur  de  la  plaie  ,  &  {t  répand  dans  un  plus  grand 
cTpace  fous  les  tégumens ,  g^gne  le  front  1  les  paupiè- 
res 8c  la  fiice$  enfbrte  qu'il  arrive  quelquefois 
tout  le  vifage  eft  enflé  par  une  tumeur  tranfparente  8c 
élaftique  qui  s'élève  prefque  au-defllis  du  n»  »  8c  cou- 
vre entièrement  les  yeux:  qu'il  puiflê  ainfi  provenir 
des  emphyfemes  à  la  fuite  des  plaies  de  la  tête ,  c'ell 
ce  qui  eft  conftaté  dans  les  œuvres  chirurgicales  de 
Ptoner,  8cc. 

Les  plaies  qui  pénètrent  dans  la  poitrine  ,  fournîffènt 
encore  plus  lu u vent  des  exemples  d'emphy/cmcs ,  qu'elles 
procurent ,  fur-touc  lorfqu*elles  pénètrent  dans  l'a  ca« 
vité  par  une  très-petite  ouverture  ,  qui  a  d'abord 
donné  entrée  à  l'air  ,  &  a  été  fermée  bientôt  après 
d'elle-même ,  ou  par  Tart  &  les  emplâtres  j  8t  encore 
plus  aifément  lorfque  la  furface  des  poumons  fe  trouve 
bleffée  ,  8c  laiffe  échapper  l'air,  où  il  fe  ramafle  en 
plus  grande  quantité  qu'il  n'y  eft  dans  Tétat  naturel  ; 
d'où  il  fait  effort  contre  les  bords  internes  cie  la  plaie 
du  thorax  «  déterminé  à  fe  faire  une  ilfue  quii  data 
porta  ,  par  la  prefîion  des  poumons  &.  de  l'atmoi^ 
phere  ,  qui  les  dilate  ;  il  péncrre  dans  le  tiffu  cellu- 
laire à  diflfërentes  reprifes  ,  comme  par  T  effet  d'une 
pompe  foulante ,  Se  s'étend  ibus  les  tégumens  de  toute 
•  la  furface  du  corps. 

La  même  chofe  peut  encore  vraifemblablement  arrî* 
ver  dans  le  cas  où  il  fe  fait  une  iblution  de  continuité 
dans  la  furface  interne  du  thorax  par  un  ulcère  ,  par 
éroûon ,  ou  par  toute  autre  caufe  ,  fans  léfîon  exté« 
rieure.  L'air  habituel  de  la  cavité  du  thorax  preifé 
de  la  manière  qui  vient  d'être  expofée  ,  peut  s'infînuer 
dans  letiflii  cellulaire,  8c  y  produire  les  effets  mentionnés^ 

{jes  ftnphyfimes  Ârv^nus  à  la  fuite  de  la  fiaâufi 


bigiiizeo  by  Google 


204  £mphyf€mgm 

«l'une  côte  «  fans  aucune  léfloh  extérieuiie,  »  ne  pm^ 
vent  être  produits  que  par  Tair  thorachique  ,  qui  peut 
entrer  dans  le  tiffu  cellulaire  par  quelque  déchirure  de 
la  furface  Intérieure  du  thorax» 

Au  refte,  j'admets  volontiers  l'exiftence  de  l'ajf 
thorachique  9  d'après  les  expériences  rapportées  dans 
rhsemaftarique  de  M.  Haies ,  que  i*ai  vu  répeter  avec 
fuccès  par  M*  de  ia  Mure  ^  célèbre  profeflêur  de 
Montpellier. 

Boerhaave  (  hift.  morh.  atroc»  )  fait  mention  d*aa 
emphyfème  produit  par  une  fuite  de  la  rupture  de 
l'oeiophage* 

Il  anive  trèi-rarement  que  Vemphyfime  iôit  produit 
par  une  caufe  interne  »  parce  que  l'air  qui  en  fournit 
la  matière ,  étant  naturellement  incorporé  avec  les 
humeurs  ^  8c  réduit  à  fes  parties  élémentaires  i  a  perdu 
les  qualités  qui  lui  ibnt  propres  ,  8c  n*agit  plus  comme 
un  air  élaftique  ;  c'eft  ce  que  prouvent  les  expériences 
de  Boerhaave^  d^Hales^  de  /urîn.  U  n^  peut  recou« 
vrer  fbn  élafticité  ,  que  par  les  effets  de  la  diminution 
du  poids  de  Tatmofphere  *  de  Taugmentation  de  Ul 
chaleur  â  un  tel  degré  ,  que  le  corps  humain  n^eft  ja« 
mats  naturellement  dans  le  cas  de  prouver  ces  akéra- 
tions  ;  ou  par  les  effets  de  la  putréfaé^îon  ,  qui  e(l  très- 
rarement  portée  au  point  de  faciliter  le  développement 
des  parties  aérienes ,  comme  on  le  voit  arriver  dans 
les  cadavres  des  noyés  ,  qui ,  lorfqu'ils  font  pourris 
à  un  certain  point  ,  fe  gonflent  extrêmement  dans  tou- 
tes leurs  parties  ,  &  acquièrent  un  tel  volume  ,  qu'ils 
deviennent  plus  légers  fpécifiquement  que  l'eau  dans 
laquelle  ils  ilottcnt  &  fuTnat^cnt  :  c'e(Mà  un  véritable 
^inpJiyilme  général  produit  par  la  putrétaftion qui 
peut  feule  (  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  une  caufe 
de  cette  narure  TefFet  de  la  buprefte  ou  enfle-bœuf 
prife  intérieuitaicnt  )  en  produire  de  femblablcs  dans 
ranimai  vivant  ,  à  en  juger  par  analogie  ,  &  même 
par  les  fdits  ;  l'on  a  vu  des  phliftenes  emfhyfcmauufes 
fur  les  parties  affectées  de  gangrené  ,  qui  ,  étant  cre- 
vées i  rendoient  une  vapeur  élaAique  avec  impétuor 
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Sté  Ci)»  trouve  dans  les  mémoires  de  Facadémii 
royale  des  fciences  ^  année  1704  i  l'obfervaiion  d'une 
filie  de  cinq  ans  qui  devint  emphyfematique  par  tout 
fon  corps  trois  jours  avant  fa  mort  ,  à  îa  fuite  d'un0 
maladie  de  langueur  qui  Favoit  confummée  peu-à-peu« 
Lorfque  Ton  voulut  faire  l'ouverture  du  cadavre  9  Im 
tumeur  fe  diÛîpa  entièrement  après  le  premier  çoup  de 
fcapel  qui  ouvrit  la  peau  du  ventre  ,  &l  donna  idiie  à 
Pair,  qui  fortit  avec  une  puanteur  iniupportable  j  tfy 


qu'elles  contenoient  ou  fourni  une  matière  flatueuft 
élaftique  9  d'où  avoit  pu  réfulter  le  même  effet  que  d» 
l'air  mèm€*  HaUs  dans  ùl  fiatique  des'  végétaux  ,  hs^m, 
blit  par  des  expériences  Inconteftabies ,  qae  Tair  ,  on 
toute  autre  fubftance  élaftique  analogue,  produit  par 
ces  fortes  de  mouvemens  iftteftias  »  a  toutes  les  pro* 
prié  té  s  effeotieUes  de  l'air  commun*  ' 

Oa  diftingoe  Femphyfeme  de  toute  autre  efpece  de 
tumeur  t  en  ce  que  la  partie  qui  en  eft  aSeâée ,  étant 
preinfe  avec  le  doigt ,  il  $'y  Isiit  une  forte  de  bruit  f  ém 
craquement;  elle  réfide  quelquefois  â  la  prefïïoa  paie 
lëflbrtf  &  d'autrefois  elle  cède  aifément ,  &  fe  reme^ 
promptement  dans  fon  précédent  état»  D'ailleurs ,  cette 
tumeur  même  univerfelie  »  n'ai^meute  pas  ftnlîble* 
mem  la  pefanieur  du  corps. 

LVmpAx^me  qui  eft  produit  par  uae  cauiêeitériie» 
fit  ordinairement  fans  danger»  ,à  moins  quf  renflnro\ 
ne  fi»it  fi  confidéralile  »  iurtout  au  coy ,  qu'elle  preflo 
la  tracliée*artere  »  St  menace  de  fuiTocation  ;  8c  <bttC 
ce  cas  même  »  fijon  fe  hâte  .de  donner  ifltie  à  la  ma* 
tîere  élafttque«  senfermée  ibus  la  peau»  le  dange): 
tteè'e.Vemphjfem  'qui  eft  caufî  par  une  MefRire  du 
poumon  t  n^eft  pas  fufceptible  d'un  t^itement  aufi 
atft  f  parce  que  Ton  lis  pieut  pas  aili^ment  fidre  cellcr 
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Up^ncb^m/ik  4«  ^^k  4^^$  b  cavirf  éu  Aonx ,  tk 
.  nvir  U  fyutçç     fmphyfem*  Celui  qui  peut  Ibmnir, 
par  l'intrpdttftioo  4r  rak  tborachîqye  dads  le  ti0lt 
cellDlajrç ,  à  1«  âviiir  «Time  ibl^tian  de  comiauité  de 
Jî  furfiçe  interne  de  ceR9'<:aviti  ,  eft  encore  plus 
tiâki  guérir  i  t^nc  que  Tiur  a  cette  ifltie,  que  Toit  ne 

fiçut  meine  çonuottre  que  par  foupçoa  dans  le  cas  ok 
'mphyfitne  s'établit  fans  aucune  eauie  citenie  €cm«* 
iiue  I  3c  fans  qu£  la  putréfafiion  des  humeurs  air  lieu 
pour  le  former  \  celui  qui  ciJL  produit  par  cette  der« 
niere  caufe  nfï  prefque  incurable  ;  les  tumeurs  emphy^ 
fimateufis  de  cauie  externe  font  de  peu  de  coné* 
^ueqice* 

L'indication  qui  fe  pr^fente  pour  le  traitement  de 
Vemphyfims  ,  de  quelque  nature  qu'il  {oit  ,  doit  ten-  » 
dre  à  faire  Ibrtir  du  tifîii  cellulaire  1j  matière  él^Aiqiie 
qui  en  diflend  les  cavités  :  ce  que  Ton  peui  obrenhr 
par  des  prefllons  ou  des  fridions  modérées ,  qui  faf- 
ieni  une  dérivation  de  cette  matière  vers  rifTue  qui  (e 
trouve  faite  par  une  plaie ,  s'il  y  en  a  une  ,  que  Ton 
doit  dilater  ,  s'il  eft  nécellaire  ,  pour  rendre  !a  fortie 
de  Tair  plus  facile  i  s'il  n'y  a  point  de  plaie ,  ou  qu'elle 
ne  fuffife  pas  pour  dégager  promptement  les  parties 
tuméfiées  y  on  a  recours  aux  fcarifîcanons  qui  pénè- 
trent jufque  dans  la  fubftance  du  tifTu  cellulaire.  Oa 
trouve  clans  les  œuvres  à^Amhroife  Paré  ,  /iv.  .Y,  chap. 
,  une  très-bçUe  Q^i^rvatiaafur  le  bon  eâet  des  icsu 
^  fifications. 

Dans  le  traitement  de  Vemphyfime  ,  pendant  refTêt 
de  ce  remède  ,  on  doit  s'appliquer  à  empêcher  que  îa 
matière  de  Penilure  emphyjlmattujè  ne  fe  renouvelf» 
p^r  la  voi«  qui  lui  eft  ouverte  dans  le  tifTu  celiul«3ire  ,  eit 
la  fer  nant ,  ciutant  qu'U  eit  polîible ,  felon  les  moyens 
^ue  l'art  fournit. 

Si  l'on  ne  peut  pas  employer  des  remèdes  à  cet 
égard  ,  on  doit  s'occuper  du  foin  de  rendre  Tenflure 
C'tip/ix/^mareii/^,  auiii  peu  nuUible  qu'il  e(l  poflîble  : 
c*eft  ce  que  Ton  peur  fjïre  avec  fucccs  par  le  moyen  de 
l9^£|ignéef  répétée  autant  que  les  forces  du  malade  ie> 
fermettept  i  elle  produit  le  baù  effet  de  lUoiiuttet  la 


4  ^ 

» 


Digitized  by  Goog 


Aalnir  Ai  corps ,  &  par  coioféquent  b  CflliA  de  b 
raré&âîoii  de  Tair ,  d*o&  ^enfuit  b  dtmiAittbn  de  ta 
Volume ,  le  relâchement  dee  tégiinleiii  t  b  eeflEidoQ  dee 
didenflons  violentes  qui  peuvent  caufêr  de  b  douleur  t 

des  inflammations ,  &c.  La  matière  élaftique  qui  refte 
dans  le  tiflii  cellulaire  ,  peut  enfuite  perdre  fon  reflbrt 
par  l'effet  des  exhalaifons  du  corps  qui  s'y  mêlent  iné* 
iritablement  :  propriété  bien  établie  par  les  expériences 

de  Haies  (  Jhtique  des  végétaux»  )  Cette  matière  $ 
aiml  déco mp.o fée  ,  peut  fe  diffiper  avec  celle  de  la 
tranfpiration  à  laquelle  fes  élémens  peuvent  s'unir  f 
ou  elle  peut  être  reforbée  avec  «elie-ci,  fans  qu'il  s'en- 
iuive  rien  de  nuiHble  :  ainti  difparoiffent  Tenflure  & 
IDUS  les  iymptômes  qui  l'accompagnent. 

On  trouve  dans  le  premier  tome  des  obfervatîons 
éeleDran^  la  guérifon  d'un  emphyfeme  caufé  par  la  frac- 
ture de  quelques  côtes  ,  fans  iblution  de  continuité 
à  l'extérieur  :  cette  cure  fut  opérée  par  la  méthode 
vient  d'être  propose  ,  fans  aucun  remède  externe* 
Dans  le  cas  oli  Vemphyfemt  eft  produit  par  l'effet 
de  fa  putréfadion  ou  de  la  gangrené ,  on  ne  peut 
employer  que  les  fpirîtueux  &  les  antifeptiques  ,  tant 
extérieurement  qu'intérieurement ,  attendu  que  l'efprit 
de  vin  &  fa  vapeur  même  ont  la  propriété  de  détruire 
aufîi  le  reflbrt  de  l'air ,  quoique  moins  efficacemciit 
gue  les  vapeurs  animales  (i)« 

lies  tumeurs  emp^y/èmnfei(/^j particulières  ne  diffé- 
rent de  Vemphyfernc  que  du  plus  au  moins  j  eliea  de- 
mandent le  même  traitement  proportionne. 

Cet  article  eft  tiré  en  partie  du  commentaire  dei 
'aphorifmes  de  Boerhaave  par  Van-Swieten ,  Se  de  la 
thefe  citée  de  M.  de  la  Mure  ;  nous  le  mettons  (bus 
deux  lettres ,  parce  que  nous  l'avons  reçu  de  deux  maîjit 
difiSrentes ,  &  traité  â-peu-près  de  b  même  nui- 
.Oiere.  [D-Y] 

EMPLATRE.  (  PhamaeMhirurg.  )  \|Uitmb  lopj* 
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^  Smptêtril  ' 

que  d'une  eon/Iftance  ibiida  9  capable  à^ètu  ramolU 
par  une  trés-légere  chaleur  ,  &  qui  dans  cet  état  peuj 
s'éteîidre  aîfément  fur  une  peau  ou  iur  une  toile  » 
s'appliquer  exactement  à  la  peau  ,  &  y  adhérer  pkit 

'OU  moins.  Voye"^  ci-après  EMPLATRE.  (  Chirurg»  ') 
Les  matériaux  des  emplâtres  font  diderentes  matieret 
graifes  &  virqueufes,  Its  grailTes  de  divers  animaux  , 
les  huiles  ,  les  refincs  ,  les  baumes  ,  la  cire  ,  la*  poix  « 
les  gommes  réfines.  Les  chaux  de  plomb  qui  ioa% 

Yolubles  par  les  huiles  ,  auxquelles  elles  donnent  de  la 
confiftancé ,  font  des  matériaux  fort  ordinaires  des 
emplâtres*  On  a  fait  entrer  aulfi  daos  la  compofition  àct 
qnelqttés-iiii^  diverfes  fubdances.  végétales  pulvériiies  t 

*it  même  quelques  matières  minérales  f  comme  h  mti^ 
cure  ,  le  magnes  arfenicalis  ,  la  pierre  calaminaire  t 
h  pierre  hématite ,  les  vitriols  »  le  bol ,  les  âcuff 

'  (É^antimoiae  ,   le  iafiraii  de  mars ,  la  nitbie,»  le 
pompbollx,  8(c. 

Le  manuel  de  la  préparation  des  empiâtm  «Ufiète 
cpnfîdérablemeat  »  félon  la  diverfe  nature  ifM  matériaux 
de  chacun. 

Les  emplâtres  fe  gardent  dans  les  boutiques  ibus  U 
'ferme  de  petits  cilindres  longs  d^environ  trois  pouces 
de  du  poids  d*une  once  »  qui  (ont  connus  dans  Taxt 
Ibtts  le  nom  de  imgàakotu  ' 

Les  chirurgiens  demandent  quelquefois  ^es  emplâ^ 
9res  compofis  ,  ou  des  onguens  dans  la  compo/trioa 
defquels  entrent  un  ou  plufîeurs  emplâtres.  Ces  pré- 
parations font  extemporanées  ou  mngifirales  ;  on  les 
exécute  fur  le  champ  en  mettant  les  divers  ejnpUiîres 
yHT  la  fu/îon  fur  un  teu  doux.  On  fait  aulli  une  forte 
^emplâtre  avec  la  cire  blanche,  le  blanc  de  baleine 
&  rhuile  d'amandes  douces  ou  des  femences  froFdes 
majeures*,  qu*on  doit  regarder  comme  uné  préparièiion 
magiftraîe,  parce  qu'elle  n'eft  pas  de  garde  &  qu*on  ne 
doit  l'exécuter  qu'au  befoin.  De  toutes  les  compod- 
tlons  pharmaceutiques  ,  aucune  n'a  été  fi  inutilement 
multipliée  que  les  emplâtres,  Ourre  le  peu  de  fecours 
qu'on  en  tire  en  général  ii<  îe  manque  abfolu  d*obfef- 

jrajûons  qui  établiûêat  ks  Vfi(us  particulières  de  ^uei- 
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ques-uns  «  (  \'oye:{  Emplâtre  ,  Mnirg,  )  outre  cet.] 
raifons  tirées  de  l'expérience  méilicinale  ,  on  peut  Qk^ 
convaincre  de  ce  qu*on  avance  ici  en  jetant  (îraple-r 
ment  les  yeux  fur  la  difpenfation  des  emplâtres  ,  qu'on 
trouvera  prefque  toujours  la  même  ,  fur.-tout  &  oa^ 
examine  celle  des  emplâtres  les  plus  compofés.     .  .r^ 

L'application  de  certains  emplâtres  paffe  pour  utt, 
fecours  qu'il  ne  faut  pas  négliger  dans  certaines  afFec-^ 
tîons  intérieures  ,  comme  dans  les  affe^iions  du  foie 
8c  de  la  rate  ,  dans  cette  élévation  rénirente  de  tout 
le  bas-ventre  des  enfans  ,  connu  à  Paris  fous  le  nom 
de  carreau.  Ce  font  fur- tout  les  emplâtres  de  ciguë 
de  bétoine  &  de  vigo  qui  font  renommés  à  ce  titre#| 

Les  emplâtres  qui  ne  contiennent  que  des  graifles  f 
des  huiles,  des  réônes  ,  de  la  cire,  des  baumes,  en 
ui'i  mot  des  matières  très- analogues  entr'elles  ,  &  émi- 
nemment mifcibles  ,  font  ceux  dont  la  préparation  eft 
la  plus  (Impie  ;  car  il   ne  s'agit  pour  ceux-là  que  de 
faire  fondre  tous  les  ingrédiens  a  un  feu  léger  ,  au 
bain^marie  pour  le  plus  fûr,  &  de  les  mêler  intiihe«; 
ment.  'VempLitre  d'André  de  la  Croix  nous  fournira  un 
exemple  pour  cette  première  efpece.      ...  i^»,-  . 
.'  Emplâtre    d'André*  dé  la  Croix  ,  lèlon  la 
pharmacopée  de  Paris  :  prenez  de  poix-réfirie  une  livre 
de  gomme  .élémi  quatre  onces ,  de  térébenthine  de 
Venife  ,  d'huile  de  laurier,  de  chacun  deux  onces  ; 
faites  foadre  le  tout  au  bain-marie  pour  en  f^jre  U9- 
emplâtre  que  vous  garderez  dans  un  vaifleau.  *^ 

Nota,  Qu'on  demande  ici  que  cet  emplâtre  fo^t  gardé 
dans  un  pot ,  parce  qu'il  *  fe  ramollit  facilement  ;  on. 
peut  cependant  le  rouler  en  magdaléons.  ffbya /a  ûtk 
de  cet  article,  . 

On  prépare  encore  par  une  manœuvre  très-fimple  ^ 
les  emplâtres  qul4rfe  contiennent  que  des  fubilancei 
mifcibles  par  la  (impie  liquéfaction ,  auxquelles  on' 
ajoute  certaines  poudres  qui  ne  font  point  folubles  pat 
les  matières  fondues  ,  &  qui  ne  fe  mêlent  avec  ,  qu» 
par  confudon.  Voici  la  manière  de  procédera  la  pré«^ 
paratioa  d'un  emplâtre  de  cette  féconde  efpece. 

Emplâtre  de  MircitACE',  f«lon  la  pharmacop^t* 
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die  Paris  :  prenez  de  Thuile  de  mucilage  (  quî  n'eft 
autre  chofe  que  de  Thuile  d'olive  cuite  »  )  de  Thuile 
lie  mucilage ,  dis-je  9  fept  onces  Se  demie  ,  de 
la  poiz-réfiae  trois  onces,  de  la  térébenthine  ua<{ 
once  ;  ÛÎM  SaoAxt  dans  fiiuile  la  réfine  &  la  térébea* 
ihine  fur  QO  ha  lég^*  Ce  mêlai^e  étant  preiqne  ro« 
firoîdi  »  ajoutes  de  gomme  ammoniaque ,  de  galbanum  t 
d^opopanû  f  de  £gapeaum  en  poudre  ^  demi-once  % 
de  fafiran  en  pondte  deux  gros ,  de  cire  jaune  lbndii« 
liiffilàntt  ^umthé  pour,  donner  la^conûilance  d*efn« 
flâtre. 

l*esgoiniiies*rifines  qui  ne  ft  liquéfient  pas  au  feu  « 
8t  qui  nn  font  pas  ibiuhles  par  tes  hqiles  ,  ibot  ioln* 
bles  par  le  .Wnatgre  ;  &  on  a  tiié  de  cette qualîti  un« 
sMitre  méthode  de  les  introduire  dans  les  emplâtres  i 
néUhxk»  à  laquelle  oh  à  lilr*tout  recours  pour  M 
ipmmes-réfines ,  qui  ne  fe  pulvériftnt  que  très*di%i«. 
Kment ,  comme  le  fagapenom  &  le  bedeUhrau 

On  diilbut  donc  lés' gommes*  réfincs  dans  du  v!naf«* 
ptf  on  les  filtre ,  on  les  rapproche  à  confiftanco 
à*emplâtriB ,  ou  feulement  en  conilflance  du  miel ,  feîot| 
qu'il  eft  fequis  pour  la  confiltance  même  de  V emplâtre  ^ 
&  on  mêle  preftement  ces  gommes  alnfi  diffoures  8c 
rapprochées,  aux  matières  graifes  foudues  ,  6c  un  tant 
ibit  peu  refroidies. 

On  fait  entrer  quelquefois  dans  le  même  emplâtre 
des  gommes- réiiae s  fous  la  forme  de  didblution  épaiiiîe  t 
Bi  fous  celle  de  poudre}  pn  en  a  un  exemple  dans 
Xetnplàtrù  fuivant. 

Emflatre  de  Safran  ,  félon  la  pharmacopée  <?• 
J^aril  :  prenea  de  colophone  ,  de  poix  de  Bourgogne  , 
delà  cîre  jaune  ,  de  chacune  quatre  onces  ;  de  gomme 
ammoniaque  ,  de  galbanum  ,  de  térébenthine  ,  de  cha- 
cun une  once  &  trois  gros  :  difiblves  les  gommes  (  c*e/!« 
Ikdire  la  gpmme  ammoniac  &  le  ^Ibanum  9  qui  font; 
4^s  gommct-réfincs  qu'on  appelle  Amplement  gommée 
dans  le  iangisgs  prdifiaice  des  boutiques  )  :  diflblvez , 
dk-je  t  les  gommes  dans  le  vinaigre ,  cuifea  à  confié 
tance  de  miel ,  mêles  les  sommes  épaiffies  avec  la  té« 

Ulynrtitni  i  d^immmecAiMÛCct  fendis  à  ftndomlt 
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ÎDiophoae  ,  la  poix  &  la  cire.  Ces  dernières  matiertt 
tant  retirées  du  feu  &  un  tant  foit  peu  refroidies  , 
uniHei-les  promptement  à  votre  premier  mélange,  8( 
ajourez-y  fur  le  champ  les  poudres  fuivanres  :  de  Toli^ 
ban  ,  de  maflic  ,  qui  font  des  réflnes  ;  de  la  myrrhe 
qui  efl  une  gomme- rédne  ,  de  fdfran  ,  de  chacun  une 
once  &  trois  gros  t  que  vous  répandrez  fur  la  mafl^ 
avec  un  ramis  ,  &  que  vous  incorporexez  avec  ioin\ 
à  mefure  qu'elles  tomberont.  '  ' 

On  peut  faire  uxie  troilieme  efpece  ^emplâtre  A 
ceux  dans  la  compofition  dcfquels  on  fait  entrer  dei 
fécules  ou  panies  colorantes  verres  des  plantes.  Dans 
ce  cas ,  ou  on  met  une  plante  pilée  dans  une  huile 
ou  une  graiffe  qu'on  fait  cuire  jufqu'à  ta  diffipatiûà 
de  rhuqiidité  9  qu^on  paHe  &  qu'on  emploie  enfuite  dank 
Vempldtre  ,  comme  on  le  pratique  dans  la  préparatiôri 
de  ïemplâtre  de  jaélilot  où  Ton  emploie  ib  la  mliHb 
façon  le»  fiics  non  déféqués  d'une  plante ,  comiïie  éh 
^e  fàk  pour  Vemplatre  de  ciguë  $  les  mplâorts  qui  con« 
tieiment  cette  fécule  font  verdii;  cette  partie  eft  vra|« 
ment  foluble  dans  les  fubflances  huileufes.  ;  ' 

Il  faut  bien  didinguer  SLctt  égard  fei  fttcl'udÀ'ilât» 
,qués  des  pl^uM  d'avec  leurs  dècdâitflïli ,  qiff  Ûé  tfoit* 
tienoeot.  point  la  partie  colbraM'  verte  dtt  .plamei', 
mais  'iè^emeot  une  partie  lextraâivé  9ii  aV!  p»  iblQÎMe 
par  içs.maciâres  &uile6fes.  ,  U  ^!&  t6tpès(€éM\tt^t^ 
elles  ,  k'âçon  diss  pôiidlrès  t  où  plus  impat&lt#* 
jnent  enç0re.La  cuité  Vîeiât  Iflng^  Où  du  Aixfi  dilkt 
rhuile  ,  demandée  ntêâie  dans  Tes  pfkaiMaiîOple»  i^o* 
deraesi  pour  la  prép^atiiôn  ,d*ttît  emplâtre  oui  dbît  fon 
nom  à  ce  ridicule  ingrédient  ;  la'  euflè  w  €èr  "^lAvOi 
linoft  ,  dis-je,  eft  une  opération  dont  la  tfn,  ft  ,  dltok 
elle  a  jamais  été  exécutée  pour  fine  fin  y  n'ett  pTtts  lia 
objet  réel  pour  Tes  artiftes  de  ce  /iecle.  Oh  peut' en 
dire  a-peu-près  autant  des  déco6!Uons  des  fubftances  ani- 
males. Une  décoction  chargée  de  .parties  animales  Sc 
de  parties  végétales  ,  demiandée  dans  Vemplâtre  de  gre^ 
nouilles  ou  de  vigo  ,  eft  donc  un  ingrédient  très-défeç* 
tueuK  de  cet  emplâtre  ;  auffi  les  meiïlcûrS  artiftes  etîi« 
jj^Ioiatt-ils  de  l'eau  pure  iv4  ^0  d^a^lleurs  ùéc^ff^ 
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dans  la  préparation  de  cet  emplâtre  )  â  la  place  4( 
cette  décoiftion. 

Les  extraies  rapprochés  ou  réduits  en  confiftance 
iblide,  fe  mêleut  très-difficilement  encore  avec  Us  maté- 
riaux huikux  des  emplâtres  ;  aulli  Tunion  des  extraits 
avec  les  autres  îrfgrédîens  de  Vemplâtre  diahotanum  ^ 
fie  caufe-t-t'lle  pas  un  des  moindres  fupplices  des  arriftef 
dans  l'exécution  de  cette  pénible  &  fdltueufe  compoû* 
^oa  pharmaceutique. 

Les  emplâ:res  dans  la  compo/ition  defquels  entrent 
les  chaux  de  plomb,  conftitueni  une  quatrième  clafle. 
La  manoeuvre  pnr  laquelle  Partifte  difpofe  ces  fubftan- 
jKCS  à  la  combinaifon  ti\  très-chymique  ;  &  i!  nVft  point 
-  jde  chymifte  qui  ne  pût  être  flatté  de  la  découverte  de 
cette  pratique  ,  qui  e(l  fans  doute  due  au  hafàrd  ou  au 
jtitonaennent ,  comme  tant  d'autres  de  la  même  clafle  f 
pour  le  moios  Tinventeur  eft  abfolument  inconau» 
Pour  unir  une  chaux  de  plomb  à  une  huile  d*olfV9 
ou  au  faindom ,  on  prend  de  Tiine  &  de  l'autre  de  ces 
fubdances  dans  une'  proportion  connw  »  environ  uns 
jportion  âi.  litharge  pour  deux  portions  d'huile  ;  on  let 
'net  dam  une  luiffioe  deftinée  â  cet  uf^e  »  dont  le  Stmâ 
d^énere  en  un  c6ae  lenverTé  &  obtus  9  avec  une  ix^nne 
quantité  d'eau  à-pciirprèf  autant  que  d'huile;  on  Utf 
fcoiuUir  .eo  hiaflânt  exaâement ,  c'eft^-dire  ,  remàant 
•o  tout  leos  avec  une  efpatûle  de  bois ,  iufqu'à  ce  que 
le  contbinaîfbn  fpii  achevée.  On  connoft  qu'elle  Vt&f 
ou  que  la  litharge  efl' cuite ,  pour  parler  le  langage 
des  bouti^ea  9  lorfqu'on  n'apperçoit  plus  de  grains 
fle  ^tharge  ,  81  que  la  mafle  de  l'em/^^rrr  eft  égale  8c 
née.  Si  l'eau  manque  avant  qu^on  ait  obtenu  ce  point  » 
.ce  qu'on  connoft  à  ce  que  la  maIR  del'emplldtre  lèbour» 
foufle  &  s*éleve  plut  qil*atiparavam  t  8c  qu!ellè  toinbé 
&  s'affaiflè  cnfuite  pre^pic  tout  d*un  coup  «  on  ajoute 
de  Feau  bouillante  qu'on  doit  avoir  Ibus  fai  nalnf  on 
^  qu\)n  doit  fiûre  chaufièi ,  retirant  la  baifine  du  fttt 
\  pendant  ce  temps-lâ.  '  On  ne  fiiiirôit  employer  de .  rean 
'Apide,  parée  que  ce  liquide  t'introdUi£uit  Ibui  lu 
^  mafle  dé  Yemolâtre ,  qui  eft  aâucllemeiit,  diiàiile  an 
^degré  de  Vmt  ooililfaâite  >*  conone  ^nom  «ItonI  l'eUto^ 
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véif  Bt  liant  m»  foudikiiiemeiit  enopanfioni  feroit 
monter  brufiiuemcnt  Vcmplâtn ,  le  répandroit  »  pour*' 
roltbiefler  ranifte,  ta  même  occafioner  uh  incendie. 

Le  merveilleux ,  ou  plutôt  le  l>eau  (impie  de  cetttf 
cpérâioa  ,  coAfifte  en  ceci  :  on  traite  proprement 
rbuile  U  la  litliarge  au  bain-marie  »  &  cela ,  quoique 
Teaii  qui  ùit  le  baîh  ibif 'contenue  dans  le  même  yaii? 
feau  que  les  matières  qu'elle  échauffe  ;  &  il  eft  inutile 
en  effet  de  la  placer  dans  un  vaifltaii  féparé ,  parce 
qu'elle  n^a  aucune  a£tion  chymique  fur  ces  matières» 
Or  il  eft  utile  de  ne  les  expofer  ,  ces  matières ,  qu'à 
ce  degré  de  chaleur»  parce  qu'une  partie  de  l'huile 
pourrok  être  brûlée  à  un  degré  de  feu  fiipérieur  ,  8c 
fournir  par  conféquent  du  charbon  i  &  ia  chaux  de 
plfKnb  être  réduite,  ou  du  moins  noircie;  l'un  8c 
l'autre  inconvénient  ôterpit  à  l'élégance  de  Vemplâtre  , 
fuppofé  toutefois  que  l'élégance  ne  dépendît  pas  de  la 
même  noirceur;  car  les  lois  ibnt  ici  fort  bizarres  Se 
fort  abîtraires.  Un  empiâtre  de  la  clalTe  de  ceux  dont 
nous  parlons  feroir  manqué  ,  fi  on  brûloit  le  plomb; 
Y* emplâtre  noir  ou  de  cenife  brûlée  ,  &  Tongiienr  de 
la  mere  (  qui  eft  un  emplâtre  )  ,  feroient  manqués  ad 
tontraire,  fi  ùù  ïkt  les  brûloit  pas*  l^oyei  la/uUe  dù 
cet  article.  ■  .  i 

Je  fuppoft  que  mes  leâeurs  n'ignorent  pas  que 
rhuile  ne  bout  point  au  degré  de  l'eau  bouillante,  8c 
qae  toute  les  ^is  que  deux /liquides  immifeibles  fe 
trouvent  cdiiAndus  en  quelque  proportMm  que  ce  foit  f 
8c  ezpojSs  an  feu  9  la  dialeur  ne  peut  jamais  s'élever 
dans  la  maffe  entière  au*deffus  du  plus  haut  degré  dont, 
eftlîifceptible  le  liquide  le  plus  volatil ,  ou  celui  de 
deux  dont  le  degré  de  chaleur  extrême  eft  le  plur  foible  , 
caterîs parihus  que  par  conftqneilt  dant  le  cas  dont 
U  a'agit  I  Tbtiiiê.  ne  peut  contraâer  que  le  degré  de 
ohalenr  de  Feau  bouillante* 

"Secondémeiit  ,  il  vaut  mieux  appliquer  Tean  bouil- 
lante Immédiatement  ,  que  d*interporer  un  vaifleau  entre 
ce  liquide  8^  lee  corpi  i  lifmr  ;  parce  qu^ontre  que 
cette  méthode  eft  plue  commode  8e  plue  courte  ,  elle 
lèrt  enoore ,  en  ce  que  le  bouiUonoement  de  Peau  agite 
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la  inafTe  de  l'em;?/ûfrc  dans  toutes  fes  parties  t  8ç  con^ 
court  très-efficacement  au  mouvement  qu*on  fe  propoiê 
d'exciter  en  braflâot  ^  mouvement  qui  hâte  toiim  les 
lUiïblutions* 

Emplâtre  Noir  ou  de  Ce'ruse  Brule'e  ,  feîoa 
la  pharmacopée  de  Paris  :  prenez  du  plomb  blanc  f 
c*eÂ-à-dire  de  céruie ,  une  livre  ;  d'huile  d*olive ,  deux 
livres  ;  cuifez  enièmble  à  feu  fort  ,  ajoutant  de  tempt 
ta  tempf  quelques  gouttes  de  vinaigre  (  pratique  qui 

Pofc  aâès  imitiie  )  ,  jurqu'à  ce  que  vout  ayea  obteiui 
confîftance  A^êmpOttn  &  la  couleur  noicc }  ajoutes 
enfin  de  eire  jaune  quatre  onces.  ; 

U  ^fltrc  des  builes  eflêntiellee  dans  la  compoCtUm 
de  quelques  emplâtres.  On  ne  doit  ajouter  ces  iogré» 
cUeiie  iK>latils ,  que  lorlque  la  naflê  de  ïmplâtn  eft 
preique  refroidie. 

Les  mpUtru  fe  gardent  dans  les  bovtivics  ibus  b 
fiiriiie  de  oetitt  cylkdres  longs  d*eiiviioil  tioîs  pouces  , 
<t  du  poiÀ  d'une  oocst  qui  lônt  connus  da«s  l'art 
ibtts  fe  nm  de  mamioUonsm 

Les  chirurgiens  demandent  quelqueftii  des  emvlâ^ 
tr$s  cofflpofis,  ou  des  onguent  dans  la  conpoutioii 
dkfquels  entrent  un  ou  plufieurs  emplâtres.  Ces  prépa» 
latiotts  font  extemporanées  ou  magiftrales  ;  on  les  exél 
cute  fur  le  champ  en  mêlant  les  divers  emplâtres  par 
la  fudon  fur  un  feu  doux. 

On  fait  une  forte  d^empldtre  avec  la  cire  blanche, 
le  blanc  de  baleine  ,  &  l'huile  d'amandes  douces,  ou 
des  femences  froides  majeures ,  qu'on  doit  regarder 
comme  une  préparation  magiftrale  ,  parce  qu'elle  n'eft 
pas  de  garde  ,  &  qu'on  ne  doit  l'exécuter  qu'au  befoin. 

De  toutes  les  préparations  pharmaceutiques  aucune 
n'a  été  fi  inutilement  mulripiiée  que  les  emplâtres»  Outre 
le  peu  de  fecours  qu'on  en  tire  en  général,  &  le  man* 
que  abfolu  d'obfervntions  qui  en  établilTent  les  vertus 
particulières  dans  quelques-uns  (  Voye^  ÈMPLATRS^ 
chirurgie  j  ;  outre  ces  raiiboa  tUées de  l'expérience  mà* 
dicinale  ,  on  peut  fe  convaincn  de  ce  qu'on  avance 
ici ,  en  jetant  Amplement  les  yeux  fur  la  difpenfation 
des  êmplâtrtSf  qu'oa  trouvée  prcfyie  toitioun  Ja 
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mêiM  f  fur  tout  fi  oa  miniiie  celles  tofinp^^bm  kc 
plus  -ccmpoiies* 

JBJUPZATJIS.  (  Motim  médicak  inténu.  )  L'aplica- 
tioii  de  certains  mj^iâms  paflê  pour  ua  fecours  qu'il 
ne  fïnt  pas  uigU^ec  dans  certaines  afibâioQs  totérieurcs  » 
'  como}]»  dans  ie|  tumeurs  du  foie  &  de'  la  nte  ;  daos 
cette  élévation  riniiente  de  tout  le  bas-vemre  des  en- 
fins  ,  connue  k  Paris  iôus  le  nom  de  carreau  »  Sec  ce 
^nt  flir-tout  ks  mpiâtres  de  ciguë  »  de  bétoioe  &  de 
vigo^  t  qui  foot  renommés  à  ce  titre.  Foyei  Toplf^Bf 
Article  de  M,  VeneU 

Empzatrb  en  CHiRURGiB.C^e^\zfam^iAM 

pharmaceutique  de  ce  nom  ,  étendue  fur  du  linge  plue 
ou  moins  fin  ,  fur  du  taffetas  ou  fur  de  la  peau  ,  fui- 
Vaut  les  différentes  vues  qu'on  peut  avoir  dans  fon  ap- 
plication ,  ou  pour  des  raifons  de  propreté  ;  tels  fout 
ceux  qu'on  met  au  viûgc  ,  &  qui  ùm  ordinairement 
4u  ra^i^tas  noir. 

Les  emplâtres  font  d*un  très-grand  ufage  dans  la  pra^ 
tîque  de  la  chirurgie";  on  s'en  fert  aufli  fiwrt  utilemenç 
dans  pluHeurs  maladies  internes. 

On  n'applique  pas  toujours  les  emplâtres  ,  par  rap- 
port à  la  verni  des  médicamens  dont  ils  font  compoféSt 
'  La  feule  qualité  glutineufe  les  tait  employer  dans  plu- 
fieurs  cas  f  comme  dans  la  future  féche  pour  la  réu- 
nion des  j^aies.  Voye^  SvTVMJB*  Un  bandage  fait  avec 
i;néthode  »  peut  tenir  les  lèvres  de  certaines  plaies  dane 
rétat.d'aj^roximation  néceifaire  pout  qti'elles  fe  réu- 
fliffint  ;  mais  il  y  a  des  plaies  qu  11  eft  impoiTible  de 
cootetur  par  les  bandages  ;  telles  font  la  plupart  dea 
plaies  obliques  ^tranfverûks.  Sielles  font  fuperficîel- 
les ,  Il  fera  inutile  de  let  coudre  avec  les  aiguilles  &  les 
fis.  Cette  future  eft  une  opération  douloureufe^  qu'il 
Q^eft  permis  de  faire.  f|Be  dans  le  cm  de  l'iafufiiàiice  dé» 
monttée  des  aiuties  moyens  qu'on  auroit  pu  employerii 
Pce  cfnpUrrv  agglutiivtti&  grillés  «  ou  des  bandeiettee 
empMnquetf  peuvent  êtcediipol&ea  de  âçonè  tenir 
Us  kvifftde  la  plaie  dans  le  cootaa  aéceflalre,  8c. 
empêcher  qu'elks  ne  pniflkita*élo^ner  Tune  dé  l'autre^ 
Oii  felbrtcommua^mempourcekdcrcniplArie  d^4n». 


Sî5  .lÊnfUire^  &el 

9ré  de  ta  Crohi  lleft  campoff  aVeefiiVIfifte;  b 
gontmç-âfiiii ,  h  térébenthine  &  ThUile  de  laurier  » 
mêlées  &'Cllitef  félon  Tart  ;  Vemplâtre  de  bétûine  eft 
«ufi  un  très*bon  agglutinatifs.  Si  ces  compofirions 
Ibnt  nouvelles ,  elles  fe  fondent  par  la  chaleur  de  la 
partie  ,  &  alors  les  lèvres  de  la  divifion  ne  font  plus 
JHaîntenues  ;  prefque  tous  les  emplâtres  tiennent  très- 
bien  s'ils  font  anciens ,  5(  fi  Ton  a  la  précaution  de 
les  étendre  très-minces  ,  &  fur  du  gros  linge  prefque 
neuf.  Il  faut  auili  avoir  foin  que  le  liage  foit  coupé  à 
droit  fil. 

La  fîtuation  de  la  plaie  &  fa  figure  doivent  déter- 
miner la  figure  de  ces  emplâtres  ,  &  fi  un  feul  fera  fuffi- 
fàni ,  ou  s*il  en  faudra  plufieurs.  Les  bandes  empladri- 
ques  doivent  être  aflez  longues  pour  pouvoir  foutenir 
la  peau  de  loin  :  trop  courtes ,  elles  contiendroient  mal 
les  lèvres  de  la  plaie  ,  fur- tout  fi  elles  a  voit  un  peu  de 
profondeur  ;  quand  on  cfl  obligé  par  quelque  taifoà 
que  ce  foit  de  leverVes  emplâtres  ,  il  faut  avoir  la  prt 
caution  de  ramollir  le  médicaniient  par  rapplicatioti 
d'une  ferviette.  çhaude  9  ou  avec  un  peu  d'huile  chaufié» 
à  un  degré  convenable  9  afin  de  ne  déranger  l'ouvrage 
de  la  nature  pa^  aucun  tiralllemeat.^  On  a  foia  aufO  de 
lever  VemplSèn .  direâemrnt  dans  toute  fon  étendue  ; 
d'abord  par  un  côté  ;  en  les  tirant  vers  la  plaie ,  prèf 
de  laquelle  on  s'irrréte:ponr  en  6irê  autant  du  côté  op« 
i»ofé,  afin  d'être  tri  gaAle  contre  le  déchiitiilefit  it^uiie 
€icairice*récente.que  le  molndrè  eilbrt  oppoA  â  la  liéii^ 
aionpourrbit' rompre,  *  / 

* .  Les  Mml^^  purement  conténtifir  oe  fSbfyent  auflî 
que  par  lâpquiiKté  glutineufe  du.  médicântÉrVon  loi 
appliqué  fiiir  lés  plumaceaus  qui  recouvrent  lès  plâiei( 
ou  les  ulcères ,  afiti  de  les  maintenir  ;  on  abufe  un  peir 
de  ce  moyen  ,  qufâ  ^des  Inconvéniens.  L'adhérence  de 
Yemplâtre  ^tni  environs  de  Tulcere  bouche  les  pores  , 
èccafionne  quelquefois  un  prurit  éréfipélatcux ,  rend  la 
luppuratioii  plus  abondante  par  rapport  à  la  tranfpira- 
lionilipprimée  ,  &  retient  les  matières  purulentes  dans 
Fuleere  ou  aux  environs.  Quoiqu'il  foit  démontré  que 
tien  tfeft  fi  ùia  que  la  propreté  »  cependant  rien  n*e/t 
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S  commun  dam  la  plupart  des  hôpitaux ,  fur-tout  dant 
ceux  où  il  y  a  un  très*giraiid  nombra  de  malades  :  riea  ( 
dis-je ,  n'y  efl  (î  commun  que  dt  voir  Ja  circonférence 
dèa  plaies-  &  des  ulcères  fon  malpropre  9  par  le  peu 
d'attention  des  élevés  auxquels  les  panfemens  font 
confiés  9  &  par  Tabus  des  emfUtres,  Leur  ufi^ge  rend 
ces  mêmes  élevés  plus  négligeas  fur  la  meilleure  ma^ 
niere  d'appliquer  les  bandes  pour  contenir  l'appareil 
en  fituation  d'qn  panfement  à  Faucre*  Cette  mdpio-» 
prêté  9  contre  laquelle  on  ne  peut  s^élcver  avec  trop  dt 
ftrce ,  contribue  plus  que  tou  te  choie  à  tendre  ks  ul* 
céres  ibrdides  &  de  diflfeile  gjuériibn  f  &  peut«>êtra 
même  à  les  rendre  par  la  fuite  tout-i^fiiit  incurables  ^ 
quoiqu'on  eût  pû  avec  un  pen  de  propreté  ,  les  guéri» 
par  l'application  des  remèdes  les  plus  fimples ,  telsrqne 
le  vin  miellé  »  ^en  ai  fait  plus  d\ine  foh  Texpé* 
rience.  Vemplâtre  de  diapalme  eft  celui  dont  on  fe  fert 
le  plus  communément ,  comme  contentif.  . 

On  peut  couvrir  d'un  médicament  cmplaftriquc  le 
côté  d'une  comprefle  expulfîve  qui  touche  la  partie, 
afin  de  la  fixer  invariablement  fur  le  fond  du  finus 
doi]r  on  veut  faire  fortir  la  matière  ;  on  lit  dans  les 
oblavations  communiquées  par  Formi  célèbre  chirur- 
gien de  Montpellier  ,  à  Lazare  Rivière  doyen  des  pro* 
feflfeurs  royaux  de  médecine  en  i'univerlité  de  cette 
ville  ,  qu'un  abfcès  confidérable  fur  le  ftcrnum  avoit 
été  ouvert  fans  méthode  à  la  partie  fupérieure.  Suivant 
les  règles  de  Tart  ,  rincifion  auroit  dû  être  faite  A  U 
partie  déclive  (  voye^  AsscB's,  Compresse  ,  Com- 
PRESSION ,  Contre-Ouverture  ) ,  mais  poux 

éviter  une  féconde  opération  ,  Formi  confeilla  Tapplica- 
lion  d'une  compreflfe  épaifle  &L  agglutinative  y  fur  la^ 
quelle  un  bandage  ferré  convenablement  pj:pcura  le 
xécoUement  des  parois  du  fac  ,  en  déteuninanl  le  pus  à 
fortir  par  Touverture  fupérieure* 

Il  .peut  y  avoir  des  indications  qui  exigent,  que  In 
compreflè  expulfivé  ^t  enduite  d'un  médicamaat  ap^» 
proprié  aû  cas.  Je  me  fuis  fervi  avec  le  plus  grand  fuc» 
cès  d'une  comprefTè  expulfîve  maintenue  pnc  un  mê» 

«lange  Sut^lSxrt  de  c^il  8(^d«      i  fiv  un  iiaus  «c^ 


compagne  de  durcté  &  de  cailoûtés  dans  un  ulcexi 

/crophuleux. 

Les  emplâtres  ks  plus  efficaces  contre  la  teigne  nV 
giflent  que  par  la  qualité  aggîutinativc  ;  8t  Ton  a  la 
piécaution  de  les  étendre  fur  de  la  toile  neuve  ,  pour 
^'iJs  adhèrent  plus  fortement  ,  afin  d'arracher  lei 
cheveux  julqu'à  leurs  racines.  Voye-{  Tftgne, 

Eu  égard  à  ia  vertu  des  médicamens  dont  les  empM^ 
très  font  compofés  ,  iî  y  en  a  d'émolliens ,  comme 
ceux  de  mucilage  &  de  mélilot.  D'autres  font  réfolu- 
lifs  &  fondons  ;  tels  font  les  emplâtres  de  favon  ,  8c 
de  ciguë  ,  de  diabotanum  i  de  vigo ,  &c.  Les  premiers 
font  plus  émoUiens  &  difcuflîfs  ;  ceux-ci  font  plus  (li- 
mulans.  L'effet  des  emplâtres  eft  relatif  aux  difpofï- 
tiens  des  fluides  &  des  folides  ;  (I  Thumeur  qui  eft  es 
ilagnatîon  dans  la  tumeur  qu*on  veut  réfoudre  eft  fort 
épaiftè  ;  û  les  émolliens  ne  Font  pas  préparée  à  la  réfb. 
lution  ,  les  remèdes  réfoluti^  pmctircront  une  plus 
fertt  induration.  Si  au-contraire  il  y  a  un  commence* 
niMSt  de  chaleur  dans  la  tumeur  t  les  réfolutifs  »  par 
leur  qualité  ftimulante  ,  aocélérerollt  le  (eu  des  vaif- 
féaux»  le  la  tumeur  fuppuréra  avee  des  réiblutifs  «  qui 
devienntat  alors  les  meilleurs  '  maturatift  8l  attraôift 
«iont  on  puiflc  fe  fervir.  On  n'eft  guère  trompé  dans 
fou  attente  lor£|u*6n procède  par  principes  &  par  raifon, 
c^eft-à-dire  par  une  expérience  réfléchie  8(  raifoAnée  t 
^biea  différente  de  f  empyrifme  que  le  vulg^hre  lionoie  dv 
nom  étexpérierue ,  &  qui  n'eft  quVne  routine  Wftufgàm 

Le  diachylon  gommé  eft  un  des  meilleurs  emptf- 
fjBf  ma^uraw  dans  les  furoncles  ,  le.<;  clous  ,  &c  autre» 
iiiiDeurs  de  cette  nature  <|ui  ont  la  difpofitton  à  fuppu^» 
ief«  Pour  mondilier  Se  déterger ,  VempUkre  divin  eft 
|brtreeoamandés&  ceux  de  cérufe»  de  mimum,  de> 
miembclg  «  Be  eft  principalement  celui  de  pierre  calami- 
iiake»  ont  la  vertu  de  dciSklier  8c  de  cicatrifer. 

Il  y  a  des  prépaftitlonsempIaftri«|ttes  deftinées  parti' 
ddlérement  a  certaines  maladies  U  à  certahies  paniet ; 
UitnpUire  de  bétoineeft  céphafique  t  conftcrè  pour 
h  gu*  i;^lbA  des  plaies  de  tête*  Msiii  ne  moodiGcfOil»il 
pas  és^wttks  pWes  deaunties  parties  I  Les  mtaet 
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^fiarmacopées  quî  en  vantent  les  propriétés  pour  les 
phiies  de  tête  ,  ajoutent  qu'on  s'cn  fcxt  au&  pour  la* 
jnoJIir  les  cors  des  pieds. 

1/emplâîre  de  bljnc  de  baleine  dans  lequel  entre  la 
gomme  ammoniaque  difToute  dans  le  vinaigre,  eft  ua 
bon  remède  pour  les  mamelles  des  femmes  qui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  alalter  leurs  enfans  ;  il  dif- 
iipe  le  Lût ,  appaife  les  douleurs  qui  en  proviennent  , 
&  réfout  les  grumaux  &  les  duretés  qui  en  réfultent  ; 
je  ne  crois  pas  qu'on  puife  penfer  suffi  favorablement 
ides  effets  que  peut  produire  l'application  de  remplâtre 
de  nicotiane  h  de  ciguë  dans  les  ioduratiofis  ht 
sktrres  du  foie  &  de  la  me.  Suivant  les  auteurs  de  la 
pharmacopée  d'Ausbourg  »  Montanus      BiUacattus  ^ 
célèbres  médecins  de  Padoue  ,  faifoient  un  graod  nfygt 
d'un  emplâat  contre  rhydropifle  f  Se  Ton  aflîire  qu'il 
n'eil  pas  fans  efficacité»  Il  eft  compoiS  de  fiente  de  pû 
geon  ,  de  fuc  d'hyeble,  de  miel^  de  foufire  vif,  de 
aitre  «  de  poudre  d'iris  »  d'enula  »  de  baies  de  launer  « 
d'anet ,  de  fleurs  de  camomille  ,  de  ièmence  de  creflba  ^ 
de  farine  de  fève  ,  de  fuif  de  cerf  »  de  térébenthine  ^ 
Se  d'une  quantité  fufiîfante  de  cire  ;  quand  on  connolt 
H  nature  de  l'hydropifie  &  les  différenfes  caufss  qui 
peuvent  donner  lieu  à  cette  nmladîe  9  comment  peut* 
on  imaginer  qu'on  pui£é  la  guérir  par  i|es  applica* 
jtlons  extérieures  1  Nous.olbns  faire  la  mêitoe  réfleiiott 
Air  Vemj^âtrt  fébrifuge  »  fiiit  avec  les  araignées  vivan» 
tes  Si  leurs  toiles  ,  mêlées  dans  la  térélmthiae  aVeo 
As  lèl  ammonuc  ,  &c.  pour  être  appliqué  fur  le  poignet» 
B  y  a  cependant  des  remèdes  qu'on  applique  exiérieu* 
tement,  6l  dont  la  vertu  peut  changer  toute  la  diipo* 
Ction  dé  la  nialR  du  fang  »  tel  ^Vempl^t  véfieatoirew 
Son  cfiét  nr  ft  borne  pas  i  l'élévation  #s  phliâainci 
fax  l'endroh  oft  on  l'a  appliqué ,  ni  à  Pévacnation  de  la 
matière  lymphatique  qui  coule  decesveffies;  le  lang 
en  eft  altéré  ,  les  fels  de  eamfaarsde»  qui  y  font  portés  , 
en  détniifent  la  vtfcofisé.  Tout  le  monde  fak  que  Tèm^ 
flâtrt  d'opium  appliqué  liur  l'artere  temporale  calmo 
efficacement  la  douleur  des  dents  ^  8c  lis  dodeur  Mr. 

Sent  «  dans  une  {ayante  dlflertatioo  qu'il  vient  dt 
onner  fur  l'hidrophobie  »  à  ki  fhile  de  ràîfiolre  d'une 
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perfonne  mtoèanw  un  chîea  enragé  «  qui  eut^Thy-: 
drophobie  &  qui  rat  btureafement  guérie  par  Tufage 
des  antifpafmodiques  ;  le  doâeur  Nugent  f  dis-je  ,  a 
prouvé  très -folidement  que  dans  toutes  les  affections 
qui  dépendent  de  Tlrritation  &  de  rémotion  fpafmo- 
dique  des  fibies  ,  il  ne  pouvoir  y  avoir  de  remède  plus 
efficace  qug  l'ufage  régulier  des  applicatioas  lopic^ues 
capables  de  calmer  ces  agitations.  •  • 

On  donne  différentes  figures  aux  emplâtres  firivartf 
les  parties  fur  lefquelles  on  doit  les  appliquer;  il  y  en 
a  de  ronds,  de  quarrés  ,  d'ovales:  on  les  taille  en 
croi(fant  ou  ea  demi-lune  pour  la  iliUiIe  à  l'anus.  Oa 
en  hit  de  très-petits  de  la  même  iigure  pour  les  pau- 
pières ;  ceux  qu'on  applique  dans  le'  pli  de  Taîne  font 
triangulaires  ;  on  les  coupe  en  croix  de  maire  pour 
l'extrémité  des  doigts  ,  &  on  les  fend  plus  ou  moins 
profondément  dans  leur  circonférence ,  afin  qu*on 
puiffe  les  appliquer  également  fur  les  parties  kiégales  ; 
on  roule  des  languettes  d'emplâtre  en  forme  de  ba- 
guettes ou  de  verges  connues  fous  le  nom  de  bougies  ^ 
pour  le  traitement  des  maladies  du  canal  de  Turetbie* 

Foyc:[  Bougie  ,  Carnosite\  [Y] 

EMPYEME.  Ce  mot  fe  prend  pour  une  maîadie  ^ 
ou  pour  une  opération.  Uempyeme  ,  maladie  ,  eft  en  gé- 
néral un  amas  de  pus  dans  quelque  cavité  du  corps  » 
dans  la  tête  ,  dans  le  bas-ventre ,  ou  ailleurs.  Mais 
parce  que  cet  amas  fe  fait  plus  fou  vent  dans  la  poi- 
trille  que  dans  toute  autre  cavité  ,  on  a  donné  parti- 
culièrement le  nom  d^empyeme  à  la  collection  di| 
pus  dans  la  capacité  de  la  poitrine,  Utmpycme  » 
opération,  clt  une  ouverture  qu'on  fait  entre  deux 
côtes ,  pour  donner  îiTue  aux  maticm  épanchées  dans 
ia  poitrine.  ^ 

L'épanchement  de  matières  dans  la  poitrine  peut  fè 
ftûre  par.caufe  externe  ,  à  la  iulte  d*une  plaie  ou  d*ua 
coup  ;  ou  par  caufe  interne  «  â  la  fuite  de  quelque 
0tiadie.  Une  plaie  qui  ouvre  quelques  vaifTeaux  fan« 
gains ,  ou  un  coup  violent  qui  en  caufe  la  rupture  ,  oc« 
cafîonnent  un  épanchement  de  fang.  L*ouverture  da 
f^li^phage  ou  da  canal  .thoradiituc  catiA  Vépanche^ 
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ment  des  matières  nlimcntaircs  ,  ou  du  chyîe.  Voye\ 
Plaies  de  Poitrine.  L'ép.mchtment  d'eau  efî 

Feffer  d'une  hydropilu  cij  poitrine  ,  &  celui  du  pus 
cil  \d  iuice  d'une  pleurtiic  ou  d'une  peripaeumoniô 
terminées  par  fuppuratiun. 

On  ne  doit  faire  l'opération  de  Vempycme  que  lorf- 
qiron  a  des  fignes  certains  d'un  épanchement  dans  la 
poirrine.  li  y  en  a  qui  nous  font  connoître  qu'il  y  a 
épanchement  ,  &  d'autres  nous  défignent  i'elpece  de 
matière  épanchée.  Ceux  qui  dénotent  Tépanchement  9 
font  ,  I**.  la  rçfpiration  courte  &  laborieufe  ,  parce 
que  le  liquide  qui  remplit  une  partie  de  la  poitrine 
empêche  que  le  poumon  ne  fubiiïe  toute  la  dilatation 
dont  il  cft  iufctpnble.   2**.  L'infpirdtion  ell  beaucoup 
plus  facile  que  Texpiration  ;  parce  que  dans  ce  dernier 
mouvement,  il  taut  que  le  diaphragme   fouleve  Je  li- 
quide  épanché  ,  dont  le  poids  eft  capable  d'aider  Tinf- 
piration.  j®.  Le  malade  en  le  remuant  ,  fent  quelque-, 
fois  îe  flot  du  liquide  épanché,  4^.  Lorlque  l'épanché— 
meut  n'eft  que  d'un  côté  ,  ce  côté  de  la  poitrine  a  plus 
d'étendue  que  l'autre ,  ce  qu'on  reconnoît  par  Texamefi 
du  dos  du  malade  qu'on  met  fur  fon  féant.  5**,  Le 
côté    où  efl  répanchcment   e(t  fouvenr  œdémateux, 
6^.  I,e  malade  lefpire  mieux  couché  fur  un  plan  horî- 
gonral  que  debout  ou  aflis  ,  &  il  ne  peut  refter  couché 
que  du  côté  de  i'épanchement  ;  par  ce  moyen ,  les  ma- 
tières épanchées    ne  compriment  point  le  côté  du 
poumon  ,  3c  lui  laiffent  quelque  liberté  qu'il  n'auroî): 
point  fi  le  malade  fe  couchoit  fur  le  côté  fain.  jCe  iîga0 
prouve  répaitchement  |  mais  fbn  défaut  ne  prouve  pae 
qu'il  n'y  en  a  point ,  parce  que  le  poumon  poutrbit 
Être  adhérent  au  médiaÂin  &  à  la  plèvre.  Dans  ce  ças-^ 
lé  malade"  pourroit  fe  coucher  fur  le  côté  de  la  poitrine 
où  il  n'y  auroit  point  d'épanchement  «  fans  que  les  ma-* 
tîeres  épanchées  dans  lé  côté  oppofé  augmentaflent  la 
difficulté  de  refpirer.  7°.  S'il  y  a  épanchement  dans 
les  deux  cavités  de  la  poitrine  ,  le  malade  ne  peut 
refter  couché  d'aucun  côté  ;  il  faut  qu'il  foit  debouç 
ou  affis  9  de  façon  que  fon  dos  décrive  un  arc.  Dam 
cette  /îtuation  ^  les  matières  épanchées  A  portent  ve(l 
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la  partkr  diiténcure^Sc  fupérieure  du  diaphragme  »  k 
laiflênt  quelque  liberté  au  poumon* 
'   On  jugera  de  la  iiattire  de  la  liqueur  épanchée  »  paî 
naUd^s  pu  les  accldens  qui  auront  précédé  ou  qui 
\  accompagnent  répancbement.  Si  les  figues  de  Tépaa» 

chemeat  paroifT^nt  peu  de  temps  après  que  le  malade 
a  reçu  une  plai<^  pénétrante  à  la  poitrine,  &  s'il  a  des 
foibleHes  fréquentes ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  (bit  le  fang  qui  foit  épanché.  S'il  y  a  eu  maladie 
inflammatoire  à  la  poitrine  i  accompagnée  des  ùgntt 
ordinaires  de  la  fuppuration  ;  (î  la  iîevre  qui  étoit 
aiguë  »  eft  devenue  lente  ;  il  la  douleur  vive  eft  un 
peu  appai^e  »  mais  qu*il  fubflfte  un  aife  à  la  pa&> 
tie  j  fi  le  malade  a  des  fsiflbns  irrégulîers,  2c  des 
iueurs  de  mauvais  caraÔere,  &  qu'avec  tous  ces 
fymptômes ,  il  paroifle  des  figne^  d*épanchement  »  il 
iiXl  pas  douteux  que  ce  ne  lK>it  du  |pus  qui  en  iôit 
la  matière.  U  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Tranche- 
.  ment  eil  lymphatique  ,  fi  Ton  remarque  les  ^gnes  de 
l^ydropifie  de  poitrine*  , 

On  nt,  peut  guérir  le  malade  qu^en  Ivacuant  lee  • 
matières  épanchées,  nature  aidée  des  médicamene 
peut  quelquefois  y  parvenir  iàns  opéraition.  On  a  va 
'des  épanehemens,  de  fang  rentrer  dans  le  torrent  de 
%^  circulation  »  &  iê  vuider  par  les  urines  ,  &  même  f 
ce  qui  eft  encore  plus  r^re ,  par  les  ftlies.  L*u(âge 
'des  remedfs  diurétiques  ,  des  hydragogues  »  8c  dei 
jGidor^ques  à  ibuvent  dilîîpé  les  épaachemens  d'eau  % 
^orfque  le  régime  8c  les  médicamens  ne  fouiagenr  point 
le  malade  ,  Se  que  les  acqdens  periîft^nt  »  il  iaut  faire 
l'opération  de  Vempyeme,  • 

'  Si  répancbement  de  fang  dans  la  poitrine  eft  la  fuite 
d*uae  plaie  ,  il  faut ,  avant  que  d'en  venir  à  l'opéra* 
tion  ,  efîàyer  de  donner  iflue  à  ce  fluide ,  en  fîtuant 
le  malade  de  façon  que  la  plaie  foit  la  partie  la  plus 
déclive  de  la  poitrine  ;  on  lui  ordonne  alors  de  retenir 
im  peu  Ton  haleine  ,  &  ck^  fe  pincer  k  ne/  ;  ou  peut 
suOI  tâcher  de  pomper  les  matières  cp..nc]iées  avec 
une  fering'je  dont  Ij  can-  lc  ell  courbe.  Si  par  ces 
çio^ms  f  on  a  pu  vuider  la  puiunit;  ,  il  faut  faire  une 
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Ouverture  poar  donner  ifliie  au  BxMt  épâadié.  Il  y 

*■  a  deux  façons  pour  y  parvenir  ;  Tune  »  en  dilatant 
la  plaie ,  8c  Tautre  ,  €ii  faifant  une  contre-ouverture* 
Pour  dilater  la  plaie  ,  on  fait  avec  un  biilouri  une 

iuciiion  longitudinale  d'un  pouce  de  longueur  perpen* 
diculairement  à  la  partie  inférieure  de  la  plaie  :  cette 
incilîon  qui  ne  doit  intércffer  que  la  peau  &  la  graifle  , 
forme  une  gouttière  qui  procure  la  facilité  de  la  Ibrtie 
Âa  lang  ;  on  introduit  enfuite  une  fonde  canueléç 
dans  Fouverture  de  la  poitrine  ,  &  on  dilate  cette 
plaie  avec  un  biftouri  dont  la  pointe  coule  le  long 
de  la  cannelure  de  la  foiule  ,  ayant  foin  d'éviter  Tar- 
tcrc  intercoftale.  On  peut  mettre  une  fonde  de  poi- 
trine dans  Touverture  ,  pour  que  le  lang  s*écoule 
avec  plus  de  facilité  ,  obfervant  de  mettre  le  malade 
dans  une  ûtuatioa  coaveaabie  &  qui  fkvorife  cette 
forcie. 

Si  la  plaie  n'étoît  pas  fituée  favorablement  ,  ou 
qu'elle  fût  déjà  cic^trifée  lorlque  les  fignes  d'épanche- 
meiit  le  maniteilent  ,  il  leroit  plus  à  propos  de  faire 
Topération  de  Vemvycme  par  tonne  de  contre-ouver- 
•  «ure  y  de  même  qu'elle  fe  pratique  dans  le  cas  où  il  y  a 
des  matières  épanchées  fans  plaie  ,  comme  dans  les 
fuppurations  de  poirnne ,  &  c'eft  ce  qu*on  appelle 
opération  de  l^empyeme  dans  le  lieu  d*éhciion. 

On  fait  affeoir  le  malade  fur  une  chaife  ou  fur  le 
"bord  de  fori  lit  ,  le  dos  tourné  du  côté  de  l'opérateur 
&  des  adidans  ;  on  lui  met  dans  ce  dernier  cas  un  coulfia 
ibus  les  fefles  pour  qu'il  foit  plus  commodément  \  deux 
iervîteurs  le  fou  tiennent  fur  les  côtés  ,  8c  lui  relèvent 
fa  chemife.  Le  chirurgien  doit  examiner  l'endroit  où 
il  fera  l'incifion  ;  ce  doit  être  entre  la  trolfieme  &  la 
quatrième  jdes  faufTes  côtes ,  en  comptant  de  bat  en 
faaar  y  &  à  4  ou  5  travers  de  doigts  de  réf^ine  àia  dos 
(  on  entend  que  les  doigts  du  malade  feront  la  mefu^ft 
de  cette  diftance.  )  Si  Fembonpoint  du  maiada  ou 
Tœdématk  des  tégumens  empêchent  de  compter  les 
côtes  ,  on  fait  ropération  à  4  travers  de  doigts  de 
ifangle  inférieur  de  Tomopiate.  Le  lieu  imt  chaifi 
•fdur  opim  9  k  chiitifl^ii  pim  la  peau  tranfyer&U^. 
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ment  âvec  les  doigts  indicateurs  &  les  pouces  de  chaque 
•main  ,  un  aide  prend  le  pli  que  Topérareur  titm  avec 
jes  doigts  de  ù  main  croiie  i  ils  Ibulevent  enlbmble 
j«  peau  ainfi  pincée,  &  le  chirurgien  Tincifc  ^vtc  uij 
biltouri  droit  qu'il  tient  de  i'a  main  droite  ;  on  lâche 
cnluire  les  tégumens  qui  fe  trouvent  divifes  longiiudi- 
nale^nent  ;  on  porte  le  bout  du  d«  igr  indicateur  de  la 
main  gauche  à  l'endroit  du  Lord  (uptricur  de  la  troi- 
iieme  ftiuffe  côte  ,  &  on  incife  le  mui'cle  grand  doriàl  # 
en  portant  le  bidouri  â  plat  fur  Tongle  ;  on  avance 
enl'uite  Textrêmitc  de  ce  doigt ,  8t  on  en  appuyé  l'ongle 
immédiatement  fur  le  bord  fupér  eur  &  fuivani  la  di- 
jeftion  de  la  côte  ;  &  avec  le  billou^i  tenu  à  plat  de 
la  main  droite  comme  une  plume  à  écrire ,  on  pénètre 
<!ans  la  poitrine  en  perçant  les  mufcles  intercoftaux  & 
la  plèvre.  Le  doigt  appuyé  fur  la  côte  fert  de  guide  à 
rinftrument  tranchant ,  8c  on  eft  fur  de  ne  pas  tou- 
cher à  l'arrere  intercoftale.  L*incinon  des  n.uJcles  in- 
Xercoftaux  &  de  la  plèvre  doit  avoir  cinq  à  fix  lignes  de 
longueur.  Lorfque  Tincilion   eft  faite  ,  on  porte  le 
doigt  indicateur  gauche  dans  la  plaie  pour  s'affurer  de 
Touverture  ;  on  le  retire  ,    &  on  procure   le  plus 
promptement  qu*il  eft  polCble  TilTue  des  matières.  On 
jpcut  les  dcLyer  avec  quelque  injeûion  ,  introduite  à 
Taide  de  U  fonde  de  poitrine.  Lorfque  l'opération  eft 
-faite ,   &  qu*on  a  tiré  le  plus  de  matière  qu'on  a 
j)u  ,  on  panfe  le  malade  en  faifant  entrer  dans  ia  plaie 
^une  bandelette  de  linge  en  forme  de  feron  ;  elle  eft 
préférable  à  une  tente  de  charpie  qui  s'oppofe  à  Tiffuc 
des  matières  ,  &  qui  caufe  de  la  douleur  au  malade, 
parce  qu'elle  écarte  &  irrite   les  parties  au  travers 
defquelles  elle  paffe  ,  ce  qui  eft  fuivi  d'inflammation  » 
&  quelquefois  de  la  carie  des  côtes.  On  panfe  le  refte 
de  la  plaie  à  plat  ;  on  applique  deux  ou  trois  corn-' 
preffes  graduées  Se  un  bandage  de  corps  fourenu  du 
icapuUire.  Les  panfemens  fe   continuent  jiifqu'à  ce 
que  les  matières  foient  totalement  évacuées  ;  on  eft 
.fouvent  obligé  de  les  réitérer  deux  ou  trois  fois  par 
jour  quand  l'abondance  de  la  fuppuration  l'exige,  Lori- 
•  l^iu'il  s*agic  de  coiifoUdei:  la  plaie  ,  on  fupprime  la  baii- 
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t^cletrc  qui  entre  dans  la  poicrine  .  Se  on  couvre  In  plaie 
iivcc  un  linge  fia  fur  kquel  on  »ner  une  pelote  de 
charpie  fou  tenue  des  cotnprelTcs  &  du  bdndi^gQ  ,  iilors 
ùn  cicatriie  Tulcere  luivant  les  icgks  de  VniU  Voyi[ 
Ulcère. 

Oa  fuit  Topératioii  de  Vempy:me  dans  le  lieu  de  né- 
cenî'é  t  lorfqu'on  ouvre  un  abfcès  à  la  poitrine  dans 
Je  lieu  oi\  U  matière  (è  préfcnte.  Le  foyer  de  i;eV 
abfcès  fe  trouve  ordinairement  ddns  le  tiflli  cellulaire 
qui  unit  U  plèvre  aux  mufctes  interco(l<4UX  internes  ;  !l 
faut  ménager  cette  cloifon  poflérieure  pour  emp3cher 
répanchemenr  du  pus,  dans  la  cavité  de  là  poiirine  , 
ce  qhi  arrive  adbs  iôuvent  par  rérolinn  de  la  pl6vre  ^ 
lor(^u*on  diâire  trop  à  faire  l'ouverture  de  ces  abfcès/ 

Foye^f  ABSCE*S.        ^        .       •  . 

EiVCANTHIS.  Terme  grec  tranfmis  dans  nètre 
langue,  parce  qu*6n  nej^eut  le  rendiè  qUe  par  une^ 

périphrafe.  *      ,  ^ 

"  Vencanthis  eft  une  excroiffânce  charnue  ,  ou  fi  Ton 
veut  utt  tubercule  qui  fe  forme  dans  Tangle  uiteraè^de 

l'œil.  .  "  •  •  " 

Pour  connoftre  pdfitîveAtebt  le  Heu  de'^etre  excroif^) 
lance,  il  faut  lîifJp'eW'à  '  fa  mémoire ^t*.  h  |etlte^ 
ûikffi  rougeâtre  ,''gréîitie  «  6blongue'^'  ooAiméè  câ-' 
roncuU  lacrymale  «  qiii  eft  liruée  entre  radjgte'  interne^ 
c}e$  paupières  ,  &  le  gîdbe  de  fœîl.  Cette  efpecé.de 
glande  conglomérée  ,^  dodt  ùti  doit  la  meilleure  defihrip-^ 
tiqn  à  Mpr^  ic^ni ,  i'épare  Ciné  partie  de  l%umeuf  (îbJ-*. 
cée  de  jM  ibomius.  i^»  li  fâut  encore  fe  hvppelêr ,  que 
Itir  le  ^be  ài  Vœilp  i  cà^té^  di'C^e  péti^  corps  gtandu». 
fttuty  ft  trouve  (liie  ciitîcble  rbdge ,  6tr plutôt  un  pli 
iemi-hni;iîre  ,  formé  parla  conion£fcive.  en  manière,  de 
droiff inr , 'dartt  la  cavité  regarde  ruvce,'èc'la  con-* 
vexîté  te  aul  Or,  e*ett  ^réci^^ment  ôu'dSfi«')/târoa-: 
cule  li:rymale ,  ou;  Aàtii  la'  cuticule  rdugé'^lijUi  lui  eft 
^ntiguë,  que  K^r^à^f^fj 'a  Ton  fîege.  '  '  • 

Ce  tubercule^  quelle  qu'en  foit  la  caufe  ,  un  vice 
interne* des  hiiTieurs  ,  ou  un  accident, extcrde ,  grofltt 
quelquefois  i.ifqii*à  "couvrir  les  points  Idcrytiaux,  8c 
h  plus  graade  '  partie  de  la  fru.selle  j  alors  la  vue 
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i(|afibib|it ,  les  yeux  t'enHamneiit  1 4^figuresit    vî{kgt  ^ 

«  larmoient  comiauellemtnt*  • 

Les  sent  de  Taré  diftiogyent  livec  raifoa  deax  efr 
peces  StMonikis  \  l'une  douce  t  bénigne  ,  fongueufe  , 
fougeânie ,  a*e(l  accompagnée  m  de  douleur  »  ai  d« 
dureté  ^  raatie  dure  ,  blanchâtre  t  ou  plombée  f 
auie  une  doiUeur  piquante  »  &  tient  de  h  nature  dii^ 
.  cancer. 

Poiur  guérir  Xtncanthis  ,  on  tâche  de  confluner  8c 
deffécher  cette  excroilTonce  fi}ngueu{è  >  ^n  mettant 
deifus  truis  à  quatre  fois  par  jour  une  poudre  très- 
fubtile  9  faite  avec  1 5  grains  de  verdet  brûlé  ,  dîxgraint 
d*alun  calciné  ,  un  fcrupule  d'iris  ,  &.  une  dragme  de 
fucre  candi  ,  levant  Fœil  une  demi-heure  après  avec; 
quelque  eau  oprh.Jaiique.  , 

Quelques  ^Uieurii  coiikilleat  de  fe  fervir  du  verdet 
ou  de  l'dlun,  d'autres  du  précipiré  rouge  ,  quelques 
autres  ne  craignent  point  de  toucher  cette  excroiiïànce 
avec  refprit  de  vitriol  j  mais  l'ufage  de  tous  ces  ca- 
ihérétiques  e(l  dangereux  ,  parce  que  rapplication  11  en 
peut  pas  être'  alTez  jufte  pour  ne  pas  s'étendre  un  peu 
aux  environs  ,  ce  qui  peut  occafîonner  des  accidens  i 
il  eft  plus  prudent  de  les  étendre  avec  d'autres  remedea 
plus  doux  ,  pour  affoiblir  leur  a£tion.  XJmcanx'his  ré- 
iifte  fouvent  à  tous  les  remèdes  \  il  faUt  alors  en  faire 
l!extirpation  de  Ja  manière  fuivante.  On  paHe  à  travers 
de  rcxcroiflance  une  aiguslle  courbe  ,  enfilée  d'un  fil 
ciré  ,  avec  leqiiel  on  fait  une  anfe  que  Je  chirurgien 
tient  avec  fa  main  gauche  ,  tandis  qu'avec  la  droite 
ii  tient  une  lanc  t  e  ou  un  petit  bifiouri  dont  il  cerne 
la  bafe  de  la  tumeur  ,  ou  bien  il  la  coupe  avec  la 
pointe  des  cifeaux.  On  met  enfuite  un  peu  de  poudre 
de  fucre  candi  dans  l'ceil  ,  8c  par-deffus  des  compre/Fes 
trempées  dans  un  collyre  rafraîchi iïcint.  S'il  furvenoit 
inflammation  ,  on  faigneroît  le  malade  ,  &  on  y  re- 
•  médieroit  par  les  moyens  convenabka»^^oy«{OP^rK^« 
HIB,  Art,  de  M,  de  JaucourU  ' 

ENFANTEMENT  ,  voyex  ACCOUCHEMENT., 
Comme  cette  opération  natiirelle  a  grand  befoin  dit 
iàcQiu»  de  l'art  i  &  fue  ke  cbinHgiçna  fui  a'y  .dciU« 
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^  nent  ,  ne  fâuroient  trop  joindre  à  leur  pratique  U  à 
leurs  lumières  ,  Fétude  des  auteurs  qui  fe  font  attachés 
â  la  même  proieflion  ,   nous  allons  indiquer  ici  paf 
fupplëment  les  principaux  ouvrages  de  notre  connoif- 
fance  qui  ont  paru  fur  cette  matière  en  diveries  lan- 
gues ,  afin  que  ceux  qui  favent  ces  langues  ,  &  qttî 
ne  veulent  rien  négliger  pour  s*inftruirc  ,  puilfent  ft 
former  une  bibliothèque  un  peu  complctte  def  livret 
de  leur  métier  :  "Noctumâ  vtrjatt  manu  ,  verfate  diurnâ. 
Auteurs  Latins.  Bicheri  [  Joh.  Conr.  ]  Dt  pac-i 
iîBoniâ  incuipaîâ  ad  fervandnm  puerperam  fracî»  Giflie  p 
1719,  bon  fur  l'opération  céfarienne. 
Cypriani  [  Abraham.  ^  Hijloria  fœtus  humani  pofi 
XXT  menfis  tx  uten  tuba  ,  matre  falvâ  ac  fiiperjîite  ^ 
excifï.  I.ugd.  Bar.  cum  fig.  1700.  C'eft  l'hif- 

toire  d'un  cas  importaat  en  faveur  de  Topération  cé« 
iàrienne. 

Devertcr  [  Hanrîchi.  "]  Ars  ohjhtricandi.  Lug.  Bat» 
T70T  8v  1724,  iTjîii.  1725,   C.  F.  Fn  François 

Paris  ijjî  8c  I7î8  ,  zn-4°.  avec  fig.  En  allemand  J 
Jencc  ,  T717  ,  ï>i-8°.  &  d'autres  langues.  C'el^  ici  le 
meilleur  ouvrage  qui  ait  encore  parti  fur  fart  des 
accouchemens  dnns  aucun  payt, 

Hoffmanni  £  Daniel.  ]  Annotationzs  de  panu  tam 
naturali  quâm  violenta,  F ramof.  in- 8^*  171a.  Il  faut 
lire  ces  iremarqUei  ta  fflédccin-'i  fit  non  pas- en  Bvtxt 
iégiftateur. 

Prato  [  Jafonis.  ]  De  pamnU  ^&  partit  liber.  Bdfil^ 
If 5 17*,  IM*8^«  Amftel.  1657% Il  ne  oiéritoitpas 
d'être  imprimé  chez  Blaeu, 

Rhodionis  £  Fucharii.  3  partu  hominîs  ,  Pads  ' 
C$|6f  m-12.  Francof.  1554»  C.  F.  Ce  peti* 

ouvrage  a  M  «attéfok  ibit  lèchercbé  ,  &  êûmmf 
imprimé.  • 

RaefP £' Jâmshi  J  De  coneèptu  St'  gèneratione  hominis  f 
lib.  IF j  cum  icon.  Figuri  ^  I5$4  ,  fig.  158a  ,  in-4*^. 
&  Frantûf.  ti%J  f  iil»4**  AuBior  in  Gy^xeciorum  lihrii 
à  Spachio.  Aïgtmu  i)97«  étfk*  in^fbè^  En  hMl  «He* 
mand  à  Francfort ,  1660,  in-4*^. 
•  SêUn^l  Comel;  }      ^^hjieinmém  ojfrîîr  ^ 
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gucgî^es.  L^origifl^l  »  écrit,  «n  holapdois  »  parut  à 
Amâe»ij|âi  en  .  2<(^4 îftr4?«  &  y«ftj.Ma,.  afles  boa 
auteur.  -,  -i  ♦  ^ 

geintor.  i  597rt  m-^î.  CoUfi^KU»  qui  doit  eptjcrr.  danc 
Ëkbitiltoitheque  des  apcoucheurs  &  d6S,OT(td«q^i. 
'  ACTEURl  FaANçplS- /imani  [  Pierre,  j  Nouv«Uès 
ol>ftryatiotis«  iur     pratique  des  apçouçhejôieitf •  l^arû  » 
171^  ^-in^^,  prtmief^  éditîoa  avec  %.  ,  : 

.ÊienaJJis  [JPauU  ]  Pes  divers  travaux  8c  €fi^li<«iiefi» 
cUs  femmes  ,  traduis  du  laiin  i^Eudiarii^s  Rhoiion  , 
«^16.  Paris ,  I58(5,  i  .  •        '    ,  - 

Èourgeois  [  Lout^  dite  Bourfi^^  Obteitiifisxm  ibt 
&  (lérUiré  ,  pertef  de  fruit ,  .fécoi)d\té l.es  accofiche* 
ni^e.ns  ,  maladies  àçsJ^fix^e^  ,  &  :eniafl|  ^ii9uyeauz-né$« 
paris  ^  i6i6  ^  in-^^,  1653,  traduit  ea  hoUapdQis  & 
CO allemand.  Il- eft  devenu  rare.  ;-v-.t'" 

Bury  [  Jacqiies.  ]  Le  propagatif  de  l'homme,  &  Re- 
cours des  femmes  uji  uavaii  d'eiUa^iJ.  ^iParij ,  1613  t 
m- 11*  maiivdis  Diivra^e. 

Pipnis  [  Pieric.  j  1  idiic  des  accouckimens.  Paris  , 
X718,  1724,  fn-8'\  avec  fîg.  "  . 

.  Vu  Tcnrc  £  M.irgueriu.  ]  ,Inlliu£lion  des  fages-iem- 
mes  ,  in- 12.  Paris,  i<^>77  ,  très-médiocre, 

DuxaL  [Jacques.^]  Ti.'ivé  des  hermaphrodites,  8c 
de  l\iccoucheinent  des  femmes.  Rouen  ,  lûii,,,  in%^. 
^  L^t  rare.  ....  -    -    •  '  - 

;  Fuiirnicr\_  Denîs.  J  L*acconcheur  mèiïxod'iqdQ  Paris  ^ 
l66j  ,  in-iz.  Il  ne  mérite  aucune  ei\irrie,< 

Gervais  de  la  Touche,  L'indiiftrie  naturelle  de  l'cn- 
ftintcnient ,  contre  r^mpéririe  des  lages-temm^s. /'ci/ii  , 
1587  ,  //i-S".  On  le- liibît  avHiit  que  Màimceau  p^rur. 

Guiilemeûu.  [  Jacques.  ]  De  la  grofTefTe  8c  accou- 
chement des  femmes.  Pdrw  ,  i6»i  |  6g.  li  y  a 
du  fil  voir  daas  cet  ouvrage.  ■ 

Inftrudion  familière  ik  utile  aux  .fagefi-femmes  pour 
bien  pratiquée  les  ^iGCouçji4m»BS^  P^kyMlo  %  in-ii* 
bon. 

'  i  ÂiuUé^  JiÛbi«<«»tâoas  Xiu  ifis  puTes  &  Jet. 
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ftCtekbflS  de  plufleurs  accouchemens  laborieu^r,  avec 
«les  remarques  ,  &c.  Paris ,  1747  ,  CF.  i7SOf 

ftconde  édit.  Il  (ju  ua  piaticien  fe  mufjiire  de  li- 
yres  de  ce  mérite. 

Marche  [  La  dame  de  b.  ]  Inftruftions  utiles  aux 
lages-temmes.  Paris  ^   1710  &  271  )  boa  à 

tccorn mander  aux  accoucheurs.  '     -   »  1 

MiiiLriccau  [  Fr.  ]  Traité  des  mal.  dies  des  femmes 
grolVcs,  Paris  ^  i68i  9  in-^'\  première  édit.  1728  ,  2. 
vol.  in^^^,  fîxieme  édir.  Voilà  îe  premier  praricien  du 
inonde,  celui  à  qui  toute  l'Europe  elt  rtclevable 
de  l'art  des  accouchemens  &  de  les  progrès.  Sou 
ouvrage  eft  traduit,  d^i^s.  toutes  les  iaç^a^.^:§t  le 
mérite  bien. 

Majhard  [  Jacques.  ]  Le  guide  àçs  «icQouchemens* 
Paris  j  1743,  avec  fig. 

Moffc  [  Guillaume  Mauqjueil  de  la.  ]  Traité  des  acr 
couchemens.  Parix  ,  1715^  première  éd\U  *'i-4°»  Ce 
livre  cft  plein  d  exccilenres  obfervations.  > 

Peu    [  Philippe.  ]    Prat^e  de*  ^jjccoufihçiiienî^ 

Portai  [  Paul,  j  Ln  pra^ique  des  accouchement 
Paris  ,  168$  ,  avec  fig.  première  édit.  ^ 
Amfterd.  1690  ,  m- 8".  en  hollandois. 

Recueil  général  des  caquets  de  l'.iccoiichée.  Paris  , 
161}  ,  /n>8".  Ce  rec}4çil  ne  ouus  a  xiea  dpjprif  »  ^  i| 
falloir  nous  inflruire. 

KoiifT^î  [  François.  ]  Traité  nouveau  de  L'hyftérot 
îomotochie  ou  de  V enfantement  céfarien.  Ptim  ,  1581, 
in-8°.  première  écjit.  En  allemand  par  MtUhior  Scbi^ 
Jlus.  Strasb.  i$8^  ,  in-Z^,  En  latin  par  Cafp*  Bail'- 
chin  avec  des  additions,  Bafil.  i$8p  ,  in-8°.  ibidm 
1 591.  G»     Fraqco^  160 1  ^  C.  F,  rare 

&  curieux.  ^ 
.  ./Zu/çau  T  J.  3rTraité  de  ropératîon  cérarienoer  & 
ides  aGC9Uçheinens  difficiles  &  laborieux.  Parû^^  1704  ^ 
in- 12.  première  édit.  curieux  au HI.  .  ^ 

Girnudn.  [  Qiiarles  de.  }  Traité  des  fanâês  cou» 

VkuM  [  CoiCne*  ]  Obrei;vations  iîu;  la  pratique  dea 
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•ccmichemens.  Pjr/j  ,  1681.  Auteur  ra^ocre^  qu^oÀ 

»  pourtânr  traduit  en  allemand.       '  '  * 

Auteurs  Anglois.  Broktn  [  Henricî.  ]  A  trearif^ 
of  miciwiiery*  Loodon*   17)7  ,  boa  à  con* 

fulter. 

Chamberlain,  Praôice  of  midwifery.  London.  166$  J 
iii-g^  C*eft  le  Ma  unceau  d'Angleterre  ,  un  des  pre- 
miers qui  ait  acquis  de  la  célébrité  fur  la  pratique 
des  accauchemeos  ^  mais  on  Ta  beaucoup  periettiooné 
deptiis. 

Ckapman  [  Edmund.  ]  A  rreatife  on  the  improvc- 
Bient  of  midwifery  ,  chiefly  with  regard  to  the  opéra« 
tkm.  Londoo.  17}}  »  i/z-S".  première  édic*i^û^«  1738  » 
IxMi  â  confulter. 

Gîffard  f  Wiîiam.  ]  Two  hundred  î^nd  twenty  fire 
cafés  in  midwitery.  London.  1713 ,  in-^'*.  ijon  parce 
que  ce  font  des  obfervations. 

Hody  [  Edward.  ]  Cafés  in  midwifery  by  Witiarà 
Cîffhrd  revis'd.  London.  17^4  ,  in.^^*  CF.  bon  en^ 
cote  pour  la  même  raîfon. 

/.  P.  The  compkac  miéwfç's  praâice»  Loi^totr 
1699 ,  CF. 

Mannit^kam  [  Richard.  ]  Artîs  obftetricandr  etomi 
pendînm  theorîam  8c  praxim  fpeaam.  Lond.  1759  » 
Hamb.  1746  »  ifi*4^.  C  F.  avec  éea  angmen* 
•arionr,  C'eft  ici  la  meilleure  édition  pour  les  choftj» 

Mojirhray  [  John.  ]  The  feœale  phjfltciaii ,  Bic. 
Lond.  T725  ,  With  copper  plates. 

Oïdd  ^  Thieidnig;  J  A  tre.itlfe  of  midtwftiy  în  thrjr 
forts.  Lond.  1710,  in-S*.  C  F.  C'eft  un  des  livits 
Médiocres  d'Angleterre  fur  cette  matière. 

Sermon  [  Wîîi.im.  ]  The  english  midwîfe.  Lond» 
f4ji  ,  itt'S\  C  F.  Traité  tombé  dans  Tonbli-,  quo}- 
qu*il  ait  paru  après  celui  de  Cjhçmhrhin» 

Sharp.  [  Mrs*  ]  The  complèat  ittîdwi{ê*s  compa- 
nion.  Lond;  1717 ,  iR^8<>.  Malgré  le  titre ,  c'eft  pcil 
de  chofè. 

Stone  {  Smh.  j  A  complète  praAiee  of  mîdwifttf • 
Lond*  27 17  y  4rt8f.  On  a  encote  phts  promis  dM» 
Ittitm  de  ce  titit  qu'on  n'a  tenii  dans  VwéeoÊhé^ 
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Auteurs  Allemands.  Doëtdman  [  André.  ]  Con-r 
troverfes  fur  l'extraftion  du  fœtus  mort  j   en  allci 
mand  ,  mais  or^gmaument  en  hpliaoïioû*  ^m/i.  1697» 
bon. 

Eckhardi,  Un  vorflchrige  hebamme  «  c'cft-à-dire  » 
la fage- femme  imprudente,  Lipf.  171S  ,  Utile. 

Homburgen  £  Anna  Eîyf.  ]  Unrerricht  der  hebam- 
xnen  ,  c'e(l>à*dire  ,  injlruciwa      Ja^^femmes^  Hao» 

Cov.  I  700  , 

Hoorn  £  Joh.  Von.  j  Art  des  accouchemens  ;  en 
fuédois,  Stoholm.  1697  &  i7  2<>  ,  /n-8°.  avec  ii^.  C*«ft. 
Un  des  bons  manuels  qu'on  aie  «0  laAgUt  fuéciQifi  p 
pour  ioflruire  les  accoucheuièf. 

Richters  [  £•  C.  ]  Allezeic  vcNrikhtigci  w^U-muttcr» 
Francof.  1718  ,  i«-8°.  bon, 

Stgemundi  [  Juftina.  ]  Brandertburgifchc  hoffweb* 
niutter.  Berolini  j  1689  &  17089  fort  boa  ou*, 

vrage  ,  8c  ^e^craii  11  OMÛUeiur  fgà  ast  paru  tn  laome 
allemande. 

Sommers  [  Joii*  Geoig»  ]  Hebammen  fthui  ,  c*cft^ 
dire  f  écols  4^  ^ecou£ufe$*  Cabuigf  1^4» 
ibid,  1691  ,  171$.  in-iz.  avec'iig. 

Sferrco  [  Dypaîfius  Van-dcr  J  Traité  de  raccaucbe^' 
ment  céiS^neu  9  originairement  en^  hoUaodoIs  ,  à  Leyd^ 
1681 ,  în-12.  Tour  ce  qui  a  été  dit  ior  Topéiatioa  cé-» 
firiennc  doit  être  recueilli. 

Votlurs  [  Cliriftoplk  Habaawnan  fchul  »  e'«ft*à^ 
dire  ,  V école  d^s  accouchemens.  Slutgnard  9  1^679  , 
lfi*8^*  Ou  ptut  aller  à  wilkuw  écola  c«tU  d» 
cat  auteur. 

Wêlfchens  [  Goltfred  ]  Kindar-sumar ,  nad  Im^ 
bammcn-bttcki  Witeb*  i6fz  »  ou»ia§a  ttèa^ 

oédiocnf 

WUmania  [ .  Barl>ara*  j  Auweifung  chrtftilki^ 
bcbammaii  ^  c^eft.à-dire  »  fage-fimm  dirdtUfm% 
échkée*  Augnibr  VjiidaL  tVS".  uulc  aux  accoucheulèarf 

AvTtms  Italiens.  iHei^  [  SebailUano.  j  La  co»^ 
mare  levatrice  illnitta  del  fur  officio»  corn  fig.  Fenet^^ 
i;ai ,  ia.4^  boo* 

JMSmtim  [  Scipioua.  ]  La  commaaa  »  o  9  riccogj*» 


33 1  Ëtjhàçure  ,  Ën gelure. 

trice  in  Vene-^.  1604,  première  édlt.  in  Milanê 

1618  ,  ia-8°.  m  Vtrona  1641  ,  A.  F.  im  bois, 

i^i^.  1662  ,  in- 4**,  avec  fig.  en  allemand  ,  iVmcmh, 
Xôjî  ;  &  à  Leipfic  16^1^  avec  tig  curieux  ^  loir 
jare. 

S:inîor:ni  [  Giovan  Domenico.  j  Hif^dria  d'un  feto 
félicimente  ellratro,  Venefia  ,  1727  ,  m  4".  On  peut 
eompcer  fur       obfervatioiis  de  cer  hdbile  anaromifte. 

Je  n*ai  pas  befoin  de  remarquer  en  finifTinc 
lifte  ,  qu'on  trouve  fur  les  accouchemens  d'excellentes 
obfervatioiis  femées  duns  les  mémoires  de  Tacadémie 
4es  fciences  &  de  chirurgie  de  Paris  ;  lès  tranla^^ions 
philofophiques  de  Londîreï  ;  les  aftes  de  la  fociété 
ïl*£dinibourg  ,  8c  aïkfës -femblables  ;  il  ftsroit  à  fou« 
liaiter  que  le  tout  fut  uni  en  un  feul  corps  piour  l'uti- 
lité det  gens  de  l'art»  Article  tU  M*  U  dtiBVûUer  de 

'  ENFONÇURE.  Terme  général  qui  ngnîfîe  un  affaîA 
ièment  de  plufîeurs  pièces  du  crâne  qili  a ,  été  fracaiié' 
par  quelque  coup  violent. 

Les  médecins  grées  diftîguent  trois  efpccés  d'en* 
jbnçures  du   crâne;   favoir ,    Vecpafmé\  *VengiJhme 
&  le  câmarofi.  L'ecpiefnie  que  les  François  àppeltent 
énfonçiire  avec  efquiHés  .,  eft  une  enfinçforé  éi  crâne 
0à  les  elqutUes  piquehi^Sc  bleilênt  la  ddre-ttîere.  L'en* 
giibme,  nommée  par  nos  chirurgiens  ftnl^atruit  ^ 
une  enfimçure  de  qifelfues  èf^uHles  défd'chéés  «  s'in« 
iinuènt  entre  le  crâne  8t  la  dure-tteVsw  Le  caln^rofe 
4l*B  fldtts  appelions"  voûturi ,  eft  une  enfbnpire  tîe  qrfeî-* 
ques  pièces  d'os  i  dqnt  le  milieu  s^éteye  «'It  form 
uHé  eïpcce  de  voâ'tel  H  eft  néceflkire  'de  cdnnottre  la. 
difflÇt%nté  fignification  de  ces  tenae«  de  'iVt^'pônr  en*- 
fendre  les,  auteurs  grecs  &  firançois  «Joriqu'ils  coi*' 
^tenr  les  *un's'our*'  les  'autres  dans  leurs* écrits  «  '•en, 
parlant  des  dîverfes 'bteirures  du  crâne  ;  î!  ê(l  virai  -  que- 
ls connoiflânce  des  niôts  né  fait  pas  la  fcietsée  t  mais 
dk  y  conduit  »  «Ile  y  &rt  d'ennée.  Article  de  M.  de 
Jùucourtm  '  *     'l  \,  ' 

ENGELURE  eft  une  efpecç  d 'enfitnrfe[^  tfsflamimifosre 
qui  furvienfen  hyver ,     qui  .aftâe  fwriictdiéfcment 
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les  tsQOins  «  les  doigts  des  pieds  M 'à»  mains  ;  8c  dans 
-les  pqrxhiéo  froids  »  le  bout  du  Ofs  iiiâinc  &  kt  JolMi 

La  caufe:firociiaiiie  de  cette  maladie  eft,.coiii«ui 
celle  de  rinflanunatioa  en  général  «  renspêchement  Al 
murs  libre  dee  fluides  dans  les  vaiflêénx  de  ces  parties  s 
.cet  empèchemat  eft  dans  les  tngtluw  refièt  du  fmd^ 
qui  le&are  .les  iblides  &  qui  cottdenfe  les  fluides*' Quoi- 
que la  chaleur  du  cor|ps  bumafo  en  ûmé  farpefle  celle 
de  Tair  qui  Teavironne  »  même  pendant  les  plus  grandee 
.chaleun  de  Tété  i  ielon  ce  que  prouvent  les  ^expéneii^ 
ces  6ttes  i  ce  fujet  par  le  moyen  du  tliermometre , 
qu'il  laillc  par  conféquent,  pour  que  Jet  parties  de 
notre  corps  foient  engourdies  par  le  froid  quM  foit 
bien  violent  :  cependant  comme  h  mouvement  deshu* 
meurs  &  conféquemment  la  chaleur  cil  moins  confidé- 
rable  ,  tout  étant  égal  dunî  ici  extrémités  &  dans  les 
parties  qui  font  le  plus  éloignées  du  cœur  ,  que  c^nis 
les  autres  ,  il  s^enfuit  que  ers  parcies  doivent  être  à 
proportion  plus  iulci^ptibles  de  reifentir  les  effets  du 
froid  i  les  vailftaux  rendus  moins  fljxibles  par  cette 
caufe  ,  agiffent  moins  fur  le  fang  >  qui  ntd  fluide  que 
par  Tagitation  qu'il  éprouve  de  l*aâion  dt;s  fuLdes  «  8c 
celle-ci  étant  diminuée  ,  il  $*épainît  Se  circule  avec 
rpeine  :  d'ailku^,  les  parties  aqueufes  qui  lui  fervîrnt 
ie  véhicule  ,  fe  figent  &  le  ^elcnr  pour  ainfi  dire , 
!par  Tdbfence  des  purricuies  innées  ,  bi  peut-être  aulfi 
jpstr  la  pénétration  des  particules  iVigoriiiqucs  qui  rem« 
'pliflènt  leurs  pores  «  8(  lui  font  perdre  la  mobilité  qui 
leur  eft  ordîaaicet  d'où  réfuUe  une  caufe  itififante 
■-d^iniUmmation. 

•  Le  tempérament  pituîteuz  «  les  humeurs  oatureW 
Jement  épatâTes ,  la  pléthore ,  le  peu  de  foin  a  fe  gav 
^ntir  des  rigueurs  de  Thyver  par  les  vêtemens  Se  au* 
^es  mù^St^  k  pafla^e  fréquent  du  chaud  au  froid  ^ 
font  les  caufes  qui  difpofent  aux  enç^elttres  ;  les  en&ni 
<&  les  ieunes  peribnnes  y  font  plus  fujets  que  les  autref» 
À  caufe  de  la  vifcoftté  dominante  dans  leurs  fluides  & 
de  la  délMlité  de  leurs  iohdts.  ■  * 

■   La  pâleur  4es  pâmes. jneuttenoéetf  fuivie  de  cha^ 


5^4  Engeîufè: 

leur ,  de  démangeaîfon  y  de  cuiflbn  même  t  fottt 
trèi^iiicommodes  j  Id  rougeur  8c  la  tenfion  qui  accom* 
pagnent  cette  affection ,  qui  n'a  lieu  qu'en  temps 
fmà^  ne        aucun.cioute  fux  U  luwue  &  la  cauft 

:  Let  €ngeluns  n'eipofem  ofdiiiaiffMciit  à  ancun  âm* 
gcr  ;  cependant  fi  on  n'y  apporte  ptoiopteiiim  raodfe  « 
Ma  deviennent  difficiles  à  giiérir  ;  eUec  exuloeicae 
ébovent  les  parties  où  elles  ont  letti  ùt^  ;  elles  peu* 
«ent  mêitte  attirci  la  fuppuration  t  la  gangitne ,  &  le 
Maccle  *  4|iie  Van  voir  ibnvtnt  dans  let  pays  du  Nové 
wrvenir  en  irè»-peii  de  temps  »  &  la  corrupiiDn  fàfc 
des  pro^t  fi  rapides  »  qu'elles  tonbem  &  le  déta* 
client  emiéieinent  i  enforte  que  k$  eiets  du  6oid  ûk 
h  cMpe  luiniam  t  dans  ce  cas  «  font  pnlqne  fenblaUet 
iceni  do  feu  aâttel»  qui  détruit  iidÛtement.  hm 
MMgéIms  de  œne  soalignité  fimt  très^ies  dans  cet 
clknate;  cdBee  qui  fe  voient  ordinairement,  qu^t^Hm 
Aient  ulcérées  ou  non  nlcéfées ,  difpofent  ks  partiet 
i  en  être  aftÔéet  tous  les  lijveri  ;  ou  plutôt  les  per« 
donnes  qui  en  ont  été  attaquées  par  une  difporitioa 
des  humeurs  ,  y  deviennent  fujettes  pendant  prefque 
toute  leur  vie  ,  lorfque  cette  caufe  prédi/poneote  fub- 
fifte  toujours. 

Tous  ceux  qui  font  dans  ce  cas  ,  ne  doivent  donc 
pas  moins  chercher  à  fe  piiferver  de  cette  incom- 
modité y  qu'à  sVa  guérir  ,  lorsqu'elle  a  lieu  :  à^ni 
cette  vue  ,  on  doit  s'expofer  ,  le  moins  qu*il  efl  po- 
flible  ,  au  froid  ,  &  s'en  garantir  ,  pour  ce  qui  regarde 
les  pieds ,  par  des  bons  chauffons  de  lin  ou  de  laine 
humeûés  d'efprit  de  vin  ;  on  peut  auffi  en  porter  de 
peau  de  lièvre  ou  autres  femblabks  on  peut  encore 
appliquer  fur  les  parties  im  emplâtre  défen/îf,  tel  que 
celui  de  diapal.Te  ,  auquel  on  joint  le  bol  ,  i'iiu/7e 
todàt ,  &  le  vinaigre  \  Turner  dit  s'en  ètu  bien  trouvé 
jiour  lui-même. 

On  doit  obferver  de  ne  pas  fe  présenter  tout- à-coup 
à  un  grand  feu  t  lorfqu'oo  fe  ^t  les  extrémités  aficc* 
tées  d'un  grand  froid  ,  paKe  qu'on  net  trop  tôt  m 
lUOttvaMat  ks  inmeuie  andenAee  t  fui  ne  poiimc 
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|»a^  couler  librement  dans  leurs  valllêaiu ,  les  eogor* 
gent  davantage  ,  caufent  des  douleurs  violeutes  ,  Se 
accélèrent  par-là  rinflammation  ,  8c  quelquefois  I9 
mortification.  Il  eft  convenable  dans  ce  cas  f  de  oÉ 
rechauâfer  les  panies  froides  que  par  degrés ,  de  les 
laver,  pour  cet  eâet ,  dans  de  l'eau  tiède  «  pour 
relâcher  folides  t  ouvrir  les  pores  »  Am^^if^^  \^ 
iluides. 

Oa  ed  dans  Tufage  parmi  les  habitans  det  fXft  te^ 
Jentrionaux  ,  lorfqu'ils  viennent  de  s'expoièr  au  foU^ 
de  lie  pas  £inrer  dans  les  étuves  qu'on  ne  ièibk&iiM 
les  pieds  ,  ks  mains  ,  le  viiage  ,  fi(  ki  oreilles  Mo 
de  la  neige  ;  cette  pratique  qui  paflê  pour  un  flirpié- 
fervatif  contre  les  en^/urer ,  Icnibleietr  «onfiriacr 
l'opinion  des  phy/îcieus ,  qui  attribuent  b  gelle  i 
quelque  cbofe  de  plus  que  rabfence  ou  la  dimioatin 
des  particules  ignées  ;  favoîr  ,  à  det  corpiiioiltt  «^g|ns« 
qui  pénètrent  les  ^ides  ,  &  fixent  le  aouventat  db 
raréfaaioa  qui  établit  leur  liquidité*  i4i  od^  mm^ 
ployée  daas  ee  cas ,  ne  ièmbk  pouvoir  produire  d*jMM 
effet  que  d'attinr  au  dehors  ces  aigutilMs  ir^oofii. 
qucs.  V€ys{  fur  cela  ce  qu*en  dit  le  baroa  Firn  Hmin* 
Un,  dam  iba  commentaire  fur  les  aphorifmtt  de  £aer^ 
kaave  ,  chap,  de  la  gangrené.  On  trouve  auifi  dtts  ko 
«uvres  de  Fahricius  Hildanus  (  Prax.  lib.  V  «  ^«t.  I,  \ 
de  très-betteaobftrvatîoiii  A  €•  fujet»  qu'i  Arokirap 
(ong  de  rapporter  ici» 

^  Pour  coqai  eft  de  la  cwn^  det  tafribrst  ;  laefi 
qu*elles  font  forméet  »  k  que  la  peau  o'eft  cepend^r 
9à  ulcérée  ni  ouverte ,  la  preaieiç  attestioii  qu>B  J^m 
avoir  ^  tft  d'employer  kt  remedet  convetiaUet  pour  wk^ 
foudre  ott  donner  ifliie  par  k$  voiei  de  k  itaqlpna^  , 
à  rbumeur-  arrêtée  :  on  fe  fert  pour  cet  eflèt  d'une  fi>. 
UMi^tation  appropriée  ,  appliquée  fur  la  partie  mSec" 
tée  avec  det  morceaux  de  dandle.  Quelquet  auteurs 
confeillenr  k  Aumuii  4e  bœuf  ou  de  cocbon  «  ou 
fea»  iUée  fimpkment  i  k  iùs  ou  la  décoâion  de  laa- 
vett ,  qu*Us  regardent  prefque  comme  un  fpécÈâqae 
contre  k  mal  dont  U  s*agtt.  La.  pulpe  de  rave  cme 
fim  la  braift  Se  appliquée  cMÂmcnt  »  fgodmg  k 
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tnime  ^C^'4Ue  k  remède  précédent  :  Thutle  dé  pf^ 
trole  «  dont  ôir  hotee  la  partie  malade ,  pent  iérvit 
■  auffi  <le  remède  >  tant  pour  préfervcr  que  pour  guérir* 
L*encen$  en  liniment  avec  la  grai&  de  porc  »  m  aaS 
fort  recommandé* 

•  Lorfque  les  engelures  viennent  à  s'ouvrir  ,  s'ulcérer, 
on  doit  IfS  pailler  avec  le  pomphulix  ou  Tonguent 
blanc  de  rhafis  :  mais  de  quelque  remède  qu'on  le  ferve 
èdwi  ce  cas  ,  il  y  a  certaines  engelures  (  iiir-tout  celles 
des  enfans ,  qui  ne  fauroient  s'empêcher  de  marcher  « 
de  courir  ,  )  qui  ne  peuvent  être  guéries  avant  le 
retour  de  la  faiîba  ou  la  chaleur  commence  à  le  &ire 
ftnrir. 

'  Si  la  gangrené  fuccede  à  l'ulcération ,  elle  doit  étra 
traitée  félon  les  règles  prefcrites  dans  le  cas  de  g^n* 
grene  en  général.  Voytl  GaNGMSNS* 
r  Si  elle  furvient  fUbitement  après  que  Vengelure  cft 
formée ,  &  «lU^elle  foit  confîdérable  ,  le  commentateilr 
de  Boherhaave  ci-defliis  cité  recommande  très-fort  de  ne 
pas  fe  preflêr  d*em ployer  des  remèdes  fpiritueux  ,  qui 
rendroient  le  mal  plus  confîdérable  ,  en  bâtant  le  fpha- 
c^le  :  toujours  fondé  i'ur  l'expérience  des  peuples  du 
Kord  ,  il  conTeille  de  frotter  la  partie  gangrenée  i^vec 
de  la  neige  ,  ou  de  la  plonger  dans  l'eau  froide  pour 
en  tirer  les  corpufcules  frigorifiques  ,  8c  d*employer 
eniuire  its  moyens  propres  à  rétablir  le  mouvement 
des  humturs  &  la  chaleur  ci^îis  la  partie  afFe£tée  ,  tels 
que  les  frictions  douces  ,  les  fomentations  avec  le  lait 
dans  lequel  on  ait  fait  une  décoôion  de  plantes  aroi» 
Viatiques,  &  de  feire  uièr  enfuite   au  malade  tenu 
chaudement  dans  le  lit  ,  de  quelques  légers  fudorifi- 
ques  ,  tels  que  rinfufioR  du  faiiâfras  prife  en  grande 
quantité  ^  &c.  Voyez  Sennert  8c  Turner  »  fur  les  autres 
difiérens  remèdes  qui  peuvent  conveaif  dans  cette  nui- 
ladie*  Article  dt  M*  Daumonu 

'  ENGISOME*  Efpeee.  de  ,  fradure  du  crâne,  dans 
laquelle  Tune  des  deux  extrémités    de    Tos  frafturê 

avance   intérieurement  i'ur   la  dure-mere  ,   &  r..u!ro 
extrémité  s  ékve  extéritrurement  faifant  le  poai-kus. 
CUns  ce  c^s  ,  il  l'on  n'a  pu  avec  des  pincettes  con- 
venables 
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^teilaUtt  fil!»  reitraâioa  de  la  piaee  foi  ^  m  trabe  le 
trépaa  aecidentel^mme  s'Q  étoit  artificiel ,  ayant  foia 
d'emporter  avec  le  couteau  lenticulaire  toutes  les  iné- 
galités contre  lefquelles  la  dure-mere  pourroit  heurter 
dans  les  mouvemens  que  le  cerveau  lui  imprime  :  fi 
au  contraire,  la  portion  d'os  engagée  fous  le  crâne, 
8c  prefîânt  la  dure-mere  ,  formoit  une  embarrure  ,  il 
faudroit  appliquer  une  couronne  de  trc^pan  ,  &  même 
en  multipii&r  l'application  ,  s'il  étoit  néceifaire  ,  pour 
cl^gager  cette  pièce  d'os  &  en  permettre  rexcraâioiu 

Voyt\  Embarrvrb  &  Tré'pan, 

ENKISTÉ,  £NXXSTE*c.  Ce  qui  eft  renfermé  dans 
un  kiftc  I  c'f  (l-à-dire  » .  dans  une  membrane  qm  UTue  en 
ibrme  de  poche.  On  appelle  tumeurs  enkiJUes ,  ahfiès 
mihijîés  y  des  tumeurs  &  des  abfcès  qui  ibnt  enveloppés 
d'une  membrane  :  tels  font  l'athérome  ^  le  mélieeris  9 
le  iléatome  9  &c.  Ce  terme  eft  grec  ,  8t  compo(%  de 
deux  mots  ,  dont  l'un  ilgnifîe  in  en  ,  dans  j  l'autre 
é^'Jlis ,  lac  ,  veflîe. 

La  membrane  qui  fait  cette  poche  n'eft  pas  nouveU 
lement  formée  dans  la  partie  ,  comme  on  pourroit  le 
déduire  de  la  théorie  de  quelques  îiuteurs  iur  cette  ma- 
ladie. On  conuoîr  un  rîfTu  iullécuicux  qui  fepnre  toutes 
les  parties  les  unes  des  autres  ,  81  qui  en  c(i  le  lien* 
S'A  fy  tait  un  amas  contre- nature  d'une  humeur  quel* 
conque  dans  une  de  ces  cellules  t  par  fon  accroiflê* 
ment  »  il  étandra  les  parois  de  cene  cellule  ,  &  ks  côU 
lera  aux  parois  membraneufes  des  cellules  circon* 
^ifines  qu'il  oblitéra*  C'eft  ainfi  que  commence  le 
idfte ,  touiourt  formé  par  la  cohérence  de  ..pluiieurt 
feuillets  de  la  membrane  cellulaire*  A  mefiire  que  1* 
tumeur  augmente  ,  la  poche  niembraneujè  s'épaiSi 
par  la  réunion  d'iin  plus  grand  nombra  de  feuillets. 
Le  kifte  eft  formé  de  la  fubftance  préexiftente  de  la 
partie.  Ces  connoiffances  \iTftifient  le  dogme  pr.itique 
des  anciens.  L'expérience  ,  qui  eit  îa  me  me  dans  tous 
les  fiecles  aux  yeux  des  bons  obfervateurs  ,  leur  nvoit 
montré  que  pour  la  guérifon  de  ces  fortes  de  tumeurs, 
il  ne  falloir  pas  fe  contenter  de  les  ouvrir ,  mais  qu'il 
fàlloit  extirper  U  p9ctie  OU  qSM  icoicimoîi  la 
Tome  I.  \ 
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tîere.  Pour  y  parvenir  ,  on  fait  communément  une  î(t* 
cidon  cruciale  aux  tégumens  de  la  tumeur  ;  on  les 
éifîcque  fans  intérefler  le  kîfte ,  qu'on  emporte  en  td« 

talité  ,  s'il  eft  poflîble:  fes  adhérences  à  quelques  parties 
qu'il  fer  oit  important  cîe  ménager  ,  eft  uiie  iailbn  poiir 
s'abilenir  d'une  dificdtioa  trop  recherchée.  Alors  on 
attend  de  la  ruppuratioii  ,  la  chute  ou  plutôt  Je  r^éra- 
chemcnt  de  la  portion  membraneufe  qui  rcflc  du  kiite. 
Quand  les  tumeurs  enlijlces  font  d'un  \cK's,e  cnnfîdé- 
rable  ,  l'orrirpation  ,  fuivant  la  n,éihot!e  dLCiite  , 
feroît  une  plaie  énorme.  Si  le  kifte  n'eft  pas  trop  épai^  , 
on  peut ,  par  un  procédé  plus  doux  ,  fe  contenter  de 
fendre  la  tumeuif  des  deux  côtés  »  &  de  pafTer  une 
bandelette  de  linge  effilé  en  forme  de  féton  ,  d'une  ou- 
verture à  l'autre  ,  pour  conduire  dans  tout  le  trajet  les 
médicamens  néceffaires  pour  faire  fuppurer  le  kiftc.  ' 

Il  y  a  des  pierres  enkijlées  dans  la  vcffie.  M,  Houflet , 
•de  l'académie  royale  de  chirurgie  ,  a  donné  dans  U 
.premier  volume  des  mémoires  de  cette  comp^ignie ,  des 
obfervatîons  particulières  qu'il  a  jointes  à  celles  qui 
-avoient  été  communiquées  précédemment  à  l'académie  « 
fur  cette  matière.  L'exiftence  de  ces  fortes  de  pierres 
eft  conftatée  \  &  l'ciureur  rend  fon  mémoire  aufli  utile 
qu'il  eft  curieux  ,  en  traitant  des  opérations  qu'on 
petit  tenter  ,  &  de  celles  qui  ont  été  pratiquées  pour 
laire  i'extradion  de  ces  pierres. 

M.  Houflet  a  joint  à  fa  diflêrtatîon  la  figure  d'une 
veOîe  ouverte  par  fa  partie  antérieure  ,  derrière  les  OS  ^ 
pubis,  qui  fout  renverfés  eu  devjnt  :  on  y  voit  une 
pierre  logée  dans  une  cclluk  formée  pac  la  membrane 
interne  de  la  veliie.  [YJ 

ENTAMURF.  Divîfîo'i  de  continuité  qui  fe  fait 
avec  les  inftrumens  tranchans  tant  fur  les  parties  dures 
que  fur  les  parties  moHes.  ' 

Les  anciens  ont  diitingué  cinq  manières  de  faire 
une  entamure  fur  les  parties  dures  ;  favoir  en  trouant 
eu  trépanant  i .  en  raclant  t  en  fciant  y  en  limant  &.  ea 
coupant. 

On  troue  ou  on  trépane  avec  un  inftrumeat  tnin« 
jri»a(  ta  ioxa»  àû       ronde  »  ^ppeUf  tf^en  |  09 
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n^té  mo^un  jnArument  nomorf  nff&tf  f  ^Àti  opéra- 
tion emporte  la  fuperficta  dtt  op  coirQmpus ,  ce  qui 
rend  pluf  prompt  TelE^r.  des  ruàede.'^applic^uéi»  Oa 
£ti0  les  oé  dei  meinbres  qik'on  dbnl^Jainpuéer^  ^  Oh 
*  lime  ks  dents  pour^  les  ftparer ,  pour  lés  r^Jif^i  éga« 
'les,  8r  pour  en  emporter  la  carie.  On  coupe  avec  des 
tenailles  in^ifîves  les  extrémités  des  os  cafles  ,  donc 
les  pointes  peuvent  piquer  certaines  parties,  On  coupe 
les  os  même  dans  leur  continuité  ,  loirqu'on  ne  peut 
les  fcîer,  ou  les  féparex  dans  leur  contiguïté.  Foy^i 

Trépan  ,  RuGii^M,^  ScjSt  LiM£,  Tmn^ihzss 
&  Incisives.  '   '  • 

Les  anciens  ont  auflî  diAîngué  douze  manières,  de 
•faire  une  entamure  zuX  parties  molles.. L'a plotoaiie  , 
la  phlébotomie  ,  l'artériotomie ,  rôncotomie  f  le  ca- 
tacafmos ,  le  périérefe  ,  rhypopatiihie  ,  le  pérlfci-» 
thifme ,  l^ncopé ,  i'âtrôtériafme  »  rangéîotomie  8c  la 
litliotomîe.  La  définition  de  tous  ces  mots ,  que  nous 
allons  ajouter  ki  contre  notre  coutume  »  ne  tiendra 
guère  plus  d'eipace  que  les  renvok. 

L^aptotomk  eft  une  iin^le  ouverture  faîte  â  une 
partie  molle;  la  phlébotomie  eft  rouverture  d'une 
veine  ;  Tartériotomie ,  celle  d'une  artère  j  Se  Tonco* 
tomie  ,  celle  d'un  abfcès  ;  le  catacafmos  ,  eft  ce  qu'on 
appelle  en  François  fcarification  5  il  y  en  a  de  trois 
,  fortes  ;  favoir,  la  moucheture  ,  qui  ne  va  pas  au-delà 
de  la  peau  ,  rincifion  ,  qui  pénètre  jufqu'aux  inuf^ 
des  ;  8c  la  taillade  ,  qui  va  jufqu'aux  os.  Le  périé- 
refe eft  une  efpece  d'incifîon  que  les  anciens  fai- 
foient  autour  des  grands  abicès  ;  l'hypopatifme  eft 
une  incifion  qu'ils  pratiquoîent  au-devant  de  la  téte  , 
&  qui  pénétroît  jufqu'à  l'os.  La  cruauté  de  ces  trott 
eipeces  d'opérations ,  8c  leur  peu  de  fucrïs  9  les  ont 
'proicrites.  L'encopé  cil  l'amputation  d'une  petite 
psrtîe  »  par  exemple  d*un  doigt  ;  racrotériafme  »  eft 
VampUtatioh  d'un  membre  coolidérable ,  par  exemple  ^ 
'd'une  jambe.;.;  Tangéiotomie  eft  l'ouverture  d'un 
vaiflêau.  La  lithotomle  eft  une  ouverture  qu'on  fait  à 
la  veflle  pour  en  tirer  la  pierre.  Extrait  des  principes 
shirurgk  ^6  M«  de  la  Faj^e  »  par  M.      Jaucom  t. 


3^     lÈntefôçeU  /Èiètrb^fpiploedt ,  €fe, 

'  ENTEROCELE.  Hernïé  ou  defcente  des  întcftinf 
danS'lé  pli  '  ^e  Taîne.  C!'efl  ordinairement  Tinteftin 
kiéoh  qui  foi'm^Tja  tumeur  he'rriiaire  dont  il  efl  queflion. 

Là  çaufe"  procnaihè  dfe  lenterocele  efl  la  relaxation 
ou  rextèliiion  de  la  partie. inférieure  du  péritoine,  qvû 
|l||fl!e  alôiy^^a^^travei^^  oblique  e|(« 

tmc:  caufes  éloignées  font  les  grands  efforts  ^  Ici 
dXetèiitès  trop  rudes ,  ta  tdûx  violente ,  le  fréqueat 
vomifféthent ,  le)i  6ris.,  *^c«  ^ui  fait  que  les  cofimi 
y  foht  t)lu$  fujels  'qué  Tes  i\^tr^Sf\Voye9  HslWtB.  -  ^ 
'  ï^tCRbÉPIPLOCCLt:;  TUWtut  Skq  t>u  ae  raflât 
formée. paf  Flnteflin  &  répiploon.  Foyci  HBiÛfl^*  ^ 
'    Ses  câtÂs'tbnt  'le)  mêfm'és  que  cHles  de  renterocefe 

£NTEROÉPII^L(>Min)AL£.  £fpece  d'èxomphale 
ou  de  hernie  dans  laquelle  les  inteflins  &  répiploon 
forme  une  tumeur  au  nombril.  Voye^^  ExOMPHALE. 

ENTERO-HYDROAlPHALE.  Efpece  d 'exomphalc 
dans  laquelle  ,  outre  îe  déplacement  de  finteflin  ,  qui 
lui  efl  cohiftiun  avec  Texomphale  ,  il  fe  ramafle  encore 
une  quantité  d'humeur  aqiieufe.  Voyc\  ExoMPHALEm 

ENTEROMPHALE.  Efpece  d'exomphale  ,  dans 
laquelle  les  inteldins  fo/teut  de  leur  place  ,  &  forment 
une  tumeur  dnns  le  nomblril.  Voyej^  ExOMPUAjUf 

£NT£ROrOMIË.  Incifion  à  rintaftla-i^ow  eA 
tirer  des  tdtf»  étie^ffgers.  Cette  apttimn  eft  un 
leitfede  tAAttit ,  qa'da  lie  doit  eifiplbyâr  ^Uc  dans 
le  tan  où  'il  pourtok  eoeore  donner  Quelque  elpé* 
rance  i  -tk  où  ,  fiiUTe  d'y  'rtfçourîr  »  te  moirt  eft  iné* 
Vltabie..  .  •  . 

L'expériiiibè  noôs  %iktwk  la  preuve  ^de  là  poffib^ 
'lité  de  cette  opération  ,  dans  la  guérifon  des  plaies 
des  inteflins.  L*enterotofnie  peut  être  très-nécelfaire 
dans  plufleurs  circonflances  ,  &  principalement  dans 
l'opération  de  la  hernie  j  lorfque  des  corps  étrangers 
ie  feront  glifTés  dans  la  portion  étranglée  de  Tin- 
teflin ,  &  qu*ils  en  empêcheront  la  réduction.  Dans 
ce  cas  ,  il  faudra  retenir  l'inteflin  au  bord  de  la 
plaie  ,  pour  éviter  répaùchement  qui  pourroit  arriver  i 
û  on  le  replaçoit  dana  la  vamra  9gïk$  cette  og^^ 
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ISntUaJts ,  Entonnoir ,  Etmrfi*  54* 

M.  Hevin  a  traité  de  la  poffibilité  &  de  la  néceffirf 
6e  Vcnîtrotomie  ,  dans  un  mémoire  du  les  corps  étran- 
gers de  rœfophagc  ,  inféré  dans  k  premier  volume  des 
mémoires  de  l'académie  royale  de  chirurf^ie. 

LNTHIASIS.  Efpccc  de  iruQurt  du  crâne  faite  par 
un  inftrument  contondant  ,  dans  bquclle  l'os  cft  brile 
en  plufieurs  pièces  ,  avec  dépreflion  &  pluûeurs  fentes 
qui  fe  croifent,  Foyeç  TrÉ'p^nfr. 
'  ENTONNOIR.  Inftrument  de  cJiirurgie  dont  on  fe 
fert  pour  conduire  k  çaiiftere  aftucl  fur  Tos  unguis 
^ans  l'opération  de  la  firtule  lacrymale  ,  afin  d'en 
détruire  la  carie.  Cet  entonnoir  eft  d'acier  ,  fon  pa- 
villon a  fept  lignes  de  diamètre  ,  fon  extrémité  in- 
férieure deux  8c  demie  ;  cette  extrémité  eft  taillée  en 
talus  pour  s'accommoder  au  pian  incliné  de  l'os.  La 
longueur  de  Tiurtrument  eft  d'environ  un  pouce  & 
demi  ;  on  le  tient  avec  un  manche  plat  de  îa  même 
matière  ,  foudé  fur  le  côté  du  pavillon.  On  ne  fe  fert 
plus  du  cautère  aduel  ,  ni  par  ronféquent  de  l'cnfon- 
noir  dans  cette  maladie  »  à  caufe  de  l'inflammation  8c 
c!'autres   accidens    fâcheux  ^ui  efl  rifuitent.  Voy^^ 

Fistule  lacrymale. 

ENTORSE.  Mouvement  dans  lequel  une  srticula- 
tîon  eft  forcée  ,  fans  que  les  os  fouffrent  de  déplace- 
ment fenfible.  Les  mouvemens  des  articulations  ne  peu- 
vent être  portés  au-delà  des  bornes  naturelles  ,  fans 
que  les  ligamens  deAinés  à  borner  ces  mouvemens  ne 
foient  forcément  alongés  ou  rompus.  Ces  extendons 
violentes  8c  les  ruptures  plus  ou  moins  confidérables 
des  tendons  8c  même  des  mufcles ,  occaHonnent  plus 
ou  iiioiDS  4'aceidens9  parmi  lefquels  la  douleur  8c  le 
gonflement  fe  manifeftent  d'abofd.  Les  emor/ès  du  pied 
jbat  les  plus  communes:  elles  foqt  la  fuite  des  faux 
p3$  :  les  douleurs  font  très-vives,  8c  Tinflammation  eft 
proportionnée  à  la  fenfibilité  des  parties  affef^ées ,  8c  à 
l'effort  qu'elles  ont  foufiert*  La  rupture  des  ligamens 
&  des  capftfles  articulaires  occailonne  aHez  fouvent 
panchem^nt  de  la  lynovie  «  dont  l'altération  peut  ul- 
cérer hs  parties ,  carier  les  os  ,  8c  produire  des  tpaladies 
très4oogues  «  fouvent  Incurables  ,  &  même  morteUei* 

/ 


%it  JSpûncàêmiiit  f  Mpiphùril 

Pour  provenir  ces  fScheilx  accident ,  9  fiiut  î  s^il  tS 
pôffibh  ,  dant  Tinflant  que  Ventorfe  eÂ  arrivée  ,  plôli« 
ger  la  partie  dans  un  feau  'd*eau  très-froide.  Ce  répcr- 
cuffif  empêche  répanchement  de  la  fyuovie  i  piévieat 
l'inflammation  &  appaife  la  douleur. 

Si  Toa  n'a  pas  employé  ce  moyen  fur  le  champ  j  U 
faut  faigner  copieufement  ,  prefcrire  une  diète  févere  » 
tenir  le  ventre  libre  ,  &  appliquer  fur  la  partie  défi 
linges  trempés  dans  des  liqueurs  fpiritueufes  ,  coupées 
avec  des  décodions  réfolutives  :  on  met  enfuite  des  ca« 
tapiaimes  fortifiant  de  mie  de  pain  &  de  vin.  Quand 
les  accidens  Ibnt  paffit  »  on  met  la  partie  t  fi  c'eA  la 
main  ou  le  pied  ^  dans  le  ventre ,  ou  dans  la  gorge 
d*un  bceuf  ou  autre  animal  nouvellement  tué*  On  But 
des  douches  de  diffilren|et  efi>ccet  ;  8t  s'il  eft  befoin  t 
on  a  recours  aux  eame  minerates  de  Bouiixm  9  Bouf« 
bonne ,  Barege ,  Aix-la-Chapelle  »  8cc*  Foyei  les  moF 
ladies  des  os  de  M.  Petit,  ' 

EPANCHEMEN1\  Ce  terme  ell  employé  à-peu- 
près  dans  le  même  fens  qu*ejf  'u/ion ,  extravafation  :  il 
îemble  cependant  plus  particulièrement  affeâé  pour 
exprimer  récoulement  conûdérable  d'un  fluide  daac 
quelque  efpnce  du  corps  humain  qui  n'eft  pas  delliné  i 
en  contenir ,  comme  lorfque  la  férofilé  du  fang  fort 
de  fes  vaifTeaux ,  &  fe  répand  daiis  la  cavité  du  bas- 
ventre  ,  d'où  réfulte  une  hydropifie  afcite  f  Slc»  Aiu 

ji$  M.  Daiirnont. 

£PiPHOR£ ,  epiphora^  vient  de  deux  mots  gtccf 
'  qui .  fignifient  eum  impetu  ferre ,  porter  avec  impituù^ 
fité»  Il  eft  employé  en  dlffircns  fent* 

Généralement  pris  »  il  fignîfie  toute  {brte  de  tranf> 
port  contre  nature  d^htimeurs  dafts  quelque  partie  du 
corps  que  ce  folt ,  &  particulièrement  du  iàng  »  ielon 
Sciiboiuus  Largiis ,  n.  245.  Aiaii  il  peut  être  appliqué 
a  toute  tumeur  inflammatoire. 

On  appelle  plus  fpécialement  epiphora  «  félon  Ga* 
)kn  ,  L.  IF  ,  de  G.  M.  S.  C.  cap,  VII  ,  ùc.  une 
fluxion  inflammatoire  qui   fe  fait  fur  les  yeux,  8c 

qui  efl  h  même  chofe  ^uc  i'ophtbaUDie*  Foyci 
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IWaîs  la  lignification  la  plus  reçue  du  mot  epîphorci 
«ft  appliquée  au  flux  habituel  des  larmes  ^  cnuCé  par  le 
relâchement  des  canaux  excrétoires  des  glaiules  dcfli- 
iiées  à  les  filtrer  ;  ces  canaux  n'offrant  pas  affez  de 
réfiltance   A  Timpulfion    des    fluides   qu'ils  reçoivent 
dans  leur  cavité ,  ii  s'y  fait  une  dérivation  des  parties 
voiiiaes  ^  ils  en  font  abreuvés  en  trop  grande  quantité  ; 
n^ayant  pas  la  force  de  les  retenir ,  il  s'en  £iic  ua  écout 
Icment  proportionné ,  &  par  conféquent  immodéré 
refpe£livement  i  Tétat  naturel  :  c'eft  un  vrai  diabète 
des  glandes  lacrymales  j  rhumeur  dont  elles  regor*- 
geot  &  répand  fur  la  furface  de  Tœil ,  &  fur  le  bord- 
de  la  paupière  inférieure  en  plus  grande  abondance  que 
les  points  lacrymaux  n^en  peuvent  recevoir  ,  pour  la 
porter  dans  la  cavité  des  narines  :  elle  fe  râmafîê  con-  - 
ftquemment  dans  le  grand  angle  de  l'œil ,  &  s'écoule 
hors  de  la  gouuicrc  fur  la  furface  extérieure  de  la  pau- 
pière Si  des  joues ,  enforte  que  les  yeux  paroilTent . 
toujours  mouillés  &  pieurans.  Tant  que  dure  ce  vice  * 
qui  eft  quelquefois  inc;urable  ,  )y  ceux  qui  y  font  i'u- 
>3  jets ,  dit  Mdùrejan  ,  dans  fon  traité    des  maladks 
»  de  Pœil  j  part*  III  ,  cliap,  5  >  ont  ordinairement 
j»  la  téte  groilê .  8c  large  «  font  d'un  tempérament 
M  phlegmatique  1  &  travaillés  lôuvent  de  Huxibos  fus. 
»  les  yeux* 

Les  collyres  aftrtflgens-ibnt  les  feuls  topi^s  qu*il 
convient  d'employer  contre  le  relâchement  qui  cau& 
Vepiphora  :  on  peut  avogr  recours  aux  véficatoires  ap* 
pliqués  derrière  les  oreilles  ou  à  la  nuque  >  pour 
faire  diverlîon  de  l'humeur  qui  engorge  les  ^landet 
lacrymales.  Le  cautère  au  bras  peut  auffi  âtis&ure  i  la 
même  indication  ;  maïs  ce  qui  eft  plus  propre  à  le 
remplir  ,  c'cft  l'uiage  réitéré  des  purgatifs  qui  ont  - 
de  l'artridlion ,  comme  la  rhubarbe,  L*évacuarion  par 
ft  '  la  voie  des  felles  ell  eu  générai  plus  propre  qu'aucun 
autre  moyen  ,  pour  diituurner  la  matière  des  fluxions 
qui  fe  font  fur  les  yeux  ,  ou  fur  les  parties  qui  en  dé- 
pendent. Hippocrate  Tavoit  éprouvé  fans  doute  lorf- 
qu*il  a  dit  que  le  cours  de  ventre  à  celui  qui  a  une 

Ssvùoa  fur  les  yeux  cft  très»falutaii:e  p  UppUnti  g^o^^. 
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^44  Epipteeelti  Epipîomphaîe  %  Epiphon%  &c^ 

fiiLvio  alvi  corripi ,  bon:' m.  Ayh,  17  ,  /î  f?,  Ainfi. 
on  doit  imiter  la  nature  ,  c'eil-à-dire ,  luppleer  à  Iba 
défaut ,  par  le  'fecours  de  l'art ,  pour  procurer  une 
^^acuation  de  cette  efpeée  dans  le  cas  dont  il  $*agit  » 
dbnt  Futilité  e(l  durant  condatée  par  Pexpérimce  9 
que  Tautorité  de  celui  qui  Taffure  efl  bien  établie  par 
l'bcaôitude .  &  la  vérité  de  fes  obfervaiioiis.  Articie  de 
M.  Daamortt 

EPIPLOCELE.  Elpece  de  hernie  ou  tumeur  ,  qui 
•ft  occafionnée  par  la  defcente  de  l'épiploofi  dsns 

Patne.  P^oye^  HERNIE  Si  ENTEROEPIPLOMPliAZSm 

EPIPLOMPHALE.  Efpece  d'exomphale  ou  def- 
cente du  nombril  qui  coniille  en  une  tumeur  ou  gon- 
flement de  celte  partie  ,  produit  par  le  dcpl  cernent 
de  répiploon.  Voyt^l  EXOMFHALE  &  ENTMKOEJPI'^ 
3PZOMFHALE. 

Le  mot  d*tyiplomphale  eft  compofé  de  deux  mots 
grecs ,  dont  Tua  fignifie  épiploon  9  coiffe ,  &  Tautre 
nombril.  [Y] 

EPIPLOON  (  Ligature  de  ).  L'académte 
loyale  de  chirurgie  a  pioicrit  la  ligature  de  Vépiploon  ; 
voye^  les  motifs  de  céRe  proftrjt>tioii  dans  k  mémoire 
de  M.  Pivckt  rainé  »  inftri  dans  la  troifieme  volume 
de  raeadémle  ;  &  par  extrait  dans  le  fupplémenc 
à  la  chirurgie  d^Hei^er.* 

EPIPLO-SARCOMPHALE.  Efpece  de  tumeur  ou 
âVxomphale  ,  qui  eft  formée  de  l'ëpiploon  ,  &  com- 
pliquée d'une  excroiifance  de  chair«.  Kcye|  £xoM^ 
JPHALE. 

EPREINTES.  (  Méd.  &  chir.  )  Douleurs  vives  au 
reclum  ,  à  1h  veille  ou  à  la  mnrrice  ,  &  qui  font  faire 
des  efforts  pour  pouffer  au  dehors  de  la  caufe  irritante  , 
quelle  qu'elle  foit.  On  reflraint  vulgairement  le  terme  • 
dV;)reinrei  à  une  maladie  du  fondement ,  qui  caufe  de 
fréquentas  &  inutiles' envies  d'aller  à  la  felle  ,  8c  qu'on 
appelle  tenefme.  La  dylênterie  &  les  hémorrhoïdes 
caufent  des  épreintes  ^  dont  la  continuation  produîc 
aflèz  ordinairement  le  renverfêment  de  la  membrane 
interne  du  reSum*  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  8c 
paur  y  remédier  »  ilcft  rrès-utOa  de  A  tenir  k  fiffe 


Epnintey^  345* 

•  àsni  rfu  Lî't  ,  ou  clans  une  décoftîon  c!e  plantes  émoW 
licnres  ,  aim  que  la  membrane  qui  ,  pouflee  par  kt 
efforts  répétés  ,  forme  un  bourrelet  à  l'extérieur, 
{qlï  hume£tée  ,  baignée  &  riilraicliie  ,  &  qu'elle  de- 
vienne moins  fufceptible  de  l'iniprefî'on  des  caufes 
irritantes.  Ce  traitement  local  calme  la  tenfion  in- 
fiàinmatoire»  Mais  quand  la  douleur  &  les  acciclens 
diminuent  ,  fi  l'on  continue  les  imraerfions  ,  il  ell  à 
propos  de  rendre  la  liqueur  un  peu  rciokitive  ,  par 

*  l'addition  des  fleurs  de  camomille ,  de  mélilot ,  de 
fureau  ,  &c.  aux  plantes  émollientes.  On  fupprime 
enlin  celles>ci  pour  ajouter  aux  fleurs  fufdites  celles  de 
lofes  rouges  ,  8cc.  fur- tout  fi  le  relâclumeru  de  Ja 
membrane  a  été  confîdcrabie  ,  afin  de  fortifier  les  par- 
ties que  la  maladie  &  les  remèdes  relâchans ,  quî 
conviennent  dans  fon  commencement  &  fes  progrès  , 
ont  afFoiblies,  Ceux  qui  ont  la  pierre,  dans  la  veflie 
font  fujers  aux  épreintcs  du  reciiim  ,  par  la  communi- 
cation qu'il  y  a  entre  ces  parties  »  par  le  moyçn  d«f 
nerfs  &  des  va i fléaux. 

La  vcffie,  a  auflî  des  épreintes  dans  la  plupart  de  Ces 
maladies  ,  &  dan»?  celles  des  parties  qui  ravoifinenr. 
L'envie  fréquente  d'uriner  ,  dans  laquelle  les  mahdcs 
rendent  l'urine  en  petite  quantité  Se  avec  grande  dou- 
leur ,  a  été  appelée  îenefme  de  la  vcffïc  ,  8c  plus 
communément  jlrûn^iirie.  Voyez  ce  mot.  Cette  mala- 
die peut  avoir  pour  caufe  occafionnelle  les  embarras 
<du  canal  de  Turethre.  Foyir  Carnosité.  Une  vcllie 
racornie  ,  àn  parois  de  laquelle  il  exude  une  hu- 
meur -muqueufe  fufceptible  de  devenir  ncre  ,  eft  fu- 
îette  aux  i^mtes.  Lorfque  Ja  capacité  de  la  veffie 
eft  diminuée  ,  les  envies  d'uriner  doivent  être  fré- 
quentes »  parce  qu'une  petite  quantité  d'urine  fait 
une  impreflîon  fcnfible  fur  les  parois  de  cet  organe. 
Une  boiffon  adoucifTante  &  fort  abondante  ,  relâ- 
che &  dîAend  la  veliie  ;  mais  il  faut  avoir  foin  que 
rexerétion  de  l'urine  ,  qui  eft  augmentée  ,  trouve  fon 
Iflue  libre  ;  &  Tuiage  de  la  fonde  ,  placée  dans  I9 
ve0!e  9  eft  wi  moyen  fans  lequel  les  malades  ne  fe 
4éiien»ioeioiBm.fas''â  bnire  pluf  copienfcment  «  parce. 


Vfi  £puléde: 
,qo*ilt  ont  la  ' filcfcen(ê  expérience  qu'ils  Ibuftétit  ii*9U» 
tMit  plus  qu'ils  urinent  plus  fréquemment  :  auflt  la 
plupart  crsiigaent*lls  de  ootre'.  Les  injeûions  qn^oo 
tait  dans  la  veflie ,  délayent  &  entraînent  les  marieies 
qui  y  troupiflbieni ,  Se  concourent  efficacement  avec 
la  bordbn  â  mon^îfier  la  cavité  de  ce  viftere  dans  les 
«as  fulBits  &  dans  celui  d'ulcération. 
^  Les  vaiflêaux  variqueux  à  Torilice  de  le  veffie  »  font 
iUrccptibles  de  gonflement ,  de  phlogofe  ,  &  d'inilam» 
mation  ^  de-U  des  épreirues  ou  ce  iêntiment  douloureux 
qui  excite  continuellement  à  faire  des  efforts  pour 
uriner  f  la  veflie  même  étant  vuide.  Quoiqu'on  reçoive 
dans  ce  cas  du  foulagement  de  la  fonde  laUTée  dans 
la  veffie  ,  il  n'eft  pas  néceiTaire  d'y  avoir  recours  9 
Ttlfege  des  bougies  ti\  fufîîfant  ,  il  faut  les  augmenter 
de  volume  par  degré  ;  &  comme  elles  ne  doivent  agir 
qu'en  comprimant  les  vailTeaux,  clks  doivent  êire  fort 
adouciliântes.  Le  ijlanc  de  baleine  ,  l'huile  d'amandes 
douces  ,  &  la  quantité  de  cire  nécefTaire  pour  donner 
la  coiiiii^nncc  rcquife  ,  font  les  feuls  ingrcdiens  qui 
entrent  dans  b  compoiitioji  de  ces  fortes  de  bougies. 

Quand  la  chute  de  la  matrice  eîï  compliquée  d*in- 
fiammation  ,  il  lurvient  difficulté  &  fréquence  d'uriner; 
ce  font  des  éprcintes  Tymptomatiques  |  la  rédudioa  de 
b  matrice  les  fait  cefTer. 

On  excite  des  épreintes  par  des  lavemens  acres  9 
pour  procurer  la  fortie  d'un  enfant  mort  ou  du  pla- 
centa redé  dans  la  matrice.  Cet  effet  des  iavcmens  irri- 
tans  montre  Pntilité  des  anodins  ,  dans  les  cas  où  il 
faut  relâcher  Ô4  détendre  ,  comme  dans  l'inflamma» 
tion  de  la  matrice  >  de  la  veiiie  &  des  parues  circon- 
Voifi nés.  [Y] 

EPULIDE.  Tubercule  ou  excroiffancc  de  chair  qui 
forme  fur  les  gencives  ou    fur  les  parties  qui  les 
avoifinent  ,  principalement  vers  les  dernières  dents 
molaires. 

.  On  diflingue  deux  ibrtes  d^épulides  ;  fa  voir  ,  celles 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  douleur  ,  celles 
qui  en  caufent^beaucoup  ,  qui  ont  un  caractère  de  ma- 
lignité t  &  font  fitfeqptibles  de  devenir  dunacuié^ 
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D'ailleurs  ,  de  quelque  efpece  qu'elles  foient  9  il  y 
•n  a  de  dures  &  de  molles  ,  de  grofîês  &  de  petites  , 
de  larges  &  d'étroites  par  leur  bafe  î  eîles  produifcat 
aufli  des  effets  ditFérens  f  elles  gênent  les  mouvemens 
de  la  mâchoire  ;  elles  font  fi  douloureuses  ,  qu'elles 
occaiîonnent  une  tcnfion  rpafirocliqiie  dan??  toutes  les 
parties  qtiî  les  environnent  ;  elles  empêchenr  .lufli 
quelquefois  la  maftication  par  leur  volume  ,  en  s'inter- 
pofant  dans  i'efpace  qui  fe  forme  entre  les  deux  mâ- 
choires ouvertes  ,  &  en  s'oppofant  à  ce  qu'elles  £% 
rapprochent  ;  elles  peuvent  encore  par  ces  deux  tai-' 
ions  ,  empêcher  le  libre  ufage  de  la  parole. 

Ces  fâcheux  effets  détenninent  à  en  hâter  la  cure  : 
on  peut  Tentreprendre  par  le  moyen  des  g^rganfines 
fortement  réfolutifs  &  adriogeos  fréquemment  em-^ 
ployés.  Si  les  épuUdes  ne  cèdent  pas  affea  tôt  à  ces  re« 
niedes  ,  il  fyat  avoir  recours  à  la  ligature ,  quand  oit 
peut  y  appliquer  un  fit  noué  >  &  les  ferrer  par  ieui^ 
bafe  ,  dans  le  cas  où  elle  peut  être  faiûe,  L'excroif- 
iànce  n^ayant  plus  de  communication  avec  la  partie 
iàine  *  de  laquelle  elle  forme  une  extenlion  contre 
nature  .  ft  mortifie  ,  fe  détache  ,  &  la  cicatrice-  ft 
£iît  aiément  ;  mais  lor/que  la  partie  inférieure  de  la 
fumeur  eft  d'un  trop  grand  volume  pour  pouvoir  être 
liée  f  on  ne  peut  fuppléer  au  défaut  de  ce  moyen  que 
^    par  les  corrofift  d'une  médiocre  aâivité  appliquée  avee  • 
prudence*  ou    en  emportant  Tcxcroiffattce  avec  lee 
cifeaux  ou  le  biflouri ,  de  manière  à  ne  rien  prendre 
.   fur  les  parties  faines  :  on  peut  aufiî  tenter  de  Tarracher 
avec  les  pincettes  dont  on  fe  &n  pour  les  polypes  des 
narines  ;  &  fi  Ton  ne  peut  pas  réuilîr  à  détruire  entié« 
irement  VépuUde ,  8c  qu'elle  renais  fouvent  après  avoir 
été  extirpée*  quelques  auteurs  conlêillent  Tapplica- 
tiofl  du  cautère  aâuel.  S'il  furvient  une  hémorrha^ie 
apris  l'opération  ,  'de  quelque  manière  qu'elle  fe  /aife, 
on  peut  Tarrêter ,  en  âiûnt  lavçr  fouvent  la  kiuche 
au  malade  avec  du  vin  chaud  rendu  aftringent  avec  ua 
peu  d'alun ,  jufqu'è  ce  que  le  fang  ne  coule  plus  :.oa 
doit  enfliite  s'appliquer  à  confôlîder  la  plaie  ftlon  le» 
«egles  de  Tart.  f^oyei  ks  mlUtiaiQnf  (himrgieakf 
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^Hii/Ur^  d*0&  Ut  article  eft  extrait  en  T^Hrik  %  v<!yef 
suffi  ttudadiet  des  gtndvu  fims  le  mot  G£NClVSSm 
Ârt^  de  M*  Daumonu 

£R£S|P£LL£<eft  U  nom  d'une  maladie^  iofiamma^ 
toîre ,  qui  a  le  pins  fouveot  fon  ficge  à  la  furfiice  du 
corps  :  elle  confifie  dans  une  tumeur  allés  étendue  « 
fine  bornes  marquée*  «  peu  élevée  au^defiiis  éa,  niveau 
des  parties  voifinee  «  iàns  tcnfion  notalsle  »  accom* 
pagoée  de  douleur  avec  démangeailbn«  de  dwleur  dcre» 
&  d'une  couleur  rouge  tirant  fur  le  jaune  ,  qui  cedè  à 
la  preiEon  des  doigts ,  Manchit  par  cet  effet ,  8c  re'* 
devient  rougeâtre ,  dès  que  la  preffion  ceflè  ;  (c  en 
^ui  camâérife  ultérieurement  cette  tumeur ,  c*eil 
^'elle  femble  changer  de  place ,  à  mefure  qu'elle  fo 
diffipe  dans  la  première  qu'elle  occupoit  ;  elle  s'étend 
de  proche  en  proche  ayx  parties  voifinet.  ' 

Le  mot  d'aéré fipelle  vient  de  deux  mots  grecs  ,  dont 
l'un  iignifte  ruher  ,  &  l'autre  propè  ,  prefqiie  rou^e  ; 
ce  qui  convient  à  la  couleur  de  cette  tumeur  ,  qui  n'cft 
pas  d'un  rouge  foncé  ,  comme  le  phlegmon  ,  maU 
plutôt  couleur  de  rofe  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
-de  rojli  par  les  Latins.  Uéréfipelk  a  été  aulîi  appelée 
par  les  anciens  ignis  Jacer  ^  feu  facré  ^  à  caufe  de  la 
chaleur  vive  que  Ton  reflèat  dans  la  partie  qui  en  e(l 
aiîc£lée. 

VéréfipdL  peut  être  de  différente  cfpecc  :  lorfqu'elle 
n'ell  pas  accompagnée  d'ajires  lymptômes  que  ceux 
qui  ont  été  mentionnés  dans  la  définition  ,  elle  eft 
fimpîe  ;  &  lorfque  le  milieu  de  la  tumeur  éréfipeila^ 
tcujh  elt  occupé  par  un  phlegmon  ,  par  un  œdème  ^ 
ou  par  un  skirre  »  elle  eft  compofée  8<  prend  différente 
dénomination  en  conféqiience  ,  feloa  la  nature  de  la 
tumeur  à  laquelle  elle  fe  trouve  jointe  *,  a  in  il  elle  c/l 
dans  ces  cas-là  ,  éréjipelle  phlegmoneufe  ,  œdéniateufe  > 
ou  skirreiife.  On  la  diliingue  en  eiîentielle  ,  fi  elle  nç 
dépend  d'aucune  maladie  antérieure  ,  ou  en  fymptôma- 
fique  y  Cl  elle  €[\  compliquée  avec  une  autre  maladie 
qui  Tait  produite  ;  elle  ell  encore  diitm^uée  en  interne 
OU  exteiae  ,  félon  îe  diiférent  fîcge  qu'elle  occupe  ;  en 

bkmgfiê-  Bk  en  maiigœ  »  Mm  la  naouc  des  iynipi^ 
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«les  qu'elle  prodtik  5  en  accidentelle  ou  habitutlie  » 

{don  qu'elle  attaque  une  feule  fois  ,  ou  qu'elle  re- 
vient pfuliciirs  fois  ,  Se  mêmt"  périodiquement  tous  les 
mois  ou  tous  ica  aas  ^  itlon  qu  à  conUë  par  pluiieUfiS 
©bfervations. 

Uéréjipelle  externe  afFefte  cominunénienr  la  peau  ^ 
la  membrane  adipeufe  9  &  qu6;lque£;>is  ,  aiAn  laieuicut  » 
la'  membrane  des  mufcles. 

Lorfqu*elle  eft  interne ,  elle  petit  avoir  fon  fege 
dans  tous  les  vîfceres  ,  &  vraifcmblabiement  dans  leur 
tîflu  cellulaire  fur-rout  j  mais  alors  ,  il  ci\  rare  qu*on 
la  confidere  autrement  que  comm  une  iniiamioacioa 
en  général. 

Le  fjjig  qui  fcirmc  Véréjïpelle  eft  moins  épais ,  moins 
dénie  que  celui  qui  forme  le  phlegmon  (  \oyci  PuLEG* 
MON  ;  )  mais  il  eft  d'une  nature  plus  acre,  &  plus  fuf- 
ceptible  de  s'échaulfer.  Ces  qualités  du  fang  étant ,  po- 
fées  ,  11  fon  cours  vient  à  tire  retardé  tout-à-cou^ 
^      'dans  les  extrémités  artérielles  ^  8c  qu'il  en  palTe  quel- 
ques globules  dans  les  vaiflTeaux  lymphatiques  ,  qui  nalfl 
t£ent  des  artères  engorgées  ,  l'avion  du  cœur  &c  de  tout  ♦ 
le  lyftêmc  des  vaiSêaux  rciiant  ia  même  ,  ou  deventinr 
■plus  forte  ,  toutes  ces  conditions  étant  réunies  ,  la 
caufe  continente  de  Véréf pelle  fe  trouve  établie  avec 
le  concours  de  toutes  les  autres  circonl&a&ces  qui  coilA 
tituent  rinflammation  en  général* 

Les  caufes  éloignées  de  ïéréfipeiie  font  trèî-nom-  ■ 
4)reu(e5  ;  elle  eft  fouvent  TefFct  de  différentes  évacui* 
tiens  fupprimées  ,  comme  des  menftrues  ,  des  lochitt 
'Arrêtées ,  d'une  rétention  d*urine  ,  mais  plus  commu- 
nément du  défaut  de  tranfpiration  infenfible  ,  occa* 
>itonnée  par  le  froid  ;  elle  eft  quelquefois  produite  par 
rardeur  dii  foleil ,  à  laquelle  on  refte  trop  long-tempt 
'catpofé  ;  par  Tapplication  de  quelque!  topiques  âoreti^ 
•ée  quelque  empÈitre  qui  bouche  les  pam  à'tme  ptttie 
•de  la  peau  y  des  répercuiBfs  employés  mal-è^m^Hie*  Jm 
'timiMis  régime  )  ruTag^  des  alimens  Écoss  ,  des  U- 
^uenrs  fortes  »   les  malivayés  défiions  f  ùa:*ttm 
celles  qui  foumiflênt  au  ûaig  des  fucs  alkaHns  9  Tances  1 
le  tsQg  pmi  «Nuciçe  »  4si»  vtito  îvmdMasy  k» 
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peines  d*efprit ,  contribuent  aufli  à  faire  na 
tumeurs  éréfipelliiteufes ,  qui  peuvent  être  des  iymp- 
îômes  de  plaies  &  d'ulcères  >  dans  les  cas  où  il  y  a 
^yjpoûtion  dans  la  maffe  des  humeurs  :  cette  difpofî- 
tion  t  qui  confifte  en  ce  qu'elles  font  acrimonieiiAs  , 
tl  qui  dépend  fouvent  d'un  tempérament  bilieux ,  coo« 
tribue  auifî  beaucoup  à  rendre  efficaces  toutes  It^  can* 
&È  éloignées ,  tant  internes  qu^externes  ,  qui  vienotot 
<i*êtie  mentionnées. 

Le  caraâere  de  Véréfiptlïf  eft  trop  bien  diAingué  par 
les  ^ptdmes  qui  lui  Ibnt  propres  «  rapportés  dans  J« 
définitbn  9  pour  qu'on  puiâè  la  confondre  avec  toute 
autre  efpece  de  tumeur ,  s'ils  font  bien  obiêrvés. 

Uéréjlpelle  n'eft  pas  toujours  accompagnée  de  fymp- 
tômes  violens  ,  fur-touc  lorfqu'elle  n'attaque  pas  le 
vifage  ;  cependant  ii  s'y  en  joint  fouvent  de  très- 
fâcheux  9  tels  que  la  iievre ,  qui  efl  plus  ou  mohis 
forte  8{  plus  ou  moins  ardente;  les  infomnies ,  les 
inquiétudes  ;  &  comir.e  elle  efl  dans  plufieurs  cas  une 
maladie  fymptômatique  ,  dépendante  d'une  fièvre  pu« 
^  tride,  par  exemple  ,ie$  accideps  qu'elle  produit  vaiieatf 
félon  les  ditférentes  circouftaoces« 

Véréfipelle  n'ed  pas  dangereufe ,  lorfqu'elle  efl  ùng 
fièvre ,  &  qu'elle  n'elt  accompagnée  d>ucun  fymptômé 
de  mauvais  caraâere  ;  &  au  contraire ,  il  y  a  plus  ou 
moins  i  craindre  pour  les  Inites  de  la  maladie  «  i  pro« 
portion  de  ce  que  la  fievr^  eft  plus  ou  motus  confidé- 
rabie ,  &  que  les  autres  accidens  fo^it  plus  ou  moins 
nombreux  &  violens» 

Uéréjîpelle  de  la  face  eft  de  plus  grande  conféquence, 
tout  étant  cgal ,  que  celle  qia  aifede  les  autres  parties 
du  corps  y  à  caufe  ik  la  ciciicatelTe  de  celle  du  vifage  , 
dont  les  vaifîèaux  ont  moins  de  force  pour  fe  débar- 
raffer  de  rengorgtrmeHt  inflammatoire  ;  cet  engorge- 
strient  eft  cependant  moins  difficile  à  détruire  que  dam 
toute  autre  inflnmmntion  ,  parce  que  la  matière  qui  le 
foriTie  n'a  pas  beaucoup  plus  de  tenjicité  que  les  hu- 
meurs faines  qui  coulent  naturellement  dans  les 
vaid^aux  de  la  partie  ;  aind  elle  eft  très-difporée  à  k 
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*4bht  le  feimme  ordinaîrenieiit  Vir^fék  »  n*eft  pas 
toujours  par&ite  t  l'humeur  viciée  peut  être  diâbute  , 
iâni  être  èutiérement  corrigée  y  eofiirte  çiVUe  ne  lôit 
pas  encore  propre  â  couler  èu»  les  autres  va^aux 
où* elle  eft  jetée  parTadionde  ceux  qui  s'en  ibncdé« 
barraflis  ;  ^eifuefbis  elle  ne  cède  <|tt'à  la  force  de  ces 
-  detoters  »  Si  reprend  (a  confiAaaise  videuiè  lorfqu'ette 
fil  parvenue  dans  des  vaifliAiux  voifins  qui  agiflcuc 
moins;  maû^Véréfipelk  change  de  (iege  comme  en 
zampaiic  4t  proche  en  proche  ;  elle  eft  ibuvent  rebelle 
dans  ce  cas  t  &  donne  beaucoup  de  peine  ;  elle  par* 
court  quelquefois  la  moitié  de  la  ftir&cft  du  cùtfi  iaas 
qu*on  puiâê  en  arrêter  les  progrès  ,  parce  qu'aloris  le 
âng  eft  »  pour  ainfi  dire  »  iofoôé  d*un  levain  éréfi- 
pellateuz  »  qui  fournit  continuellement  de  quoi  renou^ 
veller  Thumeur  morbifique  dans  les  parties  afFeâées  ou 
dans  les  voiflnes  ;  mais  ce  changement  eft  bien  plus 
âcheux  encore  y  lorfque  le  traniport  de  cette  humeur 
fe  fait  du  dehors  au  dedans  «  Se  ft  foce  dans  quelque 
vifccre  ;  alors  VéréfipelU  qui  en  rélblteeft  d'autant  plui 
dangereufe  ,  que  U  fonéHoo  du  viicere  e(l  plus  effen- 
tielle  :  on  doit  aufli  très-mal  augurer  de  celle  qui ,  îmis 
jchanger  de  fiege ,  tend  à  la  fuppuration  ou  à  la  gan- 
grené ;  car  il  réfulte  du  premier  de  ces  deux  événemens, 
qu'il  fe  fait  une  fonte  de  matières  âcres ,  rong^jantes  , 
qui  forment  des  ulcères  malins,  très-difficiles  à  guéiir  ; 
8(  il  fuit  de  la  gangrené  éréfipdl:itujc  ,  qii*.iyant  par 
la  nature  de  rhumeur  qui  1j  produit  beauccnip  de  faci- 
lité à  s'étendre  ,  elle  coniume  &c  i.iit  toinber  comir.e 
en  putri!lage  la  fubllance  des  parties  affeftées  ;  cnforte 
qu'il  eft  très-difficile  d'en  an^ui:  ici  progrès  ,  &  prefque 
impolTible  de  la  guérir. 

Toute  autre  manière  que  la  r^folution  dont  /We/i"- 
felle  peut  fe  terminer  ,  étant  luiivile  ,  on  doit  diriger 
tour  le  tiaitcment  de  cette  efpece  d*inrtammation  ,  à 
la  faire  réfoudre  ,  tant  par  les  remèdes  internes  que 
par  les  topiques  ,  d'autant  plus  que  la  matière  mor- 
bifique y  a  plus  de  difpofition  que  dans  toute  autre  ru- 
meur inflammatoire.  Pour  parvenir  à  ce  but  fi  dcfimbîe, 
.  fi|  dpit  d'ab9j:4  Pfefcriie  une  diète  (év^re,  foiumi 


dans  tontes  les  maladies  aiguës  ,  qui  éoafiAe  i  fl^ifit 

,  que  d^une  petite  quantité  de  bouitlofi  peu  oourri^ant  ^ 
adoucifîknt  Se  rairaîchifTant  ,  &  d'une  grande  quantité 
de  boiflon  qui  foit  l'eukinciu  propre  à  détremper  &  à 
câliner  !'aoir;irion  des  humeurs  pour  les  premiers  jours , 
enfuite  à  diviler  légèrement  ,  &  à  exciter  la  tmnf- 
piration  :  il  faut  en  même  temps  ne  pas  négliger  les  re- 
medes  efTentieilement  indiqués  ,  tels  que  la  faignée  , 

>  qui  doit  être  employée  À  répétée  propprtionnellement 
à  la  violence  de  la  fièvre  »  fi  elk  a  lieu  f  ou  à  celle 
des  fymptômes ,  aux  forces  8c  ait  tempérament  du 
naïade  i  à  la  faiibn  &  au  climat.  Il  convient  de  donner 
la  préférence  i  la  fa^née  du  pied ,  dans  le  cas  où  1V« 
réjîpèlk  affeâe  la  tête  où  le  viÊge  :  il  fiwt  de  pkis  cxa* 

^  miner ,  à  Tégard  de  toute  ibrte  àUréJipelle ,  fi  le  mal 
provient  du  vice  des  premières  voies  ,  U  s^il  ii'eft  pas 
vn  fympt6mc  de  fièvre  putride.  Si  la  drolè  eft  ainfi , 

i  d'après  les  lignes  qui  doivent  riiidiquer ,  on  doit 
hâter  de  iaiie  uHige  des  purgatifs,  des  lavemens  ,  5c 
même  des  vomitifs  répétés  :  ces  derniers  ibnt  particu- 
lièrement recommandés  contre  ïéréJîpeUe  de  la  face  , 

-  qu'ils  difpofent  à  une  prompte  réfoîurion  ,  félon  que 
-le  démontre  l'expérience  journalier^  :  on  calmera  le  loir 

l'agitation  caufée  par  ces  divers  ivacuans  t  en  faiiknt 
prendre  au  malade  un  julep  anodia  ou  une  émulfion; 
.  pour  ce  qui  efl  des  topiques ,  on  4ie  peut  pasles  emplo]wr 
fOMx  Véréfipelle  de  la  face  ,  parce  quelles  •émollient 
•anodins,  en  relâchant  le  tifiii  déjà  ir^s-iibible  de  cette 

-  partie ,  peuvent  difpolêr  l'inflammation  à  devenir  ^an- 
;  greneulè  \  8c  parce  que  les  rATolutift  iattéiiii^  ne  peu* 
•  vent  pas  agir  fans  augmenter  Tadion  d^'liAides  «  'la 

jréaâion  des  fluides  ,  fans  rendre  la  chaleur  Zl  Tâcri- 
■  monie  plus  confidérable  ,  ce  qui  dii'pol'e  Yéréfipellt  à 

«  cxulcérer ,  &  à  caufer  des  douUurs  extrêmes  ^  ce  qui 
ï  peut  être  auffi  fuivi  de  la  mortification  :  ainfî  il  vaur 

mieux  n'employer  aucun  remcde  externe  ,  que  d'en 

€(£iyer  dont  il  y  a  lieu  de  craindre  de  fi  mauvais  eftets. 
Lorfque  Véréfipelle  occupe  toute  autre  partie  de  la 

furface  du  corps  ,  on  peut  faire  ufnge  avec  beaucoup 
^  de  ^uc€ès  y  des  topiques  émollieiis  Maixkvit^  ou  Jee 
/-  cmployej; 
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EréfipMil  yg^ 
IrMoirer  fijMiftiiit ,  IkîvBQt  V^sùgtM     m  »  fotit 
fo rme      fomentations  oq.  cU^  cataplainet  ^  qui  ^lomot 
être  diverrement.  préparas ,  ftlon  te  d^rènccf  «Ipeceft. 
û'éréfipelles  :  on  doit  auffi:  en  eommenÎDer  ou  tn  .cefi«^ 
Tufage  plutôt  bu  plus  tainl  t  félon  que  Vmgmt  les 
indications.  |^0)«|,8b'4^XÇÎ'XR»,  . 
.  Ua*e{\  aucun  cas  où  Ton  puiflè  appliquer  detfeiAccler' 
iépefcufiils  fur  ïér^tp^  ^>de  quel^  clpeee  qu^êlle 
<>itf  non  plus  que  det.narcùtîques»  des  huileus.  Lfi 
yremiers  «  en  reffiixantles  vaifleaux ,  y  faeroknt  la 
matière  morbifique  »  &  la  dBfpoferoieAi  k     dareir  » 
ou  la  partie  à  fe  gangrener  »  ou  domieroiefl»  lieu  â  det 
itiétaftafes  ftinefteil»  Les  iècoittts»  en  fuipendant  Tac* 
tion  des  vaifleaux  ei^Kg^s  »  tendroieot  également  i 
Moduire  la  mortification.  Les  tioifiemes.  »  .en  iKiuclianc. 
les  pores ,  en  empêchant  la  tranfpiratton ,  augmen-* 
teroieat  la  pUdiore  de  la  paitie  afl&aée  «  racrlmonte 
des  humeurs  t  &  par  confequencrendroietat  plus  vio-t» 
kns  les  fymptômes  de  VéréfipelU*  S'il  fe  forme  dei 
veflies  fiic  VéréfipdU  par  la  ûtoûtjè  âcre  qui  détaeh* 
répiderme  8c  le  iSIpare  de  la  peau  ,  ce  qui  arrive  fou^ 
vent;,il  ftut.donner  ifltie  à  l'humeur  contenue  »  qui ^. 
IHir  ût  qualifié  coirofive  &  par  un  plus  long  {SIjour  f. 
ppurroit  exulcérêr  la  peau.  On  doit»  pour  éviter  ces 
ipauvais  effets  ,  ouvrir  ces  veffies  avec  des  çiitaux  ,  en 
primer  le  contenu  avec  un  liiige  »  &  y  appliquer 
^iclque  lénittf,  il  Térofion  eft  commencée  par  la  na- 
ture du,  mal  f  ou  par  mauvais  traitement.  Lorfque  Vé*. 
rippelU  iè  termine  par  la  fiippjiiration  ou  par  la  gan^  . 
grene  ,  il  faut  ci|iploye(  Us  remèdes  coavenables  â 
ces  différens  états*  Voyfti  SUPFUM4TION ,  ITzc^iœ^ 
GAJSfGBMVn. 

,  Lorlque  Viréfipeile  ne  provient  pas  d^una  canA  m« 
terne,  d*un  vâee  des  humeur» «  &  qu'elle  eft  cafifée  , 
par  la  orailê  de  la  peau  ,  par  l'application  de  quelque 
emplâtre  qui  a  pu  arrêter  la  tranipiration  «  emlûuraflèf  , 
le  cours  des,  flukies  dans  la  partie  s  il  faut  d'abord  em- 
porter la  cauiè  occafionnelle  »  nettoyer  la  peau  avec 
de  l'eau  ou  du  vin  chaud  ^  ou  de  l'huile  d'olive  »  félon 
le  nature  des  matières  qui  y  font  atuchées»  Lorfqu*AlIss  . 


Ibntâcret  iftlhntft  t  moraine  celkt  ^éd  Qrnapîftipr  j| 
des  pbsaigmet  «  des  vificstoiref  t  on  doit  kver  la 
partie  avec  du  latt,-  ou  y  appliquer  do  b<i«re ,  m» 

l*oindre  avec  Thuile  d^œuft.  Dant  tes  cas  où  Véréjipellc 
n'td  pas  iimple ,  où  elle  eft  phlegmoneufe  ,  œdéfçateufê  y 
elle  participe  plus  ou  inoins  de  i'uue  des  deux  tumeurs 
compliquées  ;  on  doit  par  coafiquent  traiter  celle  qui 
cil  dommante  ,  ou  qui  préfente  les  indications  ks  plua 
urgentes,  fans  avoir  égard  à  l'autre  :  celle-là  étant 

fuérie  »  s'il  refle  des  traces  de  celle-ci  j  on  la  traheiai 
ion  tour  félon  les  règles  de  Tart.  ^oyef  JPULMQMQH  ^ 
(Edems,  Artkk  de  M.  Daumonu 

É&IGN£  00  Ai&iONS  PeiiC' infiniment  termM 
par  un.  crochet  t  dont  on  fe  (orrpour  élever  &  iôim** 
iiir  des  partîee  ^on  mit  dsfltqoer  %  afin  de  ki  cooper 
plut  fàeiieinent.> 

B  y  a  dés  iiigiui  fimple»  qui  n*ont  qu'un  crodM  f 
&  des  doublet  qni  en  ont  deuit* 
*  Cet  indûment  eft  compofé  de  deux  parties  ,  delà  tige 
&  du  manche.  La  tige  eft  une  pyramide  d'acier  ,  rKàdit^ 
ment  cylindrique  ,  qui  a  environ  trois  pouces  de  long  y 
fon  extrémité  polUrieure  eft  une  mitte  qui  eft  ordinaire- 
ment appuyée  fur  un  manche  ;  du  milieu  de  la  mirre,  Sc 
éa  côté  poliérieur  ,  qui  cfl  plane,  limé  grofiîérementt 
il  s'ékve  une  foie  quarrée  d'un  pouce  &  demi  de  haut  ^ 
qui  s'ajufle  dans  le  manche  ,  &  y  eltiixé  avec  du  maûic. 

L'extrémité  antérieure  eA  une  efpece  d'aiguille  re- 
courbée,  crochue,  &  fort   pointue:  dans  Vérsgnê^ 
double  «  c^eft  Une  fourche  ou  double  crochet. 
Cet  infirment  eft  mcmté  .fur  ro  Atfochc  d'ébeuo 
^  eu  d'ivqise\  ^  peut  ^omr  lix  lignée  deditmctre  dani 
l'endroit  le  plus  large-t  &  trots  pouces-  de  longueur  i 
eft  &it  à  pane ,  pour,  piéfcoter*  plus  de  flirwee  k 
lue  tenu  avec  plus  de  fermeté. 

Cet  tsillitmefit  donne  la  facilité  de  difl^quer  ,   8c  * 
d'emporter  de   petites  glandes    gonflées  ,  qni  ont 
échappé  à  l^extirpatioa  d'une  grofle  tumeur  j  il  eft  aufii 
d'ufage  dans  l'opération  de  Fanévryfmc  ,  pour  foulever 
l'artère  afin  d*en  faire  la  ligature  ,  fans  y  comprendre  le 

nerf  &  la  veine*  On  peut  U  Xtrvir  auâi  d'une  érigoê 
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argent  dont  la  pointe  foir  moufTe  dans  l'opération  de 
la  hernie  ,  pour  faire  Tincilion  du  lac  herniaire ,  &c. 
Cet  iiifhument  lert  plus  en  anatomie  qu'en  chirurgie  } 
il  convient  fur-tout  pour  Ibulcver  les  filets  nerveux 
dans  la  diifcdion  de  ces  parties.  [Y] 

EROSION.  Maladie  des  dents  qui  conflfte  dans  Tî- 
négalité  de  leur  émail.  Cette  maladie  e(l  fort  difiiérente 
de  la  carie  ,  en'^ce  que  celle-ci  efl  un  ulcère  en  l'es 
(  Foyef  CarIB  )  i  &  que  Vérofion  n'ed  formée  que  f9i9 
de  tubercules  &  des  enfoncemens  à  TémaiL 

M.  Banon  ,  chirurgien  denttfte  à  Paris»  8c  de  Mef« 
damct  de  France ,  qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  âtt 
public  ,  s^étoit  donné  des  peines  6c  des  feins  incroya* 
mes  pour  (aire  des  obiêrvations  otites  fur  les  maladies 
des  denrs*  Il  avoir  obftrvé  la  naiflânct  fk  le  progrès 
des  dents ,  avec  tout  ce  qui  pouvoit  j  avoir  le  moindre 
rapport ,  depuis  leur  germe  dans  le  tœtus  jufqu'à  Tâge 
le  plus  avancé.  Un  travail  long  ,  foutenu  par  beaucoup 
d'ardeur  &  d'émulacioii  ,  produifit  pluiieurs  décou- 
vertes ,  &  entr'autres  celle  de  Vé'-ofian.  L'auteur  a 
prouvé  par  beaucoup  de  faits  ,qne  Vérofion  étoit  cauiée 
par  les  maladies  de  Tenfance  ,  uWc^  que  h  petite  vé- 
role, la  rougeole  ,  le  rachitis  ,  &.c.  &  que  ces  mala- 
dies ne  faifoient  impreffion  que  fur  les  dents  qui  étoient 
alors  renfermées  dans  lèurs  alvéoles  :  aind  ,  fi  Ton 
étoit  exaâ  fur  le  choix  des  nourrices  ,  on  éviteroit  ott 
l*on  éloigneroit  b  plupart  des  maladies  qui  tourmen* 
tent  fi  cruellement  Teniance  ;  maladies  d'où  provient 
siéceflâirement  ta  mauvaift  qualité  des  dents,  qui 
prépare  aux  enfans  un  enchsdnement  de  douleurs  pour 
toute  la  (Uite  de  leur  Vie. 

La  carie  cft  l'effet  ordinaire  de  Véropon  ;  il  eft  ce- 
pendant reftraint  à  certaines  circpnftances  :  la  qualité 
des  dents,  leur  plus  ou  moins  de  iblidirc ,  Ils  im- 
preflîons  plus  ou  moins  fortes  que  Vérofion  a  faites ,  8c 
rarrangement  des  dents  ,  donnent  plus  ou  moins  lieu 
à  la  carie  ;  car  celles  qji  font  ferrées ,  mal  en  ordre  9 

ciifpoiees  de  mjniere  à  retenir  certaines  portions  de 
limon  ,  ou  les  reftes  de  quelques  alimens  acres  ou  ici» 

ies ,  y  £m  coniiamment  les  plus  fujettes.  Quand  ca 
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difpofitions  n*onr  pas  îieu  ,  fi  Vérofion  n^eft  que  fiiper^ 
ficielle,  fes  impre filons  peu  profondes  (  fur-tout  fi  \z% 
dents  en  iont  exemptes  ,  ou  i jiblemcnt  atteintes  dans 
leurs  parties  latérales  )  elles  retiennent  difficilement 
ces  particules  de  limon  ou  d'alimens  qui  les  tout  carier, 
Sj  la  carie  vient  à  s'y  forincr  ,  elle  fera  bien  moins  de 
progrès  ,  principale  ire  nt  fur  les  groiï*es  molaires  &  fur 
celles  qui  remplacent  les  moldires  de  lait,  pourvu  néan- 
moins qu'on  ait  eu  l'attention  d'empêcher  la  communi- 
cation des  dents  de  lait  cariées  fur  ces  fécondes  dents* 

M.  Biinon  ,  à  la  première  infpe^^ion  d'une  dent 
marquée  à'èrofion  ,  difoit  avec  certitude  9  en  fuivant 
les  principes  &  le  temps  de  la  dentition  ,  que  la  per- 
fonne  avoir  eu  une  maladie  à  tel  âge  ,  parce  que  fes 
obfervations  lui  avoîent  fait  connoître  que  Tero/Tof? 
étoit  toujours  une  alTeftion  du  germe  de  la  dent,  pat 
une  maladie  furvenue  dans  îe  Temps  qu'elle  étoit  en- 
core dans  l'alvéole.  Cela  ell  d'une  grande  utilité  dans 
la  pratique  :  aux  exemples  que  l'auteur  en  a  donnes 
dans  fes  deux  traités  fur  ks  maladies  des  dents ,  j'ea 
ajouterai  un'  qui  me  regarde  perfonnellement.  La 
.carie  d'une  féconde  petite  molaire  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  m'obligea  d'avoir  recours  à  M.  Bunon,  Avant 
d'en  faire  Textradion  ,  il  me  dit  que  cene  dent  avoît 
fouâfert  de  Vérofion  ,  &  que  la  carie  avoit  été  un  effet 
de  l'altération  de  la  furfâce  émaiUée  de  la  dent:  il 
ajouta  que  In  dents  fe  formant  ordinairement  par 
paire ,  il  appréhendoit  que  la  pareille  du  côté  oppof^ 
n'en^  fût  également  altéréie  :  il  avoit  raifon  ^  &  par  le 
moyen  d^une  petite  fonde  ,  il  me  fit  fentîr  que  ma^é 
£1  bonté  apparente ,  il  y  avoit  un  conuBcnccmeat  de 
corrofion  :  il  me  conicrva  cette  dent  «  en  enlevant  au 
moyen  de  la  lime  la  carie  qui  n'étott  que  fuperficielle  « . 
&  qui  continuant  â  faire  du  progrès  «  ne  fe  feroit  ma** 
aifeflée  que  par  des  douleurs  cruelles ,  dont  l'ejKnâioa 
.de  la  dent  auroit  été  l'unique  remède*  [YJ 

£SCARR£*  Vefcarre  eft  une  efpece  de  croûte  fiûtt 
fur  la  peau  par  des  cautères  aôuels  &  potentiels  9  ou 
par  toute  autre  caufe  externe ,  comme  parle  frottemeii^ 
ftoleniylacoiiqpreifoQ  i  la  ligature  ^  îs^  coanfioAi 
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Ï3  gelcc  ,  îa  brûlure,  &c.  C'eft  pourquoi  le  nom  d'c/- 
carre  le  d^nne  aux  chairs  brûlées  ,  meurtries  ,  coa- 
tu/ès  âc  HefTechées,  Voici  comme  Vefcarre  fe  forme. 

Les  cautères  aâueis  qu'on  met  ea  ui'dge  pour  la 
produire  ,  font  une  croflre  fur  !a  partie  à  laquelle  ils 
font  appliqués  ,  en  échauffant  les  humeurs  ,  qui  venant 
à  fe  raréfier  par  Texceflive  chaleur  qui  leur  efî  commu» 
Aiquée  ^  rompent  les  vaifTeaux  qui  les  contieniierir , 
«nforte  que  leurs  molécules  les  plus  fubtiles  s'exhnlant 
en  Pair,  la  partie  dcoicuce  ea  croûte  >  ièche  f  &  privée 

<le  nourriture. 

Les  cautères  potentiels  agiffent  fur  la  peau  par 
la  qualité  de  leurs  fels  qui  déchirent  la  tilTure  det 
folides  :  les  chairs  étant  forcées  de  fe  défujiir  par 
cette  nftion  des  fels  ,  forment  une  fubllance  morte  , 
qui  ne  recevaat  plus  de  nouuiture  »  fe  deiTeche  & 
«'encroûte. 

Dans  la  brûlure  ,  la  partie  extérieure  des  chairs 
ne  peut  elTuycr  Talion  du  feu  ,  fans  que  le  tiiïu  des 
folides  ne  foit  totalement  altéré  :  alors  les  fibres  étant 
détruites  &  confondues  ,  ne  font  qu*un  débris  informe  , 
qui  n'a  plus  de  parc  à  la  vie  du  rede  du  corps  animal  ; 
&  cette  chair  morte  ne  tenant  plus  à  rien  ,  tombe 
bientôt  d^lle-mêmet  tandis  que  les  fluides  ibnt  re» 
pandus  fous  les  folides  féchés  8c  brûlés  ;  ce  qui  conÙ 
titue  Vejcarre.  La  même  choie  arrive  intérieurement 
par  la  caufticité  d*Utt  venin  âcre  &  peftilemiel  :  aïoli 
ïefiarrc  peut  être  produite  intérieurement  par  quelque, 
liumeur  conofive,  capable  de  détruire  k  tlflU  des 
ckairs  en  les  abreuvant. 

Vefiarre  qui  naft  d*une  caaiè  externe  »  ft  rétablit 
en  étant  cette  caufe  :  Vejcarre  qui  vient  d'une  cauft 
interne  &  maligne ,  fait  des  progrès  d'une  façoa 
cachée  t  &  très-difficile  à  détruire  ;  on  peut  le  ten- 
ter par  les  corroboraos  anti*lèptiques.  Vefcarre 
qui  procède  d'un  frottement  violent  &  dont  la  caulè 
perfille ,  demande  à  être  traitée  comme  i*inflamma- 
tion.  Article  de  M.  le  chevalier  de  Jaucùurt* 

FSCARROTIQUE.  Tout  médicament  qui  appliqué 
•nérieuf  ejoeut  ûu  les.  chairs  »  j  produit  des  croûtes  ou 
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des  §fcarreSf  reçoit  le  nom  d'tjcarrotique  :  on  l'appelle 
sufll  caujlique  ou  cautm*  Voyes  ces  mots,  orr*  ^ 

M.  de  Jaucourî» 

ESQUINANCIE.  Les  difiéttos  noms  barbares  que 
ks  auteurs  ont  donné  à  cette  maladie ,  ibnt  phtt  It 
langage  des  écoles  »  que  celui  des  praticiens  \  ceux-ci 
A  bornent  à  examiner  fi  cette  maladie  eft  infiamma* 
toire  I  ou  d'une  autre  nature  ,  comme  catbarale  gan- 
greneofê  ou  convulfive',  &  quelles  font  les  parties, 
tant  du  phnrynx  &  du  larynx  ,  que  des  organes  der 
environs  qu]  en  luntieiit^wj  ils  font  d'i^illeurs  très* 
attentifs  au  degré  cîe  difficulté  d'avaler  ^  dt  rcipirer  , 
&  aux  autres  accident  qui  rendent  cette  afFeftion  plus 
ou  moins  dangereule.  L'angine   inflammatoire  ou  !a 
vraie  elquinancie  eft  une  maladie  des  plus  aiguës  \  le 
friffon  ,  la  fièvre  violente  ,  la  douleur  de  rêre  ,  le 
gonflement  phlegmoneux  de  U  gorge  ,  le  viiàge  aJlu*  , 
mé  \  Sec.  la  caraûériient  afiès-:  eUeattaqife  le  larynx%  ie 
pharynx  8c  les  parties  ^contiguës  »  comme  la  luette ,  Us 
amygdales»  la  laog^,     palais ^  &c«  Ladégh^tanoo 
&  la  refpiration  eu  font  plus  on  moins  gênées  ;  elle 
eft  quelquefois  accompagnée  de  reuflure  du  cou  &  du 
vifage  9  comme  auffi  de  la  langue  que  la  boucbe  alors 
ne  iâuroît  contenir*  Uangine.  cathiraU  ^   à  laquelle 
quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  faujfe  angine ,  Se 
qu*on  appelle  communément  mal  de  gorge  ,  eft  le  plus 
fbuvent  fans  fièvre  :  oiiapperçoit  au  ïond  de  ia  bouche 
une  Itgere  phlugoie  qui  produit  ordinairement  de  petits 
ablcès  ,  dont  on  abandonne  la  guériion  à  la  nature  ; 
la  difficulté  d'avaler  ell  plus  ou  moins  laborieufc  »  8c 
c*eft  l'accident  le  plus  fâcheux  qui  l'accompagne.  Quel- 
ques-im?;  ont  encore  donné  le  nom  de  faufTe  angine  i 
cette  fluxion  exterme  ,  qui  a  fon  fiege  dans  ks  parotides^ 
les  maxill  aires  &  autres  glandes  faltvaîres,  &  qu'on  ~ 
nomme  ore<7/oni#  Les  fcorbuti^es  &  les  vérolés  font 
«uffi  ilijetr  à  un  mal  de  gorge  qui  a  bmicoi^  de  rap« 
port ,  quant  aux  eftts,  au  catharal  ;  mais  celui  qui 
accompagqe  la  rougeole  »  la  petite  vérole  »  8t  quel- 
ques fièvres  mal%ne^ ,  de  même  que  celui  qui  eft  le 
produit  dtt  merçursi  doimt  tare  diftixiguét^  des 
précédcusr 
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iJanpm  gangreneufe.  'tftr  onUnairqpnliat  épidimtque 
-Se  comagiéufè  ;  elle  n'attaque  le  plus  ibuvest  que  les  ea« 
ùoMf  mais  aucun  âge  n*efi  «A  cwmpt  ;  ell«  couuncnce 
larement  par  le  GnSon^  La  fièvre  «Il  d'abord  peu  coà- 
•fidéiable  «  fuis  elle  &  fortifie  ordinakement  *v«rt  le 
^coi&me  jour  :  ou  rematgue  alors  un  gonflement  aàs 
aoiygdaks  &  à      luette,  qui      couvrent  bientôt 
à'aptbes  ^  aind  que  Icè  paiéîe»  âcs  environs.  L*ouvdr« 
ture  des  cadavres  ndot'  «i^ppris  que  ces  ulcères  le  té* 
pandoient  non- feulement  dans  le  nea,  mais'encore  dans  la 
trachée  artère  &  dans  les  bronches ,  de  même  que  dans 
rœfophage  «  Tedomac  8c  les  boyaux.  I!  fe  forme  fur  les 
parties  aé*e^ées  &  expofées  k  la  vue  ,  des  croûtes  en 
manière  d'eicarre  ,  que  les    malades  rendent  par  les 
crachats  ;  ainfi  que  des  lambeaux  de  la  membrane  qui 
couvre  ces  parties  ,  Se  qui  louffre  alors  une  vraie  ex- 
foliation  ,   dont  on   détache  quciquelois  de  grandes 
pièces;  la  langue  dans  la  plupart  s*enfle  ;  ks  parotides 
îe  gonflent ,       la  bouche  contracte  une  Ibrte  de  puan« 
.tcur  ;   la  voix  devient  rauque  ,   la  refpiration  labo- 
rieufe  -y  le  pouls  cil  petit  &  irrégulier  ,  &  l'on  meurt 
du  cuiquieiîie  au  neuvième  jour  j  ou  la  maladie  dure 
.plus  long-temps ,  ne  fe   terminant   quelquefois  que 
•vers  le  quarantième  jour.  L'angine  tonvidjive  eft  an- 
noncée par  une  très-grande  difiîculté  d'avaler  &  de  rtf» 
'pirer^fans  qu'il  pjiroifle  ni  engorgement,  ni  rougeur^ 
ni  tumeur;  elle  fufifoque.  fbuvent  en  quelques  heures  de 
,temps.  Cette  dernière  efpece  à*angine  ,  décrite  avec 
la  plus  grande  contufion  ^  eft   rarement  elTentleUe  , 
'mais  un  i'ymprôme  du  tétanos  ,  de  Tàiïe^tion  hyrté- 
-rique ,  hypocondriaque,  Sec.  C*eft  encore  la  fuite  de 
la  pourriture  du  poumon  ,  du  foie ,  du  thymus,  &c. 
.ainfi  que  Toblervation  cadavertufe  l'a  piuiieurs  fois 
appris.  On  l'a  fouvent  confondue  avec  le  catharre  fuf- 
foquant.  Le  chaud  &  le  froid,  qui  fe  iliccedcnt  pronip- 
teinent  ,  font  fouvent  la  caufe  de  WJquinancie.  I/é- 
••rélipelle   rentré,   la  gOUtte  remontée,    8cc.  -  peuvent 
.auiU  y  donner  lien  :  c'eft  encore  le  produit  despoifons  ^ 
delà  morfure  des  animaux  vénimeux ,  &c.  On  fait 

gue  c'ea  de  toutef  k<  pblo^o&c  la' plus  daogeuuft  e 
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les  malades  en  périfTent  quelquefois  le  premier  joiir  , 
mais  communément  vers  le  cinquien:e.  La  langue  en- 
ilammée  ,  l'écume  à  la  bouche ,  le  pouls  intermittent  , 
1t.s  convuIiTons ,  &c.  en  font  les  fymptômes  les  plus 
redourabies.  On  a  obfervé  quelquefois  que  cette  in- 
fiammation  fe  jetoit  fur  les  poumons,  ou  fur  les  par- 
.fies  externes  du  cou  :  il  eft  aifé  de  juger  lequel  de  ces 
deux  accidens  ell:  le  plus  à  craindre.  11  eft  encore  inu- 
tile de  dire  nue  T  inflammation  qui  attaque  le  larynx  eft 
plus  redoutabl#  que  celle  ilu  pharynx  j  cependant  les 
abfcès  des  amygdales  d'un  certain  volume  peuvent 
étouffer  le  malade  lorfqu'on  néglige  d*en  faire  Touver» 
ture.  Uefquinanâe  fe  termine  ,  ainfi  què  les  autres  in-» 
Hammations  ,  par  la  fuppuration  ,  par  la  réfolution  > 
par  le  skirre  »  ou  par  la  gangrené  :  ceux  qui  en  ont 
eu  qirelques  atteintes  ,  doiveat^  en  craindre  le  retour  ; 
on  a  obfervé  que  le  flux  des  régler; 8c  celui  des  hémot" 
jroïdes  Font  fynwnt  terminii.' -On  a  peu  ou  rien  â 
craindre  de  Vangine  oKA^tm^:  siàis -la  g^gceoeuib^ 
quoique  ti^s- légère  en  appaceiice  dans,  ks  premioes 
temps  f  . doit  ioipirerla  plus  graodàJKecrcur  ;  parce  qiie 
cette  maladie  »  comme  nbus  Fjmns  dit ,  peut  fe  corn- 
nutniqtwr  bklitôt  aux  premières  yqie^  &  à  la  poitrine  : 
circonftance  qui  la  rend  très. meurtrière.  On  doitVat- 
tendre  à  cet  aiccident  9  lorfqu'on  <!apperçoît  que  les 
ulcères  font  un  progrès,  rapide»  On  a  obfervé  que  les 
vieillards  y  xéfiApient  mieux  qye  lèi  adultes  &  les  ea«-. 
fins  $  ti'  ceu^  parmi  ces  demîerAquien  réchappoieot» 
yeiloient  pour  la  plupart  daaf.  un  itat  de  langueur  i 
dont  ils  ne  revenoient  gueret  htangine  convulfive  ^  qui 
vient  ^  I9  fuite  des  grandes  ^e^ea  dt.des  longues  ma- 
ladies,  eft  JOojtelle»  Nous  aypns  dit  que  ceux  qui  ont 
de  la  pourriture  au  poumon  8;  ap  .foie,  en  périilbient 
fouvpnt  $  mais  6  .^Ue  dépend  d'iine  caufe  paffagere  , 

.iàns  aucqnJÛ^tft  4909  les  :0i!g|Bqe9  9  «Ue  ell  peif  dait* 
gcreufe,  .  ♦  , 

Ve/qu^nancie4fimBnân  4e  prompts  fecousi  ;  les  faig»* 
gnées  ne  doivent  pas  y  être  ménagées  ';  on  ouvre  let 
veines  des  br^s  ,  du  piedy  du  cou  &  de  la  langue} 

w         4€i  ikiiBfuet  jm  jfMxmAu  plus  ys^m^ 
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"Se   des  véntoures  fcarifiétt  aux  épaules ,  fous  la'  mâ- 
choire Se  ailleurs*  On  donne  beaucoup  de  déhycnu 
&  à^adoiuiffans  ,  une  boiifon  nitrée  ,  &c.  on  rient  le 
veiiM  libre  par  des  laxatifs^  6c  Ton  wTe  dans  la  même 
vue  de  lavemens  purgatifs  8c  ftimttlansi  prendre 
même  VéméA^  dans  les  cas  preflâns  »  U  ce  remède  a 
Aiuvé  la  vie  i  beaucoup  de  malades.  Les  fypnotiques  font 
ici  très*rulpe£ts  ,  quoique  plufîeurs  ne  fanent  pas  diffi- 
culté d*en  donner.  Les  diophorétiques  peuvent  conve- 
nir ,  lorfquc  \n  mAddic  laifTe  le  temps  de  ks  employer» 
Se  qu'on   s'eft  mis  à  couvtri:  ,  taiit  par  les  Jaignées 
C£ue  par  les  délayans  j  de  Tincendie  qu'ils  peuvert  caiifer. 
Les  gar^arifines  adoucijfans  8c  répercufjifs  y  font  fort 
employés  :   les  falivans  peuvent  être  aufli  de  quelque 
fecours  ;  mais  ils  ne  conviennent  pas  à  tous  Its  cas  : 
on  tait  encore  ufage  des  cataplafoies  anodins  &  relâ* 
chanif  tant  pour  appaifer  la  douleur  ,  que  pour  déter- 
miner la  tumeur  en  dehors  ;  celui  de  nid  d^hirondelle 
afifeâé  à  cette  maladie  paflTe  avec  ratfon  pour  un  boa 
réjbluîif  ;\€g  véitcatoires  à  la  nùque  (ont  propres  à  faire 
«ne  révulfion  avaatag^eufe  ;  les  fianficaîiôns  dans  la 
boucbe  peuvent  toe  utiles  \  la  bronchotomk  offre  enfin 
•lue  redburce  contre  les  cas  défê^érés.  Lorfqu'on 
apperçoit  Tabfcès  ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'il  perce 
4§c  lui-même  ;  il  faut  en  taire  l'ouverture  &  u(êrenfuite 
^iirgdripr.e  dL-tcrlif.  Ln  rumeur  stLirenJc  amygda- 
les eii  quelquefois  la  fuite  de  Yefquinancie.  L\ingine 
caîharale  ou  le  mai  de  f^orge  ne  demanfie  pas  ttnijoiirs 
la  faignée  \  mais  les  purgatifs  y  fo  nt  unies  :  on  couvre 
3e  cou  de  laine  j  on  y  applique  des  cendres  chaudes, 
de  la  colombine  ,  des  feuilles  de  jiijqinamt  cuitts  fous 
la  cendre  ,  8cc.  On  ufe  de  gargarifmes  faits  avec  le 
lait ,  la  décoôion  de  figue ,  celle  de  pervanche  t  à'hyp&^ 
riciim  ,  de  grande  confaudê  f  &c» 

L'angine  gangreneufe  demande  très-tarenenc  la 
iâigpiée  i  Vémétique  dans  les  commencemens ,  &  même 
ks  purg^tifi  y  fi>nt  très-utiks  i  les  alexiteres  &  let 
fudorifiques  peuvent  y  être  employés^  .mais  les  anti- 
ièptiques ,  tels  que  la  limonade  ^  l'eau  H  grofeiUe  k 
autres  acides  »  k  oitrç  »  le  quinquina  ,  &c.  y  Smt  ptal  . 
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appropriés  ,  le  camphre  ti\  un  de  cetïT  ffiiî  ont  le  mieux 
réullî  9  &  Ton  n'en  f.ajrok  trop  recommander  Tufage  ; 
les  venroufes  fcarifiées  à  la  nuq  le  ,  6<  les  véfïcatoires 
ont  été  d'un  grand  fecours  j  Us  icariticanoiu  qu'on 
a  te.ité  de  faire  iur  les  parties  gangrenées  oat  eu  dans 
les  dernières  épidémies  les  plus  nvilheureux  fuccès  ;  de 
forre  qu*on  doit  laifièr  à  la  nature  le  foin  de  fépam 
Xtkmt  \  on  peut  en  faciliter  ropéraiioo  par  des  gar^ 
gart/m^s  adoucti&ns  &  rafrafehtâfans  ceux  qu^oaa 
préparés  avec  Teau  de  grofeille  &  avec  Teaurtoft  t  daoi 
laquelle  on  avoît  )eté  quelques  gr^inf  die  tû  de  Atiinic  « 
yaroiflènt  avoir  le  mieux  réuffi.  Précis  de  médecine* 
fratique» 

E  rOILÉ.  On  donne  ce  nom  une  efpece  de  ban* 
dage  qui  eft  de  deux  fortes  9  le  fimple  6i  le  double. 

Le  baïuid^'j  étoile  Cunpk  eft  pour  les  fraftures  du 
fternum  &;  dwS  omoplates.  Il  fe  tait  avec  une  bande 
joulée  à  u:i  chef,  lont^ue  de  quatre  auJncs  ,  hirge  de 
quatre  travers  de  doigt.  Si  c'elt  pour  les  omoplates  « 
on  applique  d'aboxd  le  bour  de  la  bande  fous  Vune  des 
aiiïelles  ;  on  conduit  le  globe  par  derrière  ùxt  Tépaule 
lie  Tautte  côté  «  en  paffant  fur  les  vçrtehm  :  cofuita 
on  defcend  par  -  deifous  TailTelie ,  pour  revenir  en 
derrière  eroifer  entre  les  deux  omopkim ,  &  aflutet* 
tîr  le  60m  de  la  bande  fous  Taii&Ue  pour  raiBoattr 
de  derrière  en  devant  fiur  Tépauk  &  Gootinucr  iM  nit« 
mes  croîies  &  circonvolutioas ,  tn  fijfiHtf  des  dolou 
m  :  on  6nit  par  quelques  circulaires  autouf .  du  Coips« 
Quand  on  applique  ce  bandage  pour  le  fteroURi  9  on 
fau  par-rievant  les  croifés ,  qui  dau&  k  bandage  pour 
lesomoplaEes  fe  ioat  par  derrière. 

Le  band  jgc  étoilé  double  s'applique  à  la  luxation 
des  lieux  humérus  à  la-foîs  ,  8c  à  la  frafture  des  deux 
clavicules  :  il  fe  fait  avec  une  bande  roulée  à  un  chef  , 
longue  de  fui  à  £»pt  aulnes  ,  large  de  quatre  travers  de 
^^^g^  ^  qu'on  applique  d*abord  par  deviint  ;  &  avec 
laquelle  on  fait  quatre  j^a  ;  le  premier  fur  le  ftcr» 
mm ,  le  fécond  .entre  les  offlopUtes,  H  un  fur  chaque 
ipaule  :  enftiîte  on  fiiut  autour  du  corps*  Si  s'eft  pour 
h$  cUvicu(es  oa  aSiijatm.  les  .dfiuxjbrus  autour  M 
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Etranglement  9  Etrier^  Excoriation. 
corps.  Le  nom  de  ces  bandages  vient  de  leur  figure* 

ETRANGLEMENT.  Ce  mot  fe  dit  de  l'état  d'un 
im^iVm  qui  ,  dans  les  hernies  inteftinalps ,  eft  ferré 
par  les  ouvertures  qui  lui  ont  donné  palFage  ,  comme 
par  une  ligature.  Voy^  HERNIE  &  Re  biictioN. 

ETRIER.  Bandage  dont  on  ic  fei  r  pour  la  faignée 
du  pied.  Il  fe  fait  avec  une  bnnde  longue  d'vnie  aulne 
Se  demie  ou  environ  ,  large  de  deux  travers  de  doigt  f 
roulée  à  un  chef.  Le  chirurgien  qui  cft  affis ,  ou  qui  a 
Un  genou  en  terre  ,  après  avoir  réuni  la  plaie  ,  &  avoif 
pofé  la  compreffe  ^  qu'il  foutient  avec  le  pouce  de  la 
main  gauche  ,  fi  c'eft  au  pied  droit  ,  prend  le  globe  de 
la  bande,  dont  il  laiffe  pendre  rextrêmiié  de  îa  lon- 
gueur d'un  pied  ,  il  pcfe  ce  bout  fur  Ibn  genou  ,  8ç 
ranujettir  par  le  talon  du  inaLide  :  il  conduit  alors  le. 
globe  fur  la   comprelTe ,  pour  faire  un  circulaire  de 
devant  en  arrière  autour  de  la  partie  inférieure  de  la 
jaml)e.  On  Vient  croiler  fur  la  comprelTt-  ;  on  palTe  fous 
la  plante  du  pied  ;  8i  on  revient  fous  la  malléole  in- 
terne:  on  conduit  le  globe  de  la  bande  pollérieure- 
ment ,  pour  croifer  le  tendon     Achille  ;  8c  quand  on 
eft  parvenu  fur  la  malléole  externe  ,  on  dégage  le  bout 
qui  étoit  fous  le  talon.  On  les  relevé  fur  la  compreflê^ 
&  on  le  conduit  fur  la  malléole  externe  ,  pour  le  nouer 
avec  l'autre  'extrémité  de  la  bande.  Ce  bandage  repré- 
fente  un  étrier  f  d*oà  lui  vient  Ton  nom.  Si  la  bande  fe 
trouve  trop  longue ,  on  emploie  le  fuperfiu  à  faire 
quelques  circonvolutions  que  croiiTent  les  premierei*  U- 
faut  nouer  les  deux  bonts  de  la  bande  antérieurement 
fnr  le  coup  de  pied  «  afin  que  le  malade  ne  folt  point 
incommodé  du  nœud  en  fe  couchant  fur  le  côté  , 
comme  U  arriveroit  û  k  nœud  étoit  fait  fur  la  malléole 
cxrerne»  comme  quelques  peribnnefe  le  pratiquent. 
Il  ne  hut  pas  négliger  les  plus  petites  chofes  ,  lors- 
qu'elles peuvent  procurer  de  Taifance  aux  malades.  [Y] 

EXCORIATION.  On  appelle  ainfi  tout  dépouille- 
ment de  la  peau  dans  lequel  l'épiderme  ,  enlevé  par 
télk  caufe  que  ce  puifib  écre*  laide  les  houpes  ner- 
vcuiès  à  diconv«it }  ce  qui  eft-  Aivî  d'un  fentiment 
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de  cuifTon  très-vive.  Le  frottement  ,  la  compreffion  r 
&  la  miil-propreié  y  cloniitai  communément  lieu.  On 
Élit  que  dans  les  longues  maladies ,  lorfque  ceux  qui 
en  font  nfllligés  relient  long- temps  fur  le  même  côté , 
il  s'y  fait  des  écorchures  qui  font  précéc]{[cs  par  def 
tâches  rouges  qu'on  doit  avoir  foin  de  laver  fouvent 
avec  le  vin  chaud  ,  ou  avec  Teau  de  vie  camphrée  , 
lorfqu'il  y  paroît  quelque  noirceur  y  Ci  on  ne  peut  éviter 
Yéconhure  on  la  deffeche  avec  de  la  poudre  de  cerufe  , 
celle  de  pierre  calartiinaùe  ,  le  pompholix ,  &c.  Mais 
le  point  principal  eft  de  garantir  la  partie  entamée  de 
la  comprsfiion  Se  de  la  mai-propreté.  Fréàs  de  la 
médecine 'pr.it  i(j  lie. 

Voilà  qui  fuffit  pour  les  excoriations  en  général  ;  mais 
il  furvient  fréquemment  ,  aux  enfans  en  particulier  ,  des 
rougeurs  &  des  excoriations  en  dilférentes  parties  dti 
corps,  fur-tout  derrière  les  oreilies ,  au  cou  ,  &  aux 
cuiireç.  I!  eft  bon  d'indiquer  ici  le  traitement  de  ces  fortçs 
d\'xco!  i.:tions  ,  qui  font  très-communes;  celles  ries  cuif^ 
i^s  proviennent  ordinairement  de  l'acriinonie  de  Turine  ; 
on  les  guérira  eii  les  bdflîuam  deuxou  trois  fois  par  jour 
avec  de  Teau  riede.  On  peut  auni  délayer  dans  l'eau  de 
la  cerufe  réduire  en  poudre  fine  ^  Se  Tappliquer  fur 
la  partie  excoriée  après  la  lotion;  mais  (i  Tinflamma- 
non  Se  Vextoridtion  étoient  conlidérables  ,  il  feroit  â 
propoî  d'uftY  en  fomentation,  deux  ou  rrois  fois  par 
jour,  de  la  folution  de  trochifque  de  bKinc  àt  rhahs 
dans  Teau  de  plantain  ;  Ton  aura  foin  en  ivèmc  temps 
de  ne  rien  épargner  pour  que  les  parties  foicnt  feches  , 
Se  pour  qu'elles  ne  fe  frottent  point  les  unes  contre 
les  autres  ;  ce  que  l'on  obtiendra  en  employant  un 
peu  de  defiicatif  rouge  ,  ou  de  pompholix  ,  Se  en  in- 
terpofnit  er.ne  les  parties  des  morceaux  de  vieux  linge 
fin,  chaud  {lc  :  c'efl  à  la  nourrice  à  avoir  ce  foin  , 
Se  à  y  veiller  avec  attention.  L'enfant  ne  ùit  qne 
crier  &  pleurer  ;  celui  du  riche  comme  celui  du 
pauvre  ,  celui  du  prince  coomie  celui  du  berger.  Aru 
de  M.  de  Jaucourt, 

EXCROISSANCE  fe  dit  en  général  de  toute  tumeur 
cofur^iiacuf e  1  qu^  ik  foim&  fu  ic  méchajuime  de  Tac* 
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Ciolfltiiwilt  fiirUfur&ce  inH  panies  du  corps^ainfi  lester» 
mies  fiiot  des  excroiffanees  coniinc  les  fies»  les  polypes^les 
iârcomeSt&cFoyepousces  mots.  ilft«  de  M»  Daumonu 
EXERESE.  Opération  par  laquelle  on  tire  du  corps 
liuniain  quelque  matière  étrangère  ,  inutile»  &. -mlm* 
pernicieufe. 

Ucxcrefc  fè  fait  de  deux  façons  ;  par  cxrraftîon  » 
quand  on  tire  du  corps  quelque  chofe  qui  s'y  tli  for- 
mé ;  &  par  détraâion  ,  quand  on  tire  du  corps  quelque 
chofe  qui  y  a  été  introduit  par  dehors. 

L'opération  de  la  taille  ou  lyrhotoinie  ,  l'accouche- 
ment  forcé  ,  8cc,  font  de  la  première  clalfe  ;  &  Texrrac- 
lion  d'une  balle  »  d*un  dard  ,  feroit  de  la  féconde.  Quel- 
ques auteurs  ne  donnent  le  nom  de  détraciion  y  à  r^Ûion 
de  tirer  un  corps  étranger  qui  eft  entré  par  dehors  »  que 
lorfqu'on  efl  obligé  de  Élire  une  incifion  à  une  partie 
oppofée  à  celle  par  le  corps  étranger  s'eft  introduit  ; 
cette  diftinfkion  n*eft  pas  de  grande  utilité 

Le  point'  important  pour  iè  bien>  conduire  ici  i  cft 
d'examiner  avec  anention»  i^.  quelle  eft  la  partie 
)lont  on  veut  tirer  quelque  choie  ,  fX.  s'éclairer  fur  la 
Ifaruâure  de  cette  partie  :  2^.  quels  font  les  corps  étran- 
gers que  l'on  veut  faire  fortir  ^  quelle  efl  leur  forme 
&  leur  nature  ;  s'ils  font  durs  ,  mous  ,  iriùbles  ,  com« 
prefllbles  ,  ronds ,  quarrés  ,  ovoïdes  ,  triangulaires ,  &c, 
3®.  quels  font  les  différens  înflrumens  qu'on  y  peut 
employer,  &  choifir  les  plus  propres  à  ce  ddîcin  ,  ou 
cji  imaginer  de  plus  p .^rfaits  :  4°.  quand  il  faudra  les 
mettre  en  ufage  ;  Se  comment. 

On  a  donné  les  autres  principes  généraux  qui  con^ 
cernent  l'opération  de  Vexirefe  ,  au  mot  CORPê 
SXMANGERS.  Article  de  M.  ie  Jaucourî* 

£XFOLlATIF.  Remède  propre  à  taire  exfolier  les 
os  cariés ,  c'eft-à  dire  ,  à  faire  i^parer  par  feuillet 
la  carie  de  la  panie  faine.  Foyef  Cabib  8c  £XFÙZIA^ 

On  nônme  trépan  exfiUaiîfy  un  jnftrument  qui 
perce  Tos  en  le  ratifiant  ^  ic  en  enlevant  plufieurs  &uiU 
les  les  unies  après  tes  autres.  La  tige  &  la  mitte  de  ce| 
lofirumeat  ne  cUfieienc  p^iut     celles  du  trépan  çou« 
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tonoé  ,  puîfquM  fc  monte  fur  Parbre  itt.  ttéptB  ,  Û% 
même  que  ks  couronnes.  Voye\  cette  ftruâure  ^  9à 

xnot  trépan,  La  partie  inférieure  du  trépan  exfoUatif 
ell  une  efpece  de  lame  inégalement  quarrée  ,  épaiflê 
de  deux  ligiies  dans  la  partie  fupérieure  ,  un  peu  moins 
dans  rinftncure  ,  large  d'environ  Qx  lignes  &  demie  ,  8e 
longue  d'un  pouce.  Du  ï^îîîeu  dt  la  parrie  inférieure  de 
cett^  lame  iort  une  petite  mechc  d'une  ligne  de  longueur 
pour  le  plus  ,  qui  d'une  bafe  un  peu  large  fe  rernune 
par  Une  pointe.  Cette  petite  mèche  fcrt  de  pivot  à  toute 
la  machine.  Cette  lame  qui  eft  tout-â-fait  femblabJe 
au  vilebrequin  des  tonneliers ,  qu*ilt  appellent  leur 
fwrpoir,  doit  avbir  fis  tranchanr  oppofés ,  deux  fur 
les  parties  latérales  de  la  lame  t  deux  à  £i  partie  in* 
férieure  »  8i  deux  aux  deux  c6tés  de  la  petite  mèches 
Ces  tranchans  font  fermés  par  de  vérttddes  biftaux 
tournés  de  droite  à  gauche  9  afin  de  cotiper  de  gaiidie 
a  droite. 

Cette  lame  doit  être  d'un  bon  acier  ,  mais  la 
trempe  doit  en  être  douce  :  telle  eft  la  trempe  par 
paquets  ,  qui  efl  celle  qui  convient  le  mieux  pour  les 
înftrumcns  qui  doivent  agir  lur  des  corps  durs  ;  &  fi  les 
ouvriers  voient  qu'elle  foit  encore  trop  dure,  ils  ont 
foin  de  donner  un  recuit  bleu  9  pour  adoucir  la  uempe 
Mu  la  rendre  moins  aigre. 

L'ufage  du  trépan  exfoliatif  n'eft  pas  fréquem  ;  il 
peut  cependant  trouver  fon  utilité  ,  &  il  ne  faut  pas  le 
fouftraire  de  Tarfenal  dé  chirurgie ,  où  quelques  pta* 
ticiens  le  regardent  comme  inutile.  [Y] 

EXFOLIATION  eft  la  ftp^ratfoil  deé  partiet 
d*un  os  qui  s'écaille,  c'eft-i-dire,  qui  fe  détache 
par  feuilles  ou  par  lames  minces.  Ce  mot  eft  corn* 
pofé  des  mots  latins  ex ,  &  folium  ,  feuille.  Quand 
une  partie  de  la  furiace  du  crâne  a  été  à  nud  pcn- 
.  dant  quelque  temps  ,  elle  eft  fu jette  â  VexfrUation* 
L'ufage  de  la  poudre  céphalique  ne  fert  de  rien  poiftr 
l'avancer.  On  ne  doit  point  trop  hâter  la  guérifon 
des  bleffures  faites  aux  os.  Mais  on  doit  leur  îaifTcr 
le  temps  de  fe  rétablir  d'eux-mêmes  j  ce  qu'ils  font 
^elquefois  fans  êxfoliation  »  fur-tout  dans  les  ^obas» 
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JbUamn*  Voyez  CajRJS.  Les  os  découvértt  ne  t^ex« 
folicnc  pas  toujours  ^  on  a  vu  des  dénudarions  con(î- 
dérables  qui  ont  duré  nxtfiois  avec  i'uppuracion  ,  oii 
la  iurtace  de  Tos  s'cft  revivifiée  au- lieu  de  s*trxtolier. 
On  peut  lire  à  ce  fujet  des  ubfervHtions  de  M.  dt 
Peyronie  y  inférées  dans  un  mémoire  de  M.  Qutjhry  ^ 
fui  its  ex foiiatiôiu  du  crâne,  dans  le  premier  volume 
des  mémoires  de  l'académie  royale  de  4;hinirgi£  ^  oa 
trouvera  dans  ce  même  mémoire  pluileurs  obfervatftrat 
montrent  Titiage  du  trépan  perforatif  pour  accé« 
lircr  Vexfoiiatiên  pour  Tempêdicr  |  Tuûge  de  ta 
jti^ne  h  àm  ODUtomies  de  trépan  pour  procurer  IVav* 
fiSamn(  let  eat  où  il  a  fallu  employer  le  tifeau  &lo 
maiUec  de  pbmb  pour  enlever  en  pluficurt  «epiite 
ên  portîoatd^Of  altérées,  &lesobftadet  particuljci» 
qui  pett?fm  retenir  &  engager  une  pièce  d*08  qui  doit 
iê  i^parer.  On  donne  autiî  le  nom  A*exfotiation  à  la  il* 
paration  d'une  membrane  ,  d*un  tendoîi ,  Se  autres  par- 
ties molles  firaîfécs  8c  meurtrières  ,  par  quelque  cauie 
extérieure  ,  ou  altérées  par  Timpreffion  de  l'air  à  l'occa- 
lîon  d'ujie  pîaie  ,  ou  par  des  matières  purulentes.  Le 
défaut  de  cette  icparation  dans  cette  dernière  circons- 
tance ,  eil  une  cau£s de  fiiluk*  yoyeiFiSTULM.AruJ^ 
Md.  Louis. 

C'éioif  une  opinion  œmmnne  &  reçne  parçii  let 
socîeos  9  que  tous  les  ot'découverts  doivent  ^^xfoU^r% 
c^eft  pourquoi  ils  tenoient  pendant  long-temps  les  lévics 
de  la  plaie  écartéei  Tone  de  l'autre.,  en  attendant 
«etie  ^efolMon.  L^expérience  8c  la  railbn  ont  détnue 
ce  préjugé  ,  8k  ont  &it  voir  qu'en  tAmponant  les  plaies 
où  let  ot  font  Iknplement  découverts ,  on  en  retarde 
la  guérifon ,  &  Ton  expofe  les  bleifS^s  i  des  âccideos 
fâcheux  :  ce  n*eft  pas  cependant  que  V exfoliation  des  os 
ne  loir  prtTque  toujours  l'ouvrage  dt  U  pure  nature,  8c 
que  la  plupart  des  précautions  qu'on  prend  pour  pro- 
duire cette  exfoliaîion  ,  ne  foient  d'ordinaire  inutiles  ou 
nuHlbles  :  il  faut  dire  hardiment  ces  fortes  de  vérités 

En  effer  ,  combien  de  fois  voit-on  des  chirugicr.s  qui,- 

pandam  des  noii  entiers  »  fk  iUttsat  vaiaeuieac  de 
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'  parvenir  à  Vexfbllation  d*une  partie  de  quelque  o^t  par 
char^  fec ,  refprit  de  vm  «  les  cauftiques  &  Uf 
mginefCaoâisyque  d'aucres ,  Iknstoias  ces  fecours  ,  voiem; 
dans  .peu  de  temps  une  beureuf^  estfo/ioliofi  fe  produire 
chez  leurs  malades  \  c'efl  qu'alors  la  nature  écoir  elle- 
même  Tartifte  de  Vtxfoliation.  Le  plut  grand  fecrer 
du  chirurgien  efl  de  laiâêr  egir  cette  nature  9  d*obfèrver 
iès  démarches  ,  de  ne  pas  contrecarrer  iês  opératiofitf 
de  con(èrverà  la  partie  fa  chaleur  naturelle,  ou  de 
raugmenter  quand  elle  eft  languiflânte.  Il  n'y  a  pas' 
feulement  de  la  droiture  ^  màis  du  bon  fenSf  arecon* 
noîcxe  dans  les  ortÊ  les  plus  utiles ,  les  bornes  Si  lee. 
limites  deleur  ^uipiânce*  Les  habiles  gens  qui  profefiènt 
de  tels  arts  n'y  perdent  rien ,  &  les  frippons  trouvent 
moins  de  dupes.  Addition  de  M*  de  Jaucowt. 

£}COMPHALE  eft  un  nom  général  qui  comprend 
.  toutes  les  eipeces  *de  deicentes  .  ou  de  tumeurs  qui 
itirviennent  au  nombril  par  le  déplacement  des  partie» 
Iblides  qui  fi>nt  renfermées  dans  la  capacité  du  bat- 
ventre*  Aînfiles  auteurs  ont  Aïs  mal*i>ptopos  au  nom- 
bre des  hernies  de  Tombilic  des  tumeurs  humorales 
qui  n'ont  point  de  caraâere  particulier  pour  être  Htuée» 
en  cette  partie.  L'hydromphale  eft  une  tumeur  aqueufê- 
â  .rombillc  ,  qui  ne  préiènte  pat  d'autre  Indicatipa 
que  l'œdème  dont  il  eft  -une  efpece*  Voiye\  ffiDJras» 
Nous  en  dirons  autant  du  pneumafomphâle  ou  tumeur 
venteufe  de  l'ombilic.  Voyei  EmphysSMS.  Du  varU 
comphak.  Toyes  Vajocb. 

Les  parties  internes  qw  forment  une  tumeur  exté* 
neure  après  a^ir  pafl%  par  l'anneau  de  l'ombilic , 
font  rinteftin  fie  Tépiploon.  Si  Tinteftin  fort  feul , 
c^eft  un  enteromphale  \  l'épiploon  feul  forme  Tëpi* 
plomphale ,  fie  la  ^  tumeur  formée  par  répH^ioon  8( 
par  rintedin  conjointement  t  iè  nomme  enUroépi^ 
plomphale. 

Cette  maladie  ne  diffère  des  autres  hernies  que  par 

fa  firuatîon  ;  elle  a  les  mêmes  indications  ;  elle  pro* 
duit  les  mêmes  fymptômes  ;  elle  eft  fiifccptible  des 
Blêmes  accidens:  nous  en  parlerons  au  mot  Hernie. 
:  La  léduÛioa  des  parties  qui  formel  cette  hernie  » 

eft 
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\lk  r intention  principale  qu'on  doit  fe  propofer  dans 
ion  rrdiceiiienr.  Foyo^  Re'DUC riON, 

Lorfque  les  parties  font  réduites  ,  il  faut  les  con« 
tenir  avec  un  baiiddge  convenable,  l'oyej  Brayer, 

On  fe  fcrt  pour  maintenir  les  parues  réduitci»  dans 
la  hernie  ombilicale  ,  d*un  fil  de  fer  ou  de  Itron  afle* 
fort  8c  contourné  :  on  le  garnit  de  bourre  ,  &  on  lo 
jcvét  de  futaine  ou  de  chamoii ,  on  emj^e  plut 
communément  le  brayer  ordinaire* 

On  voie  dans  le  fécond  volume  des  mémoim  im 
Tacadémie  royale  de  chirurgie  un  bandage  méchanique 
|K>ur  Vexomphakm  M.  Sunt ,  qui  en  eft  l'auteur  ,  a  placé 
dans  la  pelote  du  bandage  des  reflbrts,  au  moyen 
deiquels  le  ventre  éft  toujours  également  comprimé 
dans  fes  différens  mouvemens.  Ce  bandage  a  été 
trouvé  très-utile  8(  fort  ingénieux  :  la  méchanique  en 
cil  empruatée  de  l'orlogerie.  M.  Suret  eft  toujours 
fort  louable  d'eu  avoir  fait  l'application  à  ion  ban* 
dage.  [Y] 

EXOPHTHALMIE.  Ce  mot  grec  qui  eft  expref- 
fif ,  5c  que  je  fuis  obligé  d'employer ,  fignifîe  foitic  de 
rœil  hors  de  jon  orbitt  j  mais  il  ne  s*agit  pas  ici  de 
ces  yeux  gros  &  élevés  qui  fe  rencoiitrent  naturelle- 
ment dans  quelques  perfonnes  ,  ni  de  cette  efpece  de 
fbrjettement  de  l'œil  »  qui  arrive  â  la  iîiite  de  la  pa» 
ralyfie  de  ces  mufcles  ,  ni  enfin  de  ces  yeux  éroineni 
fit  faillans,  rendus  tels  par  les  efforts  d'une  difficulté 
dereipirer,  d'un  tenefme^  d'un  vomîflèment  >  d'un 
accouchement  laborieux  ,  8c  par  toutes  zvitxt^  cauiès  ,  ' 
qui  interceptant  en  quelque  manière  la  circulatipn  du 
£ing,  les  retiennent  quelque  temps  dans  les  veines 
des  parties  fupéricures.  Nous  entendons  ici  par  exoph* 
thalmie  (  &  d'après  Maître jan^  qui  en  a  feul  bien  parlé  ) 
la  groiftur  Se  éminencc  contre  nature  du  globe  de  Pœil  , 
qui  s'avance  qui.Iqut:luis  iiors  de  l'orbite  ,  fans  pou- 
voir être  recouvert  des  paupières  ,  8c  qui  eft  accom- 
pagnée de  violentes  doukurs  de  l'œil ,  8c  de  la  tête  , 
de  fièvre  8c  d*infomiiie  ,  avec  intiammation  aux  parties 
extérieures  U  intineures  de  rœil»  Çeuç  uiite  maladie' 
demande  quelques  détdiis# 
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Elle  eft  caiifée  par  un  prompt  d^pôt  d'une  humenr 
chaude  ,  acre  8c  vifqueule ,  qui  abreuvant  le  corps 
vitré  ,  l'humeur  aqueuie  ,  &  toutes  les  a  litres  parties 
întcricnrcs  du  globe,  les  artère,  &  fouvent  les  dé- 
truit. La  chaleur  8t  l'acrimonie  de  cette  humeur  ie 
manifeflent  par  '  Tinfl jmmatîon  intérieure  de  toutes 
Jes  parties  de  Tceil  ,  Si.  par  \d  douleur  qui  en  tèiultem 
Son  ab<^dance  ou  fa  vifcolité  fe  font  conuoître  par 
*  la  groffeur  &  rémincnce  du  globe  de  l'œil ,  qui  n'efl 
rendu  tel  que  par  le  féjour  &  le  défaut  de  circulation 
de  cette  humeur.  Il  paroît  que  le  corps  vitré  eft  aug- 
menté outre  mefure  par  Textrême  dilatation  de  la 
prunelle  ,  que  Ton  remarque  toujours  dans  cette  ma- 
ladie  ;  il  paroît  auflî  que  l'humeur  aqueufe  eft  fem- 
hlablement  augmentée  ,  par  la  profondeur  ou  l'éloigne- 
ment  de  Tuvée  ,  8c  par  l'éminence  de  la  cornée  tranf- 
parente.  Le  globe  de  rœil  ne  peut  groOîr  extraor- 
dinairement ,  8i  s'avancer  hors  de  Torbite  ,  /ans  que 
le  nerf  optique  ,  les  mufcies  de  l'œil  îk  toutes  les 
membranes  ne  foient  violemment  diftendus  ;  d'oii  ré- 
fultent  nt ccfTairement  rinfl.:mmation  de  tout  le  globe, 
}n  douleur  violente  qu'éprouve  k  malade  i  ia  jÈevre  » 
l'info n: nie  ,  8cc. 

Uexophthalmie  fait  quelquefois  des  progrès  très* 
rapides  7  &  quand  elle  efît  parvenue  à  ion  dernier  pé- 
riode ,  elle  y  demeure  long-teinps.  Ses  effets  font  f 
que  Tœil  revient  rarement  d:ins  fa  f^roffeiir  naturelle  p 
que  la  vue  fe  perd  ou  dimjiu:c  du  moins  confidérable- 
metit.  Soir  que  cette  maliifiie  l'oit  produire  par  fluxion 
ou  par  congeltion  ,  Ci  !e  malade  continue  de  fentîr  des 
élaocemens  de  douleurs  terribles  fans  intervalle  de 
l«pos  t  rinflammation  croît  au  dedans  8c  au  dehors  » 
les  membranes  qui  forment  le  blanc  de  Vctil  ft  tu- 
méfient extraordinairement ,  les  paupières  fe  renver/ênt» 
le  flux.de  larmes  chaudes  &  âcres  fuccedet  Si  fina* 
Inmnt  Toeil  fe  brouille  ;  ce  qui  eft  un  iigne  avant* 
coureur  de  la  fuppuration  des  parties  internes  y  &  de 
leur  deftrudîoo* 

Après  la  fuppuration  faîte  ,  la  cornée  tranfparenta 
a'ttkcra  f  8c  les  liumeurs  qui  ont  ilippuré  aiMlcdasi 
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tfu  globe  ,  s'écoulenr.  Alors  les  douleurf  commencent 
à  diminuer  ,  8c  l'œil  continue  de  Tuppurer  jufqu*à  ce  qut 
toutes  les  parties  ibient  monditiées  \  enfuite  il  diminut 
•u-deiâ  de  fa  groflêur  natureUe  f  &  enfin  il  fiait  par  A 
ckatrifer.  Il  arrive  fimveat  que  Thumeur  qui  caufê 
cetie  maladie  ne  vient  pat  A  fiippuration  t  maïs  s'atté* 
nue  y  fe  réfout  ioftnfiblement  »  8c  reprend  le  chemin 
de  la  circulation  i  dans  ce  cas  la  douleur  &  les  autres 
•ccidene  fi  calment»  Fceil  ft  remet  dans  la  gioflênr' 
naturelle  «  ou  »  ce  qui  eft  ordinaire  «  demeure  plue 
.  petit.  La  vue  cependant  &  perd  prefque  toujours , 
parce  que  le  globe  de  Tceil  ne  peut  s*étendre  fî  yîo« 
lemment  ,  fans  que  fes  parties  intérieures  ne  fouffrcnt 
une  altération  qui  change  leur  organifation  ,  laiis  que 
le  corps  vitré  ne  fe  détruifè ,  8c  fans  que  le  cryftallia 
ne  fe  corrompe  ,  de  même  que  dans  les  catara£^es  puru- 
lentes.   Le  traitement  de  Vtixophthalmie  demande  les 
remèdes  propres  à  vuider  la  plénitude  y  à  détourner 
l'humeur  de  la  partie  malade  ,  a  adoucir  8(  à  corriger 
cette  humeur  viciée*  Âînfi  la  faignée  du  bras  doit  èg» 
jfépétée  ftlon  la  gnmdeur  du  mal ,  &  les  forces  dit 
malade  ;  on  ouvre  enfuite  la  jugulaire  &  Tartere  des 
tempes  du  même  côté  $  on  applique  des  véficatoires 
devant  ou  derrière  kt  oieiUcc  ;  on  fiiit  un  cautère  au 
derrière  de  h  tête  ,  otr  on  y  paflê  un  fSton  ;  les  émo- 
liens  9  adouctffiins  &  ra&atchil&ns  font  néceflâires 
pendant  tout  le  cours  df  la  maladie  ;  mais  tous  ces 
remèdes  généraux  doivent  être  adminiftrés  avec  ordre 
8c  avec  prudence.  Il  ne  faut  pas  négliger   non  plus 
les  topiques  convenables  9       lenouvelkr  fouvent ,  8c 
les  appliquer  tiedcs  ,  foit  pour  relâcher  la  peau  ,  foit 
pour  tempérer  l'inflammation  extérieure  de  l'œil  j  car 
ils  ne  fervent  de  rien  pour  l'inflammation  intérieure  ; 
lorfque  la  maladie  eft  fur  fon  déclin  ,  ce  qu'on  connoît- 
à  la  diminution  de  l'inflammation  8c  de  la  douleur  t 
on  fe  fert  alors  de  topiques  réfolutifs  t  c'e(l-à-dire 
de  ceux  qui  par  leurs  parties  iîibtiles ,  volatiles  6c 
balfainiques ,  échauffent  doucement  l'œil  ,  atténuent 
8c  fubtilifent  les  humeurs  &  les  di/pofent  à  reprendre 

Je.  cheviia  de  k-circulatiaiN  Ç'^  «ufit  fur  le  dédia  4^ 
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la  maladie  i  &  quand  la  fièvre  efl  appaifie ,  qu'on  doit 
Commencer  à  purger  le  malade  par  intervalles  &  à 
petite  dofe  ,  en  employant  en  même  temps  les  décoe* 
tîoa»  de  falfepareille  Se  de  fquine.  Si  daas  le  coun  ch 
ma!  on  s*apperçoit  que  les  accidens  ne  eedent  point  au 
remèdes ,  &  que  l'œil  fe  dil^iè  à  fuppurer ,  on  M( 
le  fèrvir  de  topiques  en  forme  de  cataplafme ,  pour 
accélérer  la  fupp^ratîon  ;  on  les  appliquera  cbiuile<* 
mène  fur  Toeil  malade ,  8c  on  les  renouvellera  trois  ou 
quatre  fois  le  jour.  Quand  le  pus  efl  formé  ,  8c  même 
avant  qu'il  k  fuir  entièrement  ,  on  épargnera  de 
cruelles  douleurs  au  malade  ,  en  ouvrant  l'œil  avec 
la  lancette  ,  en  perçant  avec  art  la  cornée  îe  plus  bas 
qu*il  eft  poflible  ,  8c  duns  le  lieu  le  plus  propre  ù  pro- 
curer l'écoulement  des  humeurs  purulentes.  A  mefure 
que  le  globe  fe  vu  ici e  ,  il  fe  flétrit  ,  8c  les  douleurs 
diminueat  à  proportion  que  les  partks  akéi^  A 
mondifîent  \  on  panfe  enfuite  l'œil  avec  les  collyict 
détcrfifs  &  mondifians  ,  jufqu'à  ce  que  Touvcrturc 
foit  difpofée  à  fe  cicatrifer  ;  alors  on  fe  fert  de  defû 
ficatifs  ,  8c  Ton  pourvoie  â  l'excroiRânce  de  chw^ 
qui  furvient  quelquefois  amès  roavertnrs  ou  apièe 
Fulcératicm  de  la  cornée»  Àn%  de  M.  âe  Jawùun. 

EXOSTOSE  eft  une  tumeur  extcaordinalre  qui  viciK 
à  un  os  ,  8c  qui  ell  fréquente  dans  les  maladies  véné- 
riennes. Les  fcorbutiques  8c  les  fcrophuleux  font  auffi 
fort  fujeis  aux  exoflofis.  Pour  guérir  les  exojîojes  ,  il 
faut  combattre  la  caufe  intérieure  par  les  {spécifiques  , 
ou  par  les  remèdes  généraux  ,  s'il  n'y  a  point  de  i"pé- 
cifique  connu  contre  le  principe  de  la  iririladie.  Les 
caiifes  d'exojlofes  peuvent  être  détruites  ,  &  le  vice 
local  fubfîfler  ;  on  le  voit  pareillement  dans  les  gon- 
fle mens  des  os  par  le  virus  vénérien*  Il  y  a  des  txofi 
iofes  qui  fuppurent ,  8c  dont  la  fituation  permet  qv'oa 
en  falie  l'ouverture  8c  Textirpation  :  on  p«or  employer 
dans  ce  oas  tous  les  moyens  dont  on  a  parié  diuis  Tar* 
ficte  de  h  carie  8c  de  Texfoliation.  Foyej  ces  mats*  Le 
traité  des  maladies  des  <w  du  célèbre  M.  Fellr  contient 
beaucoup  d'obftrvaticms  importantes  ibr  ta  QBtmret  les 
canftc  Ù  les  noyeiir  caiatlft  de  têxojîofe  %  Vemmt 
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iùcrît  aufti  la  manière  d'attaquer  ks  cxop.ofcs  qui  n'ont 
|)oint  fondu  par  le  rraitement  de  la  vérole,  ou  de  toutiî, 
autre  caufe  interne.  On  doit  dccouvrir  la  tumeur  de 
Fos  en  fdifant  une  incilion  cruciale  j  on  emporte  une 
partie  des  angles  ;  on  panfe  à  fec  ;  on  levé  Tappareil 
le  lendemain ,  &  on  fe  fert  du  trépan  perforatif  j  oa 
£ût  plufîeurs  tcoiis  profonds  &  affez  près  les  uns  des 
autres  fObièrvant  qu'ils  occupent  toute  la  tumeur  qu'on 
ipeiit  emporter  :  on  iê  fert  enfuite  d'un  cifeau  ou  d'une 
gouge  bien  coupante ,  &  d'unaaillet  de  plomb  avec  le- 
quel on  frappe  modéréaieat  pour  couper  tout  ce  qui 
a  été  percé  par  le  perforatif.  Ces  trom  afifoibliflènt 
Tos  i  à  fe  coupe  plus  âtilement ,  &ni  courir  aucun 
rifque  de  s'éclater  lorfqu'on  le  coupe  avec  le  cifeau  t 
c'eft  un  moyen  dont  fe  fervent  les  menuiders  pour 
éviter  que  leur  bois  ne  s'écl  ite  en  travaillant  avec  le 
cifeau.  Si  la  tumeur  eft  coaiidérable  ,  Si  qu'il  faille 
répéter  les  coups  de  cifeau  ou  de  maillet  ,  on  peut 
remettre  le  refte  de  l'opération  au  lendemain  ,  parce 
que  les  coups  réitérés  pourroiciit  ébranler  la  moelle 
au  point  de  caufer  dans  la  fuite  un  abfcès.  Quand  on 
a  tout  enlevé  ,  on  panie  Tos  ;  comme  il  a  été  dit  ; 
&  pour  que  rexfoltatioo  foit  prompte  ,  on  applique 
)àbéa9  la  dilfolution  de  mercure  faite  par  Teau  forte  « 
.OU  par  re4>rit  de  nitre.  C'eft  un  des  meilleurs  reme- 
.des  qu'on  puiife  employer  :  on  ne  préfère  le  feu  que 
•quand  la  carie  eft  profonde  »  qu'elle  eft  aivec  vermott« 
litre  ou  excroii&nce  de  chair  confidérable.  [Y} . 

EXPULSIF*  Efpece  de  bandage  dont  on  fe  fert 
pour  chaflèr  en  dehors  le  pus- du  fond  d'un  ulcère  Sù 
'  tuleux  ou  caverneux ,  8c  donner  occafion  à  la  Tavîté 
de  fe  remplir  de  bonnes  chairs  ,  ou  pour  procurer  te 
recollement  des  parois.  Ce  bandage  n'efl:  que  contentif 
des  comprennes  graduées  nommées  expulfivcs.  Voyez 
'Compresse*     *  • 

On  obferve  dans  ce  bandage  que  les  circonvolutions 
de  la  bande  s'appliquent  de  façon  qu'elles  compriment 
:do  fond  de  Tulcere  vers  fon  puvejrture.  [Y] 
.    ËXT£NSION«'AÔion'par  bquelle  on  étend,  en 

;|iDUlt  A  fiû  9  nue  partie  Jii}as(^i[  9«  fraâurée  ,  poui,se<*. 
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mettre  les  os  dans  leur  fituation  naturelle  !  elle  fe  falif 
avec  les  mains  ,  ks  laqs  ,  ou  autres  inftrumens  con- 
venables :  elle  fuppole  toujours  la  contre ^extenfion  par 
laquelle  on  retient  le  corps  poux  Tempêchex  de  fuivrs 
la  partie  qu'on  retire. 

Pour  bien  fiûre  Vextenjîon  8c  la  conire-^xtenfion  9  il 
faut  que  fet  parties  foieot  tirées  8c  retcflnes  svec  une 
égale  force  ;  8c*  que  les  forces  qui  tiennent  8c  qui  re* 
ttenaent ,  ibient ,  .auuot  qu'il  eft  poffible  9  appliquées 
aux  parties  mêmes  qui  ont  beibin  de  Vcxtenfionfu  de  Is 
cofffre^eacren/ïoit*  Les  eArren/oiu  doivent  fe  faire  par  de- 
grés ^  8c  on  les  proportionne  à  l'éloignement  des  |>ar« 
ties ,  8c  à  la  force  des  mufcles  qui  réfiAent  à  PexTeii* 
fon.  Si  Ton  tiroir  tout-à-coup  avec  violence,  on  cour- 
roit  rifque  de  déchirer  &  de  rompre  les  mufcles  ,  parce 
que  leurs  fibres  n'auroient  point  eu  le  temps  de  céder 
à  la  torce  qui  les  alonge.  Si  les  mains  ne  fuâfeor  pas^ 
on  emploie  les  laqs.  Foyc^  Laqs*  [Y] 

EXTRACTION.  Opération  par  laquelle  ,  à  l'aide 
de  quelque  inûrument  ou  de  Tapplication  de  la  main  9 
on  tire  du  corps  quelque  matière  étrangère  qui  s'y  efl 
formée  j  ou  qui  s'y  eft  introduite  contre  Tordre  de  la 
sature. 

Telle  eA  VextraSion  de  la  pierre  qui  ft  forme  dans  ' 
la  veffîe  ou  dans  les  reins  f  8cc.  Foys{  LjTXOTOMîSU 

VextraSîon  appartient  è  l'cxierefe,  comne  Pe^eo» 
à  fon  genre.  Foyef  Exsxsss  Se  Cobps  StmaN'» 


F 

f^LTRANCK.  Mot  allemand  que  nour  avonf 
adopté  y  8c  qui  lignifie  boijjbn  contre  les  chûtes  ;  c'eft  ^ 
ce  que  nous  appelions  vulnéraires  fuîjjes. 

Le  fakranch  eft  uo  mèlai^  des  principales  heibff 
Se  fleurs  vulnéraires  que  Von  a  ramaiRes  t  choifies  ,  8c 

bit  §Mm  four  i'cafiiyir    infiifiofl  ;  çci  bcsM^^ 
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tes  feuilles  de  pemnche ,  de  finkle  9  de  véronique  t 
ém  buglet  de  pted-de-lion  »  de  inille>pertuis  «  de  lan« 
gue  de  cerf,  de  capillaire ,  de  pulmonaire  ,  d*armoife  t 
de  Jbétoine  »  de  verveine ,  de  fcrophiilaire  9  d*aîpe* 
moîae  «  de  petite  centaurée  >  de  pilofèlle  9  &c.  On  y 
ajoute  des  fleurs  de  pied-de-char ,  d'origan  »  de  vul- 
néraire ruflique  ,  ck  brunelk  ,  &c.  chacun  peut  le 
faire  à  ia  vuioncé  :  la  cbiTe  des  herbes  vulnéraires  ed 
immenfe. 

Ce  faltranch  nous  vient  de  SuifTe  ,  d'Auvergne  9  des 
Alpes.  Il  efl  ellimê  boa  dans  Its  chûtes  ,  dans  l'iifthmc 
&  la  phtyiie  ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour 
les  obftniâioas  y  pour  les  règles  fupprimées  «  pour 
les  rhumes  invétérés  «  pour  la  iaufliflê  :  on  y  ajoûte  de 
l'abUnthe ,  de  la  racine  de  gentiane  pour  exciter  Tap* 
pétit  ;  de  la  petite  fauge,  de  la  prime>vere  pour  la  ren- 
dre céplialique.  Enfin  on  peut  remplir  avec  ce  remède 
mille  indications  ^  on  peut  couper  FinfiiCon  des  herbes 
vulnéraires  avec  du  lait  9  &  le  prendre  i  la  façon  du  tbi 
avec  du  fucre  :  celte  infiifion  9  lorique  les  herbes  ont 
été  bien  choiiles  »  efl  fott  agréable  au  goût ,  8c  bien 
des  perfomies  la  préfèrent  au  thé  9  il-tôt  qu'elles  y  font 
habituées.  Art.  de  Af,  Vend, 

FANON.  Pièce  d^appareil  pour  la  fracture  des  ex- 
trémités inférieures.  On  fait  les  fanons  avec  deux  ba- 
guerres  ou  petits  bâtons  de  la  grofTeur  du  doigt  :  cha- 
que baguette  efl  garnie  de  paille  ,  qu'on  maintient 
autour  du  bâton  avec  un  hl  qui  Tentortille  d'un  bout 
à  l'autre.  La  longueur  des  fanons  eft  différente  ,  fui- 
vant  la  grandeur  des  fujets  9  &  fuivant  la  partie  frac- 
'  turée.  Les  fanons  qui  fervent  pour  la  jambe  ,  doivent 
être  d'égale  longueur  9  6c  s'étendre  depuis  le  deflus  du 
genou  jufqu'à  quatre  travers  de  doigts  au-delà  du 
pied«  Ceux  qui  doivent  maintenir  la  culflè  font  iné- 
gaux ;  Texterne  doit  aller  depuis  le  deifiis  du  pied 
{ufquWdeli  de  Tos  des  îles  ;  Tinteme*  eft  plus  court  » 
&  doit  le  terminer  fupérieurement  au  pli  de  la  cuiflê  « 
&  ne  point  blefler  les  parties  naturelles.  Le  mot  de 
fanon  fignifie  un  huton  de  îorcht:.  Pour  s'en  fervîr  » 
ùa  les  rouie  un  de  ciiaciue  côté  dâo^  ics  parties  iaté" 
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raies  d'une  pièce  de  linge  d'une   longueur  8c  d'une 
largeur  iuffifantCS  «  fur   le  pkiii  de  laquelle  la  partie 
puifle  être  placée  avec  tout  l'appareil  qui  y  eft  appli- 
qué. On  ferre  les  fanons  des  deux  côtés  du  membre  $ 
mais  av'dnr  de  les  attacher  par  le  moyen  de  trois  ou 
quatre  liens   ou  rubans    de  fil  qu'on  a  eu   foin  de 
pa(fer  par-defibus  ,  on  a  l'attention  de  mettre  des  com- 
preHes  aflfez  épailTes  pour  remplir  les  vuides  9  comme 
au-deifoiii  du  genou  ,  8c  au-defTus  des  malléoles  OU 
chevilles  ,  afiu  que  les  fanons  fanent  une  comprcffioa 
égale  dans  toute  la  longueur  du  membre  »  fi  qu'ils  ne 
bleflèn/  point  les  parties  fur  lefquelles  ils  porteroient« 
fi  elles  n'étoient  point  garnies.  Dans  qudques  ii6pl-> 
taux  f  on  a  pour  cet  ufage  des  petits  fachets  rempila 
de  paille  d'avoine  }  on  noue  extérieurement  les  rubani 
qui  ferrent  les  fanons  contre  le  membre  9  8c  on  met 
ordinairement  une  petite  compreiîc  quarrée  au  milieu 
de  la  partie  antérieure  de  la  partie  ,  fous  chacun  de 
ces  rubans  pour  les  foutenir ,  &  remplir  le  vuide 
qu'il  y  auroit  entre  !e  niban  &  î'appareil.  On  voit 
aflez  par  cette  deicription  ,  quel  efl  l'ufage  àts  fanons  ; 
ils  maintiennent  la  partie  frnfturée  dans  la  direftion 
qu'on  lui  a  donnée ,  8c  s'oppofent  à  tous  les  œou« 
vemens  volontaires  8c  Involontaires ,  plus  que  toute 
autre  partie  de  l'appareil  :  ils  fervent  auifi  à  éviter  le 
dérangement  dans  le  tranfport  qu'on  eft  quelquefoia 
obligé  de  faire  d'un  bieifé  d'un  lit  dans  une  autre* 

Lorique  les  fanons  {ont  appliqués  »  on  doit  poièr  le 
membre  fur  un  couffin  ou  oreiller  ,  dans  une  fitiiatioa 
un  peu  oblique  9  enfi>rte  que  le  pied  foit  plus  élevé 
que  le  genou  ,  &  le  genou  plus  que  la  cuiflè  :  cette 
polirion  favorife  le  retoup  du  fang  des  extrémités  vert 
le  centre  ;  dans  ks  hôpitaux  militaires  ,  où  l'on  n'a 
point  d'oreillers  ,  on  met  la  partie  dans  de  faux 
fanons.  On  donne  ce  nom  à  un  drap  plié  de  façon  ^ 
qu'il  n'ait  de  large  que  la  hauteur  de^  fanons  :  on  le 
roule  par  deux  extrémités  ,  &  on  place  le  membre 
entre  ces  deux  rouleaux  ,  qui  fervent  à  foutenir  les 
fanons  f  8c  même  à  foulever  la  partie  t  8c  à  donner 
im'  peu  d'air  par-deflbus  9  qiiaod  on  le  juge  à  fnfou 
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flux  fanons  doubles  ,  pour  élever  le  membre  davan* 
Qurind  ,  au.lieu  de  drap  ,  on  n'a  que  des  alaUêt 
OU  dts  nappes  ,  il  faut  s'accommoder  aux  circonftan- 
:  alors  on  roule  leparémenr  les  pièces  de  linge 
qu'on  a  ,  &  on  met  les  unes  d'un  cùré  ,  88  les  au- 
tres de  l'autre  ,  pour  remplir  l'intention  marquée. 

Les  anciens  mettoicnt  tout  fimplement  le  mcmbra 
iJaiis  une  cfpece  de  cailTe  qui  contenoit  fort  bien  tout 
l'appareil.  M.  Petit  a  perfeûionné  cette  pratique  :  la 
boîte  qu'il  a  imaginée  ,  contient  avantageufement  les 
jambes  fracturées  ,  &  elle  eft  fur-tout  très-uîik  dang 
les  fradures  compliquées  de  plaie  qUÎ  exige  des  panfe- 
mens  fréquens.  Voye\  BoiTE. 

M.  de  la  Paye  a  inventé  auflî  une  machine  pour 
contenir  les  fraftures  ,  tant  (impies  que  compliquées  : 
elle  eft  compof?e  de  piufîeurs  lames  de  fer  blanc 
Unies  par  des  charnières  ;  il  fuffit  de  garnir  la  partie 
de  compreffes  ,  &  l'on  roule  cette  machine  par-delTus  , 
comme  une  bande.  Cette  machine  ,  qui  peut  être  de 
grande  utilité  à  Parmée  dans  le  tranfport  des  biclTes  ^ 
pour  empêcher  les  accidens  fâcheux  qui  en  réfultent 
du  froiirement  des  pièces  frafturées  ,  eft  décrite  dans 
le  fécond  volume  des  mémoires  de  l'iicadémie  royale 
de  chirurgie.  M.  Coutavo:(  ,  membre  de  la  mcme  fo- 
ciété  académique  ,  a  fait  à  cette  machine  ,  des  addi- 
tions très  importantes  pour  un  cas  particulier  »  dont 
il  a  donné  i'oblervarion  dans  le  même  volume. 

Dans  une  campagne  ,  où  l'on  n'auroit  aucun  de 
ces  fecours  ,  où  l'on  manqueroir  même  de  linge,  un 
chirurgien  intelligent  ne  feroit  pas  excufable  ,  fi  fon 
efprît  ne  lui  fuggéroit  quelque  moyen  pour  maintenir 
les  pièces  d'os  fraâurées  dans  l'état  convenable  :  on 
peut  faire  une  boîte  ou  caiflè  avec  de  l'écorce  d'ar- 
bre ,  8(  remplir  let  inégalités  de  la  partie  avec  quel- 
que matière  molle  ,  comme  feroit  de  la  mouflê  «  &c» 
Foyer  Fracture.  [Y] 

FEMME  (  Sage  ) ,  aeeouchmfi  ♦  obftetrîx.  On 
appelle  de  ces  diffi^rens  Qoms  lout«  femme  qui  exerce 
ia  proftffioa  dts  accoucheun ,  la  partie  de  la  fcîeace 


&  de  Part  de  cliinirgie ,  qui  concerne  les  ftœsm  tuf^ 
ceflàires  aux  femmes  en  travail  d^enBint  :  on  iê  fervoit 
auffi  autrefois  du  nom  de  matrôm^  pour  défîgner  wm 
fage-femme.  Voyez  ACCOUCHEUSE.  Article  de  M» 
Daumonu 

•  FENTE,  Efpece  de  frafture  fort  étroite ,  &  quel- 
quefois n  fine  ,  qu'c^n  a  de  la  peine  à  la  découvrir  l 
fJle  fe  nommt  fente  capillaire.  Voyez  FiSSURE. 

FEU  fîgnifîe  en  chirurgie  la  même  chofe  que  caf/- 
xere  ocîueL  Voyez  CAUTERE.  L'application  du  fiu  eft 
fort  recommandée  par  les  anciens  pour  la  guérifon  des 
maladies.  Hippocrate  ne  défefpéioit  jamais  d'un  ma- 
lade y  que  quand  le  lèu  ne  pouvoit  produire  auciid 
effet  ;  il  comptoir  encore  efficacement  fur  cette  ïtf^ 
iburce  »  après  avoir  tenté  inutilement  tous  les  amret 
moyens  que  Fart  prelorit  :  quœ  medicamenta  non  fa* 
nant ,  ea  femm  Janat  $  qua  fem^m  non  fanât ,  ta  ignù 
fanât  ;  qum  verè  îgnis  non  fimaif  ea  mfamhUia  reputara 
ûporteu  Hipp,  aph.fecl,  7.  Il  ne  faut  pas  croire  qvî'Hip^ 
pocratc  fe  (bit  fervi  du  feu  lans  autre  règle  que  Tinu* 
tiliré  reconnue  des  autres  moyens  ^  8c  qu'il  ait  envi* 
fagé  fbn  application  comme  un  procédé  douteux  qu'on 
met  en  pratique  à  tout  événement  dans  un  cas  défeA 
péré  :  Tadminidrarion  de  ce  fecours  éroit  méthodique  ; 
on  raifonnoit  fur  fon  action  &  lur  fes  effets  j  les  fuccès 
avoient  conârmé  les  raifbns  de  fon  ufâge  *  &  les  dii« 
iérenres  circondances  avoient  déterminé  quelques  va- 
riétés dans  la  fiiçon  de  s'en  ièrvir  »  iuivant  diffircntes 
intentions. 

.  Lorfqu'il  ell  néceflâire  de  procurer  l'évacuation  des 
matières  épanchées,  Hippocrate  paroft  laiflfer  Talter* 
native  de  Tufage  du  fer  ou  du  feu  ;  mais  il  préfère  ab- 
iblument  la  cautérifâtion  pour  l'ouverture  des  abicèi  < 
profimds  ;  la  crainte  de  Thémorrhagie  pourroît  aotorl- 
ftr  cette  pratique  ;  on  éviroit  auffi  par-là  b  déperdition 
de  fubftancc  que  la  cautérifâtion  produit  9  la  néceiEté 
de  Vuù^e  des  tentes,  des  canules  &  autres  dilatans  , 
fans  kiquels  la  trop  prompte  réunion  des  parties  exté- 
rieures mettroît  obAacle  à  la  fortie  du  pus  avant  Tea- 
iiéteriion  du  foyer  de  rabfcè$«  Hippocrate  coa^ 
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finie  la  emit<fifitfeii  pour  ranvemm  itt  abicit  àvt 
foie  }  mais  ,  aa  lieu  oa  cautère  aâuel ,  c'eft.à*dire  » 
du-  6r  ardent ,  il  parle  de  fufeaux  de  bult  trempée 
daus  de  l'huile  bouillante.  Soo  intention  dans  cette 
méthode  étoit  peut-être  de  vaincre  la  répugnance  de 
certains  malades  timides ,  que  Vsifytdi  du  feu  aôuel 
auroit  portés  à  rejeter  lâchement  ks  fccours  eiHcaces 
de  Part. 

Les  douleurs  opiniâtrement  fixées  fur  une  partie  « 
lorfqu'elles  a  voient  réfifté  a  tous  les  autres  moyens 
Curatifs  ,  exigeoient  la  cautériLition.  Hippocrate  la 
recommande  dans  les  maux  de  tête  rebelles:  il  con- 
feille  de  brûler  du  lin  crud  dans  TafTcftion  fciatique  fur 
le  ]  ieu  où  la  douleur  fe  fait  fentir.  Cette  manière  de 
cautérifer  ell  encore  aujourd'hui  pratiquée  aux  Indes  : 
on  fe  fërt  d'une  moufle  appelée  moxa.  Quelques  au* 
teurs  prétendent  que  par  le  lin  crud  AlUppocrate  ^ 
il  ne  faut  pas  entendre  les  étoupes  ou  la  filUfle  de  lin  , 
mais  plutôt  la  toile  de  lin  neuve.  Les  Egyptiens  en  ont 
confervé  l'ufage  ,  fuivant  Profper  Alpin  ^  qui  dit  que 
dans  ce  pays  on  enveloppe  un  peu  de  coton  dans  une 
pièce  de  toile  de  lin ,  roulée  en  forme  de  pyramide  ; 
&  le  feu  étant  mis  du  côté  pointu  ,  on  applique  la 
bafe  de  cette  pyramide  fur  la  partie  qu'on  veut  cau- 
térifer. 

On  lit  dans  les  aftes  de  Copenhague  ,  vol.  5  f  une 
lettre  de  Thomas  Bartholin  â  Hortîus  ,  fur  le  moxa  , 
dont  il  afllire  avoir  vu  les  bons  effets  fur  des  tophus 
vénériens  à  Naples  ,  chez  Marc-Aurele  Severin  :  il  en 
COnCètlIe  Tufage  dans  les  douleurs  des  articulations 
caufées  par  fluxions  d'humeurs  froides  &  flatueufcs. 
Hortîus  écrit  de  Francfort  à  Barth.olin  ,  que  l'ufage  du 
moxa  eft  ordinaire  dans  les  affections  arthritiques  fie 
goutteufes  ,  &  que  cette  brûlure  n'ell  pas  fort  dou- 
loureufe  9  quoiqu'on  la  faffe  fur  une  partie  faine  5  ce 
qu'il  aiTure  avoir  éprouvé  fur  lui-même.  Sa  lettre  eft 
du  17  avril  1678.  On  voit  que  le  moxa  dont  Homiiv 
vante  les  bons  eftts  t  n*agit  pas  différemment  que  Je 
coton  des  Egyptiens  %  que  le  lia  crud  d'Hippoçrat€  f  fic 
4a  mêjne  que  ftipit  un  morceau  d'amadeu* 
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Hippocrate  nous  en  feigne  un  moyen  de  cautérîfcr  , 
dont  on  poiirroit  it  l'ervir  urileiTunt  dans  certains 
cas  :  lorfqu'i!  vouloir  brûler  profondément  ,  il  mettoî? 
danî  la  plaie  fditc  par  Fappiicarion  du  camere  ,  une 
éponge  trempée  dans  de  l'huile ,  &  fur  laquelle  on 
«ppliquoit  le  feu  de  nouveau  :  on  réitéroit  cette  opé* 
ration  autant  qu'on  le  jugeoit  convenable.  Cette  mé- 
thode de  cautérifer  n'elt  point  à  négliger  ^  elle  parole 
fiir-tout  convenir  pour  deilecher  la  carie  &  en  pré- 
venir les  progrès  dans  les  os  fpongieux ,  où  elle  ùk 
de  fi  grands  ravages  ,  par  la  facilité  qu'ils  ont  d*ab- 
ftrber  les  matières  purulentes.  Il  eft  évident  que  l'ap» 
plication  immédiate  du  fiu  ne  peut  agir  que  iiir  Tes* 
téricur  (  cette  aâîon  eft  bornée  à  la  furface  décou- 
verte de  l'os  ,  &  qu*on  pourroit  faire  pénétrer  pro- 
fondément dans  fa  fubllance  des  remèdes  puiflamment 
deflîcatifs  ,  par  le  procédé  que  jt  viens  d'expoier. 

Cclfe  recommande  la  caurérifjtion  dans  les  éréd" 
pelles  gangreni'ux  ,  fi  la  pourriture  eft  confidérable  j 
il  le  mal  sVtend  S(  g  ^^n^  les  parties  circonvoifints  , 
il  faiit  brûler  «  dit-ii  »  jufqu'â  ce  qu'il  ne  découle  plus 
d'humeur  ;  car  les  parties  faines  demeurent  feches  f 
lorfqu'on  les  brûle.  Cette  pratique  feroit  auffi  iâlutaire 
de  nos  jours  que  du  temps  de  Celfi.  La  morfure  des 
animaux  enragés  eft  un  cas  où  la  méthode  des  anciens 
devroit  être  la  règle  de  notre  conduite  :  Ils  ne  man- 
quoient  pas  de  cautérilêr  ces  fortes  de  plaies.  Ci^k 
pre&rit  cette  opération  ;  mais  Mtius  a  parlé  plus  am- 
plement fur  ce  point.  On  ne  peut  «  dit^^il ,  donner 
trop  promptement  du  (ècours  à  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus d'un  chien  enragé  \  quant  celerrimè  ;  car  aucun  de 
ceux  qui  n'ont  pas  été  traités  mérhodiquemenr  ,  n'en 
eA  échappé.  D'abord  ,  on  commence  par  agrandir  la 
plaie  avec  l'inflrument  tranchant ,  &  Ton  en  icarifîe 
aflcE  profondénient  l'intérieur  ,  pour  fiiire  fortir  beau- 
coup de  fan^  de  cet  endroit  :  on  cautérife  en  fuite  avec 
des  fers  rouges  ;  on  panfe  avec  des  poireaux  ,  des 
oignons  ,    ou    de  Tail  avec  du  fel  ;   &  lorfque  les 
f^ifjrres  feront  tombées  f  il  &ut  bien  fe  garder  de  d« 
cattifer  les  ulcères  avant  40  ou  60  jouii  i  9k  ^ik 
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^ennent  à  fe  lêrffler ,  il  ne  f.iut  point  héilter  à  les 
ouvrir  de  nouveau  :  voilà  la  doctrine  èLExïus.  Let 
modernes  n*ont  rien  dit  de  mieux  iur  ce  cas  :  les  an- 
ciens abuToient  du  jhi  en  certaines  circonftances  \  maïs 
les  modernes  le  négligent  trop.  Le  célèbre  Ambroîfe 
Faré ,  par  Tiovention  de  la  ligature  des  vaiflêaux  »  a 
l>afini  le  cautère  aôuel  de  la  pratique  ordinaire  des 
opérations  :  il  a  proferit  la  cautérifacion  avec  Thuile 
I)ouilldnté  du  traîtemeat  des  plates  d*armes  à  feu| 
mais  il  recommande  le  cautère  en  beaucoup  de  cas  f 
&  il  donne  la  préférence  au  cautère  aâuel  fur  le  po» 
.tentiel.  L'opération  du  fin  eft  plus  prompte  &  plut 
llire  ,  &  ron  ne  toucae  abfblument  que  la  partie 
-qu'on  veut  cautérîfêr.  Les  cautères  aâuels  »  dit- il , 
.Ibnt  ennemis  de  toute  pourriture  «  parce  qu'ils  con- 
fument      dejéchent  Thumidité  étrangère  imbue  en  la 
fiibilance  des  parties ,  Se  corrigent  rhumiditc  froide 
&  humide  5  ce  que  ne  peuvent  faire  les  potentiels  ; 
lefquels  aux  corps  cacochymes  caufent  quelquefois  in- 
flammation ,  gangrené   &  mortification  ;   ce  que  j'aî 
vu  ,  dit  ¥aré  ,  à  mon  grand  regret  ;   toutefois  nous 
ibmmes  fbuvent  obligés  d'en  ufer  par  Thorreur  que  les 
malades  ont  du  fer  ardeot.  Cette  horreur  eft  un  pré- 
jugé  ;  car  Giandorp  9  qui  a  fait  un  traité  dans  lequel 
il  rapporte  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  la  matière  dea 
cautères  par, les  anciens  8c  par  les  modernes ,  aifure* 
après  avoir  éprouvé  lui-même  la  différence  du  cauter» 
aâuel  &  du  potentiel,  qu'il  aîmeroit  mieux  qu^oa 
lui  en  a  appliquât  (îx  de  la  première  efpece  qu'un  da 
la  féconde*  Le  cautère  aôuel  faii;  plus  de  peur  que 
de  mal  :  majarem  metum  quàm  dolorem  incutiu  Fabrice 
.d*Aquapendente  tient  un  rang  diÛingué  parmi  les  au- 
leurs  de  chirurgie  :  il  avoit  étudié  les  anciens  avec 
le  plus  grand  loin  j  mais  il  ne  fuit  pas  aveuglément 
leurs  préceptes  :  il  rejette  Tufage  du  feu  en  beaucoup 
de  cas  où  les  anciens  Temployolent.  En  général ,  il 
eil  le  partifan  déclaré  des  moyens  les  plus  doux  ;  il 
conffiîîe    néanmoins   de    cautérifer   les  articulations 
^abreuvées  de  fucs  pituiteux  ;  il  rapporte  à  cett<:  oc«- 

;Caâoa  les  ||éceptes  des  aoçiens  j  mais  il  f«  décida 


d'après  fa  propre  expérience  :  il  a  voit  efTayé  fans  fuccci 
rapplicatîon  des  remèdes  capables  d'amollir  &  cîe  dif- 
cuter  la  matière  qui  rendait  un  genou  fort  gonflé  8c 
très-dur  :  le  malade  guérit  par  l'application  de  cinq  on 
fis  cautères  aâuels  ,  ronds  &  afles  iaiges  :  il  cite  un 
autae  cas  qui  lui  fera  encore  plus  d'honneur  dans  Teiprm 
des  gens  de  bien.  Un  homme  de  confidération  avoir  le 
*  genoii  fi  gonflé  &  fi  dur ,  qu'il  ne  pouvoir  le  &jre 
monvoir  :  Fabriee  appelé  avec  Capjnvaeius ,  jugea  qam 
cette  mahdie  étoit  incutaUe*  Un  empyrique  qu'on  ap- 
peUa  f  mitnin  nédicamcnt  irritant  fur  la  partie  ,  qui 
y  excita  une  grande  inflammation ,  avec  chaleur ,  ron- 
geur &  douleur.  Dès  ce  moment  même  le  genou  ac- 
quit un  peu  de  mouvement ,  &  les  chofes  ont  t^iujour» 
été  de  mieux  en  mieux  jufqu'à  la  parfaire  guérilon. 
L'amour  de  la  vérité  &  du  bien  public  fait  dire  à  notre 
auteur  que  cet  empyrique  a  tait  une  cure  qu'il  n'a  ofé 
entreprendre  ,  Se  il  en  prend  occafion  d'expliquer  Je 
fait ,  en  diiant  que  le  cauftique  a  échauffé  &  atténué 
la  matière  froide  &  épaifTe  qui  caufoit  la  tumeur.  Notre 
auteur  appHquoit  quelquefois  le  feu  de  iaçoni  qu'il 
n'avoit  point  d'aâtoo  immédiate  fur  la  partie  :  pour 
'  la  guérifon  d'un  ozene  ou  ulcère  de  l'intérieur  du  * 
nés ,  il  mit  une  canule  dans  la  narine  t  &  porta  le  fer 
ardent  dans  éette  canule  f  dans  la  vue  d'échànfir  ht 
partie  .8c  d'en  diffiper  t'humidité.  Le  cautère  aâudi 
paroft  n'être  refté  dans  la  diiruigie  ,  que  loriqu'il 
s'agit  de  détruire  les  caries  8c  de  hâter  lereifelbtjons  i 
«ncore  n'eft-ce  que  dans  le  cas  où  Ton  ne  peut  être 
lur  d'enlever  exadement  le  vice  local  par  le  tranchant  ^ 
«le  la  gouge  ou  du  cifeau  :  il  eft  certain  que  l'indru- 
ment  tranchant  ef!  en  général  préférable  pour  Touver-  * 
ture  ou  pour  l'extirpation  des  tumeurs  ;  maïs  dans  les 
abfcès  gan,^reneux,  on  lîe  retirera  pas  le  même  câ^cc 
de  l'inflruinenr  tranchant  que  du  cautère  a6hiel.  Dans 
les  tumeurs  dures  qui  ne  font  pas  fuicepribles  d'être 
iimplement  ouvertes  9  fi  Tindicatîon  exige  qu'on  y 
attire  de  l'iollammation  pour  les  fiiire  fuppnter  plue 
promptement  ,   les  cautères  potentiels  privent  être 
employés  :  ils  Ibnt  naître  8c  attirent  la  puaréfiiâiott  s 
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waîs  Cl  la  tumeur  eft  déjà  difpofée  â  la  pourriture ,  le 
cautère  porenriel  ne  convient  pas  ,  le  feu  aftuel  eft 
préférable,  L'incifion  néceffaire  pour  donner  iffue  aux 
matières  ,  a  louvent  donné  Heu  à  une  plus  grande  cor- 
ruption dans  certains  anthrax.  L'accès  de  l'air  rend  la 
pourriture  contagieufe  ,  &  lui  fait  faire  des  progrès  : 
l'application  du  feu  n'a  pas  cet  inconvénient  i  il  aug* 
mente  la  force  vitale  dans  les  vaiHèaux  drconvoifins  9 
&  il  fonne  à  l'extrémité  divifée  des  vaiflèaux  une  efcarre 
iblide  9  qui  tient  lieu  des  tégumeos  naturels.  Que  pou* 
voit-on  &ire  de  mieux  $  que  de  porter  le  feu  dans  ceil 
maux  de  gorge  gangreneux  »  .qui,  ces  années  dernières  » 
ont  Ëiit  périr  tant  de  monde  I  C'étoit  une  eipece  de 
chatbon  placé  dans  un  lieu  chaud  &  humide  »  dilpoie 
par  coniSquent  â  une  prompte  putré&âion  par  fa  fi« 
niation  même  ,  indépendamment  de  û  nature.  Les 
Icarifîcations  n'ont  fait  aucun  bien ,  &  la  cautérifa« 
tion  auroit  probablement  arrêtt^^  le  progrès  du  mai  ,  lî 
on  Ti^voit  employée  à  temps.  [Y] 

FEU  Persiquë.  Efpece  particulière  d'éréfipelle ,  àr 
.  laquelle  les  anciens  ont  fait  quelque  attention.  Pline 
l'appelle  fojîcr  ;  il  paroît  qu'elle  étoir  alors  moins  rare 
qu'aujourd'hui  ;  mais  comme  elle  demande  le  même 
traitement  que  Téré/Ipeile  maligne  p  nous  renvoyons  la 
leôeur  à  l'article  éréjîpelle* 

Le  feu  perjique  fe  manifelle  ibuvent  au-deflus  du 
nombril  par  une  grande  tache  qui  s'étend  enfuite  t  & 
ferme  autour  du  corps  uné  efpece  de  ceinmre  «  fS^e  de 
quelques  pouces  ,  accompagnée  d'une  ardeur  vk>lente 
Se  de  pullules  acres  &  corrofives  9  qui  brûlent  comme  le 
fiu.  Cfèm  éréfip^lle  cft  fi»rt  dangereufe  dans  les  vieil<» 
lards  cacochymes  ;  elle  l*eft  encore  davantage  »  lorf» 
qu*elle  fe  mani&fte  dans  les  fièvres  peflilentielles  fous 
les  mamelles  »  les  aiiTdles  9  fur  le  bas-ventre ,  le 
.  nombril ,  les  afnes  »  la  région  du  cœur  ,  8c  fur  les 
autres  parties  glanduleufes  du  corps.  Si  la  tache  ou 
ceinture  qui  caraftérife  le  fii  perjîque  ,  au  lieu  d'cîre 
louge  ,  le  trouve  de  couleur  livide  Si  plombée,  on 
remarque  que  cette  lividité  dégénère  aflêz  jîrompiement 

n  gangrené  moneile*  J'ea  ai  vu  1$  uifte  exemple  uue 


384  Feuille  de  Myrte. 

£iule  tc&È  »  &  It  na^dc  déjà  fexagciuire  p^t  tn  2^ 
lieurei  9  fans  prefque  aucune  fouffirance.  PUiUnts  a  dé- 
crit ceite  maladie  fous  le  nom  de  macula  lata  ,  mais  il 
n'en  a  pas  indiqué  les  caulês  \  &  par  malheur  les  re« 
aedes  ne  £ont  que  trop  communément  inutiles  »  d 
la  nature  ne  fait  par  fil  vigueur  le  principal  de  la  gué* 
liibn. 

FEUILLE  DE  Mtrté.  Efpece  de  fpatule,  dont 
Fextrêmité  terminée  en  pointe  le  fait  reflèmhler  i  la 
fiuiUt  de  l'arbrlilêau  dont  il  porte  le  nom.  L*ufage  de 
cet  inftrument  efl  de  nettoyer  les  bords  des  plaies  8c 

des  ulcerts,  &  d'en  ôter  ks  ordurts  que  le  pus  ,  leS 
onguens  ,  les  emplariÊS  ou  outres  topiques  peuvent  y 
laiirer.  Cet  iuUrument  efl  ordinairement  double  \  p.  rce 
qu'on  tait  de  l'extrémité  qui  iert  de  manche  ,  une  pla- 
que propre  à  difféquer  &  à  panfer  les  plaies  8c  les 
ulcères  ;  ou  une  petite  cuiller  pour  tirer  les  balles  Se 
autres  petits  corps  étrangers  ;  ou  eî!e  eft  creuf'ëe  en 
gouttière  ,  &  furine  une  fonde  cannelée.  Comme  la 
fiuUU  de  myrte  dont  le  manche  eft  terminé  par  une 
pincette  «  eft  la  plus  difficile  â  condruire  &  la  plus 
recherchée  ,  c'efl  celle  dont  )e  vais  faire  la  defcriptioa 
d'après  M.  de  Garangaot ,  dans  fan  traité  des  infini^ 
mens  de  chirurgie^ 

Pour  f«ibrtquer  cet  infiniment,  les  ouvriers  pren- 
nent deux  morceaux  de  fer  plat  ^  longs  d*environ  và 
pouces ,  &  Litges  d*un  travers  de  doigts  ;  ils  les  façon- 
nent un  peu  t  8c  les  ayant  ajuAés  Tun  fur  l'autre  ,  ils 
mettent  un  bout  dans  le  fm  ,  afin  de  le  (buder  de  la 
longueur  de  deux  pouces  &  quelques  lignes  ;  cet  en* 
droit  foudé  reçoit  fous  le  marteau  la  figure  d*une /èi/i/Ze 
de  myne  ,  en  le  rendant  comme  elle  large  par  fon  mi- 
liti)  ,  &  le  diiîiiiiuniu  par  les  deux  extrémités.  Il  eft 
p]jr  d*un  côté  ,  &  de  l'autre  il  y  a  une  vive  arête  faite 
à  la  lime  ,  qui  de  fa  biife  fe  continue  jufqu'à  la  pointe, 
les  côtés  de  la  vive  arête  vont  en  s'arrondiifant  fe  ter- 
jnifTer  h  deux  tranchans  fort  moufTes  ,  qui  font  les  par- 
ties latérale?  de  I3  ftniîk  de  myrte.  On  obfervc  que  îa 
longueur  de  cette  première  partie  de  rinltrument  n'ex- 

cède  pas  de  deux  pouces  i  ni  ià  largeur  cin^  lignes  ; 
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Se  on  lui  donne  une  douce  courbure  5  dont  la  con- 
vexité r^arde  le  côté  plane  ,  8c  Id  cavité  prei(jue  in- 
fenfîble ,  le  côré  de  la  vive  arête. 

La  féconde  partie  de  la  feuille  de  myrte  ,  8c  qui  lui 
lèrt  de  manche  ,  eft  une  pincette  formée  par  les  deux 
morceaux  de  fer  appliqué  l'un  contre  l'autre  ,  8c  qui 
ne  font  foudés  qu*à  l'endroit  qui  caradérife  h  fiuille  dg 
myrte.  Ces  deux  morceaux  de  fer  vont  en  diminuant 
jufqu'à  leur  extrémité  &  font  limés  d'une  manteKe  à  les 
tendre  élaftiques  :  ils  s'écment  Tuo  de  l'autre  par  leur 
propse  reflbrt  $  qui  efl  encore  augmenté  par  une  cour- 
DUre  qu'on  donne  à  chaque  branche  de  la  piqcette  s  à 
^extrémité  intérieure  defquellef  on  a  fiuc  une  rainure 
tranfverfiile ,  pour  que  rioftrument  (erre  plus  èxaâe- 
ment.  Cet  inftrument  doit  avoir  cinq  poucei  quatre  ou 
cinq  lignes  de  long  9  &  les  branches ,  deux  ou  troif 
l%ne$  de  large.  [Y]  . 

"    FIBULA.  Efpece  de  boucle  ou  d'anneau  dont  les  an- . 
ciens  fe  fervoient  dans  une  opération  particulière  ,  par 
laquelle  ils  fe  propofoient  d'empêcher  les  jeunes  hom- 
mes d'avoir  commerce  avec  des   femmes  9  lorfqu'on 
penfoir  que  cela  feroit  contraire  à  la  fanté.  Celfe  décrit, 
cette  opération  à  h  fin  du  qhap.  XXV  ,  du  liv.  Vîl , 
fous  ce  titre.  Infibulandi  ratio.  Voici  la  tradu£tion  de 
cet  article  :  »  on  boucle  quelquefois  les  jeunes  gens 
»  pour  leur  coniêrver  la  fanté  ;  cela  fe  fait  de  la  manière 
B  fuivante.  On  tire  le  prépuce  &  on  marque  i  gauche 
3>  &  à  droite  avec  de  l'encre  l'endroit  qu'on  veut  percer  » 
»  enfuite  on  laillè  retomber  le  prépuce  :  û  les  . manques. 
»  fe  trouvent  vls-i*vis  le  gland ,  c*eft  une  preuve  qu'on  ' 
»  a  trop  pris  du  prépuce  ;  il  faut  faire  les  marques  plue 
9  bas  ;  il  elles  fe  trouvent  au-deflbus  du  gland ,  c'eft  i 
»  cet  endroit  qu'on  doit  placer  la  boucle  ;  c'eft-U  qu'il 
»  faut  percer  le  prépuce  avec  Une  atguiUe  enfilée  d'un 
»  fil  9  on  noue  eniliite  les  deux  bouts  de  ce  fil ,  on  le 
»  remue  tous  les  jours  ;  jufqu'à  ce  que  les  cicatrices 
»  des  trous  foient  affermies  ;  pour  lors  on  ôte  le  fil 
>j  84  on  y  palfe  une  boucle  ,  qui  fera  d'autant  meilleure 
»  qu'elle  fera  plus  légère,  Celfe  ajoute  que  Vinfihula-'  ' 
twn  efl  plus  du  aombie  des  opérations^  fuperflues ,  quf^ 


me ,  Vila  C^Opïrâtîon  du  ). 

éH  diCirfrailts.  Seà  hoc  quUkmfapius 
miàm  imtr  r^sc^f^  «A  Oa  a  dmiêrvé  cette  «^éntifn» 
dans  la  vétérinairip  pour  onplcliev  raccoupkmeiit  d» 
cittvai  iVe«  far  înMiit  ;  ank  tfVft  i  la  juiaew  q»*oir 
fait  poiwr  TaMieau.  Fll^rm  JPAqtu^nd^nH  dant  lèt- 
Idçons  d»  chirargtt  fliomrott  i  lés  anditeoii  vm  bouw  , 
c)e  dont  les  ancieirs  fe  fervoient  pour  Vinfihulaxion  des 
jeunes  hommes  ^  il  Tavoit  eue  d'un  favant  aaûquairej 
l^ous  ne  connoiflbns  plus  cet  inftrument  [Y]  * 

Fie.  Tumeur  qui  rcHemble  à  uae  figue  ,  &  qui* 
peut  arriver  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  cette 
tumeur  ef\  quelquefois  molle  8c  de  la  nature  des  lou- 
pes grai{reuf€S  :  queiquetbis  elle  eft  dure  &  skirreufe.- 
Elle  eft'  ordinairement  indolente  ^  il  y  a  des  fies  qui 
devieaneAt  douloureux  ,  qui  s'exuicerent.  Cette  ter- 
ttiaaifon  rend  canceieux  les  fies  qui  tenoient  de  la  na» 
ture  du  skirre.  On  coupe  le  fie  avec  dea-  cifeaux  oir 
avec  le  bidouri.  Connue  la  bafe  de  la  tumeur  aft  étroite,  * 
on  peut  la  Ikr  8t  tn  éttaii^  -k  pédicule  pana  la  ùmr- 
toasber,  hêsfics  qui  Ymiumt  a»  foodemeat  K  autour 
des  paffks  aamrelks ,  &  qui  font  des  i^mptômes  d# 
la  makdie  vénérienne  «     flétrU&iie  2e  A  deflMMOir 
quelquefois  dans  k  cours  du  tvaiwineat  néthodiqae 
de  cette  maladie  f.  finon  il  finit  les  détruire  de  Tun^ 
ou  de  Pautre  des  fiiçofts  que  nous  venons  d'indi** 

quer,  [Y] 

ilLET  C  Opération  du.  )  Cette  partie  ef\  quel- 
quefois fi  longue  aux  eiiLns  nouveaux  nés  y  qu'elle 
tin  pèche  de  remuer  la  langue  avec  liberté  ,  &  de  teter 
facilement.  Pour  y  remédier  ,  on  coupe  le  filet  avec  de» 
cifeaux  droiis  qui  doivent  être  très-mouîTes  ,  pour  ne 
pas  rifquer  d'ouvrir  les  veines  ranules.  On  a  vu  des 
enfans  qui  font  morts  de  l'hémorrhagîe  de  ces  veines  ^ 
fans  qu'on  s'en  foit  apperçu  ,  parce  qu'ils  avaloienc 
leur  fàng  à  mefure  qu'il  fortoit  des  vaiâèaiHU  Ces  aial<^ 
beurs  prefcvivent  l'attention  qu'on  doit  avoir  en  pareit 
cas  t  afin  de  eemédler  à  l'accident  de  rhémorrhagia" 
par  diâéreûs  moyens  conous  f  parmi  kfquelaTeau  très-» 
firoide»  ou  môme  un  mprceau  de  gkce  iôat  tiès«>effi* 
cacas*  Feu  M.  Pgtk  k  cbirufvea  a  doonii  l'acadévk* 
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rpyele  àti  fcienccs  un  mémoire  inféré  dans  le  recueil 
de  Vannée  1741  ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  Topéra- 
tion  du  fiUt  qui  paroît  une  des  moins  importantes  de  la 
chirurgie  ,  mérire  toute  l'attention  polllble.  Il  a  ob* 
Orvé  que  cette  opération  faite  fans  nécefliié  au-delà  do 
ùs  juftes  bornes  ,  LiifTe  à  la  langue  la  dangereufe  li« 
»  berté  de  fe  recourber  en  arrière.  En  facilitant  ainfi  è 
TenÊinr  un  mouvement  de  déglutiticm  auciud  il  tend 
iâns  cedê  9  &  qu'excite  encore  le  fang  épanché  dang 
là  bouche  ,  il  va  enfin  jufqu'â  avaler  fa  langue  f  c'eft* 
^dire,  à  rengager  fî  avant  daof  le  gofier  «  qu'il  ea 
'eft  bieiitôt  étottffén  U  oe  faut  donc  pat  quitter  les  en* 
fiint  un  ièul  moment  de  vue  péodant  24  heures  »  aprèt 
qu'on  leur  a  conpé  le  film.  loffaruit  par  l'expérience  dt 
pareils  malheurs ,  M.  Pttk  a  fauvé  la  vie  i  pluficura 
cn&ns  par  cette  précaution  ,  ayant  dégagé  prompte- 
nent  la  langue  qui  bouchoit  la  reipiration.  C'eft  par  la 
confidérarion  de  cet  accident  9  qu'il  donne  pour  pré* 
cepte  ,  qu'il  ne  faut  jamais  couper  le  fikt  quand  l'en* 
fant  peut  teter  ;  8c  il  faut  toujours  avoir  une  nourrice 
pour  lui  donner  la  mamelle  après  que  l'opération  eft  \ 
faite.  M,  Pttit  a  imaginé  un  inftrumenr  particulier  pour 
couper  le  filet  :  ce  font  des  cifeaux  dont  les  pointes 
font  armées  d'une  plaque  repliée  &  fendue  pour  recevoir 
le  filet.  Cet  inllrument  met  les  vaifTeaux  à  couvert ,  8c 
évite  fûrement  le  danger  d'une  hémorrhagie  ,  à  moins 
que  par  quelques  variations  aflez  communes  dans  la 
diftribution  des  vaiflêaux  en  général ,  &  néanmoins 
fort  rares  dans  le  cas  dont  il  s'agjt  »  il  n'entie  dans 
la  (iruaure  du  jUer  une  branche  d'artere  afles  confî* 
dérable*  Dans  ce  cas  ,  il  faudroit  avoir  recours  fetoa 
la  pratique  otdinaire  «  â  l'application  dp  canteve  afiiiel» 
Voye\  FéV*  On  peut  réuSr  en  contenant  un  morceau 
^amadou  ou  d'agaric  aflès  long-temps  fiir  l'endcoh 
d*oA  le  fang  fort.  M.  Fawt ,  maître  en  chirurgie  à 
Lyon  ,  8c  qui  eft  fort  diftirigué  dans  notre  art  par  fit 
connoifTances  Si  fon  habileté  ,  vient  de  fe  fervir  avec 
fuccès  de  ce  moyen  dans  plufieurs  opérations  qui  ont 
du  rapport  à  ropération  du  filet  ;  il  a  remarqué  que 

flttiieuis  eoiaoi  app (xcoisni  en  naifiâut  une  confornub». 
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tion  vidciife  fur  la  langue  ,  qui  confifte  tu  un  hom^ 
reiet  charnu  qui  eil  quelquefois  il  gros  &  H  étendu  ^ 
qu*il  paroît  former  une  double  langue.  Ce  bourreler 
empêche  Tadion  de  U  langue  de  Fenfanc  fur  le  marne-' 
Ida  de  fa  nourrice  \  ce  qui  Texpoie  à  une  mon  cer-^ 
taîne  ,  ù  l'on  ne  connoît  pas  la  caufe  qui  empêche 
la  fiiceion  *  &  qu'on  n*y  remédie  point.  , 

Ce  bourrelet  (Jùi  enveloppe  le  filet  ^  &  qui  s^étend* 
plus  où  moins  des  dettx  côtés  t  a  ^té  obfêrvé  plufieurr 
fois  par  M.  Faure ,  qui  en  a  donné  des  relations  dé«* 
taillées  à  l'académie  royale  de  chirurgie  :  il  a  été 
obligé  quelquefois  d'emporter  avec  des  cifeaux  cette 
excroiiïance  charnue  ,  pour  donner  à  l'eniant  la  fa- 
cilité de  teter.  Dans  d*autres  cas ,  il  s'efl  contenté  de 
faire  dégorger  cette  cxcrorfTancc  au  moyen  de  quelques 
fcarificarions  ;  8c  le  fuccès  de  ce  fecours  Ta  àiÇptnîh 
de  faire  Tcxtirpation.  Le  mémoire  de  M.  Faure  donne 
une  méthode  de  contenir  la  langue  ,  qui  paruxr  pré- 
férable â  la  fourchette  ou  au  manche  fendu  de  la  fonde 
dont  on  ît  ièrt  pour  l'opération  du  filet  :  il  n'y  a  au- 
cun «nfant  dont  il  ait  manqué  d'afliijettir  la  ladgué 
le  filet  avec  le  pouce  8c  l'indicateur  de  la  main  gauche 
introduits  dans  ila  bouche  t  obfervant  de  tourner  Ja 
paume  de  la  main  du  côté  du  nea  de  Fenfant*  Ces  deux 
«olgts  conduifènt  8c  gouvernent  les  branches  de»  ci- 
fiaux  »  8c  règlent  Topératîon. 

Il  y  a  une  autre  difpofîtion  dans  la  langue  des  enfâns 
nouveaux  nés  qui  les  empêche  de  teter  ,  8c  que  J'on 
fuit  avoir  été  funeflc  à  plufîeurs.  On  leur  trouve  la 
langue  appliquée  contre  le  palais  ,  enforte  qu'on  leur 
préfente  le  teton  fans  qu'ils  le  faififfent  •  le  fecours 
qu'il  faut  donner  dans  ce  cas  eft  bien  fimplc  ;  il  iutfi: 
de  palfer  le  doigt  entre  le  palais  8c  la  langue.  Cette 
obfervation  elt  très-importante  ;  elle  n*cft  écrire  dans- 
aucun  auteur  ,  8c  depuis  qu'elle  a  été  communiquée  à 
l'académie  royale  de  chirurgie  par  un  chirurgien  de  pro- 
vince qui  a  fauvé  la  vie  à  fon  fils  »  après  avoir  été  plu<- 
fienrs  jours  dans  la  plus  grande  perplexité  ,  parce  que- 
cet  enfant  ne  pouvoit  p;i$  téter  1  plufiturs  membres 

Al'  ^académie  om  dit  qu'ils^  avoient  .coanoiflance  90*** 
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Ijlielques  enfans  avoient  été  la  vi£lîmc  de  cette  mau- 
vaiiè  /iruation  de  la  laague  i  à  laquelle  il  eit  d  aifé 
jde  remédier.  [Y] 

FISSURE  fignifie  la  fracture  longitudinale  d*un  oi^  ou 
2a  Jblution  de  continuité  d^un  os  y  qui  eft  feulement 
felé  ou  ibodu.  M.  Petit ,  dans  fon  traité  des  maladies 
.des  as^  prouve  par  la  raiibn  &  Texpérience  «  que  les 
os  des  extrémités  ne  peuvent  être  fraâurés  en  long 
comme  roht  dit  les  anciens  :  il  n'admet  cette  efpeçe; 
jdb  fraûttre  ^e  dans  les  plaies  d'armes  â  6a  »  où  .roa 
voit  fouvent  qu'un  os  firacaiiëdans  û  partie  moyenne 
isft  fendu  juiqnes  dans  les  aniculatioAS*  .Les  fraôures 
en  longs  des  grands  os  des  extrêniit^s  font  trts-difficiles 
ï  connofrre ,  parce  qu'elles  ne  caoiênt  aucune  diît 
£>rmité  â  la  partie  :  elles  peuvent  néanmoins  produira 
des  accidens  y  tels  que  la  fièvre  ,  Tinflammation  du 
'périofte ,  des  abfcès  qui  peuvent  être  fuivis  de  carie  ,  &.c« 
Les  fd ignées  ,  le  régime  ,  les  cataplafmes  émolliens 
réiûlutiù  ,  iecondés  de  la  bonne  lituatlon  de  la  partie, 
Ibnt  les  moyens  qu'on  peut  mettre  en  ufage  pour  prér 
venir  ces  accidens  ,  ou  les  combattre  dans  les  com- 
inencemens.  L'inutilité  de  ces  fecours  doit  faire  re- 
courir à  l'amputation  du  membre  ;  c'eft'un  parti  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  légèrement  ;  mais  le  maiacje  peut 
aujQi  bien  être  la  viOime  du  délai  que  dç  la<précipita» 
lion*  Foyex  Am^vtation. 

ï«es  os  du  crâne  font  fujets  à  être  fendue  ou  felér. 
TLn  fiffwres  àxi  tt&Qt  ibnt' de  deux  ^rtes  ;  celles  quij 
ibnt  .apparentes  ,  font  nommées  par  les  latins  fciffum  $, 
^  h^JJkre  9, qui  eft  ii  petite  qu'elle  échappe  à  la  vue  , 
rtma  cafiUâris ,  fente  capillaire  ,  comme  qui  diroit 
"dé  la  groffatr  £ûn  chevetù  Les  fffwres  iê  ibnt.  ordinai- 
rement i  l'endreit  où  le  coup  a  M  donné  ,  on*  fur  h 
jpjartie'  oppofée  :  celles-ci  s'appellent  cpmre^fijTm  ov 
€ontre^9up.  Voyez  CoNTHS^CoUF.  Les  perfonnei 
âgées  ,  à  '  raiibn  dt  la  fécherefle  de  leurs  os  i  font  plua 
lujettes  mix  fijffures  que  les  jeunes  gens. 
■  h:s  fijpi  ts  font  très-difficiles  j<  appercevoîr.  Pour  ne 
pas  fe  tromper  en  prenant  pour  fijjure  une  petite  gout- 

fx^iii.  çi6ui'çt  gatuieUeiaeAC  fut  la  fuiiace  de  l'os ,  pour 
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^  paflage  4e  quelque  vaîffeau  ,  on  met  de  Tencre  fur 
l'endroit  qu'oa  penfe  firaûuré  $  on  le  ratifié  enfuhe 
avee  un  inUmmment  nommé  mgint ,  8i  fi  la  marque 
iioire  fubfllk  après  qu^oa  a  l^cU  l'os  «  on  eft  fâr  que 
^eft  une.  fêlure*  On  peut  par  le  même  procédé  coa«> 
nohrc  fi  elle  fe  borne  i  la  table  externe  $  &  de*là  on 
tire  des  indiciations  pouf  trépaner ,  ou  pour  i^abftenir 
de  Popéifation  du  trépan.  Voyei  TniFAIfSlU  LesJIjfuw 
du  crâne  font  dangereufes  comme  toutes  les  firaôurek 
du  crâne*  On  pourroît  même  dire  que  toutes  choiêll 
égales  d'ailleurs  ,  une  fijjure  eft  plus  fâcheufe  qu'une 
frafture  :  i*^.  parce  qu'elle  efl  plus  difficile  â  connoltre  : 
a",  parce  que  la  commotion  ell  communément  d'au- 
tant plus  violente  ,  que  les  os  ont  moins  fouffert  de 
l'aûion  percuflive  :  3°.  enfin  9  parce  que  les  matières 
qui  peuvent  fe  former  entre  le  crâne  &  la  dure-mere  , 
ne  peuvent  pas  fe  faire  jour  à  travers  une  fijfure  pour 
indiquer  1  comme  cela  arrive  dans  les  fraûures  appa- 
rentes 1  la  néceffité  de  procurer  par  Tapplication  du 
trépan  9  une  iffue  plus  libre  aux  matières  épanchées. 
JPluiieurs  malades  ont  été  trépanés  utilement ,  parce 
que  ce  fiiintement  a  précédé  la  manîfeftation  des  acci- 
dens  C0Q(2cutift  »  qui  arrivent  quelquefois  trop  tard 
pour  que  le  malade  puiflé  être  iécouru  efficacement» 
En  général  on  devroit  regarder  tontes  les  firaôures  du 
crine  t  non*feulement  comme  uniî  cauiè  qui  peut  don- 
jter  lieu  à  ^opération  du  trépan  ,  mais  comme  un  figne 
qui  indique  aôuellement  cette  opération  f  indéped» 
Âmment  de  tout  accident.  Voye^  un  précis  ifùhftrva^ 
tions  fur  le  trépan  dans  les  cas  iùUteux  ,  pat  M.  QueA 
nay  ,  premier  voL  des  mémoires  de  Vacad^nue  rùyaU 
de  chirurgie^  [Y] 

FISTULE.  Ulcère  dont  l'entrée  cft  étroite  &  le  fond 
ordinairement  large  ,  accompagné  le  plus  fouvent  de 
duretés  8c  de  caîlafités  :  fon  nom  vient  de  ce  qu'il  a  une 
cavité  longue  Se  étroite  comme  une  flûte ,  appelée  en  la- 
tin jî^uia,  Prefque  tous  les  auteurs  admettent  la  callo- 
fité  pour  le  càraaere  fpécifîque  de  l'uIcere  liftuleux  \  mais 
l'expérience  montre  qu'il  y'  a  des  fifiules  fans  callofité, 

qu^il  y  en  a  beaiicouj^  dont  la  catlofité  ifcft  qft^ 
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Accident  COnfécuttf  ^  auquel  on  ne  Joît  avoir  acun 
.  égard  dans  le  traitement.  y  a  en  effet  des  fijlules 
^u'on  guérit  parfaitemeat  par  la  deftruaieo  des  caufcs 
,  particulières  qui  leur  «voient  donné  naiSance  ,  6c  àoi^t 
4a  ciilloflté  fubfifte  apièt  lu  «oofolidacion  parfaite» 

Les  fijbibs  attaqittitt  t^um  1er  partfef  du  coipt  | 
.  «Uet  viciiiient  tn  g/Mjaà  it  mis  caiifet  fu*!!  cft  impor- 
tant de  bka  diftcfotf  »  fi       veut  ré^Bir  fiçilcmept 
'    las  guétir  :  ce  {ont       b  tnmfn^atioo  ^'ua  flaide 
^^elçonque  par  la  perforation  d'un  conduit  eaciéteiir, 
i-Oii  <Pun  réferv^ir  deôiné  à  contenir  <|uelque  liqueur  : 
1®.  la  préfence  d'un  corps  étranger  :  5°.  les  chairs 
dures  5c  calleufes  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère. 

Les  fîgnes  de  Técoulement  d\m  fluide  à  travers  les 
parties   dont  la  continuité  divilée  le  laifle  échapper, 
* -^nt  leniîbles  par  !a  feule  infpe^^ion  ,  à  celui   qui  a 
des  connoiilkaces  anatpmiques.   L'indication  curative 
de  ces  fortes  de  ^yiuiej  t  ifidafifte  à  détera»ioer  le  cours 
du  iUude  par  les  .  voies  natuieUes  Oc  otdiaaires,^  ea 
lavant  ks.obfta^lss  .qai  s'y  oppoTent  ;  ou  à  fo^aiier 
par  Tart  uaerout6  ooai^eSle  à  ce  iaide.  On  remplit 
cfes  indicatioiis  géiiénilei  psr  des  ^rofiMh  différent 
&  taiati&  i  la  ûmOm  iittbmHi  dtt  orgms  afiêâést 
v8(  aux  diverâs  coiàfiieatioas  qui  peilvaac  avoir  lieii* 
'  Oeil  ce  que  je  vais  expofer  daa^  ta  deicrjptiofi  dirtrai- 
^ttment  qui  convient  à  pludeurs  efpece$  de  fifiuUs 
^Onrpriies  fous  ce  premier  genre. 

La  fijiule  lacryniaU  efl  un  ulcère  fitué  au  grand  angle 
^de  l'œil  qui  attaque  le  iyphon  lacrymal  ,  &  qui  l'ayant 
percé  permet  aux  larracs  de  fe  répandre  fur  les  joues. 

La  cau£e  de  cette  maladie  vient  de  l'obftruiitian  du 
"canaî  nazaî  ;  les  larmes  qui  ne  peuvent  plus  fe  dégorger 
dans  le  nez^  féjournent  dans  le  fac  lacrymal,  &  s'y 
•  amaflênt  aattop  grsmde  qasanté.  Si  elles  tenu  douces , 
^&  qu'elles  cooftrymit  leur  limptdÂcé,  elles  crev^  le 
fac  par  la  feule  force  que  laar  q[Daotité  kur  donne.  Si 
elles  foot  viciées ,  .  cU^  mngpatla  la^  >  où  plutôt  i( 
i^enflamaie  &  s'^iletue  fur'llaqnredkMi  di-  fluide  •  iàat 
ftt'd  fiik  niceflâire  ^'il  jr  en*  ak  aa  grand  amat» 
'  Bmi  privcuir  k^fifif^j  ioifqu'il  n'y  a  chcpre  qu'iuir 

9  l3i  4  '^'^'^ 
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iimple  dilatdtîon  êa  fie  lacrymal  par  b  titeUdon  ifit 
larmes ,  il  faut  tâcher  de  déboucher  le  conduit  nazaL 
Les  malades  font  difparoître  cette  tumeur  pour  quel* 
ques  jours  en  la  comprimant  avec  le  bout  du  doigt  , 
&  cette  comprelfîon  fait  fortir  par  les  points  lacry- 
maux ,  &  pouflè  fouvcnt  aufli  dans  le  nez  ,  les  lai'* 
mes  purulentes  qui  éioient  retenues  dans  le  lac  dilaté. 
Cette  dernière  circonftance  mérite  une  intention  par- 
ticulière ;  elle  montre  que  l'obAru^lîon  du  conduit 
nazal  n'efl  point  permanente  ,  &  qu'elle  ne  vient  que 
de  répaiflèur  des  matières  qui  cmbarrafTent  le  canal  s 
ainfi  cette  obftmâion ,  loin  d'être  la  maladie  princi- 
pale y  ne  feroit  que  Taccidem  de  Texulcération  du  ÙQ 
lacrymal.  Cet  état  n'exige  que  la  àéterfion  de  la  partie 
ulcérte  :  M.  Anel  y  cbirur^en  fivtiçois^  mérite  des 
louanges  pour  avoir  fàifî  le  premier  cette  indicatioa^ 
Xi  déboucboit  les  comluitf ,  qui  des  points  lacijQianx 
vont  fe  terminer  au  fie  lacrymal  avec  une  petite 
*'ibndè  d*or  ou  d'argent  tiès-doke  »  &  boutonnée  par 
"fon  extrâmké  antérieure.  Une  firingue  dont  Us  fy* 
phons  étoient  afTez  déliés  pour  être  introduits  dans 
les  points  lacrymaux  ,  fervoit  enfuite  à  faire  dans  le/àc 
les  injcftions  iippiopriéi;s.  Lorfque  M.  Anel  croyoit 
devoir  déboucher  ie  grand  conduit  des  larmes  ,  il 
faifoit  paffer  fes  Ailets  jufque  dans  la  fofîe  nazale» 
Après  avoir  bien  détergé  les  voies  lacrymales  ,  on  fait 
porter  avec  iuccès  un  bandage  qui  comprime  ie  fac. 

La  grande    déîicatcfîè    &    la  flexibj]iré    des  ûllcxs 
dont  nous    venons    de  parier  ,    ne    permettent  pas 
qu'on  débouche  par  leur  moyen  le  canal  nazal  o^atA 
tnié  du  fermé  par  des  tubercules  calleux  »  ou  par 
des  cicatrices  y  comme  cela  arnve  fréquemment  à  la 
fuite  de  la  petite  vérole.  On  ne  voit  alon  d'autres  lef- 
iburces  que  dans  l'ouverture  de  la  tumeur  du  grand  an- 
gle ,  pour  paflêr  dans  le  conduit  une  ibnde  allêa  iolide  » 
capable  de  détruire  tous  les,  obftacles;  c'eft  la  méthode 
de  M.  Pftùi  $  '  elle  eft  fondée  fur  Ja  fbufiure  dea 
panies»  &*fur  le  mécfaanifhie  de  la  nature  ^  qu^elle 
Icnd  à*  rétablir  dans  fis  fondions.  Les  cbirurgîena 
«vaot  MU  Pitit  a'avoi^as  poiA{  peofê  à  Uîdhkx  hf 


Digitized  by 


Fijlule!  39J 

'  cours  natîTrcî  <Ies  larmes  ;  ils  pratîqilbîcnt  une  nou- 
velle roure  en  brifant  Tos  un^^lis ,  prefqiie  toiijour* 
fans  Jiécefîite  8c  fans  raifon  ,  lur  la  faiifie  icitc  que  la 
maladie  avoir  pour  caufe  ,  ou  au  moins  qu^elîe  étok 
toujours  accompagnée  de  la  carie  ,  de  Vos  unguis  ^  ce 
qui  n'eft  prefque  jamais.  Antoine  Maître jan  ,  ce  chirur*' 
gîca  célèbre  «  dont  nous  avons  un  ii  bon  traité  fur 
1m  maladies  des  yeux ,  rapporte  deux  cas  de  fijhiles 
lacrymales  t  accompagnées  de  carie  à  Tos  unguis.lM 
nalade<  ne  ie  ibumirent  pôint  aux  opérations  qu'on 
leur  «voit  proposes*  La  natuie  rejena  par  la  voie  de 
.rexjGoliation  les  portions  d'os  cariées        ils  obtin» 
-rcflir  une  patfiiite  guériiôn  fins  la  moindre  incomno-' 
.dité.  On  a  remarqué  au  contraire  «  que  ceux  à  qui 
l'on  avoit  percé  l'os  unguis  ,  étosent  obligés  de  porter 
:det  tentes  &  des  canules  aifez  long- temps  dans  ce 
.trou  9  pour  en  rendre  la  circonférence  calleufe.  Ces 
corps    étrangers  entreticfinciu   quelquefois  ,    fur- tout 
.dans  les  fujcts  mal  conftitués  ,    des  fluxions  <k  des 
inflainmations  ciajigereufes  ,  &i  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ,  pour  conferver  un  palTage  libre  aux  larmes 
rdans  le  nez  ,  on  voit  que  prefque  toutes  les  perfoa- 
.  lies  qui  ont    été  guéries  de  la  fijîitle  lacrymale  par 

•  cette   méthode  ,  relient  avec  un  écoulement  involon- 
taire des  larmes  fur  les  joues  ^  à  moins  que  le  conduit 

:nazalne  foit  débouché  natiirellement.  il  ne  iêra  donc 
plus  queAion  dans  la  pratique  chirurgicale  de  cet  en« 
'  tonnoir  ni  di|  catitere  que  les  anciens  empk>yoicnt  pour 
r  percer  Pos  unguisé  Les  modernes  qui  fuiveot  encore  I9 
.  pratique  de  la  perforation  par  routine  ,  ne  ie  ferveec 

•  point  d'un  fer  rougi  ;  ils  lui  ont  fubftitué  le  poinçon 
.d'un  trocart,  on  quelqu'auftre  InArumcnt  particulier. 

'  Mais  tous  ces  moyens  ne  vont  point  au  but  «  puiiîpi'ila 
ne  tendent  pas  à  rétablir  Fu^ge  du  conduit  naaal  obftrué. 

Pour  déboucher  ce  canal ,  il  faut  faire  une  inciOon 
demi-circulaire  â  la  peau  &  au  fac  lacrymal  :  il  faut 
prendre  garde  de  couper  la  jonftion  des    deux  piiu- 

•  pieres  ,  ce  qui  occafionneroit  un  traillement.  Pour  ùirc 
cette  incifion  ,  le  malade  aflîs  fur  une  chaife  aura  la 
tfit»  appuyéç  (ut  la  poittiae  d'un  aide  ,  ipat  les  doigts 


I 

ièrcmt.  entrelacés  fur  le  front ,  afin  de  la  contenir  avec 
^rmeté  ;  un  autre  aide  tend  Us  deux  paupières  en  les 
tirant  du  côté  du  petit  angle.  On  apperçoit  par*lè 
•Je  Tendon  du  mufcle  orbiculaire  ;  c'eft  au-deflous  de 
ce  tendon  qu'on  commence  l'incifion  ■  elle  doit  avoir 
£x  â  huit  lignes  de  longueur,  &  fit  ivre  la  direâion  de 
Torbite  :  cette  ouverture  pénètre  dans  le  fac.  Le  bis- 
touri dont  M.  Petit  fe  ièrvoit ,  avoit  une  légère  canYie* 
lure  fur  le  plat  de  U  lame  près  du  dot.  Et  le  dos 

dloir  toujours  Itre  tourné  du  côté  du  nez ,  il  avoit  deux 
biftouris  cannelés ,  un  pour  chaque  côté.  La  pointe  da  bil^ 
Mtî  étant  portée  dans  la  partie  fopérieure  du  canal  na» 
«al ,  la  ibndê  caànelée  taillée  en  pointe  »  comme  le  IvottC  • 
aigu  d*un  cufcdent  de  plume  ^  ëtolt  pouflSe  fur  la  canne* 
"Jore  du  biftouri  dans  le  canal  natal ,  jufque  for  la  voûte 
4u  palais.  En  faifant  faire  quelques  moiivenens  t  In 
'ibnde  ,  on  détruit  tous  les  obftacles  ,  &  fa  cannelure  ft- 
'Wrife  riarrodu£liori  d'une  bougie  proportionnée.  Oa 
i-change  tous  les  jours  cette  bougie  ,  qu'on  charge  du  mé- 
-dlicament  qu'on  trouve  convenable.  II  y  a  des  praticiens 
qui  emploient  un  (lilet  de  plomb  pour  cicatriier  la 
iirrface  interne  du  canal  ;   enfin  lorfqu'i!  n'en  fort 
plus  de  matières  purulentes  ,  on  et  (Te  Tufage  des  bou- 
gies ou  du  ftilet  de  plomb  ;  les  larmes  reprennent  leur 
-cours  naturel  de  rœil  dans  le  net  y  &  la  plaie  extérieure 
'ib  réunit  en  peu  de  jours.  Quelques  chirurgiens  mettent 
««ne  canule  d'or  fort  déliée  dans  le  canal ,  ce  qui  n'em- 
TfMsit  point  la  cicatrice  de  la  plaie  extérieure*  La 
•  précaution  recommandée  par  quelques  anteuiv  «  do 
^kt  journellement  des  injeftions  par  les  points  lacfy<« 
'  maux  pendait  Tufage  de  la  bougie  eft  tout4-fiiit  in»- 
tile.  On  les  a  propofés  dans  la  crainte  que  let  con- 
dMts ,  dorit  les  points  lacrymaux  ibnt  tes  orîfidi»  »  * 
ne  viennent  à  s'oblitérer:  ce  qui  occafîonneioitf  dit^ 
on  ,  un  larmoyé  ment  ^   malgré  la  liberté  dd  COndnfc 
natal.  Cette  crainte  eft  détruite  par  l'obfervation  de 
ces   maladies.    L'obftruftion    fimple    de    ce  conduit 
•»*empêche  jamais  les  larmes   de  pénétrer  dans  le  faq 
lacrymal  ;  puifqu'après  l'avoir  vuidé  piir  la  compreflioti 

du  doigt  %  il  fe  xemjjiic  de  nouveau*  Les  larmes  ne 
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ttoulent  jamais  involontairement  fur  les  joues  que  par 
regorgement,  lorfque  la  plénitude  du  iac  ne  lui  permet 
-pas  de  recevoir  le  fluide  \  \tï  larmes  partent  naturclle- 
jnenr  dans  le  fac  pendant  la  cure  ;  &  les  injeftions 
recommandées  font  fatiguantes  pour  le  malade  ,  fans 
aucune  utilité.  La  méthode  de  M.  Petit  ti\  décrite 
éàOÈ'lt^  mémoifes  de  Tacadémie  royale  des  fciences  , 
maskit  1754.  L'appareil  de  cette  opération  conlifte 
dans  l'application  de  deux  cooipreAs  ibuMmiei  par  k 
baaiôafgb  Ait' monoadus»  ' 

On  «  mis  en  siâg^  depuis  quelques  aotiées  une  méthode 
de  traiter  les  maladies  des  votes  laeiymales  »  en  fofl* 
daint  le  conduit  des-  larmes  par  le  née  ,  &  en  y  plaçant 
-i  demeure  un  iyphon  ,  par  lequel  oh  6it  les  injee- 
^ons  convenables.  M.  de  la  Eorejl  »  maître  en  chimv^e 
à  Paris  ,  a  donné  fur  cette  opération  ,  qu'il  pratique 
avec  fuccès  ,  un  mémoire  inféré  dans  le  fécond  yoliune 
de  l'académie  royale  de  chirurgie.  M.  Bianchi  avoît 
fondé  le  conduit  nazal  dès  Vannée  17 16.  Il  a  donné 
-à  ce  fujet  une  lettre  qu'on  lit  dans  le  théâtre  anato- 
■mique  de  Manget.  M.  Bianchi  a  de  plus  reconnu  la 
poffibilité  de  faire  des  injedtions  par  le  nez  dans  ce 
conduit  ;  &  M.  Morgagni  qui  reprend  cet  auteur  de 
l'opinion  qu'il  avoit  fur  la  flruaure  &  fur  les  maladies 
des  voies  lacrymales,  traite  cette  qneltion  dans  la  66c 
remarque  de  fa  6e.  critique  ,  qu'il  imicule  :  Ds  injcàiû" 
lùbus  perftmm  duÛus  lacrymalîs* 
'    M.  Bianchi  Amlent  qu'on  fonde  très-facilement  le 
conduit  nasal  »  parce  que  l'oriBce  inférieur  de  ce  conduit 
a  la  forme  d'un  entonnoÎTé  M.  Morgagni  prétend  au  con- 
mire  que  l'orifice  du  conduit  nasal  n'a  pas  plus  de  dia« 
mètre  que  les  points  lacrymaux  ;  de-là  il  conclut  «  qtiè 
*loiii  qu'on  puiflë  rencontrer  aifiment  Posifice  du  conduit 
iiazal  avec  une  fonder  introduite  dans  la  narine  9  on  le 
trouve  avec  afiêe  de  peine  dans  uneadminiftratioa  anato* 
mique ,  lorfqu'après  les  coupes  néccflaircs  ,  le  lieu  de  Ibn 
Infenion  eft  à  déconveit.  J'ai  trouvé  le  plus  fouvent 
les  chofes  comme  M.  Morgagni  i^ffure  les  avoir 'vues  ; 
&  j'ai  obfervé  quelquefois  l'orifice  inférieur  du  conduit 

tiasal  iyift     -forme  d'eatonaoir  »  comme  M.  Bianchi 
i 
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d'il  l'avoir  trouvé.  J'ai  expérimenté  lur  un  grand  nombrt 
de  cadavres  Tufage  de  la  fonde  :  il  y  en  a  fur  leiquek 
Î€  la  portois  avec  la  plus  grande  facilité  dans  le  con- 
duit naza!  ,  &  d'autrefois  je  n'y  pouvois  réuHîr»  Or  , 
comme  rien  n'indique  les  variations  ,  qui  Font  qu'on 
peut  ou  qu'on  ne  peut  pas  réudir  à  rintroduâion  de 
cette  fonde  »  il  s'enfuit  que  les  tentatives  fur  le  vivaa 

'Peuvent  être  inutiles  «  qu'elles  expofeat  les  malades  â 
âes  tâtonnemens  Incommodes  &  douloureux  ;  8c  faute 
de  précautions  &  de  ménag^meiis  «  on  pourroit  âraâurer 

•les  lames  fpongieufts  inférieures  \  ce  qui  ftrolt  fuivi d*ac- 
cidens.  La  méthode  de  M.  Petk  me  paroit  plus  fîmpk  Si 
moins  douloureufês  dans  les  fiJluUs  ;  mais  dans  ta  fimpk 
obftniâion  du  canal  nasal»  ûVon  peut  introduire  Uûmk 

•dans  ce  conduit  fans  faire  de  violence ,  la  méthode  de  M« 
di  la  Forejl  guérit  fans  incifion ,  &  c'eft  un  avantage. 
Vcye^  les  différens  mémoires  fur  la  filhde  lacrymale  dans 
le  fécond  volume  de  facadémie  royale  de  chirurgie. 
ï>a  fi  (iule  faliv  aire  eft  un  écoulement  de  faiive  à  l'oc- 

.  cafion  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  aux  glandes  qui  fervent 
â  la  fecrétioa  de  cette  humeur,  ou  aux  canaux  excré- 
teurs par  lefquels  elle  pa0ê*  On  lit  dans  les  mémoires  de 
l'académie  royale  des  fciences ,  année  1719  i  qu'un  fbldac 
à  qui  un  coup  de  fabre  fur  la  joue  avoir  divifé  le  cou- 
duit  falivaire  de  fienon  ,  refta  avec  une  petite  fijïuk  par 
laquelle  chaque  fois  qu'il  man^eoit ,  il  ibrtoit  une 
abondance  prodigieufe  de  falive  jufqu*à  mouiller  plu* 
iieurs  ferviettes  pendant  le  repas  ,  qui  n'étoit  pat  fbfC 
long*  On  obferve  le  même  fymptôme  dans  la  fiftuk  de  la 
glande  parotide*  Cette  remarque  efl  de  grande  con(%- 
quence  dans  la  pratique.  Car  les  moyens  qui  fufiifent 
pour  guérir  cette  féconde  t;lpt;ct  de  f.jLtlc  Jiilivaire ,  ft- 
roient  ablblumcnt  faas  effet  pour  la  guénibn  de  celle  qui 
attaque  le  canal  de  ftenon,  Ambroijè  Paré  ,  célèbre  I 
chirurgien  ,  rapporte  l'hilloire  d'un  foidat  blcffé  d'un 
coup  d'épée  au  travers  de  la  mâchoire  flipérieure  ; 
ce  (ont  ks  termes  de  l'auteur  ;  quelques  précautions 
qu'oH  eût  prifes  pour  la  réunion  de  cette  pUie  ,  il 
relia  ua  petit  trou  dans  lequel  on  auroit  eu  peine  à 
iuettre  la  têt«  d'un  épingle ,  8c  dont  il  fortoit  une 
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^ante  qumdti  fl*eaa  fort  claire  »  Itàfq^  le  malade . 
parloir  ou  mangeoit  :  Paré  eft  parvenu  à  guérir  radî* 

Galemenr  cerre  fiflule  ,  après  l'avoir  cautérifée  ju^juc 
fiaiis  ibri  fond  avec  de  TcdU  forre  ,  8c  y  avoir  appliqué 
quelquefois  de  la  poudit'  de  vanol  Lrûlé.  La  fituation 
de  Isifijlule  ,  &  le  fuccès  de  ce  traitement  qui  auront, 
été  infuffirant  ,  Se  même  préjudiciable  ,  dans  la  perfo- 
ration du  canal  falivaire  ,   montre  que  récoulement 
de  la  falive  venoit  dans  ce  cas  de  la  glande  parotide. 
Fabrice  cTAquapendcnîi:  fait  meinîon  de  récoulemenc 
de  la  falive  à  la  fuite  des  plaies  dés  jOues.  Je  ne  fais  , 
dit-il  f  d*oi!^  ni  comment  fort  cette  i^umeur»  Mais  pour 
guérir  me  humidité  û  eopieufe  ^liii  a  appliqué  d«a 
comprcflês  trempées  dans  les  eaux  thermales  d'Appone  t 
&  des  cérats  puiââmment  deflicatiâ.  Ces  moyens  n'soh 
loiettt   été  d'aucune  utilité   pour  fuicere  fiftuleos.. 
du  canal,  de  Jhnoiu  L'expérience  &  la  raifon  août 
permettent  de  croire  que  Municb  n'a  jugé  qùe  par 
les  apparences  trompeufès  de  Fécoulement  de  la  làlive 
£at  la  )oue  «  lorfqu'U  affiire  avoir  guéri  radicalemeof 
8c  en  peu  de  jours  la  jUbûe  de  ce  conduit  y  après 
en  avoir  détruit  la  callofité  avec  un  cauftique.  Comment 
en  effet  l'application  d'un  tel  remède  ,  qui  agrandi{foir 
l'ulcere  du  canal  excréteur ,  pourroir-elle  empêcher  le 
palfage  de  l'humeur  »    dont   l'écoulement  continuel 
eft  une  caufe  permanente  &  néceiiaire  de  fijlidel  il  eft 
certain  que  dans  les  cas  dont  je  viens  le  donner  le  précis, 
c'étoit  la  glande  parotide  qui  fourniffoit    la  matière 
ftreufe   qui   entretenoit  la  fijlule.    M.  Lednm  ayant 
ouveri  un  abfcès  dans  le  corps  de  la  gîande  parotide,, 
ne  put  parvenir  à  terminer  la  cure.  Il  reitoit  un  petit 
trou  qui  laiflToit  fortir  une  grande  quantité  de  falive  ^ 
fiir-tout  lorfque  le  malade  mangeoit.  M.^Ledran  ap«. 
pliqoa  iur  l'orifice  de  cette  fiftule  un  petit  tampon 
de  charpie  trempé  dans  Teau  de  vie  }  il  le  foutint 
par  quatre  compreflês  graduées  9  &  les  maintint  pat 
un  bandage  aflès  ferme    en  levant  cet  appareil  ai| 
|k>ut  de  cinq  ou  iix  jours  »  pehdant  lefquels  le  malade, 
ne  vécut  que  de  bouillon ,  le  trou  filluleux  fe  trouva, 
ctcatrifi»  La  ctmpreffian  cxa&e  avoit  ei&cé  le  point 


39^  Fifhae  fytiv^m. 

glandakaï  Aidt  rulcération  fouriiiàilt'  eetti  nmA» 
^antité  de  iali¥e«  U  fuk  de  ces-  làîts>y.  que  Ncon* 
lemeot  de  la  U&ft  n*eft  point  ud  fymptôme  particu* 
liérement  propre  à  la  perforatioa  du  canal  falivairt  ^ 
&  que  pour  tarir  cet  écoulement  lorfqu'il  vient  de 
la  glande  parotide  ,  Tapplicarion  des  rc  ncdcs  defïïca- 
.  tifs  ou  des  cathéretiques  ,  même  Va  iiiTiple  compref^ 
(ion  font  les  moyens  capables  de  conduire  a  la  coafo* 
lidation  parfaire  de  Fulcere. 

La  guénfoa   du  cariai  falivaîre    ne    s'obtient  pas 
fî  facilement  ;  il  faut  a^oir  recours  â  des  moyens  plus 
efficaces.  Dans  une  plaie  qui  avoir  ouvert  le  canal 
ûlivaire  fupérieur  ,  &  qui  étoit  refté  fifluleufe  |  VU 
U  Roi ,  chirurgien  de  Paris  »  jugeant  qu'il  cmployeroit 
inutilement  les  defficatifs  les  plus  puHiàns   &  ,les 
€dnlbnipti&  les  plus  efficaces  »  imagina  qu'il  falioii 
«lUvrir  une  nouvelle  route  f  par  laquelle  la  falive  ièroift 
.   portée  dans  la  bouche  comme  dane  l'état  naturel*- 
B  6  fcrvît  d*un  cautère  aôuel  pour  percer  la  joue 
du  fond  de  Pulcere  daos  la  bouche  f  dans  le  deflfeîi» 
de  caufer  une  déperdition  de  fubftance  $  afin  que  te 
Alive  pût  palfer  librement ,  fans  qu'on  eût  à  craindn» 
Tobrirué^ion  de  ce  canal  artificiel  avant  la  con/blida-» 
•^tion  parfaite  de  i'ulcere  extérieur  i  &  en  effet  ,  l'ouver- 
tùre  fillulcufti  externe  fut  guérie  en  fort  peu  de  temps 
&  fans  la  moindre  difficulté.   Dans  cette  cure  ,  la 
première  que  nous  connoiflîons  en  ce  genre  ,  la  chi- 
rurgie a  pour  ainfî  dire  créé  un  nouveau  conduit,  8c 
Ton  a  changé  la  fijliile  externe  en  une  interne  au  grané 
ibulafi;ement  du  malade. 

C'eft  en  fuivant  les  mômes  principes  ,  quoique  par 
un  procédé  un  peu  différent  t  que  M.  Monro  ,  profelfeur 
de  chirurgie  à  Edimbourg  »  a  guéri  un  ukere  de  même 
liature.  Le  malade  à  chaque  repas  mouilloit  entiéremenr 
line  ferviéne  en  huit  doubles  par  la  falive  qui  fortoît 
#oh  petit  trou  qu'il  avolt  au  milieu  de  la  joue  à  la 
ite  de  Tapplication  d*on  cauftîque.  A  Tfqfpeâion  dr 
tte  maladie  »  M«  Monro  jugea  qu'il  falloir  fibre 
couder  la  falive  dans  la  bouche  par  une  oovertuie 
artificielle  i  il  pntiqpia  octte  opératioa  en  dirigeant 
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Vîfiule  faiivaire*  ' 

fa  péifltte  d'une  groiTe  alêne  de  cordonnier  dans  rou«> 
▼emire  du  conduit  »  4>bliqttemeQt  vers  le  dedans  de 
boucha  &  en.  devant.  Il  paflâ  un  cordon  de  ùÀt  dant* 
cette  ouverture ,  &  e» Jta  les  deux  bouts  vecs-  Tanglti 
de  la  boacfce  «  ^ns  ferrer  cette  anfe.  Le  pafTagji  dans 
lequel  le  cordon  étoit  engagjè  devint  calleux  ;  ce  q[ti*ott' 
Yeconnuty  ditM.  Afonro,  parla  libené  qu'on  avoit 
die  mouvoir  le  iêton  dans  cette  ouverture  ,  fztm  . 
cauier  de  la  douleur  au  malade*  Au  bout  de  ^tvoia 
Amainet  on  retira  le  cordon*  &  Tukere  guérit  ett 
trè^-peu  de  temps.  Voilà  quelles  ont  'été  jufqu'à  pré- 
lent  les  reflburces  connues  de  la  chirurgie  modem»- 
contre  la  fiftule  du  canal  excréteur  de  ftenon.  Uohlï^ 
gation  où  j'ai  été  de  répondre  à  des  contUlraiions  fur 
cette  maladie  ,  m*a  fait  faire  des  réflexions  qui  m'ont 
ramené  a  une  méthode  plus  fimple ,  plus  douce  ,  Se 
beaucoup  plus  naturelle.  L'opération  propofée  malgré 
les  fuccès  qu'elle  a  eu  ,  me  paroît  forr  éloignée  de  la 
'perfe^iion  qu'on   doit   chercher.    L'orifice  fupérieut 
de  l'ouverture  artificielle  qu'on  pratique  ,  fe  trouve 
plus  éloignée  de  la  fource  de  la  faiive  ,  que  la  fijhdc 
qu?on  fe  propofe  dépérir  ;  l'humeur  doit  donc  avoir 
plus  de  facilité  à  fortir  par  le  tron  fîfluleuz  extérieur 
que  par  Touverture  Intérieure  ^  &  il  n'y  auroit  rien 
de  furprenant,  fi  après  cette  opération  le  malad» 
reftoit  avec  un  trou  fiftulenx  à  la  joue  ^  qui  permetuolc 
a  la  ùint  de  fê  partager  également  8c  de  couler  tm 
partie  fur  la  joue  &  en  partie  dans  la  bouche*  M» 
CotMvo^ ,  membre  de  facadémie  royale  de  chirurgie  , 
m'a  communiqué  un  fait  qui  prouve  la  vérité  de  cette 
réflexion  ,  8c  dont  j'ai  fait  ufjgc  dans  une  diflènation 
fur  cette  matière  ,  dans  le  5e  toins  des  mémoires  de 
Vacadtmk*  J'ai  traité  en  l'année  175}  un  bourgeois 
de  Paris,  qui  avoir  un  ulcère  ftlluleux  au   canal  de 
fietion  :   il  en  fortoit  une   quantité   confidérable  de 
iàlive  y  fur-tout  lorfqu'il  parloir  ou  qu'il  prenoir  fès 
repas      fon    tempérament    s'altéroir    par    îa  perte 
exceflîve  de  cette  humeur.  Je  fondai  le  canal  depuit 
la  fiftule  jufqu'à  la  bouche  ,  &  je  le  trouvai  parfais 

Mnent  libre,       iàlive  étoîi  portée  daa^  ce  conduit 


éf»  Fiftiik  urinairti 

jufqu'auprès  de  Ton  orifice  dans  la  bouche  où  elle  étoît 
arrêtée  par  le  coude  que  le  conduit  falivaire   fait  à 
ibii  exrrémiré  ;  car  en  pre{rant  légéiement  la  joue  de- 
puis la  commiifure  des  lèvres  vers  la  Jijiule ,  j'en  tailoif 
fortir  une  certaine  quantité  de  lalive.  La  réiîflance  • 
de  Tembouchure  du  canal  dans  la  bouche  ,  déteiminoic 
la  fortie  confiante  de  la  falive  par  Touverture  de  la 
Jiftule  ,  qui  ne  préfentoit  aucun  obftacle.  Je  me  dérer« . 
minai  à  rétablir  Ttifage  naturel  du  conduit  en  le  dila- 
tant avec  une  mèche  compofôe  de  ûx.  brins  de  ibie* 
Un  fil  en  anfè  patfé  »  au  moyen  d'une  aiguille  d'argent 
flexible  de  l'orifice  de  la  fijljule  dans  la  bouche  f  me 
fcrvît  i  tirer  cette  mèche»  Cette  opéra^on  ne  cauft. 
pas  la  moindre  douleur.  Dès  le  jour  même  que  le 
ikfxm  fut  placé  «  il  lervit  de  filtre  â  la  iàlive  »  il  n'ea 
coula  plus  fur  la  joue  que  quelques  gouttes  pendant 
que  le  malade  mangeoit.  Les  jours  fuivans  ,  je  pafTai 
légèrement  la  pierre  inUrnalc  fur  les  chairs  de  Fulcere  , 
parce  qu'elles  étoienc  tort  molles.  Cellant  d'être  abreu- 
vées ,  elles  devinrent   bientôt    fermes    Si  vermeilles. 
Le  dixième  ,  je  fupprimai  deux  brins  de  la  mèche  à 
l'occalion  d\in  peu  de  tenfion  le  long  du  canal.  Le 
lendemain  j'orai  les  autres.    La  falive    continua  de 
pa(Iêr  par  la  route  naturelle  ,  &  la  cûnfolidation  fut 
parfaire  au  bout  de  quelques  jours.  Le   feton  avoit. 
augmenté  le  diamètre  du  canal  &  redrelfé  fon  extrêmitl» 
&  Ton  €iit  que  la  feule  dilatation  des  orifices  des  con- 
duits excréteurs  fufiit  pour  procurer  un  écoulement 
abondant  dé  l'humeur  au  paflage  de  laquelle  ils  fervent. 
La  leâure  de  cette  obfervation  à  l'académie  royale  de 
chirurgie ,  a  rappelé  à  M.  Morand  qu'il  avoit  traité  ,  il 
y  a  1 1  ans  »  |in  homme  t  lequel  i  la  fuite  d'un  abfcés  â  la 
joue  f  porfoit  depuis  un  an  une  fiflitU  au .  cjinal  ûli- 
vaire.  M.  Morand  eflâya  de  (bnder  le  canal  depuis  la. 
fftuU  jufque  dans  la  bouche    &  fayant  uouvée  libre  « 
il  y  paiïa  quelques  brins  de  fil  roulés  en  forme.de  &« 
ton  :  cette  pratique  a  eu  le  plus  parfait  iltcCès*  C<(. 
fait  contirnie  la  do^^rine  que  j*avois  établie. 

Les  fiJîuUs  unnaucs  viennent  cl«  Técoulement  d^. 
r^me,  ' 
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La  perforation  contre-nature  4es  par^  qai  fervent 
&  fon  ftjour  ou  à  Ton  palTage  ;  les  pierres  retenues 
dans  les  reins  ,   occafionenr  quelquefois  des  abfcès 
à  ia  région  lombaire  ,  dont  l'ouverture  laifle  pafTer 
rurinc.  L*€Xtraé,tion  de  U  pierre  ell  abfoîumcnt  nécef- 
iâîre  pour  pouvoir  guérir  ces  conduits  fiitulcux,  Foyef 
i^EPHROTOMIE,  M.  Verdier  ,  ancien  profefleur  8c 
démoadrateur  royal  d'anatomie  aux  écoles   de  chi- 
rurgie y   rapporte  dans  un  mémoire  fur  les  hernies 
de  la  veilie  »  qu'un  chirurgien  de  campagac  avoit  ouvett 
la  vefiie  dans  i'aîne  ,  croyant  ouvrir  un  abfcès.  Im 
ibfcic  continuelle  de  l'urine  par  la  plaie  ,  ne  lailTa  au* 
tua  doute  fur  le  vrai  caractère     la  maladie  primitive. 
Ponr  guérir  une  fifiuU  de  cette  nature  «  U  &ffit  de 
déterminer  le  coun  det  uriiiet  par  la  voie  «rtnrdle  « 
au  moyen  d'une  algalie*  L'expérience  a  montré  qn'tt 
étoit  utile  daof  ce  caïf  de  &ire  coucher  le  malade 
du  càti  cfpoiS  i  la  plaie  de  Talne*  Voyet  le  mémoire 
de  M.  verâkr  dani  le  iSBCOnd  volume  è»  Tacadémie 
royale  de  chirurgie.  L'ufage  de  la  fonde  eft  abfolumenc 
nécefTaire  dans  les  plaies  du  corps  de  la  veflle  9  pour 
empêcher  répanchement  de  l'uniie  daas  la  capacité  du 
bas-ventre  ;  ce  qui  feroit  une  caufe  de  mort,  Banhelemi 
Cabrol  ,  chirurgien  de  Montpellier  &  anatomifte  royal 
de  la  faculté  de  médecine  ,  a  vu  en  1550  â  Beaucairc 
une  fille  de  18  à  10  ans  ,  qui  rendoir  les  urines  par 
Vombilic  alongé  de  quatre  travers  de  doigts  ,  &  fecn- 
blable  à  la  crête  d*un  coq-d'inde.  L'examen  des  parties 
inférieures  ht.  recoanoître  que  cette  maladie  avoit  été 
OceaîSonée  dès  la  première  conformation  «  par  f  im« 
perforation  du  meat  urinaire.  L'oriiice  de.  l'uretfare 
étoit  bouché  par  une  membrane  fort  mince  :  Cabrol^ 
rayant  ouverte  «  Turine  fortit  par  la  voie  naturelle  % 
il  fit  la  ligature  de  l'excroiâânce  du  nombril  ^  Si  eer 
doute  jours  U  malade  fut  parfaitement  guérie.  Nouf- 
jraon%<fapponé  â  la  fin  de  VarmU  BoVtonuxb^  , 
h  cuse  d*ttne  fijluh  vmairt  commune  i  la  veffie  &  i 
l'uretfare* 

La  fifiuU  au  périné  eft  uo  ulcère  au  canal  de  Purethre 
&  ^  la  peau  qui  le  recouvre  ^  Sl^i^oaaciiîue  à  rurioe. 
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Les  plaies  {z\tt%  pour  l'extraâion  de  la  pierre ,  fefteot 
quelquefois  flAuleuIcs  par  la  inauvaiie  ciirpoiition  dti 
malade  ,  qui  tombe  dans  une  maigreur  extrême  ;  Tem- 
bonpoint  renatffânt  ces  fifluUs  fè  coniolicient  facile- 
ment ;  quelquefoif  elles  viennent  de  Ja  maiivaife  mé- 
thode de  panfer ,  lorfqu'on  le  feri  indifcrétemcnt  do 
bourdonners  ,  tentes  ,  canulles,  Ô(  autres  diîatans.  Si  la 
fftuU  vient  de  cette  cauie  ,  elle  n'eA  entretenue  que  par 
■it$  chairs  caileufes  ;  oa  la  guérira  en  confommant  ces 
duretés  CQOttc-narure ,  par  Tufage  des  tiocUfqnes  de  > 
miiUiim  ou  fie  quelqu'aiitre  cfcarrotique. 
,   La  caufe  ia  plus  fréquente  des  fiftuies  ao  périaé  »  ibiie 
les  dépôts  ^gangreneinc  produits  par  la.  rétention  âtÉ 
urines  t  A  Toccafion  des  camofités  de  l'urethre*  Voyef 

Cam»osit^  &  Bmtbntxon  d*  Urens. 

Les  fftulu  winains  ae  iê  font  pas  feulement  as 
périné  9  par  la  caniè  que  nous  venons  de  citer.  La  cr€* 
•vallê  qui  (è  fait  à  rurethf:e  encre  TobUade  &  la  veflie  9 
Jaiflè  pafTer  l'urine  qui  inonde  le  tiflTu  cellulaire  ;  ellb 

produit  des  abfcès  gangreneux  en  difierens  endroits  9, 

au  pcriiié. 

Les  fijîules  urinaires  le  manifeflent  au  fcrotum,  dniit 
les  aînés  vers  les  cuiifes,  &  quelquefois  vers  le  haut 
jurqu'au-dcilus  de  rombilîc  On   eft  obligé  de  faire 
l'ouverture  de  toutes  les  uimeurs  qui  reftent  fiftuleufes* 
On  voir  beaucoup  de  malades  qui  ont  échappé  au  dan- 
ger cl'uii  pareil  accident ,  &  dont  l'urine  bouillonne  par 
.toutes  ces  illues  toutes  les  foh  qu'ils  pifTenr.  Le  point 
cflentiel  pour  la  guérifon  de  ctsfilhdes^  cil  de  procurer 
un  cours  libre  à  Turine  par  une  feule  iJue  ;  foit  en 
,lçétabUiliiiit  le  conduit  naturel  dans  fes  fondions  »  ce 
qu'on  peut  obtenir  de  Tufage  méthodique  des  bougies 
appropriées  au  en  s  (  Vaj^i  BOUOÏB  &  CAJRNO^ 
SITS*  )  ;  foit  en  faifant  une  inciflon  au  périné  ,  pouir 
porter  une  canulledans  la  veffie  »  afin  qiîe  Turiiie  forn» 
dire£tement ,  8c  cefle  de  paflèr  par  tous  les  linus  âttu* 
leinu  FoyL'i  BouTOjmîSXS^- 

Le  premier  parti  eft  le  plus  doux  ;  il  eft  par  coni^ 
quent  préférable ,  H  la  dtfjïoitrioa  des  fifiuks  permet 
qu'on  réuffiâe  par  cette  voie  :  ait  aoios  ne  preadra<*f«M 
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fmt  "pour  modèle  de  la  conduite  qu'on  doit  tenir  cit 
pareil  cas ,  ces  obierva rions  qui  icprélliiterit  ua  chi- 
rurgien occupé  (le  Touverture  de  chaque  lînus  ;  qui 
expol'enr ,  comme  une  belle  opération  ,  d'avoir  difféqué 
beaucoup  de  parties  ,  8c  d^avoir  facrihé  le  ligame/it 
itilpcnicur  à  la  recherche  de  l'ouverture  du  canal  da 
Vurethre  ,  par  laquelle  Turine  s'croii  fait  jour.  Dès  que^ 
lùivant  le  prmcipe  général  qui 'doit  fervir  de  guidi» 
dans  le  traitement  de  toute  fijîule  formée  par  la  per- 
fo  ration  d*tui  conduit  excréteur  f  on  aura  procuré  dans 
ce  cas-ci  une  voie  unique  pour  la  fortie  de  rurinë  « 
tomes  les  fiftuks  qui  n'étoient  entretenues  que  par  le 
paflâge  contre-nature  de  cette  liqueur,  fe  guériiront 
Breique  d*elles-inémet*  Les  callofités  »  s*il  y  en  a  »  ne 
lont  qu^accidentelles  &  n^empêchent  pas  la  confolida* 
tion  des  iinus»  On'  a  même  des  exemples  »  que  des 
malades  déterminés  â  porter  toute  leur  vie  une  Camille 
au  périné  ,  l'ayant  6tée  »  parce  qu'elle  les  incommodoit 
^n  s'aflèyant,  ont  éprouvé  que  Turine  qui  couloir 
d'abord  par  la  fijluk ,  &  en  partie  par  la  verge  ,  n'a 
plus  pafle  enfin  que  par  la  voie  naturelle  ;  parce  que 
la  fijlule  s'eft  refferrée  peu- à-peu  d'elle-même  ,  &  que 
le  conduit  artificiel  %tiï  en£n  oblitéré  fans  aucun 
fecours. 

On  a  des  exemples  de  fifluks  de  l'abdomen  à  la  ré- 
gîoH  du  Foie  ,  par  Touvcrrure  de  la  vériculc  du  fiel 
adhérente  au  péritoine.  Cts  fiftuks  ne  lent  curables  que 
par  le  rérabiiilément  du  cours  de  la  bile  ,  par  le  canal 
qui  la  dépofe  dans  rintelufi  duodenut?].  Si  les  pierres 
formées  dans  la  véficule  du  iiel  empêchent  la  bile  de 
couler  9  on  peut  en  faire  Textra^ion.  Voye\  ibr  cette 
opération  ,  le  mémoire  de  M.  Petit  fur  les  tumeurs  de  la 
véficuk  du  fiel  <t  dans  le  premier  volume  de  l'académie 
royale  de  cliirurgie. 

Le  fécond  pdre  àtfifiuk  que  j'aî  établi  par  rapport 
^  leurf  cauies  »  comprend  celles  qui  font  formées  ou 
entretenues  par  la  préftnce  d'un  corps  étranger  :  telles 
font  les  balles  de  mouiquet  f  &  les  morceaux  d'habks  < 
qu'elles  pouflent  devant  elles}  enfin  tous  les  corps  venus 
èà  dehors  9  ou  biea  une  efquiUe  9  une  portion  d'os  cadé , 
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de  membrane  ou  d'aponevrofe  ,  qui  doivent  ft  diSta cher; 

yoyii  Corps  ETRANGERS ,  Carie  ^  Exfolia- 
tlON*  ToUtet  ces  chofes  en  léiournant  contre  l'ordre 
naturel  dans  le  fond  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  ,  entre- 
tienfleot  àtt  dairs  molles  &  foilgueufes  ;  elles  four* 
iiiéênt  une  humidité  fanieufe  ,  qui  empêche  la  confoli- 
datioa  «rtérîcure ,  &  qui  forme  la  fifiuk.  Si  i'ulccre 
fihilcux  vient  k  /e  cicatrîTer  extérieurement ,  ce  n*eft 
que  pour  un  îcmp»  :  la  macère  iôime  des  dépôts  par 
fon  accumulation  9  &  Ponverrare  de  ces  fortes  d'abfcès 
conduit  fouvent  It  durUigien  au  foyer  de  la  tumeur  ^ 
où  il  découvre  la  caufe  de  la  durée  de  la  mabdse.  On 
ne  guérira  jamais  UsfiJluUs  ptoduitcs  par  la  prifence- 
d'un  corps  étranger  quelconque  ^  qu'en  faiiant  resirao» 
tion  de  ce  corps  :  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'autre  iodica- 
tron.  Pour  la  rcriiplir  ,  il  faut  faire  les  tnciiionf  conib*' 
nables  ,  ou  des  contre -ouvertures  ,  dont  on  ne  peut 
déterminer  généralement  la  direaion  &  l'étendue  par 
aucun  précepte.  On  lent  que  ces  incifions  font  fourni* 
lès  à  autant  de  différences,  qu'il  y  a  d'efpcccs  fiftules- 
fous  ce  genre,  &  qu'elles  exigent  beaucoup  d'habileré 
de  la  part  du  chirurgien  :  un  jugement  fain  qui  lui  idiTc 
dtfcerner  la  voie  la  plus  convenable  ,  8c  une  grande 

Srficnce  des  connoiflances  anatomiques  ,  pour  pénétrer 
ans  le  fond  de  ces  fiftules  à  traven  des  parties  délicates 
qu'il  faut  ménager  :  c'eft  dans  ces  cas  que  l'habitud© 
ae  peut  conduire  la  main  ^  les  hommes  qui  n'ont  pour 
tout  mérite  que  de  iavoir  marcher  dans  les  routes  qol 
leur  ont  été  frayées  ,  font  ici  d'une  foible  re&urccsî  la 
routine  ,  qu'ils  honorent  dtt  nom  ^expérience ,  ne  peut 
que  les  rendre  hardis,  &  confiquemmentfort  dangereu* 
dans  les  conjonaures  délicates  ,  oà  le  i«gement  âc  te 

iàvoir  doivent  conduire  la  main.   

Sous  le  troiiieme  genre  de  fiftules  ^  tontcampmÊ 
celles  qui  font  produites  par  des  chairs  fongueulèt  ^ 
dures  &  calleufcs  ,  quête  féjour  du  pus  a  rendu  tellet, 
comrae  dans  les  fijlulcs  à  Taiiiis  ;  ou  que  la  négligenjM,. 
le  mauvais  traitement,  Tufage  des  bourdonnets cntafléS , 
les  uns  fur  les  ;  utres  ,  ont  fait  naître  dans  Tulcere:  en 
général  ces  fortes  de  fijîulssù  guériffcnt  par  i' extirpation 
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<  P«  caHafitér  t  ou  «vae  rioftmnicilt  ma^ql ,  <m  p«t 
l'application  dcf  wtnfân  cauftîqwt* 

La  fijluk  à  Panus  rft  no  uleart  donc  Tentréf  «Il  itiof* 
te  t  iitué  près  de  la  margç  4u  fondement ,  avec  iflue 
^'un  pus  fètide  ,  &  prcfque  toujours  accomp<igné  de 
callofités.  Cette  fiJîuU  eft  toujours  la  fuite  d'un  abfcès 
plus  ou  moins  coniîdérable  dâas  le  tUTu  grailTeux  qui 
-avoiflne  Tinreftin  rcôum. 

Les  cauies  de  l'abicès  qui  produit  la  fijîule  font  in- 
ternes ou  externes.  F. 'inflammation  qu'occafionne  Vohf' 
■  truÔion  des  hémorrhoidcs  ,  e(l  la  caufe  interne  la 
plus  ordinaire  :  ainfi  rour  ce  qui  peut  produire  des 
hémorrhûides  ,  doit  êtrç  mis  au  nombre  des  caufes 
éioigaées  de  la fijluk  à  Paniu.  Voyea  Hemojrrhoides. 
Les  caufes  externes  font  les  coups  f  les  chûtes  t  Us 
coaniiîons  de  cette  partie»  Les  pedbnnes  qui  montent 
Ibuvent  â  cheval  y  font  fort  fii|ettes  :  l'excès  des  pla|« 
.iirs  vénériens  i  U  enfin  toiit  ce  qui  peut  retai^der 
gêner  le  cours  du  iang  dans  cette  partie  9  y  occafionne 
'des  inflanymations  »  lefqueUes  fis  terminent  bcSeme^t 
far  fuppuntion  f  parce  qu'il  n'y  a  pas  dans  le  tiffii 
.cellulaire  Je  cette  partia  allée  de  reflort  pour  réfifter  A 
l'engorgement  des  biimeurs*  Au  cootriitre  9  les  mou- 
«vemens  du  diaphragme  Bt  des  muicles  do  bas-ventre , 
û  niceflfâires  pour  les  principales  fon^^iops  naturelles  » 
,lbnt  oppofés  au  retour  des  fluides  ;  8t  c'eft  la  cauio 
.principale  de  la  dilatation  il  fréquente  des  veines  hé- 
morrhoïdaks.  Lesfijlulesà  Vanus  viennent  quelquefois 
•des  os  ou  corps  étran^g:;i  ^'pa  a  avalés  ^  &  ^iîefonc 
arrêtés  au  fondement. 

La  différence  des  fijlides  à  Vanus  fe  tire  de  leur  an- 
cienneté ,  de  leur  étendue  ,  de  leur  complication  & 
4\e  leur  îfTue  :  de  leur  ancienneté ,  en  ce  que  les  unes 
Xont  vieilles  ,  &  les  autres  r^çentes  :  de  leur  étendue  » 
•^nce  que  leur  trajet  eft  plus  m  moins  profçnd  :  de  leur 
-compUcaiioa  f  en  ce  qu'elles  peuvent  ne  Curmer  qu'un 
ièut  finus    ou  bien  qu*elUs  font  a^çompamiéès  de 
clapiers  «  ^  plufieurs  finus  «  de  beaucoup  de  callo- 
fités  9  d'abfeès  9l  même  de  carie  des  os  ,  de  pourrj* 
sur  de  l'weftiiif  ftct  Les  fijlui€f  diflèrent  parkuii 
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îfTues  ;  8c  â  raiTon  de  cette  différence  ,  elles  font  ^ttt^ 
pierres  &  incomplettes.  La  jiftule  complette  a  une  ou- 
verture dans  i'itucftin  ,  &  ui:e  autre  extérieuremenr. 
•  hcs  fijhilcs  inco:np1eaes  ou  borgnes  ,  font  internes  ou 
externes  :  celles-ci  n'ont  qiî*une  ifTie  à  la  marge  cfe 
Vanus  j  &  ne  pénètrent  - point  dans  Tinteliin  reûums 
cclJes-lâ  n*ont  point  d'ouverture  extérieure  ,  &  la  ma* 
tiere  purulente  coule  par  Torifice  fiâuletix,  ouvert  dans 
rextrémité  du  re6tum. 

Les  fignes  dîagnoAics  de  ces  fiJhUs  font  fâcilef  à 
appereevoir*  A  Texamen  de  la  partie  ,  on  connoît  psit 
où  le  pus  s'écoule ,  &  l'on  voit  s'il  y  a  un  orifice  exté^ 
lieur.  On  ne  peut  juger  de  la  profondeur  des  fiftuks 
qu'en  les  fondant ,  fi  elles  font  mttnts  $  encore  le 
contour  des  finus  fiftuleux  peut*il  empêcher  le  flylet 
pénétrer  dans  toute  la  longueur  du  trajet.  La  hauteut 
des  fijlules  internes  dans  le  reôam  fe  connoft  en  intro* 
duièint  dans  Vanus  une  tente  de  charpie  couverte  db 
quelque  onguent ,  &  affez  longue  :  on  verra  dans  qiielte 
étendue  elle  fera  tachée  de  la  matière  qui  découle  du 
Urou  fiftuleux. 

Le  progiiortic  fe  tire  de  \st  eau  Te  de  la  maladie  ,  de 
fes  différences  t  &  de  la  bonne  ou  mauvaife  diipoiitioa 
du  iujet. 

La  cure  exige  d'abord  un  traitement  préparatoire,' 
^Jfelatif  à  cette  difpolition.  La  maladie  locale  préfente 
^es  indications  difTérerites  ,    fuivanr  les  diveries  cir- 
"  confiances.  Un  fimple  finus  qui  n'efl  pas  fort  ancien  | 
&  qui  n'attaque  pas  le  reôum  ,  n*a  Moin  que  d'étft 
ouvert.  Dès  qu*on  aura  changé  la  difpofitioade  rulcere» 
que  fon  entrée  aura  été  rendue  lai^e  y  8l  qu'on  eura 
détei^é  le  fond  pnr  les  remèdes  convenables  «  il  fe  fnm 
une  cicatrice  folide.  Si  la  fijbde  eft  complette  »  tl  fau* 
dra  fendre  tout  ce  qui  eft  compris  entre  les  deux  or^ 
fices ,  8t  iàire  des  fcarffications  dans  le  fend  »  pour 
Cure  une  plaie  récente  d'un  finus  ancien  :  mais  s*il  y 
a  des  duretés  8c  des  clapiers ,  la  cure  ne  pem  être  r«- 
dicab  qu*en  emportant  tout  ce  qu'il  y  a^de  calleux , 
folt  par  Pinftroment  tranchant ,  foit  par  les  caufViques. 
'  Oi)  réuISt  par  Tune  £i  i  ^nin  méthode  î  oa  doane  en 
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Ijlaéral  la  pfittnnçe^i  rinftiijiBefit  triodiaiil  t  t^^\ 
ctw\>o  Êilt  en  une  ou  deux  minutes  ce  qu'on  n'ùbciciki» 
moît  que  par  rappltcaiîon  réitérée  des  cautiques  qui. 
tourmearent  aruellement  le  malade  pendant  plufieura 
Jieurea,  à  chaque  fois.  Un  praticien  éélairé  peut  trouver- 
liée  raifbns  de  préférence  pour  le  choix  4e  Tune  ou  de 
Vmxtie  méthode. 

Après  que  le  malade  aura  été  préparé  par  les  remede£ 
génér«Hux  ,  &  par  dcs  remèdes  particuliers  «  il  fon  état 
en  exige  ,  il  faut  avulr  la  précaution  de  le  purger  la 
veille  de  Toplration  ,  de  lui  ôter  tout  aliment  folide  ^ 
&  de  lui  taire  prendre  ua  lavement  deux  heures  avant 
Topération  ,  afin  de  iiettuyer  Tinreflin  des  matières 
fc cales  que  le  malade  pourroit  lâcher  au  nez  du  chi- 
iciirgien  dans  le  temps  de  Topération^  ce  qui  feroic 
capable  de  l'empêcher  de  la  £uîr  avec  la  tranquillité 
nécellàire  ,  ou  bien  ces  matières  pourroieat  donner  au 
malade  des  envies  d'aller  à  la  felle  quelque  temps  «fprèa 
^opération  j  ce  qui  obligeroit  '  de  lever,  l'appaireil  »  8c 
de  laver  eniîiite  la  plaie  ;  inconvéniens  qu^il  tSt  boa  de  ^ 
prévenir* 

\  Pour,  faire  ropération^  m  fait  mettre  le  matadte 
liir  le  bord  de  ioà  lit  «  qu'on  a  eu  le  ibiji  de  £iirc^ 

!arair'd!ua  drap  pUf. en  pluGeurs  doubles^  dans  1% 
tiiatlon  où  Ton  le  mettroit  pour  recevoir  un  lavement» 

de  iaçon  que  la  fcde  du  côté  malade  foit  appuyée  fur  le 
lit.  Un  aide  chirurgien  à  genoux  fur  le  lit ,  pofe  un 
genou  coiure  le  malade  ,  daiis  l'angle  que  celui-ci  forme 
p^r  fbn  corps  &  les  cuilïes ,  pour  qu*il  ne  puifle  s'éloi- 
gner de  l'opérateur  :  cet  aide  fouleve  la  feÂe  faine  :  on 
doit  a\oir  d'autres  aides  pour  contenir  les  jambes  Se  les 
épaules  du  malade-  Tout  étant  ainfi  diipofé  y  &  l'ap^ 
pareil  convenable  pour  !e  panfement  préalablemenf 
préparc  ,  le  chirurgien  met  ungeaûu  à  terre  f  &  procède 
iropération. 

,  Si  la  fiJluU  eft  tomplette  ^  il  introduit  dans  le  fon* 
dément  le  doigt  index  gauche  t  graiflé  d'huile  ou  d# 
{leurre  :  il  tient  nvèc  la  main  droite  un  flylet  d'argent 

Îcxible,  ou  l'aiguille  ou  fonde  plate  dedinée  à  cetufage  | 
pouffe  doucement  cet  inllrument  9  jufqu'à  ce  Que  A 
  •  Ce^ 


/ 


poiol»  MMiMlt  le  doigt  qui  eft  àiilf  Pinteftifi  »  o# 

qu'on  y  mec  feulein^nt  après  avoir  introduit  le  flylet 
^ns  le  ua}et  de  hfijîule  \  ^extrémité  de  ce  doigt  replie 
k  ftylet  »  &  fert  à  Tamener  au  dehors  :  on  forme  aiofi 
me  anfe  qui  embraflé  la  JijluU  »  &  ia  porûoii  du  boyau 
gpi  lui  répond. 

Dans  làfijîule  complette  externe  ,  on  recommande  de 
porter  l'extrémité  du  Aylet  au-deflus  des  calloiités ,  3c 
en  forçant  un  peu  y  de  percer  Tinteftin  pour  former 
f  an£ri  c'eft  dans  cétte  occafion  qu'il  faut  iêrvir  par 
prifiireace  de  l'aiguille  poimue»  le  ifykc  boutonné  imit 
moins  convenable. 

Si  hfijîute  eft  boi^ne  8t  interne ,  il  fiiut  fiiie  ifee 
li  lancene  unr  ouveituie  extérieure  tàt  m  petit  poinr 
jabllet  f  qui  montre  le  6e  du  (inua  ;  quand  cet  endidr 
pas  lênlible,  on  met  dans  rumtrpcndanr  douze  ou 
^linze  heures  ,  ou  plus  long-temps  ,  fl  cela  étoir  né* 
ceilâire  ,  une  tente  ,  laquelle  en  bouchant  l'orifice  de  la 
fifiulc^  empêche  le  pus  de  s'écouler;  il  s'en  amaffe  aflct 
pour  former  à  l'extérieur  une  tumeur  quîmàique  le  Ikll 
^Oft  il  faut  faire  fincifion. 

Lorlque  Tanit;  til  paflee  dans  la  fijfttîe  ,  on  prenj 
avec  les  doigts  de  la  main  gauche  les  deux  extrémités 
du  ^jfttt^  en  les  tirant  â  foi  on  rend  lespartieSy 
avec  un  biftonri  droit  qu'on  tient  de  l'autre  mainyOn 
«npitrte  les  parties  que  le  ftylet  a  pénétrées;  enforti 
^aprie  l'extirpation»  lei  caUofitéa  A  trouvent  im- 
irodWcs»  Trois  ou  quatre  eoupr'de  Uflonrî  donnés  i 
propos  iiifilent  ordiiuiirenienrpoQr  cette  opération*  Si 
rorifice  eactérieur  de  hfijluk  étoh  fi  éloigné  dn  fende* 
ment  y  qu'en  (àifant  l'opération  comme  on  tient  de 
le  décrire  y  i!  fallut  faire  une  trop  grande  déperdition 
de  fubftance  ,  on  pourroit  paiTer  une  fonde  canneFét 
dans  le  conduit  fîfluleux  ;  on  rouvrirait  enfUire  avec 
le  biftouri.  C'eft  la  méthode  que  nous  avons  dir  con- 
venir pour  les  cas  les  plus  fîmples,  8i  dans  le/quels  on 
i*eft  fervi  avec  fuccès  du  iyringotome.  Si  dans  les^y^ 
tuUs  fort  étendues  &  con^pliquées  9  il  ne  fufiifoît  pas 
d'avoir  fendu  le  (Inus  antérieurement  ,  c'eft-à-dire ,  du 

côté  emérieiirt  ii  foidroit  inciftr  la  partie  pofiéristtif 
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^ÊmÊ  toute  fon  étendue  ,  ayant  foin  die  tâter  avec  ftx^ 
ttèmké  du  doigt  index  de  la  main  gauche,  les  parties 
avant  de  les  fcarifier.  Les  callolirés  qu'on  n'a  tait  que 
fendre  par  cetre  incifion  >  doivent  être  emportées  des , 
deux  côtés  avec  le  biftouri  ou  les  cifeaux  :  on  fca- 
rifie  celles  que  la  prudence  ne  permet  pas  d'exiirpcr  t 
ou  on  les  attaque  dans  k  cours  du  ttaicement  9  avec 
des  remèdes  caultiques. 

Le  panfement  de  la  plaie  confîfte  à  mettre  de  la 
ciiarpie  brute  8(  moikte  dans  toute  Téteadue  de  la  plaie: 
oa  intxodait  cnfutte  une  tente  ffotk  Se  lo^ue  commè 
le  petit  dbigt  dans  le  reâum  :  le  tout  foa  recouvert 
de  trois  ou  quatre  cemprefllês  loi^oettes  «  étroites  8c 
pwhaécs  I  ibatemies  do  bandage  en  T  ^  dont  la  bran- 
che traniVerfide  9  hu^  de  quatre  teavers  de  doig^t' 
6it  tra  circulaire  autour  do  cott>s  au-^flhs  des  han« 
dice  8c  lèrt  de  ceinture;  8c  la  btanclie  perpendicu-^ 
Mre  eft  ftndue  depuis  Ibn  extrémité  jufiiu'A  huit  tra- 
vers de  doigt  de  la  ceinture  :  le  plein  porte  fur  les 
CXmipredês  ,8c  les  deux  chefs  paATent  un  de  chaque 
côté  des  parties  naturelles  ,  pour  n'en  pas  gêner 
l'aé^iont  8c  vont  s'atucher  antérieurement  à  la  ceia« 
sure. 

Si  dans  l'opération  on  avott  ouvert  un  vaifTeau  qui 
fournie  affez  de  fang  pour  donner  quelque  crainte  fur 
la  quantité  que  le  malade  pourroît  en  perdre  ,  il  fau- 
droit  prendre  des  précautions  dans  Tapplication  de  l'ap* 
pareil  ;  car  on  a  vu  le  fang  fe  porter  dans  Tinteftin  , 
pendant  qu'on  ne  foupçonnoit  point  rhémon'hagte  ^ 
parce  que  rappareil  n'en  émit  point  pénétré*  On  peue 
6  mettre  en  garde  contre  cet  accident ,  par  l'appUea^^ 
don  de  Tagaric ,  81  par  une  compreffion  faite  avee 
méthode  :  il  fiiut  d'abord  reconnoftre  la  fituation  pré« 
cilë  du  vaMbau  qui  fbnrntt  le  fing  »  en  appuyant  le 
4oigt  ahemativfment  dans  diflérents  points  de  finei^  ' 
lion ,  iorqu^i  ce  qu'on  ait  comprimé  la  iburce  de  rM^ 
HKMrrhttie.  Il  eft  prudent  de  tenir  le  doigt  aflTez  long- 
temps  nir  Torifice  du  vaiflêau  ,  pour  donner  le  temps 
au  caillot  de  fe  former  :  au-lieu  d'agaric  ,  on  peut 
nettie  avsc  Tuccès  iur    t  endroit  uns  petite  compreflê 
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tttflilrfe  dmt  f  efince  de  rabcl  ;  on  la  ibi|tl|^nt  ptadfMii  ( 
quelques  mimttes  ;  oa  la  couvre  enfuke  ide  clwpie- 
hnite»  8c  Too  applique  lareftede  Tappareil  comme  ]• 
viens  île  le  dire*  • 

On  ne  levé  Vappareil  qu'au  bouc  de  48  heures ,  ^ 
rien  îî  oblige  à  le  lever  plutôt  \  encore  ne  doir-on  pas 
détacher  la  charpie  du  fond,  fur-tout  s'il  y  a  eu  hé-, 
jnorragie  :  c'tii  à  la  lii  pu  ration  à  décoller  cette  charpie*. 

,  Dans  ia  luite  ,  les  pankmens  doivent  être  tort  (impies  : 
on  fe  fert  d'abord  des  remèdes  digeliifs  «  puis  des  déter- 
ftfj  ,  &  on  termine  la  cure  avec  des  defllcatifs ,  fuivant 
les  règles  générales    de  l'art    pour  la   cure  des  ul- 

,  ceres.  Koyei  UzcERS.Ondiminut  ia  tente  de  jour  en 
jour  fuivant  le  progrès  de  la  piaie  vers  la  coofoUda»' 
tion  ;  &  fur  les  defaiert  temps ,  00  panie  avec  une  mè- 
che de  cbarpie  ou  un  pbuaafiêau  9  qu'on  iotroduit  à 
plat  dans  le  reôum»  Un  attention  qui  eft  eilêmielk 
lorfqu'on  porte  la  tente  dans  Tinteftin  ,  eft  de  rUitro^ 
4uire  le  long  de  la  partie  faim  duCondement ,  du  côté. 
9ppoiB  i  rînqifioa  :  par  ce  moyen  ^  on  ne  &tîgue  pas 
Ka^le  de  rjqdfioa  du  boyaUfOO  ivitede  la  douleuc. 
qu'on  ftroit  >  ibufirir  Inutilement  au- malade  :  tj^  iàna; 
cette  précaution  t  il  y  auroit  du  nique  de  faire  en  pouil^ 
Ant  la  tente  ^  une  faufTe  route  dans  les  graïAês  a  cdti 
de  l'ioreflin.  Quelques  perfoanes  ont  propol'é  de  re^ 
jetter  Tufage  de  Ja  tente  dans  le  reftum  :  mais  l'expé* 
uence  a  montré  qu'il  s'en  étoir  fuivi  uii  rerrecilltmeac 
de  l'anus  ,  fort  incommode  mix  malades  qui  ibat  ea- 
finu  obligés  de  faire  beaucoup  d'eâforrs  pour  rendre 
kts  matières  par  une  ouverture  trop  étroite. 

Je  placer.n  ici  quelques  réflexions  fur  le  traitement 
des  abfcès  coniidîrables  qui  fe  forment  à  la  marge  de 
Tanus  ,  foit  que  la  Jijlule  les  ait  produits  ^  ou  qu'ils  la 
précèdent.  On  floit  les  ouvrir  comme  de  fiinples  abfcès. 
Quelques  praticieoa  font  dans  Tufage  d'apporter  une, 
portion  du  leâum  »  après  avoir^évacué  k  pus  :  à  quoi 
Xon  n'ed  autorifi  qye  dans  le  cas  de  pôuiriture  à  Tiii- 
pltin.  D'autres  qpi  peniênt  plus  fenièmentfurles  avan* 
Sages  de  la  confenratioo  des  panies  ^  iê  contentent  de 
irMfi  rinteftiii  1       ,cio(ent  que  çela  eft  néceflâirf^ 
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pour  procurer  fa  réunion  avec  les  parties  voîfînes.  Ce- 
pendant l'expérieuce  montre  qu'on  pourroit  guérir  ra- 

'  dicaleîTient  quelques  malades  par  la  feule  ouverture  d« 
l'abfcès  ,  quoiqu'il  y  eut  fiJîuU  à  Tinteftin.  Que  rifque- 
t-on  à  chercher  la  guérifofi  pnr  cette  voie  ?  cVft  une 
tentative  dont  les  inâiades  doivent  nous  favcir  gré  » 
puifqu'elle  a  pour  objet  de  leur  épargner  de  la  douleur  , 
&  d'abréger  confidérablemem  la  cure.  Mais  fî  à  la  fuite 
de  ce  traitement  il  reftoit  un  fînus  lifluîeux ,  ce  qui  arrive 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ^  i!  faudroit  en-  &m 
Touverture  :À  ce  fooit  une  Afconde  opération  :  mak 
on  ne  rifque  pas  alors  de  faire  une  plus  grande  dëperdU 
tion  de  fubllance qu'il  n'eft  néceifaire  :  ce  qu'il  n'eftpas 

'  polfible  d'éviter  lorifi]tt*on  incift  l'inteftia  imixiédiatemeik 
après  Pouvenure  de  l'abfcès.  En  eftc ,  l'inteftin  étant 
plus  ou  moins  à  découvert  falôn  l'étendue  de  la  profiMK 
éeur  de  l'ab^bès ,  étendue  qui  eft  relative  à  la  quantité 
de  la  matière  contenue  dans' fa*  tumeur ,  l'orifice  de  la 
fiftule  peut-être  fort  près  de  la  marge  de  Tanus ,  quoique 
la  dénudation  de  Tinteftin  s'étende  fort  haut.  Dans  ce 

-cas  en  fendant  l'inteltin  depuis  le  tond  de  l'abfcès,  on  jr 
fait  inutilement  une  grande  incifion  ;  &  une  grande  inci- 
fîon  faite  fans  utilité  ,  peut  être  regardée  comme  nuifi- 
ble.  De  plus,  on  pourroit  dans  les  grandes  dilacéra- 
tions  ,  emporter  une  affez  grande  portion  de  TintefUn  Se 
laifler  précifément  celle  où  feroit  le  point  fîrtulcux  ;  co 
qui  par  la  fuité  donneroît  lieu  à  ce  qu'on  nppelle  mal- 
"à-propos  la  reprodiiciion  de  la  maladie  ,  puifqu'eile  n'ai^ 
roit  pas  été  détruite.  Combien  n'y  a-t-il  pas  de  per« 
*lbnne  qui  difent  qu'elles  ont  été  manquées  de  l'opéra*» 
tion  de  U  fifolU  ?  l'expreffion  eft  bonne,  puifi|u'eUct 
ont  fouIRvt  une  opération  doubmeufe  ,  fans  aucun 
tirait*  Si  afi  contraire  ,  on  fe  contentoit  de  faire  fimple* 
ment  l'oûveiture  de  l'abfcès  \  l'iivriflon  de  la  Mjd» 
4eviefidrDit  apfèir  k  lécolleaieai  des  dtlacérationa  mites 
•fMir  b  Ibnnatiofi  dn  pus ,  une  opéiation  de  petite  cou* 
^fiquencé  en  clle-«iênie  t  &  en  la  comparant  à  la  giaii« 
deur  de  «elle  dans  lal^u^  l'inteftin-  feroit  indO  dada 
toute' rétendué  du  foyer  de  rabfcès.  Il  y  a  encore  quel- 
ques autres  ralfoas  de  préférence  j^our  cette  méthode  f 


•dks  ^  Mfttr  dit  kénonrhagîes  qui  mt  HmwiÉ 
Jita  dhni  les  isdfiont  piofiMdtt  ;  fle  ibot  ce  cas  ,  Ui 
Aéccffiré  d'un  tamponemcnt  retient  de  matières  puni* 
lentes  dans  quelques  vuides  ou  clapiers  qui  peuvent 
échapper  à  la  diligence  de  l'opérateur  ;  U  réforprîon  s'en 
fait  i  de-là  des  fièvres  coUiquatives  9  des  cours  de  ventre, 
&  autres  accidens  qui  mettent  la  vie  du  malade  en 
danger.  M.  Foubert  fe  propoie  d'expofer  cette  doôrine 
dans  le  i^,  volume  des  mémoires  de  l'académie  royale 
de  chirurgie.  J'en  ai  donné  le  précis  ,  parce  que  je  luis 
perfuadé  par  ma  propre  expérience ,  de  i'uûlicé  des 
préceptes  dont  je  viens  de  faire  mention. 

FLABËLLATION.  Terme  de  dMiuigie*  doat^m- 
êroife  Paré  s'eft  iêrvi  pour  exprimer  le  nnouvelkmeiU 
^  de  Pair  faut  un  mmbre  fiaàuré  Qufin  rajrafchiffèmeni^ 
0gÊt  Ton  proonie  en  dui^paat  la  paptie  de  place ,  ou 
•a  la  fiiulevait  qnelVMmi  t  dans  la  cnÎMs  quVQe  ne 
eTéchaiifie  •  3c  qu'il  ae  furaeime  inSamaiatioa.  Ce  moc 
^Fient  de  fiAMun  qui  Ggoifie  évMmlf  ûu  fouffU  Bc 
stgftrorîon  de  tm.  La  cuit  viiifefMle  des  ftaftases  com- 
prend trois  Intentioas  iN'tncipales  i  la  preflùsie  f  de  «i» 
«attire  les  pièces  d'os  dans  leur  état  naturel  ^  b  lêconde  » 
de  les  maintenir  dans  cet  état  (  voye^  FractVRB  )  ; 
&  la  troiHeme  confiée  â  prévenir  les  ^QÇiàw  s  &  ^  y 
remédier  y  s'ils  iurviennent. 

'  Le  plus  commun  de  ces  accidens  9  même  dans  les 
fraôures  les  plus  iimples  ,  e(i  le  prurit  ou  démangeai- 
son :  il  eft  quelquefois  infupportable  par  la  douleur 
qu'il  caufe  ,  laquelle  eft  bientôt  fulvie  d'une  inflamma- 
tion  &c  d'ulcération  ,  fl  Ton  n'y  remédie*  On  prévien* 
dcoit  cet  accident  9  ii  l'on  avoit  pris  le  foin  de  bien 
laver  la  partie  avec  de  Teaii  ou  du  via  liede  9  avant 
4'application  du  premier  appareil.  J'ai  renarqué^^ie  le 
prurit  &  les  accidens  qui  en  réfulteat  •  éfôieot  plue 
fiéqneas  daas  les  hApiasas  qa'aiUeasi  »>  qu'il  étoic 

I refilas  «Qiqoufs  caaflpar  lajael^piopnlipiMdeata. 
«  compreSaa  dee  nnmhitst  les  aiaiiefit  imlpii»* 
Mes  9  retenaes  U  dchanflBes»  fteoMI  am  1» 
une  acrimoaie  qui  eaflaaaae  H  aleeve  la  perde  (  i^eft 
pourquoi  Paré  dit  qu'U  &ut  »  dans  ce  cas  t  km  fW** 
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i»  tpA  en  tnb  foim ,  pour  damtr  di  Pair  i  la 
partie ,  &  fiieSitir  la  tnôfpintioo*  Il  pnicrit  la  fb«L 
mentatioa  faite  avec  une  décoâion  de  fauge  ^  de  camo« 
mille,  demélilor,  de  ïofes  ,  &  fembbbies  ,  bouillis 
dans  de  Te  au  &  dans  du  via.  S'il  s'étoit  formé  des  véfi« 
ailes  ou  phli£^aines  ,  il  faudroit  les  couper  8c  appliquer 
deflîis  quelque  onguent  rafratchiffant  &  deflicatif^ 
comme  Tonguent  blanc  de  rhaiis  camphré  :  »  le  chî« 
Ji  rurgien  doit  pareillement  prendre  garde ,  dit  Amhroife 
9  Paré ,  que  la  partie  bleflie  ait  fou  vent  une  Jîabeliation^ 
»  afin  qu'elle  n'^^cquiere  inBammation.  La  fiabeUatim 
u  fe  fera  en  la  changeant  de  place  ,  &  la  ibulcvMK  pac: 
»  fois.  Tel  pfiecpte  n*eft  feokiMiit  à  noter  pour  let 
»  firaôiires  ,  mais  ai^  pour  loutci  Ici  pankt  blMéÊ 
U  &  ulcérée!?.  [Y] 

FLUCTUATION.  Mmivement  qn'oo  imprima  ans 
ittidca  épanché  dans  noa  tttmcmr  »  en  appliqaanf  de£l 
fiia  m  ou  éenx  doigta  dediaf|ua  maina  quelque  di|l* 
tance  ki  «nt  des  antiet  «  81  les  appuyant  alterpathrc* 
■Mnc  i  de  manim  que  les  uni  pieffimt  un  peu  t  landie 
Mgam  les  autres  ûwt  pofé  légèrement  9  '  cette  pre£Eon 
obl^  la  colonne  de  matieie  ûa  bcpieUe  elle  fe  fait ,  de 
frapper  les  doigts  qui  font  pofés  légèrement  ;  &  la  fen* 
lotion  qui  en  réfulte  ,  ann^ce  la  préfencc  d'uA  âuida 
épanché. 

Lorfque  le  foyer  d*un  ^hCcks  eft  fort  profond ,  la 
fluctuation  ne  fe  fait  fouvent  point  fentir.  Les  fîgnes 
rationnels  qui  annoncent  !a  formation  du  pus  ,  8c  ceux 
qui  indiquent  qu'il  ei^  formé  ,  pcuveat  déterminée  daoa 
ce  cas.  Voyt\  SUPPURATION  6'  Abscbs, 

VL  furvient  aifez  communément  un  œdème  aux  parties 
antérieures  qui  lecouvrent  une  fuppuration  profende*  ' 
Lorfque  la  matisfe  eft  fous  quelque  aponevroft,  m 
ftnt  difieSement  làftuStimmn  »  Js  la  douleur  conti* 
«•s.  toujours  ,  par  la  tention  de  cette  partie |  maie 
éDe  change  de  caraAere  f  ^  n^eft  plus  puMàtive  i  ce 
ftnt  alors  les  lignes  raiionnsis  qui  doivent  Indiquer  è 
un  habite  chirurgien  le  parti  qu'il  doit  pitndie  :  Te^pé^ 
flieflce  eft  d^iit  grand  fscours  dans  cette  ciscoailao- 
«e.  [YJ.  . 


î|i4  FoUkubfJhnmMihûi  fondement  f&c* 

FOLLICULE.  Sêc  ou  kyft« ,  fcmUablc  â  Hoe 

brane  qui  renferme  la  matière  des  abfcès  irréguliefft  CM 

enkyftés ,  tels  que  le  iléarome ,  l'athérome  &lc  méiice- 
lis.'  Voye\  ces  mou  &  Kk^STE. 

.  FOMENTATION.  (  Pharm.  Sftherap.  )  L^  fomen^ 
tation  eft  une  elpece  d'épiiheme  ,  caraÛéiifé  par  la  ck- 
COnftance  d'être  appliquée  à  chaud. 

.  La  fomentation  ell  ou  liquide  ou  feche  ;  la  premier» 
&  compofe  des  décoUious  ou  des  intu fions  de  diverfes 
parties  des  végétaux  ;  oa  en  fait  auffî  quelquefois  avec 
le  vin ,  Toxicrat/,  le  lait  tiède,  ks  huiles  pat  expieffîoa  » 
Feau-de^e  ,  l'uriiie  «  8(c» 

.  La  plupaft  des  remèdes  externes  peuvent,  s'appliquer 
îbut  farme  de  fomentation  i  ainfi  on  peut  faire  ém 
fomentations  émollientei  ,  réfolutives ,  fonlfiamet  t 

fiupéfianteSf  &c«  ' 
Les  fomentarions  font  alTes  commiuiéiiieiit  enployéet 

dans  le  traitement  des  afFe^ions  extérieures,;  il  y  m 
apparence  qu'on  néglige  trop  ce  fecours  dans  la  €ura« 
tion  des  maladies  internes  ;  on  ne  les  met  plus  en  ufagç 
que  dans,  l'inflammation  des  vicercs  du  bas-ventre  ,  Se 
.la  rétention  d'urme.  Toyer  Rétention  d'urine. 
Les  fomentations  appliquées  fur  le  bas-ventre  dans  les 
plaies  pénétrantes  de  cette  partie  ou  après  les  opéra- 
tioas  de  chirurgie  faite  fur  les  vifceres  qu'il  renfermci 
comme  la  taille  ,  la  ^  réduction  des  hernies  ,  &c.  font 
deflinées  à  prévenir  des  aâbâions  sntérieuret.  La  fomen» 
tation  la  plus  uiitée  dans  ce  «as  eft  tùWfofk  à'kaài» 
fofat  .&  de  vin. 

La  manière  d*app!iquer  les  fomentationt  liquides  eft 
4*tn  imbiber  des  linges  ou  des  flanelles ,  8i  de  let  iteii* 
dre  mollement  fur  |a  partit. 

Les  fomentations  feches  ,  qui  font  fort  peu  ufitéel 
'    font  plus  connues  fous  le  nom  d'épitheme  îec  «  &  pJiii 
cncoie  fous  ceux  que  portent  les  eijpeces  particuUaiil 
d'épitheme, -/^rfit/t?  de  M.  Vend. 

FONDEMENT  (  Maladies  du  ).  On  volt 
enfans  qui  viennent  au  monde  fans  ouverture  au  fort' 
dément,  &  fans  aucun  veflige  de  certe  ouverturc.il 

,  7  en  a  auxquels  on  recottnoîc  ieuiemeot  l'sadroit  fii* 


€is  de  l'anus  qui  fe  trouve  clos.  Il  y  en  a  d'autres 
dans  lefquels  on  peut  introduire  un  llilet  plus  oa 
moins  avant  ,  comme  à  deux ,  trois  êc  quatre  lignes  ^ 
&  même  davantage  ;  8c  dans  ceux-là  ,  quoique  leiic 
anus  paruifTe  très- bien  tormé  ,  le  vice  de  conforma- 
tion fe  trouve  plus  ou  moins  avant  dans  à*intè« 
TÎeur. 

Cet  fortes  de  jen  de  la  nature  font  fi  fréqu«ns  » 
c|u'on  en  lit  des  exemples  dans  plusieurs  livres  (te 
chirurgie  &  d'obfervations  cbinn^îcales  ;  dans  Hi7« 
den ,  par  exemple  f  Romikays  ,  Saviard  ,  Scubet'^ 
flc  lur*toiit  dans  les  traités  d^aceouchemcns  « 
connne  dans  Maunceau  «  Jhvtntcr  y  la  Mem  f  &e« 

On  s'apperçofc  aiiSnent  de  ce  défaut  t  lorfqiie 
les  enfâns  ne  rendent  point  leurs  excrémens  le  len- 
demain du  )our  qu'ils  font  nés*  On  peut  encore  s'en 
appercevoir  plutôt  ,  îorfque  les  fages-femmes  vifitent 
cette  partie  ,  comme  elles  le  devroicnt  toujours  faire, 
après  avoir  nettoyé  chaque  enfant  nouveau-né  ,  poui 
voir  fi  fa  conformation  eft  telle  qu'elle  doit  être. 

La  nature  indique  fmivent  par  quelque  éminence  ou 
par  quelque  creux  le  lieu  où  doit  être  l'ouverture  du 
fondement.  Quelquefois  néanmoins  on  n'apperçoit  a«»- 
cune  marque  femblable.  Quelquefois  la  partie  eft 
couverte  par  une  chair  folide  ,  dont  Tépaiflêur  varie  9 
d'autrefois  par  une  membrane  déliée* 

Quelle  que  puifie  Itre  la  caufe  de  ce  mal  1  fi  Foo  n'a 
loin  d^ouvrir-prooiptement  Famis ,  il  arrive  que  le  trop 
long  fijour  du  meconium  cauiè  à  l'enfant  des  tranchén 
vbkntes ,  la  jauoift  ,  des  convulfions  1  l'épilepfie  ,  un 
vomtfftment  d'escrémens  9  d^autres  pareils  accidens 
qui  fe  terminent  par  la  mortl 

Lorfque  le  veftige  du  foniement  eft  bien  marqué , 
^'il  n^eft  bouché  que  par  une  membrane  mince ,  (m 
découvre  l'endroit  où  doit  être  l'ouverture  p^-îf  une  efpecc 
'de  cicatrice  ,  ou  par  la  faillie  que  les  excrcmens  Ibnt 
iâire  à  cette  membrane.  Dans  ce  cas  la  guérifon  n*eft 
pas  difficile  ;  elle  étoit  connue  d*E^inete  ,  auflî-biea 
que  des  modernes  :  il  ne  s'agit  que  d'incifer  la  meia* 
l^iaue  avec  un  biftouri  »  &  de  cojifolider  la  pla^e«. 
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Oa  cofloottra  que  i'opératioa  eâbltn  faîte  à  b  fortîi 
Ai  iBeconium.  Si  la  picinkite  ouvertuif  n'eft  pas  aflts 
grande  f  on  l'aiigmenccxa  |^  une  nouvelle  incifîon  en 
ioogueur  $  en  haut  9  en  bas  »  ou  en  tiavers  :  on  intf^ 
dutfa  dans  la  plaie  une  tente  trempée  dans  quelque 
onguent  vulnéraire  ,  pour  enpècher  que  Tenus  ne  ù 
ferme  de  nouveau,  en  oblervant  d'attacher  Cette  tente 
avec  un  gros  fil  y  afin  que  fi  elle  ^eiioit  â  ^SSbt  dans  la 
jeâum  011  puiffe  la  retirer* 

Quand  le  paffage  des  cxcrémens  eft  fermé  par  ua 
morceau  de  chair  ou  par  une  membrane  épaiffe  ,  oa 
tâchera  de  découvrir  le  reftum  ,  en  le  prellant  avec  kt 
doigts  ;  &  loriqu'on  l'aura  trouvé  ;  on  percera  Tamis  t 
en  dirigeant  la  pointe  de  rinftrumeut  du  côté  de  Vos 
facrum  ,  pour  ne  pas  courir  le  nique  de  bleffer  la  veffie 
dans  les  garçons ,  ou  le  vagin  dans  les  filles.  Après  avoir 
peicé  l'anus  »  on  fe'  condjuira  comxae  dans  le  cas  pré* 
cèdent. 

Dans  la  plupart  des  autres  cas ,  &  même  dans  ce 
dernier  ^  Topération  eft  très-difHciie  &  fouvent  mal* 
heureufe  :  elle  requien  aon4eulenient  de  la  iàg^ité 
jointe  à  la  nuiin  d'un  antOe  «  qui  ait  firéquemmeitt 
difliqué  ces  parties  affligées  de  naavatfts  confema- 
lions  9  parce  que  la  pratique  les  lui  montre  toutes 
différentes  qu'elles  ne  le  font  dans  un  £iîet  bien  coo* 
fermé  ;  mais  de  plus  elle  exige ,  fiiivant  Toccafion  de 
la  variété  dans  la  manière  d'opérer  9  6t  dans  les  iof- 
trumens  à  imaginer  OU  i  perÇeâionner  pour  ceitl 
opér.nion. 

Roonhuys  rapporte  qu'une  fille  de  quatre  mois 
avoil  l'orifice  du  fondement  fi  érroit  ,  que  fa  merc 
étoit  obligée  de  lui  tirer  les  excrémens  de  fes  propres 
mains  avec  beaucoup  de  peine:  Tanus  étant  en6n 
venu  à  s*enfler ,  à  caufc  de  la  fréquente  compreliîon  « 
le  pafi'^^^  excrémens  fe  ferma  tout-i*fair  i  ce  quî 
obligea  le  chirurgien  de  percer  l'anus  avec  une  lan- 
cette <  d'agrandir  i'incifion  de  tous  côtes  avec  des 
cifeaux»  &  finalement  de*  guérir  la  plaie  futvant  la 
ffiéthode  preicrite*  ScuU^  rapporte  ua  exemple  ùm* 
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Oil  voir  d'aotres  j«ttx  de  la  oatnre  fifr  cette  partie 
meore  plus  mes  que  -ne  le  ibnt  ceux  dont  nous  venons 
de  parler»  11  y  a  des  enfans  à  qui  le  reâum  fe  ter* 
mine  dans  la  veflîe.  Roonhuys  en  cite  un  exemple. 
M.  Petit  affure  avoir  vu  plus  d'une  fuis  ce  vice  de 
conformation. 

A  d'autres  enfans  l'anus  s'ouvre  dans  la  vulve* 
M.  de  JiiflieiL  racorue  dans  le  recueil  de  Tacadémie  des 
itieiices  ,  année  1719  ,  i'hiltoire  d'une  FîIIl  de  Itpt  ans  » 
donc  le  fondement  étoir  fermé  denailTancei  &  qui  ren-*. 
doit  Tes  excremens  par  k  vagin. 

A  d'autres  eofans  Tanus  fans  être  ouvert  fbtme  un« 
tumeur  en  manière  d'hernie  ,  &  quelquefois  un  itceud 
%liblable  à  celui  de  Tombilic  d'un  adulte.  M.  Engef" 
rand  y  chirurgien  de  St»  Côme  9  a  en  occafioa  de  voir 
ces  deux  derniers  cas. 

Enfin  quelquefois  Tinteftin  reâum  eft  fermé  îttfqu'au 
€oloa  «  ou  jurqu'â  la  panie  fupérieure  de  l*os  facrum  » 
quelquefois  même  il  manque  touc-à*fait  \  enibf te  que 
les  inteilins  finiflênt  â  la  panie  inférieure  des  lombes  » 
ou  au  (bmmet  de  Pos  facrum.  Il  fiiut  renoncer  alora 
à  tout  efpoir  de  guérifon,  M.  Jamiejfon  ,  chirurgien 
écoflois  5  .ippelé  dans  i\ni  pays  pour  fe^ourir  un  entant 
nouveau -né  ,  qui  ji'avojt  aucun  vellige  d'anus  ,  chercha 
fans  fucccs  l'inceilin  après  l'inciflun ,  &  employa  îes 
trois-quarts  inutilement  :  il  ne  fbrtir  de  la  plaie  que 
quelques  gouttes  de  fang.  A  i"oL\verture  du  cadavre 
M.  Jamiejfon  découvrit  que  le  grrt!?  hoyan  mnnquoit 
totalement  ,  &  que  le  colon  rempli  de  meconium  étoic 
un  vrai  cœcum  flottant  dans  la  cavité  du  bas-ventre  (i), 

M.  Hâfier  a  vu  le  cas  mentionné  par  Jamieffon , 
&  M.  fttlt  a  VU  prefque  tous  ceux  dont  nous  avons 
parlé  ,  comme  il  paroît  par  fott  mémoire  fur  cette 
matière ,  inféré  dans  le  premier  volume  de  l'académie 
loyale  de  chîmrgif.  J*y  renvoie  le  leôeur  (s). 

(O  Eflâif  de  méd.  d'Edimb.  tome  IV  ,  page  SST*  * 
(i)  Voytx  da^is  ce  diaionnaire  VartUle  iMPERFORdTtûH^ 

&  dans  le  journal  de  médecine,  rom.  XXXI ,  p -g.  257  , 
iu\  fort  bon  mémoire  fur  la  clôture  de  Taiius  »  pat  M. 
éubrai ,  Me.  eu  ciùcurgie  à  Gaeii. 

Tome  I.  Dà 


Lt  fotJkmem  cft  iioii*feideti|em  èi^tt  i  des  )«ei  dr 
la  nature  dans  ka  fiouvaaiix^iiéa^  mats  11  cft  e:q^ 
dans  rboœme  à  plufieuis  maladies ,  (ipmine  â  des  tii« 

bercules  &  excroidânces  charnues ,  à  des  liémorrhoYdes  , 
des  fiflules ,  cIës  âbfcès  |  &  des  corps  étrangers  ^ui 
5*y  arrêtent. 

Les  tubercules  qui  Te  forment  fondement  font  in- 
ternes ou  externes.  Quoique  l'on  diviiè  ces  tubercules  , 
en  différentes  efpeces,  eu  égard  à  leur  grandeur  &  à 
leur  figure  ,  S<.  qu'on  leur  donne  le  nom  de  condy- 
lomes  y  de  crêtes ,  de  fies  Ôc  de  fungus  :  ils  ont  cepen^ 
dant  cela  de  commun  «  qu'ils  doivent  d'ordinaire  leur 
origine  à  la  furaboodaiice  ,  &  A  la  âagaatioB  dta 
fang  dans  ces  panîes  9  &  iat-^tomt  dans  les  petites 
glandes  9  dont  la  gcQflèur  Jiuaaiente  peu^à^peu,  ainfi 
qu'il  arrive  aux  tubercules  du  vagin.  Ils  furvicfiiieac 
mcoie  fr^emment  â  ceux  qui  6mt  fujets  aux  M* 
suorrlioules*  Pour  les  guérir  9  11  &ot  les  extiiper  «a 
moyen  f  une  ligature^  ou  1m  couper  avec  «n  billouri 
eu  des  ciftaux  $  eniiitte  on  continuera  le  trafcemeat 
avec  des  baumes  vulnénures  9  dee  onguens  ddficatift  » 
&  finalement  avec  de  la  charpie  feche  ,  pour  hâtec 
la  confolidarion  de  la  plaie. 

L'inteliia  reÛum  fort  quelquefois  hofS  du  fonder 
mm  de  quelques  perfonnes ,  enians,  ou  adultes,  de 
la  longueur  de  deux  à  fix  pouces  ,  &  même  davantage. 
Saviard  rapporte  l'exemple  d'un  enfant  à  qui  cette 
partie  fortoît  de  la  longueur  d'un  pied  :  la  caufe  de 
cet  accident  eft  fans  doute  la  trop  grande  foiblefTc 
de  l'inteftin  re£ium ,  que  plufieurs  autres  caufes  con- 
tribuent à  augmenter  :  tels  (ont  les  cris  violensi  les. 
teoefines ,  les  douleurs  des  hénu^rhbïdes  »  la  contth 
pation  9  )a  dylcoterie,  la  pierre  9  les  accoucliemeiis. 
laborieux,  8(c.  Ln  méthode  curative  demakidef  après 
avoir  fomenté  Tinteftin  avec  i^ne  liqueur  convenable  9 
de  le  remettre  dans  fii  ]^aee  ordinaire  9  &  de  l'y 
aaaintenîri  Si  la  partie  de  Finteftin  ibrtie  eft  extrême- 
ment enflée  9  on  doit  employer  piésdablenientla  faignée  9 
&  en&ite  des  fomentations  diftuffives ,  jufqu'â  ce  que 
la  tumeur  ibk  diffipiei  8c  ^ue  la  paiiif  S»ii  ta  itÊ% 
d'Itrs  replacée* 
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Tî  y  a  des  perlb fines  qui  éprouvent  fouvent  cet  nsci- 
dent  lorlqii'elles  vont  à  la  felîe  :  le  remède  eil  de 
commencer  par  remettre  elles-mêmes  TiiireAin  avec  leurs 
doigts ,  âc  puis  de  recourir  au  chirurgien  pour  f^u'il 
f empêche  parles  fecours  de  Tart  de  tomber  de.  non* 
yeau.  Quelques  auteurs  afiurent  que  le  malade  peut 
prévenir  une  nouvelle  chûte  de  Tinteflin  ,  pourvu  qu'il  > 
^  ait  foin  toutes  les  fois  qu'il  va  à  ia  gar^obe  ^  d» 
sWeoir  .fûr  un  fiege  qui  ait  une  ouverture  d'ehvirott 
deux  travers  de  doîgt  :  mais  fi  la  maladie  cft  iavitirée  . 
H  &ut  des  compreUes  8c  des  bandages  pour  retenir 
rinteftin  dans  ù,  place  naturelle  (i). 

Une  manière  bien  fîmpie  de  préferver  les  enfms 
des  chûtes  du  y^nr^emenr  auxquelles  ils  font  lu  jets ,  efk 
de  les  aifeuir  dans  des  tauteuits  de  paille  ou  de.  jonc  » 
dont  le  milieu  foit  relevé  &  ne  puillc  s'enfoncer.  Pour 
cet  effet ,  on  met  fous  le  milieu  du  lîege  une  vis  de 
bois  qui  monte  &  defcende  ,  fur  laquelle  foiî  pofée 
une  petite  planche  ,  cnforte  qu'en  tournant  la  vis 
félon  un  certain  fens  elle  pouffe  la  planche  ,  &  fa{|e 
monter  en  hnut  la  paille  qui  efl  fous  la  cbaiiè.  Comm 
cette  vis  doit  porter  fur  quelque  chofe  qui  lui  ferva 
d'appui  f  on  la  pofe  fur  une  petite  traveriè  de  boit 
dont  on  cloye  en  bas  les  4letiz  bouts :atj«  bswms  de  la 
chaife  :  il  n'y  Z  jamais  de  çreux  mx  fieges  £^  de 
^ette  maniete'i  &  ia  vis  qi(i  empêche  )e  creux  m 
paroît  point  ,  2  moins  qu'on  nrorenverfe  la  chaife.  Let 
ileges  ioax  je  parle  ont  un  fécond  avaiitage  «c^eft  if  em. 
jpêcher  les  enfiuis  de  £e  gâter  la  taille  ,  parce  qu'icant 
aifis  dafis  ces  foites  de  chaifes  y  ils  font  obligés  de  tenir 
leur  corps  dtoic»  aulien  qu^ils  le  Yoûtebt  toujours 
flans  les  fauteuils  de  paille  ou  de  jonc  ,  qui  font  ua 
^enfoncement  au  milieu. 

L'anus  eft  fujet  aux  hcmorrhoïdts  (  voyeif  HÉ*» 
MOjRROÏD£S       à  de*  fiftuies  (  voy^j  FlSTVLM  )  f 

* 


» 

(I)  Voyei(  fous  le  mot  CmvTS  ,  ce  ^e  M,  Louis  «  4i| 
de  celle  du  faademeutt 
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€(  par  conféquent  à  divers  abfcès  dont  on  a  dû  païkf 
au  mot  fiflule  de  Vanus ,  puifque  la  fiilule  â  l'anus  m 
femble  devoir  pour  l'ordinaire  fon  origine  qu'à  nit 
^b£cès  qui  fe  tbrme  auprès  de  cene  partie.  Il  y  a  ua 
cas  bien  fingulier  en  ce  genre  i  que  M.  Defiendau  « 
chirurgien  de  la  (laye  »  a  eu  occaiion  de  voir  en  Râ- 
lant Popération  d'un  abfcès  au  fondement  ^  dont  il 
ignoroit  la  caufe.  Il  trouva  fous  la  lancette  ,  un  corps 
étranger  fort  dur,  qui  ne  plioit  nî  ne  cédoit.  Il  prit 
le  parti  c!e  dilater  le  fond  de  la  plaie  ,  pour  connoître  ce 
corps  &  It  tuer  dehors.  C*étoit  un  éclat  d'os  de  la 
longueur  de  deux  iraveis  de  doigt-,  un  peu  plus  large  , 
8c  plus  épais  que  la  lame  d*un  canif,  &  pointu  à 
chaque  bouc.  Voici  comment  la  chofc  peut  arriver.  Les: 
perfonnes  qui  mangent  avidement  ,  avalent  quelque-» 
£>is  9  iàns  s'en  appercevoir  de  pents  os  «ouverts  de 
viande  ;  alors  quand  la  viande  eft  digérée  dans  l'eflo*» 
mac ,  n  ces  petits  os  s'arrêtent  au  fondemenp^  iânft 
en  pouvoir  fomr ,  ils  cauferont  quelqqe  temps  après  , 
m  piquant  rinteftin ,  Tirritation  de  cette  partie  ,  l'Iar 
^mutation  ,  &  des  abfcès  qui  dégénèrent  en  fiftoU* 
On  verra  la  conduite  qu'un  chirurgien  doit  tenir  ea 
^reil  cas  dans  les  obfervatibns  chirurgicales  de  Sa^, 
wûird*  (i) 

Il  ed  encore  bon  que  l'on  fâche  ici  que  le  fondement 
adonne  louvent  pafTage  à  des  concrétions  calculeuà*  , 
8c  même  à  des  pierres  conOdérables.  Les  tranfaBions 
•philojophiques  citent  l'exemple  d'une  pierre  pcùnt  plus 
de  deux  onces  ,  qui  fortit  par  le  fondemenî  aprts^ 
des  douleurs  excefiives  (2).  Enfin  pour  comble  de  fin-^ 
gularités  ,  le  k^^eur  trouvera  dans  le  même  ouvrage 
ou  dans  l'abrégé  ,  tom.  Vlll  ,  k  iàïl  détaillé  de  I9 
■fortie  d'un  fœtus  par  cet  orifice  ;  ce  fait  a  été  com* 
snuniqué  à  la  fociété  royale  par  Giffhrd  ^  eékitm, 
accoucheur  anglois.  Art.  de  M.  de  Jaucouru 


(2)  Voye:^  les  Mén,  de  l'acgdt  royale  de  ehte*  (to^  lU  i 
îiiV*  P^&*  5S^^s« 
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FONGUEUX.  On  appeUe  chairs  fongueufes  ,  def 
chairt  mollaflès  ,  baveufes  ,  fuperflues  ,  qui  s*élevent 

en  manière  de  champignons  dans  les  parties  ulcérées* 

P^oyti;  HypERSARCOSE,  [Y] 

FONGUS  ou  i'  S.  Kxcroiirafice  en  forme  de 
champignon  qui  vient  dans  toutes  les  parties  du  corps  , 
mais  plus  particulièrement  au  foiidcintat.  On  donne 
aufîî  le  nom  de  fie  à  cette  maladie.  Voye^  FiC.  Le 
fonçons  devient  fouvent  skirreux  &  quelquetois  carcino^ 
inateux.  Foyc^  Skirre. 

La  cure  des  fongiu  conlifte  à  en  faire  Textirpatloii 
avec  riaibrument  tranchant  ,  les  caufliques  ou  par  la 
ligature.  Foyei;  EXCROISSANCE  ,  LOVPS  ,  CON^, 
prLOMB  ,   SÀRCOMB  ,  FiC. 

Dionis  dit  qu'on  entretient  à  Rome  un  hôpital  pouf 
traiter  ceux  qui  font  attaqués  d'un  fongus  malin  au 
fondement,  a  J'ai  vu  «  dit-il  t  panier  ces  mallieureux  , 
SI  â  qui  on  n'épargne  ni  le  fer  ni  le  feu»  8c  les  cri» 
3»  qu'ils  font  quand  on  les  paniè  »  ne  touchent  point 
li  de  pitié  ni  les  chirurgiens  ni  les  aÛiftans ,  parce 
»  que  ce  mal  eil  une  fuite  du  commerce  in&me  qu'il» 
ô  ont  eu  avec  des  hommei  «  de  même  que  les  maux 
J»  vénériens  en  font  une  des  careflfes  qu'on  a  faites 
»  à  des  femmes  débnuchées  ,  &  que  ces  tumeurs 
»  rebelles  iom  re:^ardé>js  comme  Uii  effet  de  la  juflico 

divine  qui  punit  ceux  qui  commettent  de  tels  péchés* 
3»  Mais  comme  heureufemeiu  ces  forces  de  maux  ne 
»  font  pas  connus  en  France,  je  n'en  parlerai  pas 

davantage* 

'  FONTANELLE.  Ulcère  artiBcieî.  V.FonTICULE^ 
FONTICULE.  Petit  ulcère  artificiel  pratiqué  par 
les  chirurgiens  en  différens  endroits  du  corps  ,  foit 
pour  prévenir  une  maladie  qu'on  prévoit  avec  certitude  p 
foit  pour  rétablir  la  fanté.  Le  mot  de  cautère  dont 
en  fe  fert  communément  dans  le  même  fens,  e(l  bien 
moins  propre  que  celui  de  fonticule  »  parce  qu'il  eft 
équivoque  )  &  qu'il  iîgaifie  généralement  ou  un  fir 
rouge  9  on  un  remède  corrodant  &  caujîijue^ 

Lei  chirufgtens  en  prj|tiquant  un  fbtukuk  Ce  pro* 
fbbox  Sbtàtu  la  nature'  qui  produit  quelque&it 
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<i'elîe-méme  des  ulcères  de  cette  efpece ,  par  lefqiieTf 
elle  chafTe  comme  par  des  égouts  les  matierL-s  iar- 
aboaduiues  ou  viciées ,  qui  ne  manqueroient  pas  ians 
oe  fecours  de  caufer  des  maladies  tâcheuies. 

Les  parties  du  corps  où  l'on  ouvre  le  plus  communé- 
îhent  &  le  plus  commodément  ces  ulcères  artificiels, 
£ont ,  1°.  la  partie  fupérieure  de  la  tête  ;  2**.  le  cou  : 

les  bras  fur  lefquels  on  choillt  la  partie  la  pluY 
éaCe»  ou  Vextrêmité  de  mufclc  deltoïde  &  du  biceps  : 

les  panici  inférieures  du  corps  ,  particulière- 
ment  le  geqpu ,  le  cèdi  interne  de  la  cuiiTe  ,  à  Tendroic 
oÂ  il  y  a  «ne  cavité  qu'on  apperçoit  à  Fœil  &  au  doigt  : 
5^,  eàfin  le  deflmis  du  genou  «  c'eft-à-dire  le  côté 
intérieur  de  la  jainbe'  o&  Von  remarcpie  ime  e^ece  d^ 
cavirc. 

La  plus  courte  méthode  de  former  un  fontîcuîe  ,  un 
ulcère  amiicici  ,  eft  celle  par  laquelle  aprùs  avoir 
marqué  Tendroir  qu'on  veut  caurcrifer ,  oa  tient  la 
peau  élevée  avec  les  doigt*;,  8c  on  fait  avec  le  biftouri 
une  incilion  dans  laquelle  on  pui/Te  aitément  intro-. 
duirc  un  pois.  Lorfque  le  pois  eft  placé  ,  on  le  couvre 
d'un  emplâtre  j  eniuire,  on  levé  cet  appareil  foir  & 
siatin  ,  on  nettoie  Tulcere  ,  on  introduit  unnou  ;eaa 
pois ,  &  l'on  applique  derechef  l'emplâtre  &  le  ban* 
d^,  £n  peu  de  jour^  ,  le  pttW  Ulcère  fe  trouve  for* 
jné. ,  8c  jette  une  humeur  purulente* 
•  Une  autre  manière  de  &ire  un  jbnrtcuk  »  eft  d'oii* 
Vrir  la  peau  avec  yn  fer  rouge  :  cette  féconde  nsétbodè 
eft  effirapnte,  lAais  elle  produit'  fârëment  quand  ello 
eft  néceftaire  ,  une  revulïîon  confidérable.  Une  troî- 
fîeme  manière  de  Ciiuicriicr  ,  c'ell  de  fe  fervir  d'une  ma- 
tière rongeante  &  caul\i«iue.  Foycj  Çautmjœ  &  CAUS: 

De  quelque  manière  que  le  petit  uîccre  ait  été  prs* 
tiqué ,  il  faut  en  faire  le  panifement  toi^s  jours ,  8c 
quelquefois  deux  fois  par  jour.  A  châque  panfement 
on  nettoyera  foîgneufement.  l'ulçere  avec  un  linge 
propre.  Où  fubUintei^aïua  tfôuyeau  pois  à  celui- qnW 
aura  ôté  :  on  appliquera  un  emplârrè  A-peu«p|èi  de 
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ea  méine  une  feuille  de  1km  qu^on  fix€i9  par  na 
buuiigtf*  AL  Ifei/fer  trouve  qiie  là  bandagèe  de  Itngt 
ftnt  moins  commodes  qoe  ceux  de  cuir  ^  ou  qu'une 
plaque  de  cuivre ,  à  Uquelle  font  ajtif!és  des  cordons 
ou  des  agraiFes  ,  de  manière  cju'uii  malade  peut  fe  lef 
appliquer  fans  aucune  incommodité*  Voy^i^n  ia  %ure 
dâns  cet  auteur. 

On  tiendra  le  fonticule  ouvert ,  jufqu'à  ce  que  là 
maladie  pour  laquelle  on  Tavoit  pratiqué  foit  raciicale- 
meat  guérie.  Les  adultes  attaqués  de  maux  invétérés  « 
feront  fagement  de  garder  ces  petits  ulcères  jufqu'à  U 
xnorr ,  s'ils  vttilent  éviter  de  -  s'eipofeff  aux  accidbni 
5pi'ils  ^  avoient  éfoignés  par  ce  moyen* 

Les  avantages  principaux  que  l'on  attend  des /ônrî* 
Wêks  y  c'eft  la  guérîfoa  ott  l'a^ibiiiièmeiit  de  phiiieurt 
«abdles  de  U  tte^^dei  yeus*  dei  oretDeif  des  ma* 
i^eHet  f  Se  d'aiicrès  parties  ,  comne  t  auffi  de^  douknrt 
fciatiqiiei.  ConiDe  daaê  tous  ces  cas  on  m  quelque* 
fnnHWmr  .necoiifs^  i  ce  .reniedet  aloit  H  fint 
procnptemeot  refermer  Tulcere  $  &  pour  cet  ttbt  t  il 
sie  s'agit  qUe  d'dtetle^piois* 

S*il  ft  forme  à  la  partie  qui  a  été  ulcérée  des  ex« 
€roi(ïânces  fongueufes  ,  on  les  emportera  avec  un  peu 
de  poudre  d'alun  brûlé  ;  û  les  fonticules  ceilent  de 
fuppurer  dans  les  vieillards  f  &  qne  les  bords  de  TuU 
ccre  deviennent  fecs ,  livides  »  ou  noirs;  cet  état  cft 
très-dangereux  ;  il  menace  d'une  maladie  violente  y  fie 
même  d'une  mort  prochaine.  Il  ed  donc  à  propos  de 
recourir  promptement  aux  remèdes  capables  de  pré« 
venir  Tua  ou  l'autre  de  ces  accidens. 

Comme  cette  matière  eit  d'une  grande  importance  à 
différens  auteito  ea  eut  UM  csprefiémeot»  Vc^* 


entr^autres  : 


Gùlvim  [  DominkL  ]  Tramuk  âtUe  fàmamlk  f  ha 
fadoua  1  i6zo  ,  cum  fîg.  asneis. 

Woeker  £  Gualther  Ambrof*  ]  Pyrmtdnkum  opuf^' 
mibmif  caMfiorum  ^fiu  fondeuhrim  ufiu  Vraâfla«' 
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euhrum^  Sr  fitonum  nfirahtm*  Btmm  ^  iS^i  t 
tàiu  prima». 

Hoffmanniï  FridericK  j  De  vejicantium  &  foridcuh^  - 
rum  drconfpeao  in  medicina  uju*  VoU  VI  9  de  Véàk*  de 
Genève  ,  1740- 

Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  la  manière  de 
pratiquer  un  cautère  ou  un  uktre  artificiel  à  la  iuture 
coronale  ,  yoye\  la  difertation  à'HoJfmûn  que  nous 
venons  de  citer.  Et  fur  les  avantages  de  cette  opéra- 
tion ,  coniulteas  Marc,  Donatus  ,  lib.  II  ,  hift.  mira- 
bii.  cap,  IV.  M.  A,  Severin  ,  Pyroth.  chirurcr,  lib» 
II,  pars  I,  cap.  VI,  Rivière^  cent.  II,  obi.  91- 
Aquapendente  ,  opérât,  cliirurg.  cap,  I.  •  Claudinus  , 
refponf.  de  cauterio  in  futura  coronaJi.  Jhifiêr  f  iuSL 
de  chirurg.  &c.  Art.  de  M»  de  Jaucourt, 

FORCEPS.  Mot  latin  qui  âgnifie  littéralement  une' 
paire  de  tenailles  :  U  convient-  généralement toutes  - 

.  les  efpeces  de  pincettes  ,  cifeaux  »  dfoires ,  tenettes  , 
&  autres  inftrumens  avec  leiquels  on  iaifit  &  on  tire  te»' 

/  corps  étrangers.  Foyei  COJUPS^ÉTMANGSMS  )  £x£«^' 

On  a  confêrvi  particuliénment'  le, nom;  de  forceps- 
à  une  efpecè  «ie  ténette  deftinée  à  f^re  rexti:iâjOfl 

ë*un  enfant  dont  la  tête  eft  enclavée  au  palTage.  Cet 
inftrument  a  été  .«ppclé  long-temps  le  ùrc-tête  de 
Palfin  ,  du  nom  de  cet  auteur  ,  chirurgien  &  le£ieur 
d'anatomie  i  Gand.  Nous  avons  peu  d'iiiUrumens  qui 
aient  fouâfert  plus  de  changemens  dans  leur  congrue* 
tîon.  On  peut  lire  avec  fruit  Thiftoire  très-détailiée 
des  différens  forceps  ,  dnns  un  traité  de  M.  Levret  ,  de 
l'académie  royale  de  chirurgie  ,  intitulé  :  Ohfervntions 
fur  les  caufes  6r  les  accidens  de  phifieurs  accouchemens 
laborieux,^,  Paris  .«747  dans  la  ûiite  de  ces 
o3/èrvar/oftf  données  au  public  en  1751. 

y      inftrument  e(t  côm'pofé  de  deux  bran^MS» 
quelles  on  coniidere  un  corps  &  deux  extrémités  ; 
Tune  antérieure,  pour  ûifir  la  tète  de  l'enfant  ;  Se 
^Tautre  pcftérieure^  qu'on  peut  appeter  U  manche,^  Lr 
jonôîon  des  deux  branches  ^  rendroit'dtt  cofps  fait 

par  entabfonçat  ;  ifunf  du  braoçlics;  il  y  a  untoiti; 
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ten  conique  qui  entre  dans  une  ouverture  pratiquée 
dans  le  corps  dj  r.iune  branche,  &  on  les  aflujettit  par 
le  moyen  d'une  coulurc  à  mortaifc ,  laquelle  engage 
le  collet  qui  elt  à  rexrrêmité  du  bouton.  M.  S  me  l  lie  , 
télebre  accoucheur  de  Londres ,  le  fert  d'un  forceps 
dont  les  deux  pièces  fe  joignent  pcjr  cncochiire  :  on  les 
fixe  par  un  laq  ou  lien  qu'on  noue  i'iir  IlS  manches. 
'  M.  Levret  nvoue  que  cette  jonftion  par  deux  coches 
profondes  qui  Te  reçoivent  mutuellement ,  cfl  plus 
commode  dans  Vuùgc  que  la  jonâion  par  Tentabler 
ment  à  mi^fcr  ;  mais  il  ne  la  croit  pas  fi  Aable  «  aoii- 
feulement  par  le  définit  d'oppoiitioii  ejuiâe  des  parties 
fupérieures  de  i'indrument ,  mais  encore  par  le  vacille^ 
ment  lies  brandies  $  que  le  lien  ne  peut  empêcher. 
f  L^extrêmité  antérieure  de  chaque  branche  eft  unn 
culUer  fenêtrée  :  la  tète  s'engage  naturellement  dana 
ccsvuidest  &  donne  par4i  une  bonne  priiè  à  Tinf- 
trument.  Dans  les  foraps  anglais ,  le  plein  de  la  partie 
intérieure  étoit  demi-rond  fnr  fa  largeur.  -M.  Levm 
y  a  fait  pratiquer  une  petite  cannelure  bordée  d'une 
petite  lèvre  le  long  du  bord  interne  le  plus  éloigné 
du  vuide  des  branches ,  afin  que  rinthument  pût  s'ap- 
pliquer encore  plus  intimement  fur  les  parties  latérale» 
de  Id  tête  de  l  e  [liant ,  &  que  la  prife  fût  plus  iblide. 

Les  manches  ou  parties  poflérieures    de  nollru- 
ment  n'ont  pas  befoin  de  defcription.  . 

Le  forceps  eft  un  inftrument  indirpenfahîe  dans  la 
pratique  des  accouchemens.  Il  e(l  tort  avantageux 
pour  tirer  un  enfant  dojtt  la  tête  efl  enclavée  au  ^b€* 
&gt  »  ou  lorfque  Taccouchement  traîne  en  longueur  t 
Se  qu'il  deviftit  impoflible  par  Tépulièment  des  forces 
de  ia  mere  ;  fon  ufage  n'ed  point  dai^ereux  ;  on  tke 
par  fim  moyen  des  en&ns  vivana  t  Ans  aucune  im«  • 
preffion  fonefte. 

.  On  ne  doit  pat  toujoun  fe  propoiêr  d'amener  In 
tète  en  dehors  par  Pufage  du  forceps  :  il  peut  firvir 
me  fttcèès  a  4a  repouflèr  en  dedans ,  loriqu'elle  n*eft 
Pis  trop  avancée  ;  ce  qui  fe  fait  en  donnant  ft  Tint^ 
truraent  qui  embralTe  la  tête  des  petits  mouvemen»,  . 


flontps: 

parvciîti  à  faire  rentrer  la  té rc ,  on  peut  poitcr  la  maf» 
dans  la  matrice  pour  aller  failir  les  pieds  de  l*enfanr  , 
&  terminer  Taccouchemeat  iaivanc  la  méthode  otàiamiù  ^ 
ea  pareil  cas. 

Les  anciens  «ccoucheors ,  fmite  de  cet  inflrument, 
«Rtodoient  tout  des  forces  de  la  niture  dans  les  ac* 
cDUchemenSy  jufqu'à  ce  que  le  fistof  étant  mort  ^ 

^  sis  fe  fer  voient  du  crochet.  Vaye^  CaoCMBT.Sovntnt 
snême  à  raifoa  du  péril  ô&  la  le  trotivoit  «  ils 
étoient  forcis  d'avoir  recours  è  ce  dernier,  ioftrumefit  t 
ftr  de  fiicrifier  Tenfant  vivant:  procédé  généralemeor 
condamné  par  les  modernes  ,  qui  préviennent  tous 
les  défordres  qui  p^u\cin  lu  ivre  de  l'enclavement  de 
la  tête  de  reai  int  en  fe  fervant  du  forceps»  Le  Cgne 

.  le  pîus  pofiiif  qui  doit  déterminer  l'accoucheur  a  em- 
ployer promprement  le  forceps ,  c*eft  la  formation 
d'une  tumeur  fur  la  tête  enclavée  de  Vçnfunt ,  qui 
n'avance  plus ,  quoique  le  travail  ne  foie  point  in- 
terrompu ,  mais  feulement  ralenti.  La  circonftance  lu 
oitts  ordinaire,  &  dans  laquelle  on  fe  fart  le  plut  vû» 
fement  du  forceps  ibr  une  femnie  bien  conformée  » 
cVft  lorfque  la  bafe  du  crâne  eft  encore  placée  au-deffi» 
dh  détkolt  fupériettr  dés  os^o  hiffia,  pendant  qocto 
nique  olBux  eft  d^int  fe  vagin  ,  &  quèirorifieede  la* 
snatrice  eft  prévue  entièrement  ei&cé  par  fa  grande 
dilatation  ;  il  eft  bon  d'oWerver  qu'à  quelque  degré 
que  la  tête  foit  enclavée  9  elle  permet  toujoi^rs  J'in- 
tïodudion  des  branches  du  forceps,  parce  qu'elle  fe 
prêrc  fttfiîrammenr  à  leur  pafBge  ,  fans  qu'il'  foit  beâiia 
d'ufer  d'auc'jne  violence  capable  de-  nuire  à  la  mereni 
à  l'enfant.  AuiU  fe  fert-on  fort  utilement  Ap  cet  Inibru^' 
ment  dans  le  cftt  otr  ta  difficulté  de  l'accouchement  > 
vient  du  volume  trop  coalkiéiahiede  la  têt9  d»  l'enfant 
fins  hydrocéphale  }  car  au  moyen  du  JMnrjir  oir  ôct* 
lilt  peu4«peu  Aa  atongemeart  i  Vm  fimim  eùfia 
&  Ibttie* 

.  PoUf  film  ub^rdû  JûKeps  ^  il'  gmt  dUbovi  fliecr> 
convebabtomeiff  la  malade  fur  le  bord  de  lbip(  lit  9 
les  cuiffes  élevées  8ç  écartées  ,  les  pieds  rapprochés  des 
fciSès^  k  axAiaHuuê  ea  ciKe  iitu^oa  d^saidsê» 
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tâche  cnfuite  de  reconiioître  dans  Flntervalle  ci« 
deux  doiileurs  y  s*il  y  eu  a  encore  ,  avec  l'cxtrêmîti 
des  doigrs,  dans  quel  point  de  fa  circonférence  la  itte 
de  Tenfant  paroît  le  moins  ferrée  j  c'efl  ordinairement 
la  partie  latérale  du  bafîîn  ;  &  par  ce  même  endroit , 
on  introcluir  la  branche  du  forceps  qui  porte  l'axe, 
fi  c'efl  le  côté  gauche  ,  en  i  appuyant  plus  fur  la  tête 
de  Tenfant  que  contre  le  bailin  de  la  mere ,  afin  de 
conduire  cette  branche  entre  les  parties  £iiis  les  bleflTer. 
U  faut  pour  cet  effet  tenir  obliquement  la  brauchi 
qu'on  veut  imiDduîre ,  8c  la  diriger  de  bat  en  haut 
îufqu'a  ce  que  Fextrémité  fupérieurefe  trouve  jplacé* 
Haas  réchancrure  de  Vos  des  fies  de  ce  c6té  s  alori^ 
il  fiiut  &lre  décrire  i  cette  branche  na  demiceicle  » 
en  la  fiiilâot  paflêr  ati  côté  oppofé  i^r  le  deflus  ou 

Îar  le  dellbus  »  fuivant  qu'il  y  aura  moins  de  réfiftance. 
în  aide  doit  fbutemr  cette  branche*  L^opérateur  in- 
troduit la  féconde  par  le  même  endroit  que  la  pre» 
miere-^  &.  loriqu'tlle  eft  aune  égale  profondeur  ,  on 
les  croife  pour  les  joindre  folidemtînt  par  le  moyen  de 
Vaxe  Si  de  la  pièce  à  coulilTe  dcftinés  à  cet  ufage. 
•  Lorfque  la  tête  eft  bien  faifie  il  faut  en  faire  l'cx- 
traftion.  Premièrement ,  il  faut  tirer  vers  le  bus  pour 
faire  defcendre  la  tête  dans  le  vagin  ;  &  lorlqu'elle  y 
eft  defcendue  prefqu'entiérement ,  on  doit  ti.^cr  horî- 
zontrlement  i  &  fur  la  fin  »  il  £mt  relever  les  mains» 
Ces  trois  mnavemeos  font  indiqués  par  la  direâkMS 
du  chemin  que  la  téte  doit  paicourîr  depuis  le  dé^ 
iroit  du  baffia  }ufques  au  dehors  de  la  vulve.  Mas 
outre  ce^^onvemens  principaux  «  il  faut  encore  f  pour 
faciliter Tofiration  »  en  faire  dé  petits  en  tour  ftuf 
pendant .  tout  le  temps  de  i'extfaÔion. 

Mais  lorfque  la  face  de  IVnfiuit  eft  toumie  en  defliiaV  . 
3.  eft  rare ,  pour  ne  pas  dire  impoflible  »  fiiivant  M» 
£evm ,  que  le  forceps  Aroit  puifiè  fiifir  la  tête ,  parcs 
que  fet  branches  font  dir^es  vers  la  faOlie  de  Vo$ 
lacrum  ;  enforte  que  lorfqu*on  croit  tenir  avec  cet  inf* 
trument  la  tête  dans  l'un  de  Tes  diamètres ,  on  ne  tient 
qu'une  portion  de  fa  circonférence  près  du  cou  i  de 

màQ^m        eft  alon  abibiuaeui  iuy^offible  d'sa 
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faire  Textrafllon,  parce  que  rinftrumcnt  ,  faute  June 
prife  convennbîe  ,  s'échappe  entre  la  tête  de  l'enfant 
&  le  reftum  de  la  mere.  Ce  défaut  de  fuccès  a  fii^géré 
^  M.  Levret  une  concLtion  àu  forceps  :  il  a  donné  à 
ils  branches  une  courbure  ,  :iu  moyen  de  î.îqiicîle  on 
peut  faiïir  la  tête  de  l'enfant  au-defius  des  os  pubis  ; 
&  comme  ce  iKiuveau  forceps  peut  fervir  dans  tous  les 
cas  9  M.  Levret  a  profcrit  le  droit  de  fa  pratique*  Ua 
homme  intelligent  feutira  afTêz  la  précaution  que  la 
courbure  exige  pour  Tîn;rodu6tion  de  l'indrument  ^ 
&  dans  les  mouvemens  pour  l'extraâion  de  la  tête* 
Xe  firceps  courbe  peut  auffi  être  d'un  grand  feeourt 
f>our  extraire  la'  tête  d'un  enfant  reftée  dani  la  matrice 
'&  fêparée  du  corps. 

/'  En  général  on  ne  doit  fe  fervir  du ^r^cpj  que  daof 
les  cas  où  il  eft  împoffible  que  la  tête  ibm  du  cou« 
Tonnement  fans  fon  fecours  :  aînfî  il  ne  doit  avoir  lieu 

que  quand  la  tête  y  eft  ii  Icrrée  qu'elle  peut  être 
duc  Lnclavcc.  On  pourroit  quelquefois  prévenir  ces 
-enclavemens  par  des  manœuvres  particulières  dirigées 
avec  intelligence  ,  &  différemment  iuivant  les  cas  : 
par  exemple,  quand  le  viLige  de  l'entant  fe  préiente 
avec  le  menton  ou  le  fronr  contre  l'os  pubis,  on 
eflâye  de  faire  remonter  l'enfant  adez  haut  pour  que 
la  tête  fe  préfente  direftement  au  pafTage.  Si  l'on  ne 
peut  y  réuÛîr ,  il  fenble  d'éibord  qu'il  n'y  auroit  point 
^l'autre  moyen  que  de  recourir  au  forceps  ;  cependant 
x>n  parvient  à  faire  atiemenr  defeendre  le  front  dans 
le  vagin  ,  en  feifant  mettre  la  femme  fur  les.£enoux  & 
les  coudes ,  éc  en  appliquant  dans  cettf  po||K^  ^ 
«taîn  fiir  le  pubts.^  • 

Il  y  a  des  cas  oit    ïTùBiroit  pour 
«d'un  en&nt ,  d'introduire  çntrMles  8c  les  panies  de 
la  mere  qui  s'oppofent  à  la  fortie  de  Venbûti  ua 
inftrument  fait  en  levier.  Tel  e(V  le  &meux  Inllrument  de 
Eoonhuys  Caj,  qui  a  été  il  long- temps  fecretsn  Hottandey 

'*"'4*'J  •  -  • 

/  '  (<)  Voyif^  la  iigare  dans  ia  40e.  pianclie  à'Htifier^ 


Forjix  ,  FoJJktit  «  Foutchitu^  FroQure.  ^ 

é&  Ton  afliire  que  ce  célèbre  praticien  terminoit  ptr^^^  ' 
que  tous  les  accouchemens  laborieux  par  ce  moyen  fi 

fimple.  II  paroît  qu*on  veut  dégager  avantageufemeilt 

par  ce  levier  la  tête  retenue  par  l'os  pubis  ,  ou  la  tête 
qui  dans  une  ciirpuliâûn  oblique  de  la  liiatrice  arc-bou- 
teroit  contre  une  des  tubérofltés  de  l'os  ii'chion.  V oyt\ 
fur  Tufage  des  forceps  ,  les  ouvrages  de  M.  Levret  8c 
ceux  de  M.  Smdlie  ,  accoucheurs  à  Paris  &  à  Londres. 
La  matière  y  eft  traitée  d'une  manière  très-inftru£tive  ; 
toutes  les  difficultés  y  font  éclaiicics  ;  Texpérieuc© 
&  la  théorie  s'y  prêtent  un  appui  mutuel, 

FORF£X  ligmâe  une  paire  de  cife:H!x  dont  on  lé 
fert  pour  couper  quelque  chofe.  Voy6\  Ciseaux. 


pince  on  pincette  :  il  eft  fouvent  confondu  avec  /orcepx« 
Blancardf  &  après  lui  Quincy ,  donnent  ce  nom  à 
un  inftniment*  propre  à  arracher  les  dents.  Foyef 

FORCBPS.  [Y] 

FOSS£TT£.  Ulcère  de  Poeil,  nomm<  par  les  Latint 
fojfula  ,  annulus*  C'eft  un  ulcère'  étroit  »  profond  &f 
dur  9  par  qui  la  cornée  tranfjparente  (  quai^  il  *eft  au- 
deifus  de  l'iris  ou  de  la  prunelle  )  ne  paroît  point 
changée  de  couleur  ,  car  elle  ne  blanchit  que  quand 
Tuicere  fe  cicatrilb  ;  mais  quand  il  eii  Hîï  la  coraée 
opaque  à  Tendroit  du  blanc  de  Foeil ,  il  efl  fort  rouge 
dans  fa  circonférence,  &  fon  milieu  paroit  noirâtre  , 
â  caufe  que  la  cornée  efl  émincée  dans  cet  endroit. 
Voye^  fon  traitement  au  mot  Ulcere  de  fcw.JL  , 
le  nom  particulier  qu'il  porte  ,  ne  changeant  rien  à  la 
méthode  curative  générale. -<4rf/(7f?  de  M.  de  Jaitcourt. 

FOURCHETTE*  Inftiument  de  chirurgie  dont  on 
fe  fervoit  pour  élever  &  foutenir  la  langue  des  enfans  9 
quand  on  leur  coupe  le  filet  :  elle  eil  femblable  à  une 
fourchette  ordinaire  â  deux  fourchons»  excepté  que 
ces  fourchons  font  moufles.  8c  courts.  Il  n'eft  pac 
néceffaire  d*avoir  un  inftrument  particulier  pour  élevée 
«  &  Ibutenir  la  langue  :  remêmité  qui  fert  de  manche 
à  une  ibnde  cannelée ,  pouvant  ièrvir  beaucoup  plue 
«tilementi  cet  nfage.  Foye^  F/X^7.[Y] 


S^RACTU&E.  Solution  de  ce^ciaujté ,  on  divi&n 


On  fe  iêrt  auflî  quelquefois  de 


FraSurêi  ^ 

faite  fubîtemcnt  cFans  les  os  ,  par  la  vloîencc  de  quel*' 

que  caufe  extérieure  contondaHte.  On  ^îppelle  plahf 
de  Vos ,  les  divîAons  (^ui  y  font  faites  par  inllrument 
tranchant. 

Les  fmcluns  font  tranfverfales ,  obliques  ,  ou  îon-  ^ 
gîtticîinales.  Les  praticiens  n'admettent  point  la  fiac» 
ttire  fimplc  de  l'os  fnivnnt  fa  longueur  ;  parce  qu'il 
r'y  a  aucun  coup  capable  de  fendre  l'os  en  long  ,  qui 
ne  puiiTe  le  rompre  de  travers  avec  bien  plus  de  faci- 
lité. On  trouve  néanmoins ,  à  la  fuite  des  plaies  d'armes 
i  feu»  les  os  fendus  fuivant lear  lôogueur»  jufquet 
dans  les  articulations  :  maïs  ces  exemples  ne  prou* 
vent  point  la  po^iiité  de  la  fi-aSure  ionginidinato 
lEmple.  ' 

Ptefque  toutes  les  fiaSures  ont  des  figures  difiSren- 
tes.  Les  fiaSuret  en  travers  Ibnt  avec  des  Inégalités  : 
Dtt  bien  les  os  font  csUTés  net ,  comme  une  rave  :  quel- 

jquefois  un  des  bouts  de  Tos  caflS  eft  feulement  écbté  » 

&  forme  une  efpece  de  bec  qui  reffemblc  à  celui  d*unc 
flûte.  Les  ^ûcîiir ex  obliques  font  de  deux  fortes  :  les 
unes  font  obliques  dans  toute  leur  étendue  j  Si  d'au- 
tres font  tranfverfales  pendant  quelques  lignes  y  &  < 
obliques  dans  le  refte  de  leur  étendue.  Il  y  a  des  fraC" 
tares  dans  lefquelles  les  os  font  brifts  en  plulieurs 
éclats  (  il  n'cll  pas  pofïïble  de  rien  déterminer  fur  leurs 
£gures  ,  qui  peuvent  être  variées  ^  Tinfîn!. 

Les  frtulures  différent  entr'elles  par  l'éloignoment 
Mes  pièces  fraôurées:  Técartement  eft  plus  conildér^- 
ble  dans  les  unes  .qu«  dans  les  autres  ;  8c  il  y  en  a 
fans  déplacement.  Les  os  peuvent  être  déplacés  fuU 
Tant  leur  loi^eur  t  quand  les  bouts  chevauchent  les 
uns  fur  les  autres  ;  ou  bièn  ils  font  déplacés  fuivaiît 
ieur  épaîfleur  :  il  arrive  même  fouvent  »  dans  le  ëé« 
rangement  tfanfverfal ,  que  les  bouts  ibnt  portés  en 
fens  contraire ,  fans  cefTer  de  fe  toucher  par  quelques 
points  des  furfaces  de  la  fra^ure. 

Par  rapport  aux  accidens  ,  les  fraBares  font  dîvl-* 
fées  en  fimples  ,  en  compofces ,  &  en  compliquée*. 
L4  fraclure  cil  fimple    lorfqu'il  n'y  a  qu'un  feul  6s 
de  rompu  I  fans  autre  accident  coût  faire  à  l'iad^catioA 
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«laatN  giifSnile,  qui  confiile  dant  h  ftuakm  «k» 
paities  diviflk».  LzfràSute  «il  compofée  lorf^^U 
ca  même  temps  dçux  ou  trois  os  de  cafles  daas  b  par* 
tie  f  fans  cependant  qu'il  y  ait  d*aecldens.  L^fiaSm 
compliquée  e(l  celle  qui  e(î  accompagnée  de  maladies 
ou  d'accidens  qui  multiplient  les  iiidicririon.s  ,  &  de* 
mandent  qu'on  emploie  diflférens  renKclwS  ,  ou  qu'on 
faiîè  des  opérations  différentes  pour  parvenir  a  leur 
guérifon  :  comme  font  les  luxations  ç  les  plaies  »  les 
apodemes  accompagnés  de  Hevre  ,  de  douleur  ,  de 
convulfion  ,  8cc,  Parmi  ces  accîdens  ,  il  y  ea  a  qiii 
exigent  des  fccours  plus  prompts  que  la  fraciui^e*  Si  la 
plaie  qui  complique  une  fiaciure  Técoit  elle-mliiic 
d'hémorrhagîe  ,  il  faudroit  commencer  par  anéter  la 
fang  ,  dont  re£fiiIîoa  forme  Taccident  le  plus  pfciTaai^ 
Quand  ii  &  rencontre  en  même  t&aa^i  fracture  8i  luxa* 
tîon  9  celle-ci  doit  être  réduite  la  pcemim  iàmom 
que  la  fraHwx  voifine  de  l'articubtion  »  lia  gonflemeoc 
conii^érabk  9  ou  .autres  ckconftances  ne  k  petmeitcat 
pas«  Pour  peu  qu*il  y  ait  d^jnconvénient  i  réduii» 
préliminatrement  la  luxation  t  on  donnera  !ei  pia* 
mieri  foins  à  la  fraSun  :  car  on  peut  réuffir  daiit 
la  réduâion  d'une  luxation  ancienne.  Voye^  Luxa* 

TION. 

On  diftîngue  encore  les  fraciures  en  complettes  Se 
en  incomplettes,  La  fraBure  tH  complette  ,  lorfque 
J'os  ell  entièrement  caffé  ;  &  incomplette  lorlquc  ia 
continuité  eft  confervce  en  partie  ,  au  moyen  de  quel- 
que portion  offeufe  qui  n'a  point  foutlert  de  divifion  : 
cela  ne  fe  rencontre  qu'aux  os  du  crâne  ,  des  hanches  , 
aux  omoplates*  Cela  peut  cependant  arriver  aux  os 
longs ,  dans  les  enfans  très-jeunes  ou  racliitiques  \  ou 
^ux  adultes  ,  dans  le  cas  de  plaies  d'armes  à  feu,  qui 
peuvent  écorner  un  os.  Un  ^hiruigien.  qui  donneroic 
pour  preuve  de  la  fraBure  incomplette  une  obfervatioa 
dans  laquelle  le  malade  panfé  comme  d'nne  contafioa 
'  confidérable  ,  feroit  quelque  mouvement  violent»  k 
la  fuite  duquel  la  fiaSure  Ce  maniftfieroit  ;  ce  chirur- 
gien» dis-ief  parottroic  plntôt  avoir  niéconnu  una. 
fraSm  camplette  »  fini  di^cem^at  primitif  4bi 


l 


I 


43s  Fraâure. 

*  pièces  oflêttfts  »  qu*il  ne  perfuaderoit  la  fiûBun  to^ 
xale  de  fos ,  par  '  le  mouvement  violent  qui  anroit , 

*  félon  lui  »  achevé  *  de  rompre  '  les  fibres  oATeufes  9  qit« 
le  coup  ou  la  chûte  auroient  d*abord  épargnées. 

Les  coups  9  les  chûtes  t  les  violens  efiârts  9  de 
quelque  nature  qu'ils  fbient»  font  les  cauiès  les  plus 
ordinaires  des  fractures.  On  appelle  fractures  de  ca'uiê 
'  interne  celles  qui  ic  ion:  à  roccafion  d*une  caufe  très- 
légère  ,  à  railbn  des  dirpofirions  internes  qui  rti.dent 
les  os  très- fragiles  :  telles  font  la  carie  ,  l'exortolc  ,  U 
irioileife  ,  &  autres  états  contre-nature  ,  qui  dépendent 
de  diverfes  dépravations  de  la  lymphe  &  du  ùn^ , 
comme  la  vérole ,  le  fcoibut  f  le  virus  écioiielieux  ^ 
le  levain  cancéreux. 

Les  figues  des  fraBures  font  la  douleur  ,  Timpuif- 
*  ûnce  du  membre  1  fa  mauvaife  configuration  »  &  le 
craqueitient  des  pièces  fraÔurées  ,  connu  ibus  le  nom 
de  crépHation.  Tous  ces  fignes  féparément  pris ,  peu* 
vent  être  équivoques  :  la  douleur  &  rimpuili&nce  étant 
ks  effets  ordinaires  de  beaucoup  d'autres  maladies  9  ne 
prouvent  rien  en  elUs-mêmes.  Lataauvaife  configu* 
jration  dtt  membre  eft  ibuvent  un  vice  originaire  de 
conformation  ;  &  l'on  fait  qu^il  y  z  à^tfiamres  ians 
difibrmité  apparente.  Enfin  les  nimeurs  emphyfema-* 
teufes  font  refTentir  une  efpece  de  craquement  quand 
on  les  prefle  ,    qui  pourroit  en  impoftr  à  ceux  qui  n*j 
feroient  pas  grande  attention.  Un  chirurgien  qui  de- 
mande fi  la  difformité  qu'il  apperçoir  ù   un  iricmbre 
confronté  avec  la  partie  faine  eft  naturelle  ,  ne  peut 
guère  fe  tromper  à  la  liinple  vue  fur  une  fraclurc 
iimple  fans  gonilement  :  il  y  a  même  fort  peu  de  cas 
011  certe  quefUon  ne  devint  ridicule.  Si  la  mauvaife 
contiguration  du  membre  n'eft  pas  allez  manifdte  pour 
faire  appercevoir  qu'il  y  a  fracture  i  on  pourra  la  re* 
connoître  par  le  moyen  du  toucher ,  en  fent^im  les  iné*» 
galités  que  font  les  pièces  d*os  déplacées.  Il  faut  pouf 
cet  effet  que  le  malade  foit  affujetti  par  quelqu'un  de 
fort  ;  de  crainte  qu'abandonné  à  lui*mkme  la  douleur 
ne  lui  fit  faire  de  mouvemens  qui  pourroient  devenir 
Uès-nuifibles«  Pour  mieux  rcconnoitrc  Ict  uéealitéf 

des 


II 
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4es  pkces  foaurécs  ,  oo  cbo^ti^a  lef  endrobt  où  r«c 

caO^  eft  le  moins  recouvert  de  mufdes  ;  &  glî(&nt  ki 
doigts  d'uûboiit  à  l'autre ,  Ton  fuivia  ruae  desocrêtee 
-PU  desâces^de  l'os  dans  toute  fa  longueur.  Ott  aura 
«ficore  attemîott ,  afin  de  ménager  h  ièofibilité  ,  de 
ne  roucher  qu'avec  beaucoup  de  douceur  &  de  cir. 
confp^ion  lee  endrohe  où.rop  fen(  des  efquiUes  ou 
pointes  dos  s'élever  &  faire  mmeur  :  car  en  pouflànt 
duremjçnt  les  orties  finfiblec  contre  les  pointes  &  les 
^nchans  des  p$  ,oo  feroit  un  iiipplice  d'un  examen 
faluuure.  U  crépitation  ou  le  bruit  que  font  les  bout» 
de  1  os  caflè^  ^n  fe  froLTdnt  l'un  l'autre  lorfqu'on  re»  • 
.  mue  le  membre  ,  eft  un  des  principaux  fignes  des  fiaor 
tures.  Pour  ijire  avec  moins  de  douleur  cette  ëwMlve  A 
Drefque  toujours  néceffaire  ,  il  faut  faire  teni^  fikeuMSK 
la  partie  f^périeure  du  membre  çaffé  ;  afin  qu'en  mm 
muant  doucement  la  partie  inf<y:iwe.,  elle  puifiè-ocN» 
cafîonner  une  légère  crépitation  ;  le  chirurgieu  ilu 
fent  par  Tebranlement  que  le  .ctoç;Ott.  le,fioiflèiiie* 
des  os  fraaurés  compulse  Â  /es  nmisw.II  .ii'ift 
pas  néceffaire  qi»e  Vmmbm»Xz&k^^AA^pmaliU 
branler  icf  oreilles.  ,  v  ,^ 

If.  Fogfjoftic  des  fraBitrii  ft  tfre  de  bitt  nat*re  & 
diffi^rençes  de  .feurs  ^rmpt^mi». .  &  les  accidens  oui 
les  çomidifiueot.  Usfia^ùrtf,  obliques ,  çelies  qui  font 
en  :£|d^e,,:^9tp&  0       plufieiire  pièces  éclatées  ^ 

4vnt  .r1m«  .^heufts  ^,\^  fiaBum  tranfverfales  ! 
non-feulement  parce  que  les  pointes  &  les  tranchans 
•PfjpMWt-.hl^erles  cb^rs  ,  &  en  conféquence 
produifre plufieurs  accidens,  mais  encore  parce  qu'il 
eft  .phirdiffidle.de  contenir  ces  fiaciures  exactement  ré- 
duites. Les  vices  intérieurs  qui  aççojmpagnent  l^  fiac^ 
tares  ,  les  rendent  dangereufes  ,  parce  que  le  fuc  ofl 
feux  n'a  pas  toujours  les  conditions  requifei  pour  kl  \^ 
formation  ducal,  Voye^  Calus.  Le  plus  OU^molov 
d'écartement  des  pièces  pOeufes  &  les  diûéreas.  aOBÏ. 
dens  qui  compliquent. rendent  la  aum 
plus  ou  moins  facile.    .  *  ; 

La  cure  des  fractures  codfi/te  pcei*iéifmctttiâ  lé^ 
Tome  if  K  e 
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Ttaêurii 

ètmttkt  I  IV  NMir  ,  moyenitaiiC  Ict  4)»|^Mtb 
wenables  ;  troiûémemci»  à  corriger  les  acdriem  ,  il 

i  prévenir  ceuit  qui  pourroient  arriver* 

La  difficulté  de  réduire  les  J^flSurei  ,  Ile  vient  qn» 
àt  ce  que  les  bouts  de  Tos  fe  touchent  par  les  côtés  S 
il  &ut  donc  pour  lever  cet  obitacle  faire  des  exten* 
lions  fuflifantes.  Leur  de^ré  doit  être  mcfuré  fur  Té- 
tendue  du  déplacement ,  &c  fur  la.  force  des  mufcles  qui 
drent  les  bouts  de  Tos  fraôuré  ,      qai  les  tiennent 
Les  mains  feules  ne  font  pas  toujours  fuôî-i 
lâotei  pour  faire  les  extendons  &  contre-extenrions  né- 
cclbires  »  il  faut  avoif  recours  aux  la^  appliqués  avec 
médioilc.  Fbye{  La^S*  Il  y  a  des  cas  où  un  fenl  akb 
fiût  an  même  temps  les  cstenfions  8i  contre-exteo* 
fions  :  la  fraBun  de  h  daviciile  en  donne  Mu  exempb» 
Le  bleffé  doit  ^trt  a&  fiir  un  tsbamt  itunt  haii* 
teur  convenable.  Un  aide  placé  par  derrière  appuya 
du  genou  entre  les  deux  épaules  ,  8c  tire  le  moignoa 
de  chacune  en  arrière.  Le  chirurgien  qirî  opère  tra- 
vaille pendant  ce  temps-là  à  Texafte  réduâion  def 
bouts  de  l'os.  Il  faut  voir  le  détail  de  toutes  les  ma- 
siceuvres  particulières  pour  la  réduâion  de  chaque  os^ 
dans  les  livres  de  Tart ,  8c  principalement  dans  le 
Ènké  des  maiadUt  des  os  ,  par  M.  Petit.  Dans  tontes 
les  fmStum  f  lorfque  les  exten(k>ns  nécelfaires  font 
fiiiles  »  on  travaille  à  replacer  les  pièces  d'os  dans  leur 
fituattoQ  natttreUe  :  c'eft  ce  qif  on  appdlc  j&ire  h  tm^ 
fêttmMùtim 

La  ficoodc  inteDtfoa  t  dans  la  cme  ànfhSuns  i 
cd  de  maintenir  l*os  réduit;  ce  qui  ft  fidt  par  Fap* 
pareil  8c  par  la  (Ituation.  L^appareil  eft  dîRrent 
Cuivam  la  partie  finQurée,  8c  félon  Feipece  de/rac«« 

ture», 

Dans  les  fiaSures  iîmplcs  des  grands  os  des  extré- 
mités f  qui  font  la  cuifle  &  la  jambe ,  le  ibras  £c 
Favant-bras  »  on  applique  d'abord  fur  la  partie  une 
«ompreflè  fîmple  fendue  à  deux  ou  à  quatre  chefs.  Cette 
comprefTe  doit  être  trempée  dans  une  liqiieur  réfoln- 
livi  »  telle  que  reau-dc-vle  Camphrée  f  norwfeulement 
(iitt  f  cfiiif     màdknm  t  «ail  9xA  afin  v^eUs 
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i^Éppiiquc  cia&ement  fur  la  partie  ,  fims  y  ï^m 
àucoo  pIL  Oa  fert  eafuîte  d'une  bande  roulft  â  du 
«beft  tfempie  dans  la  même  liqueur:  on  commence 
par  îàv»  mis  louifs  égaux  de  cette  bande  ftir  le  lieu 
mâuré  t  &  Ton  eoiitlnUe  de  Templovtr  en  doloîrerftc 
h  paicie  en  remontant  jufîiti*Â  rattache  des  muicles  qui 
la  font  mouvoir.  Après  tette  première  bande ,  on  en 
applique  une  féconde  d*unc  longueur  convenable  à 
fou  Lifage  ,  qui  eft  de  fa  bord  deux  circonvolu* 
tions  égales  ilir  Ttînciroit  de  la  fracture  ;  on  continue 
]es  circonvolutions  jufqu'en  bas  de  la  partie  frafturéc  ^ 
81  Ton  remonte  vers  le  haut  par  des  doloires.  Les 
différens  tours  de  bande  ne  doivent  laifîêr  â  décou- 
vert qu'une  quatrième  patrie  du  tour  précédent  ^  afia 
que  la  fraclure  foit  plus  exaûement  contenue.  Le 
bandage  trop  lâche  ne  contient  point  ^  laiflê  aux 
mufcles  la  dangereufe  facilité  de  fe  contraôer  ;  le 
calus  eft  difforme  \  &  le  membre  peut  ft  confolider 
dans  une  direâion  qui  Qe  feroit  pas  naturelle  :  d'ùa 
autre  côté  ,  le  bandage  trop  fené  ,  lorfqu' il  l'eft  avea 
excès,  attire  la  g^ngri^ne  ;  &  fans  rêue  au  [point 
de  caufer  cet  acddent  formidable  ,  il  peut  Tétre  encora 
trop  &  mettre  obifaicle  à  la  libre  circulsîion  it% 
liqueurs  ;  d'o&  réfiiitera  le  manque,  de  noriifiuirë 
ratrophie*  ♦ 

L*inégalitl  des  membres  dans  PStenJue  de^leulr  lon- 
gueur y  oblige  en  appliquant  les  bandes  ,  de  faire  avec 
art  des  renverfés  ;  fans  quoi  il  y  auroit  des  godets , 
dont  Tinconvénient  t[\  de  ne  pas  dire  une  comprefHoa 
égale  ,  &  de  laiifer  des  inégalités  capables  de  blefîêr 
la  partie  par  la  compreClion  qui  réiùlce  de  l'applica- 
tion dès  autres  pièces  de  l'appareil. 

Les  deux  premières  bandes  appliquées  ,  on  met  îes 
COmprelTes  longuettes  fuivant  ies  règles  que  nous 
avons  expofées  au  mot  édijje,  Dnns  le  panfcment  de 
la  jambe  iradurée  ,  quelques  praticiens  rempUflenc 
le  bas  9  depuis  le  défaut  du  mollet  jufqu'aux  malléoles  » 
par  TappUcation  d'une  comprelfe  graduée  inégale* 
P'autres  préfèrent  de  donner  plus  d^épailfeur  à  l!exaé* 

mimi  înftifeuff  dei  longjpienef;  ce  qui  refiuit«»i«^ 
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j>Uaiit  delà  longueur  qu'on  le  juge  convenable  ,  !c  Cnga 
Timple  ,  avant  de  faire  les  plis  fuivant  la  largeur  ,  qui 
:^étennincnt  ceUc  qu'on  veut  donner  a  chacune  de» 
«bmprcflcs  longuettes.  On  les  maintient  par  une  troi- 
'  iSemc  twnde ,  dt)nt  le»  circonvolutions  peuvent  êtr« 
'  faitei  en  dalolrct  plut  laiges  ,  pour  ménager  la  lon^ 
pucur'dc  h  bande.  On  peut  contenir toutcct appa- 
ru entre  dei»  gouttières  de  fer  blanc ott du eanoa, 
liées   avec  des  rubaria  de  fil  ;  on  applique  enfua» 
l'écharpe  pour  Textrémlté  rupérîeuré,  &  des  fanou 
dans  les  fraBurcs  de  rextrémité  înfincure.  Une  légera 
ivméfaûîon  (âns^ouleur  ni  rougeur  ,  qu^on  apperçoit 
,,^U-deflus  &  au.deffous  du  bandage  marqùe  qu  il  n  eft 
r  JÛ  trop  ni  trop  peu  ferré.  i  m 

Lorfque  l'appareil  convenable  cft  appliqué ,  il  y  a 
"ides  précautions  à  prendre  pour  la  commodité  du  bleffé  : 
'a  cft.  à  propos  d'infifter  un  peu  fur  ces  commodités , 
^^e:tOilt  le  Jn6n4e  doit  être  bien  aife  de  connoitre , 
^  &  que  peu  de  çèns.  ibnt  k  portée  de  chercher  dans 

les  •  livres  àe  Tart» 
:    Nous  avons,  dit  ân  tûot  Jcharve  ,  ce  qui  concerne 
l'extrémité  fupérieure.  Lor^e  dans  Ie«  premiers  jours 
les  malades  font  obligés  de  garderie  lit  #  V» 
le  malade  foit'  placé  fans  gêne  dans  une  «Ure&ion  Qui 
tienne  tous  les  mufcles  relâchés,  & 
mollet.  La  jambe  fera  un  peu  élevée  du  côté  du  pied, 
MHr.  favorifer  le  retour  du  fang  ;  elle  fera  ^iippuyét 
fûrenient  Çl  mollement:  on  la  pofera  fur  un  oreiller 
tel.,  appuyé  iiir  un  matelas  qui  lui-même  doit  être 
:iSlt  tel.  Pour  cet. effet,  le  lit  doit  être  garni  de  ma- 
telas  follement  fins  lit  de  plume;  &  même  i  eft  bon 
d^  mettre  entrelepremier  &  le  fécond  wiatelas,  une 
^  planche  qui  oecupe  depuis  le  pied  jufqiie  par  de-la  la 
hanche.  Maïs  comme  h  ntefiité  tfêtre  eouelié  devien- 
droit  à  la  longue  infupportable ,  fi  fon.neprenoit  de 
.  précautions  pour  en  diminuer  la  gêne  autant  qu  U  elt 
'  poffible  ;  on  fait  attacher  au  plancher  une  corde  qui 
.paflê  à  travers  le  ciel  du  lit,  &  qui  defcendc  âlj 
•  portée  de  la  main  du  malade  :  cette  corde  lui  « 
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fts  différens  befoîns.  On  attache  au  pîed  du  lit  une 
planche  qui  doit  être  ilable  ,  &  fur  laquelle  on  fait 
clouer  un  billot  garni  d'un  matelas  ou  couiTin  j  ce 
billot  eft  un  des  plus  grands  foulagemeiis  qu'on 
puiflê  procurer  au  malade  ;  il  lui  fert  à  appuyer 
le  pied  fain  pour  fe  foiilever ,  avec  l'aide  de  1* 
corde  ,  dans  fes  befoins  ,  6c  pour  ie  relever  de  temps 
en  temps ,  lorfqu'il  gîiHe  vers  le  bas  dn  lit.  Le 
chirurgien  peut  prévenir  cet  inconvénient  en  donnant 
fes  foins  à  la  conftruéiion  du  lit  ;  il  doit  même 
aider  â  U  £iire  convenaUeiacat  pour  le  bien  de  lôif 
malade* 

Pour  éviter  que  le  croupion  s'écorche  «  M.  Ptm 
coaièiile  de  percer  le  premier  nuitelas  i  afin  de  pou-* 
voir  paflêr  conunodéinent  un  baflin  entre  le  iècond.&: 
le  premier  matelas  ,  lorfcpie  le  blefiS  veut  àller  i  la 
fille.  Dana  ce  cas  ,  le  drap  de  deflbus  doit  être  fendu 
ou  co»pof2  de  deux  pièces  qu*on  puiflê  écarter  au  be* 
foin ,  à  l'endroit  des  feflfes  ;  finite  de  cette  précaution  » 
le  croupion  s'écorchc  ;  &  alors  ,  il  faut  l'examiner  ibtN 
vent ,  badiner  cette  partie  avec  de  l'eau  vulnéraire  , 
t)U  de  Teau-de-vie  camphr(5e  ,  pour  prcveiiii  la  mortifî- 
catio/i  :  on  remédiera  à  cet  accident  par  Tapplicatioa  de 
rougucnt  de  ftyrax. 

Da[]s  les  f raclures  compliquées  ,  !a  néceflîté  de 
panfer  iouvent  les  blefîes  exîgeroit  de  trop  grands  mou- 
vemcns  dans  i'ufage  des  bandes  roulées  ;  &  ces  nioii- 
vemens  ftroient  un  grand  obilacle  à  la  réunion  ,  qui 
demande  uu  repos  parfait ,  autant  qu'il  eil  poiïïble  dé 
le  procurer.  On  fe  fert  alors  du  bandage  à  dix-hiiit 
chefs.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  fraBure  de 
jambe ,  mab  dans  toutes  celles  des  extrémités  avec 
complication  y  qu^on  doit  s'en  (êrvir  :  on  l'applique 
même  dans  les  cas  où  il  n'y  a  point  de  plaie.  Dans  les 
grandes  contufîons  t  par  exemple  «  ^uand  il  n^  auroit 
pas  néceffité  d'inciftr ,  pour  donner  tifue  au  fang  ex* 
travafi  »  on  emploie  le  bandage  à  dix*iiuit  chefs  daot 
le  premier  temps ,  &  on  revient  en&ite  au  bandage 
roulé.  On  e(l  alors  dans  le  cas  de  lever  iouvent  i'appa^ 
reii  contre  U  rc^e  géaérali;  pour  obferver  ce  qui  iê 
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pafic  t  8c  auffi  «fin  de  ferrer  le  bandage  â  propor- 
tion que  le  fiing  fe  réfout  y  &  que  la  partie  &  M* 
gonfle. 

Les  fraciures  avec  plaie  font  plus  ou  moins  fâcheul^ 

fuivani  la  nature  de  la  plaie  &  de  fes  accidens.  C*efl 
quelquefois  la  méin^  ca:ik  qui  fra£^ure  Tus  «  qui  fait  la 
plaie  ,  comme  une  roue  de  carofîe  ,  une  balle  de  mouil 
quet^  un  éclat  de  bombe,  &c»  Les  os  même  qui  font 
caiïes  peuvent  déch'.rwi  les  mufclts  &  percer  la  peau  ; 
CCS  plaies  font  avec  plus  ou  moins  de  contufion ,  & 
peuvent  être  compliquées  d'hémorrliiigîe  ^  de  corps 
évrangert  « 

Les  anciens  fe  fervoient  dans  ce$  ibrtes  de  cas  « 
d'un  bandage  fenêtré  ,  qui  leur  permettoit  de  pan&r 
}a  plaie  fans  toucher  au  refte  de  TappareiL  Suivant 
faul  £Epn€  &  Guy  de  ChauUac ,  on  peut  fc  ftrvb 
des  bandes  rouUes  t  dans  le  traitement  des  fraSuret 
compliquées  avec  plaie  ,  avec  le  foin  de  ne  couvrir  def 
circonvolutions  de  la  bande  que  les  parties  circonvol- 
fines  de  la  pbie  ;  celle-ci  demeurant  à  nud  à  décou- 
vert ,  afin  de  la  pouvoir  panfcr  tous  les  jours  ,  &.  d'y  ap- 
pliquer les  médicamens  convenables,  lans  lever  les  ban* 
des  ni  toucher  à  la  fraciure,  Amb' oijh  Paré  défapprouve 
fort  ce  bandage  :  H  la  plaie  n'^i\  pas  comprimée  conve- 
4)ablement ,  les  humeurs  y  feront  envoyées ,  dit-il  ,  des 
parties  «îrconvoifines  prefiëes  $  &  il  y  fur  viendra  bien- 
tôt ii^flammatîon  Se  gangrené.  Jacques  de  Marque^ 
ctiebre  chirurgien  de  Parts  t  mort  en  iâza(|&  qui 
4I01IS  a  lasQS  un  exceUeot  trahi  des  bandages ,  qu*an<- 
(pun  écrivain  iiir  la  mime  matière  n*a  pu  rendre  inutilCy 
•  diflèrté  très^doSenient  fur  les  inconvéniens  reconnut 
datif  Tufage  de  ce  bandage  ^nltré  ;  il  rappelle  le  pré- 
cepte de  Paré ,  qui  veut  qu'on  fe  ferve  d'une  bande  en 
deux  ou  trois  doubles  ,  en  fa^on  de  comprcfîê  qui  ne 
faflê  qu'une  feule  révolution  ;  c'eft  cette  compreflê  en 
trois  doubles  t  fendue  pour  en  faire  uoh  chefs  de 
chaque  côté  ,  qui  forme  notre  bandage  à  dix- huit 
chefs ,  fl  recommandé  dans  la  pratique.  Il  comprime 
ég'^lement  toute  la  partie  \  &  l'on  peut  fans  le  remuer , 

f éitéret  IfS  .panfemtns  autant  qu'il  eft  néceffiiire  ^GiA 
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itmeau  en  tH  Tinventeur  ;  mais  Jacques  de  Marque  t 
qui  a  écrit  depuis  ce  iavaiu  chirurgien  «  digne  élève 
àu  graad  Paré  f  a  encore  perfei^ionné  ce  bandage  ^ 
^anî  dans  Ton  uiâge  que  dans  fa  dëfcription. 

Chaque  comprefle  donne  fix  chefs  ;  ce  qui  ne  coq* 
vient  9  dit-il ,  qu*aux  fractures  qui  font  au  milieu  d'un 
membre  ;  &  dans  ce  cas  ,  on  peut  arrêter  les  chefs 
fupérieurs   &  inférieurs  ^  fe   contentant  de  lever  à 
chaque  panfement  les  cheâ  du  milieu  ^  pour  découvrit 
la  plaie.  Si  la  froBurt  étoic  proche  de  Tarticulation  t 
jl  iîiffiroit  que  chaque  pièce  de  linge  fflt  fendue  de 
chaque  côté  pour  ûire  quatre  cheft  ;  à  moins  qu'en  A 
ièrvant  du  bandage  avec  def  compreÂêi  i  iix  chefs  ,  ofl 
n*auachât  les  fijpérieuis  ou  lofirieuis  «  au*dcflut  ou 
au-deflbui  de  rarticulatioA  :  €'eft4«dise  t  qu'en  fk  fir« 
%aiit  du  bandage  à  dix-huit  che6  pour  une  fraSwm 
avec  plaie  A  la  partie  infirieure  de  la  cuiflê»  Ici  fi» 
chefi  inférieurs'  fimient  employés  au-deflbut  du  ge« 
Bôu  ;  ou  les  fix  dieft  fiipérieurs  au-^eflut  du  genou  , 
dans  Tapplication  qu'on  feroit  de  ce  bandage  pour  une 
fraBure  compliquée  à  la  partie  fupérîeure  de  la  jambe  ^ 
ce  qui  me  paroîcroit  fort  utile»  M.  Petit  décrit  le  pan- 
fetnent  &  l'appareil  des  /raclures  compliquées  de  la 
manière  fuivante*  On  mettra  fur  la  pkie  couverte  de 
plumaceaux  ,  une  comprefTtf  en  quatre  doubles  y  pour' 
empêcher  que  les  matières  purulentes  ne  gâtent  le  rede 
de  Tappareil  ;  puis  deux  comprefîês  longuettes  affe? 
épaides  ,  une  de  chaque  côré  :  &  au-lieu  du  bandage  à 
dix  huit  chefs  coufus  enfemble ,  on  peut  appliquer 
plufieurs  bouts  de  bande  (éparés  ,  lefquels  feront  le 
snème  cfit  que  le  bandage  ordinaire  ,  &  auront  l'a- 
vantage  de  pouvoir  être  congés  fiparément'iiiivant  le 
befbitt*  Pour  maintenir  ce  bandage  »  on  peut  iê  fcrvii; 
de  gouttières  de  fer  bhne  »  liées  airâc  trois  laqs  ou  lu* 
bans  de  fil:  on  mettra  enfUte  le  membre  dans  le  fitiVN 
tion  convenable. 

M.  Petit  a  corrigé  les  Ginons  pour  les  fraSiim  com^ 
pliquées  de  plaie  a  la  partie  pofiériéure  du  membre  | 
B  fiiifoitj  envelopper  les  tordies  de  paOle  dans  deus 
jnowâux  de  toil^  fégnis  «    fkson  qu'elle  manq,uâ( 
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dans  l'endroit  de  la  plaie.  Ctt  intervalle  peut  contri* 
buer  à  la  £icilité  des  panfemeiM  9  piiifqu'on  peut ,  k 
l'aide  de  cet  ianons  %  foulever  le  membre ,  &  panier 
la  plaie,  après  ^'on  l'amife  à  découvert  des  com- 
preft». 

Dans  krJraSures  compliquéef  de  la  cuUK,  M.  Périr 
veoMimande  que  le  premier  matelas  foit  partagé  en 
plufieurs  pièces  qui  puifTent  s'ajufter  en&mble ,  81  le 

{épater  au  befoin.  Une  grande  pièce  s'étend  depuis 
le  milieu  xles  fefles  juiqu'au  chevet  :  le  reik  eft  paridgé 
en  quatre ,  deux  de  chaque  côté.  L'une  ,  du  côté 
malade,  doit  commencer  où   finit  la  première  ,  & 
s'étendre  quatre  travers   de  doî^   aii-delfous  de  h 
fracture  :  Tautre  pièce  du  même  côté  commence  où 
finit  celle-ci  9  Sa  s'étend  jufqu'au  pied  du  lit.  Les  dcut 
autres  pièces  du  matelas  fur  lequel  appuyé  le  côté 
fain ,  ferotit  partagées  de  même  »  i  la  différence  qu'elles 
ûAtni  plus  larges  ;  le  lit  étant  partagé  de  mauîere 
qu^un  tiers  dé  '  &  largeur  feuiement  feumit  les  por-  ! 
Hioiis  qui  ibutiennént  le  côté  malade.  Chacune  de 
ces  Quatre  portions^tie  Matelas  eft  enveloppée  de  tofie  ; 
ce  qui  fttt  de  drap  ^  fans  en  avoir  les  inconvénleos  9  j 
&  fans  pouvoir  iormcr  des  plis  capables  d'incommoder: 
cri  peut  aufii  changer  facilement  ces  toiles  ,  pour  rai- 
fon  de  propreté.  La  partie  fupérîcure  à)X  matelas  ,  re«» 
couverte  d'une  alaifc  ou  petit  drap  ,  n'a  aucune  com- 
munication avec  les  pièces  inféritures. 
'  Voici  les  commodités  qu^on  tire  de  ces  différenttS 
meces  de  matelats  détachées.  Quand  on  veut  donner  le 
DaHin  au  malade on  ôte  la  pièce  du  milieu  ,  qui  eft 
diji-  tôtii  fain.  Vne  partie  de  la  cùifft  &  de  U  ftfib 
portent  alors  i  finiic  |  &  reQ>ace  qu'occupoit  la  portîoa 
du  matelas  6tée ,  ftit  place  au  bùStttspron  préfente  au 
Aaladè  »  8c,  qu'on  rîetire  aiiEment  loïùfofit  %  été  i  la 
fdie.  Pour  pouvoir  remettre  ailïwèht  cerre  portion  j 
du  matelas  ,  il  fjut  ^  avoir  fait  coudifc  deux  fanglei 
^  .  étroites  ,  ou  deux  rubans  tire-bottes  ,  qui  pafTent  fouf  j 
h  pareille  portion  de  matelas  du  côté  malade.  Ctt  \ 
fangles  font  tirées  par  quelqu'un  ,  de  manière  à  nt  | 

point  changer  dè  placé'^^îii"  remuer  la  portion  | 
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matelas  fur  laquelle  appuyé  la  cuiiTe  fra^nrée.  Le 
malade  pourra  auiti  recevoir  facilement  un  lavement , 
ix  Mon  ôre  les  deux  pof tions  inférieures  qui  foutien- 
œnt  le  c6té  fain. 

Pour  panfer  le  blefTé  ,  on  tîrc  la  pièce  du  matelag 
«{Ui  eft  deffousla  fraciure  ;  ^Toiia  la  liberté  de  pnfTer 
les  mains  de  tous  côtés  pour  lever  l'appareil  i  &  k 
rappliquer  «  (ans  riiSiue  d'ébranler  ]b  fraSurem 
'  A  régard  de  kl  fiaSun  compliquée  de  la  jambe  9 
M*  Petk  a  imaginé  une  bohe  particulière*  Cette  boite 
ar  une  planchette  qui  fontient  la  plante  du  pied ,  &  qui 
•mpêche  le  ^oids  des  couvertures  fur  la  jambe  fraâu* 
rée.  Dans  les  fraclures  ûmi^ks  ,  on  eft  oblige  de  mettre 
une  femelede  bois  garnie  de  linge  pour  krvir  de  point 
d'appui  à  la  plante  du  pied.  Un  ruban  de  Hl  embtiilfe 
cette  femelle,  8c  y  cil  fixé  par  fon  milieu. ^es  deux 
chefs  fe  croilent  fur  le  coup  du  pied  ,  &  foui:  attachés 
aux  fanons  par  des  épingles.  On  jette  enfuite  ces 
rubans  alternativement  de  côré  &  d^autre,  enks  croi- 
r^nt  égaîfjment  pour  tormer  des  lofangcs  jufqu'an  haut 
de  la  partie.  On  les  fixe  aux  fanons  par  des  épingles  \ 
avant  que  de  faire  les  renverfés,  pour  paflêr  les  chefs 
d'un  côté  à  Tantre:  On'  met  la  partie  fur  un  oreiller 
mollet  f  de  façon  que  le  talon  n'appuye  point  ;  Tant 
quoi  f  il  y  furviendroit  inâammatîon  &  gangrené. 

Au  moyen  de  l'archet  ou  arceau ,  qui  eft  une  efpece 
4e  diemi-cercle ,  ou  de  demi-caifiè  de  tambour ,  on  fait 
im  logement  à  Ut  ^ml>e  &  au  pied  ^qui  les  met  à  l*abri 
du  poids  du  drap  &  des  couvertures  du  Ht.  En  hyverf 
fK>ur  enttetemr  la  chaleur  du  pied  ,  on  eft  obligé  de  le 
garnir  de  ferviettes  8c  autres  Knges  chauds ,  pour  fup* 
pléer  au  défaut  àt  Tapplication  des  couvertures. 

Après  avoir  mis  la  partie  en  lituation  ,  il  faut  s'at- 
tacher à  remplir  la  troKicme  indication  de  la  cure  des 
fractures  ,  laquelle  confifte  à  prévenir  les  accidens  ,  8c 
h  les  combattre  ,  s'ils  furviennent.  Dans  les  fractures 
Jitnples  ,  il  fufHt  de  faire  quelques  faignées  pour  pro- 
curer la  réfolution  du  fang  cpanché  à?.ns  l'inréricnr  aux 
environs  des  bouts  de  Tos  cafle.  On  fait  des  ioinenta- 

mos  té&lutim  &  ff  iiitueufei  ;  &  Toa-fait  ohferver 
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liu  régime  convenable  pendant  quelques    jours.  Les 
fraclures  compliquées  txip^ent  des  attentions  plus  fui- 
iries  &  diverfitiees ,  iuivaat  les  circomldaccs*  l^oye^ 
l'article  Chirurgie. 

Au  mot  flabi  ll'iîion  ,  nous  avons  démontré  la  nécef^ 
Uré  d'empêcher  le  prurit  t  exi  cbnnaat  de Tair  à  la  par«, 
fie  blelTee. 

On  doit  continuel^  Tappareil  fur  les  parties  fraâuréeff^ 
jufqu^à  la  parfaite  cooiblidation  des  pièces  ofreafeS  s 
«Ile  f«  lait  plutôt  ou  plus  tard  9  fuivaiu  la  nature 
difii^rentiello  de  chaque  of«  II  y  a  des  précautions  à 
prendre  pour  mouvoir  la  partie  dans  ù%  articliUtions  1; 
de  crainte  que  reftant  long-temps  dans  Finaâîony  h 
i^novie  ne  vînt  à  s'épaiffir  ;  ce  qui  donneioit  lieu  à 
l'anchylofe.  Toye^  AjfCKYtOSS.  [YJ 

FREIN  DE  LA  Verge.  (  Anau  &  chirurg»  )  C*eft 
ainfî  qu'on  nomme  le  petit  ligament  cutané  qui  atta- 
che le  prépuce  fous  le  gland.  Sa  flntôure  paroir  aOè9 
iêmblable  à/ celle  du  filet  de  la  langue  \  mais  outre 
qu*il  fe  gonfle  ik  fe  roidir,  fon  extrême  fenûbnité 
prouve  qu'il  doit  ttre  revêtu  d'une  grande  quantité  de 
papilles  nervfculcs  ,  Se  peut-être  mériteroit-il  par  ces 
raiion»  plus  d'attention  de  la  part  des  anatomiftes  » 
qu'ils  ne  kjî  ea  ont  donné  jufqu'à  préfeni  :  d'ailleurs  , 
il  eft  expofé  à  des  jeux  de  la  nature  qui  demandeat  les 
fecours  de  la  chirurgie. 

II  tiï  il  court  dans  quelques  perfonnes  ,  qu'on  eft 
forcé  de  le  couper ,  pour  mettre  ces  perfonnes  »  en 
état  de  remplir  le  but  du  mariage.  Hoc  enim  vincu» 
ium  fi  breviîu  fiitrit  f  hypofpaduxos  facit  ,  dîim  fm* 
futii  depnjjlonem  impedu ,  dit  Riolan»  Dans  d'autret 
per/bnnes  9  U  frein  avance  juiqu'au  conduit  de  Turine  | 
de  ibrte  que  dans  le  temps  de  rimprcfllon  violente 
des  mouvemens  de  l'amour  f  la  verge  roidie  ell  tkèm 
en  en-bas  par  cette  bride  t  ^  plîée  très*doulourett{e« 
ment  en  forme  d'arc  :  ce  (ècond  cas  eifge  encore  le 
9ilme  opération  ;  elle  doit  être  faite  avec  adreife, 
À  toutes  les  précautions  nécelfaires  pour  ne  pas  bleflêff 
le  gland  ;  on  évitera  dans  le  traitement ,  la  cohé«» 
l^eace  de  la  pL.e  avec  ]#  prépuce.  T^fon  leaidiqut 
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■voir  été  non-reulement  obligé  de  couper  quclquefoiè 
le  jfrein  de  la  verge,  parce  qu'il  étoit  trop  court, 
ou  parce  qu'il  étoit  trop  long  ,  mais  auiïî  de  faire  la 
jnéme  choie  daot  d'autres  fujets  ,  eoiuite  d'une  cicatrice 
que  des  chancrci  véd^ens  y  avokàt  laiiKe.  Anklê 

de  M.  de  JaucourU 

FRICTION.  L'aaion  de  frotter  quelque  partie  du 
corps  himiaiiu  La  friBion  eft  au  rai^  des  exercices 
néceflEiires  A  la  fanté  \  c^eft  une  des  fix  cJiofes  non . 
naturelles  «  &  une  efpece  de  celles  qui  font  comprifes 
fctts  le  nom  de  ntouvsnif nf  \  les  anctens  en  fàiîbient 
un  grand  cas  t  II  elle  eft  lâns  doute  trop  négligée  de 
nos  jours.  Let  fiiBions  feroient  utiles  aux  peribnnea 
qui  ,  à  raifon  de  circonAances  particulkres  »  ne  pcu^ 
vent  ni  marcher ,  ni  courir  >  ni  monter  à  cheval  » 
ni  jouer  à  la  paume  ,  en  un  mot  qui  ne  font  pas 
dans  le  cas  de  faire  les  exercices  convenables  à  leur 
fanté. 

Amhroifc  Paré  dans  fon  introduclion  à  la  chirurgie  9 
réduit  toutes  les  eipeces  &  différences  des  frictions  ,  à 
Trois  ;  favoir  ,  la  forte  j  la  douce  ,  &  la  modérée  ,  qui 
tient  le  milieu  entre  les  deux  autres  :  dans  la  pre- 
mière, on  frotte  rudement  les  parties,  foit  avec  la 
main ,  de  la  toile  neuve ,  des  éponges  ,  &  autres 
chofes  ;  la  vertu  de  cette  Ibrte  de  fiÛHon  eft  de 
reiferrer  8c  de  fortifier  les  panies  que  Ton  y  foumet  ; 
iî  on  la  réitère  fouvent ,  &[  qu'on  frotte  aifes  long^temps 
i  chaque  fols  ;  elle  raréfie ,  évapore ,  réfout ,  extenue  9 
&  diminue  la  léfiftance  des  parties  $  elle  £âit  révulfion  f 
difent  les  auteurs,  &  détourne  la  fluxion  des  humeur» 
H'une  partie  fur  une  autre.  J*ai  vu  de  rhumatifmes  & 
autres  douleurs  but ,  qu*aucun  remède  d'avoir  Ibulap» 
gés  f  céder  i  ces  friSions.  Elles  font  très-efficaces 
pour  fortifier  les  parties  fur  lefquelles  il  fe  ùk  habi* 
tuellement  des  fluxions  ;  par  cette  raifon  elles  font  un 
moyen  utile  dans  la  cure  préfervative  des  Iciatiques  8c 
"  autres  maladies  du  genre  goutteux  &  rhumatifant , 
fort  fujetres  à  récidive.  Au  refte  ,  on  conçoit  bien  que 
le  degré  de  force  qui  établit  la  différence  des  trois 

eipeces  de  fiiShas  §  doit  être  relatif^  car  celles  ^uj[ 
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fti'oient  modérées  pciur  une  perfonne  trcs-robufle  » 
pourroieat  être  trop  violentes  pour  les  friclions  les 
plus  iortes  convenables  à  une  pcrionne  délicate.  Il 
faut  aufli  avoir  égard  à  l'âge  8c  à  la  couftitutioii 
naturelle  parties  plus  ou  moiits  teiKl]:«s.&  iea-  - 
iibles. 

Les  plus  grands  maîtres  ont  confeillé  ,  d.ins  la  cure 
de  la  léthargie ,  des  fiiciions  fur  roccipical  ê(  le  cou  ^ 
dirigées  de  haut  en  bas.  Elles  doivent  être  d^autanc 
plut  fortes  I  que  l*a&6u]BàSmfiat  eft  plus,  profond. 
Lanci'{i  rapporte  que  des  gens  du  peuple ,  que  les  re« 
m  cri  es  les  plus  violens  n*avQient  pu  réveiller  d'ua  ailbu*- 
pifièment  apopleâique  »  ont  été  iiir  le  diatnp  rappeUe 
â  la  vk  par  des  fers  rouges  qu'on  aq)prociui  ds  la 
plante  de  leurs  pieds.  M*  WinfUm  ,  dans  &  thefe  fur 
les  lignes  de  (a  mort ,  dit  qu'on  peut  exciter  avec 
iiiccès,  dans  ce  cas  |  une  ftnliition  doulpureui^  avec 
Teau  bouillante  ,  la  -  cire  ordinaire  ,  ou  la  cire  d'Kfl 
pagne  brûlante  ;  ou  bien  avec  une  mèche  allumée  , 
fur  les  bfus  ,  autres  parties  du  corps.  Mais  les 
friclions  tr^is-fortcs  produiront  le  même  efîet  ,  Se  font 
préférables  à  beaucoup  d'égards.  On  lit  dans  les  ^7?^^- 
méiides  dts  curieux  de  la  nature  ,  qu'un  médecin  ayant 
foupçonné  qu'uji  homme  qui  étoit  fans  pouls  &  fans 
refpiration  n'éroî!:  pas  mort ,  fir  frotter  la  plante  des 
pieds  de  cet  homme  ,  pendant  trois  quarts-d'heures , 
avec  une  toile  de  crin  pénétrée  d'une  faumure  très- 
forte  9  que  par  ce  moyen  il  le  rappela  à  la  vie* 
Les  frictions  faites  avec  un  iing^  chaud  fur  la  fur&ce 
extérieure  du*^  corps  des  noyés ,  font  un  des  priflcl* 
paux  fecoui'S  qui  favorîfent  Teftt  des  9ioyeii«  qui  ont 
le  plus  de  vertu  pour  les  rappeler  d'une  mort  flppa- 
l«me  à  l'exercice  des  fiooâioas  vitaLs««  Dans  ce  cag  » 
UtfiiSions  ne  peUvent  paa  fervir  à  rappeler  le  ûng 
du  centre  i  la  ciaconférence  mais  elles  piévlennenc 
la  «oagubtion  des  liqueurs,  auxqucJlee^eUes donnent 
du  mouvement.  Voye^  les  oblèrvatîont  for  la  çaufe  dt 
la  mort  des  noyés,  &  .fur  les  fecours  qui  leur  convieo* 
nent ,  ^.  l.i  iuite  des  lettres  fur  la  certititd^  dês  figW  de 
la  mort  f  à  Paris  chu  Lumbtin^  17$ 2» 
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fiiSim  doute  ou  légère  a  des  eftts  difFérent  d* 
la  Ibm  $  elle  oollit  &  lelâche  ^  elle  rend  la  peau 
dooee  &  polie  ,  poDsvu  néaaiaoii»  qa'oo  emploie  eâès 
dëienipf'  i  la  fiure  $  car  celle  >^  ftioic  d'une  trop 
«oune  dorée  ftroit  al>fblumm  âas  e&e.  Cet  ibrtee 
'4e  fiMlohs  en  prodnifint  un  «rès-boo  fiir  les  mem- 
bres débilités  par  la  coiftniiiile  qu'ils  tSiijxtn  de 
la  part  des  bandages  ,  &  par  i'inaâîon ,  pendant 
k  temps  de  la  cure  d^s  li^iclures,  dës  grandes 
plaies  ,  &c. 

Quelques  perfbnncs  ibnt  dans  Tufage  de  fe  faire 
-frotter  légèrement  le  matin  &  le  foir  avec  une  broilê 
douce  ,  pour  ouvrir  les  portes  &  faciliter  la  tranfpi- 
ration;  &  elks  ie  ttoweat  très«bien  de  ce  geure 

•  d'exercice. 

La  fiiciion  modérée  tient  le  idilieu  .entre  les  deas 
autres  ;  elle  attire  le  fang  &  les  efprits  fur  la  |>artie  ; 
elle  eto^nt  ana  nembics  ^atr^liiés  »  paM  yi'elle 

'fait  augmentation  d'aliment  8c  nutrition  ,  comme 
dilèat  nos  andent^  d'après  Galieity  lih.  de  fanitmg 
mefi^jL^Ga^^  quel^efois  céufi  à  rappdes  la  gcame 
dans  les'eMrimltésiaficdiuias  en  les  fsottam  «oiMié- 

'  ttient  depuis  les  plede  jdi^ufau  milieu  des  'cuiflès ,  avec 
tttie  fiaÂëllè  dôuee ,  'tb'ttrais'ien  trois  ^lièvres ,  peA«- 
'dant  un  quart-d^henre  iidnqfâe  ibis.'  \ 

Ea  général  les  /ricîà>fix:exigent  les  mêmes  précau- 
tions pour- étri^  adminiUrées  lagement  ,  qiieks  autres 
exercices.  Il  faut  êtte  attentif  au  temps ,  à  la  quantité  , 

'  à  la  qualité ,  &  à  la  réitération  convenables,  l  outes 

-  ces  choies' doivent  être  fou  mi  Tes  à  des  indications  rai- 
"fonnées  fur  Tétat  de  la  perlonnc  ,  &  fur  i'elict  qu'oa 

•  fe  propofe  d'obtenir  des  friàions. 

On  prépare  utilement  à  l'efficacité  de  Tappiication. 
des  ventoufes ,  des  véficatoires  ,  ^  des  cautères  poten* 
'  tiels  ;  à  celle  des  fomentations  réfolutives  ,  des  em- 
plâtres de  même  vertu  «      de  tous  les  remèdes  ittet% 

-  ou  llimiilans  dootMle^fert  fur  les  tuatears '  Méma-p 
teufes,  &  autres  'congédions  de  nkatiere  -  froide  & 
Indolehte  qu*oa  veut  écfhàiSer;  on  prépare,  dis-je  , 
'  Wi  bon  eletde  çeeiemadasy^par  des  j^îj{tmi^^ 
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rées  &ites  avec  àt%  lii^es  chauds  St  dflez  Io0g-tëmps« 
M*  Périr  parlant  de  la  cure  de  Tanchylofe  «  dans  foo 
iratt^  iex  maladies  des  as  f  dit  que  les  frî^unu  Êûtet 
me  dea  iiogea  chauda  «  peuvent  d'abord  êcva  miftt 
utikiâent  en  u&ge  9  pour  fupplétr  au  mouvement  do 
l*aftide  ;  que  fi  cca  friBions  ne  fuffifeat  pas  feule» 
four  léibudre  la  lynovle  &  dîffiper  la  gonflenant  de  la 
fointure ,  elles  fervent  du  moins  i  aflbrer  VfSet  das 
autres  lemadai  t  qui  par  U  moyen  agiiTent  plus  efic8« 
cernent. 

U  y  a  des  6evres  continues  où  les  malades  ont  preA 

que  toujours  les  extrémités  froides  ;  dans  ce  cas  , 
outre  les  linges  chauds  qu'on  renouvelle  fou  vent ,  on 
Élit  des  frictions  douces  avec  des  linges  mollets ,  Se 
cnfuite  des  onÔions  avec  les  huiles  d'amandes  dou« 
ces ,  de  lys  ,  de  camomUie  &c«  afin  de  rappeler  la 
chaleur* 

Le  duc  Dafcot  demanda  au  roî  Charles  IX ,  de 
lut  envoyer  Amhroife  Paré  y  premier  chirurgien  ,  pour 
k  marquis  d*i4vrer  fon  frère  »  qui  étoii  à  la  dernitre 
cits^mité  f  à  la  fuite  d'un  coup  de  feu  reçu  fept  mois 
auparavant  t  avec  fraôure  de  Tos  de  la  cuifTe.  Daoa 
cette  cure.  Tune  des  plus  belles  qu'on  ait  fiiites  ea 
ce  genre  ,  Ambroife  Paré  .prcfcipivlt  des  fiîBwns  avec 
des  linges  chauds  fur  la  partia  t  pour  fàvorifer  Ta^ioa 
des  reiMde^  capables  d'atténuer  &  de  réioudre  Tengor^ 
gement  du  membre  blefie  &  Il  en  fidfoit  faire  «  le 
»  matin  d*univerlalles  de  tout  Je  corps  ,  qui  étoic 
j)  grandement  exténué  &  âtoaigri  par  les  doulaun 
2>  accidens ,  8c  auffî  par  faute  d*eietclcc*'» 

Dans  les  fucuis  qui  arrivent  {)»ontanément ,  ou  par 
l'aftion  des  remèdes  ludorifiques  ,  auffi-bien  que  dans 
celles  que  procure  un  exercice  violent  ,  tel  que  le  jeu 
de  la  paume  ,  il  eft  convenable  ,  avant  de  chiing€S 
de  Imge  ,  de  fe  faire  efTuyer  8t  frotter  modéremenr 
avec  de  linges  chauds.  Cette  friclion  non-feuîement 
nettoie  le  corps  enabforbant  rhumiditc  qui  le  mouille» 
mai»  elle  fait  fortir  &  exprime  des  pores  de  la  peau 
des  relies  de  iiieurs  &  des  fucs  excrémenteux  qui  y 

Qpt  été  pQitéf ,  k  donns  du  jraffocr  » 
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tuffi  raasf^ue-t-oa  que  ces  fiiSians  préifieimcat  û 
faffituds  :  effet  ordinaire ,  de  répuiTemenn  [Y] 

FRONDE«  Bandage  à  quatre  chefs ,  ainu  appelé 
pavée  qu'il  repréfènte  une  fronde*  On  remploie  A 
contenir  les  médicamens  ,  les  plumafTeaux  &  les  cont* 
preflês  fur  diiTérentes  parties  du  corps  ,  comme  à  la 
tête,  au  nez,  aux  lèvres  ,  au  iticnron,  aux  aiflHIem 
&  iiiileur?.  Il  fe  f.tit  :ivec:  une  bande  ou  un  morceau 
de  linge  d'une  latgeur  £k  d'une  longueur  convenLîble. 
à  la  partie  fur  laquelle  on  veut  l'appliquer.  Aux  kvres  , 
par  exemple  ,  la  b.mdc  ne  doit  pas  avoir  plus  d'un 
bon  pouce  de  large  ;  6(.  pour  le  menton  ,  on  prend 
un  morceau  de  linge  de  quatre  travers  de  doigts.  Un© 
fronde  ti\  fendue  également  en  deux  >  fuivant  l'a  lon- 
gueur 9  jufqu'â  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  du 
milieu.  Le  plein  de  la  fronde  s'applique  fur  les  com* 
preflês ,  dont  on  recouvre  la  partie  malade  ;  &  le# 
chefs  de  chaque  côté  fe  croifent ,  8c  vont  s'attacher  à 
la  partie  oppofce.  [Y] 

FRONTAUX  (  Sinus  ).  Il  eft  avantageux  aux  chi« 
furgiens  d'avoir  une  connoiflânce  exaôe  de  la  itrudur» 
des  Jînus  frontavx  .f  afin  de  n'y  pas  appliquer  le  trl<» 
pan ,  parce  que  Fulceré  refteroit  toujours  fiftuleux  » 
&  afin  de  ne  pas  priràdre  la  membrane  qui  les  aevH 
pour  la  dure-mere. 

Il  eft  quelquefois  arrivé  au  fujet  des  plaies  pénétrantes 
dans  les  Jïiius  frontaux  ,  que  la  mucofité  qu'ils  fouraîf- 
ienr  étant  de  couleur  grîfâtre  ,  abondante  ,  trop 
épaiffie  ,  8c  s' échappant  par  la  blciîtjre,*  des  chirur- 
giens ignora  ns  ont  pris  cette  humeur  glutineufe  poiMr  i^i 
fubftance  corticale  du  cerveau  ;  &  en  confequence  oQt 
appliqué  le  trépan  ,  au  grand  détriment  du  malade. 

On  peut  connoître  que  les  plaies  pénètrent  dans  tes 
fimu  frontaux  ,  i*^.  quand  rhumcur  muqueufe  fort  par 
bk  plaie  i  s^.  quand  la  bouche  étant  fermée  ,  &  Tair 
poufH^  avec  force ,  la  chandelle  que  Ton  tient  alhunte 

Jfès  de  la  plaie  ,  eft  tellement  imitée  ^  qu'elle  eÂ  prêté 
s'éteindre;  fi  l'on  verfe^  dans  la  blelfure  une 
liqueur  ameret  ou  d'uoe  antre  faveur  t  elle  fe  hit 
ibpdK  Aun  In  bsuchi  s  4^  ciln  »  ^  Voq  lèrioguç 
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quelque  liqueur  dans  la  même  plaîc  »  elle  s'écoule 
par  le  nez.  Au  furplus  ,  les  plaies  qui  péiierrent  dan^  ^ 
Its  fmus  frontaux  ,  fe  guériflent  difficilement,  &  dé- 
génercoc  d'ordinaire  en  tifluies  &  en  ulcères  malins  ; 
parce  qu'il  s*amaflre  dans  ces  parties  une  humeur  hui- 
leuiiêy  JaqueUe  venant  à  fe  corrompre,  ne  manqua 
pas  de  cairier  les  os  qui  font  dans  le  voiiioage. 

Fallope  non-feulement  confirme  cette  vérité  ,  mail 
il  pritead  même  que  les  fraôures  pénétrâmes  dans  l9$ 
fnus  frontaux  ne  fe  confolident  point ,  tant  à  «au^ 
de  la  féchecefle  de  Tos ,  qu*à  caufe  de  Tair  qjât  Ton 
f  efpke  9  qui  s'échappe  fkos  ceflê  par  l'ouverture  de  la 
plaie  ;  &  il  afltire  n*avoir  jamais  vu.  une  plaie  ^  cette 
nature  fe  fermer  qu'à  un  ieul  eofant  «  dans  U^mH  Ja 
cavité  du  finiis  fut  lymplie  d'une  chair  fougueuse» 

Enfin,  ks  plaies  qui  pénètrent  ^Uis  les  jïiiux^oii* 
taux  ,  ont  avec  les  yeux  une  fi  grande  communication  » 
que  Fabriu  de  Uilden  (  cent,  i  ,  obf.  40  )  dit  avoir 
vu  que  le  plus  acre  qui  découloit  d'une  plaie  de  ce  genre 
dans  les  cavités  frontales  ,  tomba  fur  la  conjondive  , 
^  pouffa  l'œil  hors  de  la  ph^ce.  Art.  de  M.  de  Jaiuourt^ 

1^  UMIGATION  (  Thtrapeut,  med.  &  chirwg.  )  en 
latiampderne  fumîgatio  ,  fumigium.  Médicament  ex- 
lerne  ,  appliqué  fous  la  forme  de  vapeur  ou  de  fumée  , 
à  diverfes  parties  du  corps  humain  ,  pour  la  guéiifon 
df  s  malades.  Il  réfulte  de4à  ^,  SL^^'on  peut  didinguer 
de^  efpeces  6»  funU/flitous ,  lès  unes  humides  »  &  ies 

.  h€$^  fumigations  humides  fe  font  en  expofant  toute 
la  jfurface  du  corps,  ou  ieuliement  la  partie  malade 
ai|x  vap9ur«  d'im  midica^efit  qu'ion  fait  iiouiUir  iiir  k 
feu  i  telle  e^  jta  vapeur dcadécoiftïon^  émoUien|es  ,aiio« 
dines  que  les  médecins  coufeilleatdc  recevoir  fiir  fine 
chaiie  de  commodité  ,  pour  appaifer  les  douleurs  hi« 
nToirhp\*daies.  Telles  font  encore  les  vapeurs  du rvîmU 
gre  que  l'on;  lient  fur  le  feu  ,  &  qui  fe  répandent  dans 
l'air  I  pour  en  purifier  l'atmofphere  daus  ks  malaxa 
CQi^ta^eufes  &  peftilebtieUes.; 

.  On  conçoit  déjà  que  la  matière  des  fumigations  hu-» 

mides  «|^i^(e  iiqu^^  W^î/Ëeutpar.  4'aé4^       leu  fe 
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réfmi^  en  vapeurs  f  par  êicemple  4  Peau  »  le  lait , 
le    petit  lait ,  le  vin  ,  le  vinaigre  ,  l'efprit  de  vin  , 

l'urifie  ,  les  préparations  officinales,  comme  les  eaux 
diitilées  ,  les  teintures,  les  cfrcact;s ,  les  efprirs  ,  les  ^ 
iiifulions  ,  les  d(5coftions  ,  Sec.  Les  vapeurs  hunndês 
le  tirent  de  toutes  cés  chofes  ,  ou  en  les  enfla'nmdnt  ^ 
ou  ce  qui  ci\  pUis  or  iuiaîre  en  les  faifant  bouillir  fur 
le  feu.  (>e  leroit  fans  doute  une  chofe  ridicule  que  d'em- 
ployer pour  fumigations  humides  des  mixtes  dont  la 
vertu  ne  pourroit  fe  voîntililer  par  la  chaleur  de  la  li- 
queur bouillante.  Par  confcquenc  les  aftringetis  ,  les 
extraits  épaifTis  par  la  co£tion,^]es  parties  fixes  des 
animaux  &  des  i(>âîies  ,  ne  fauroîenr  convenir. 

S*il  faut  appliquer  de  fort  près  la  vapeur  humide  fur 
le  corps,  on  a  inventé.pour  y  parvenir ,  des  loges,  des 
lièges ,  des  coffres ,  des  machiifts  voûtées  ,  où  le  malado 
debout ,  affis  ,  couché ,  "ayant  tête  dehors  ,  étant 
ntid  ou  fimplement  couvert  d*un  linge  fin ,  reçoit  la 
tFapeur  qui  s^éleve  de  la  liqueur  bouillante  ou  enûam* 
inée*  S'il  s^agit  de  diriger  les  vapeurs  dans  quelque  ca- 
vité du  corps  «  par  exemple  ,  dans  Toreille  ,  les  nm^ 
nés  ,  le  pharynx  ,  les  bronches ,  le  vagin  ,  l'utérus  ,  1« 
fondement  ;  on  fe  fert  d'entonnoirs  fait  exprès. 

Enfin  ,  comme  les  vapeurs  élevées  piir  le  feu  font 
d'une  extrême  pénétrabilitc  ,  8c  que  le  médecin  n'a 
d'autre  but  que  le  fouLigement  &  la  guériibn  de  fon 
malade  ;  cVll  à  lui  bien  inflruit ,  qu'il  appartient  dans 
chaque  cas  particulier  de  pieicrire  combien  de  temps 
doit  durer  la  fumigation  humide  ,  combien  de  fois  il 
faut  la  répéter  ,  ce  qu'il  convient  de  faire  avant  ^  pen- 
dant Se  après  le  remède. 

Les  fumigations  feches  ,  connues  p.  r  quelques-unf 
ibus  le  nom  de  parfums  ,  fe  pi:atlquent  en  expofant  la 
partie  malade  à  la  fumée  de  quelque  médicament  ex- 
terne fec  ,  inflammable  ,  ou  volatil ,  qu'on  brûle  fur 
des  charbons  ardens ,  &  dont  on  introduit  la  fumét 
par  artifice  dans  les  ouvertures  extérieures  du  corpi 
humain*  C*e(k  atnfi ,  qu'on  emploie  la  fumigation  da 
Tambre ,  du  cafloreum ,  du  jayet ,  dans  les  fufibca- 
tjotiM  de  matrice  î  \^  fiunigaÙQn  du  ibufie  dans  les  mj^ 
TQm  L  F  f  ' 
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4S^  Fumigation  mtcurielU* 

ladies  eatante ,  &  ^eiquefota  U$  fimigatiani  mer* 
curielks  iani  les  maux  véaéneiis«  VoyeiJPuHiGA* 

TXOÎf  MSRCUWSZZS. 

On  emploie  les  fumigations  feckes  dans  la  cure  pro» 
phylaftique  8c  thérapeutique,  pour  fortifier ,  échauf- 
fer y  réfoudre  ,  cielTecher  ;  en  conféquence  on  expoie 
aux  fumigations  feches  dts  morceaux  de  fljaclles  ou  de 
toile  ,  avec  lefqueis  on  peut  frotter  les  parties  mala« 
des  ,  &  de  telles  frictions  méritent  de  a'étre  pas  a^i« 
gées.  Foyei  FRICTION. 

Mais  ii  faut  remarquer  que  dans  les  fumigations  feches^ 
ainfi  que  dans  les  fiimigatians  humides ,  le  médecis 
doit  toujours  faire  attention  à  la  porofité  de  toute  Yh»m 
bitude.  du  corps  »  à  la  fenfibilité^  à  la  délicatelTe  des 
parties  internes  ,  enfin  i  cette  force  étonnante  du  feu  » 
qui  répare  les  principes  des  corps  concrets  ,  &  qui  les 
chanpe  entièrement^  Ces  iârtes  d'attentions  font  né* 
ceflâires  ,  afin  de  cHbitir  les  matières  qui  convîennenc 
au  but  qu'on  fe  propofè  ,  Se  qui  peuvent  foula^er  le* 
parties  malades,  fans  nuire  à  celle^k  qui  Loin  ùui&s* 
Article  de  M,  de  Jaucourt, 

Fumigation  mercurielle.  Efpece  particulière 
de  funiii^^atioii  employée  par  que!ques  perfonnes  au 
traitement  des  maladies  vénériennes  y  en  faifant  rece- 
voir la  vapeur  du  cinabjre  ou  de  quelque  autre  prépa- 
'  ration  mercurielie  f  pour  exciter  le  de  bouche  dans 
la  vérule. 

Thyerry  de  Hery ,  célèbre  chirurgien  de  Paris ,  qui  a 
apporté  vers  le  milieu  du  XVe.  (îecle,  dltalie  en  France, 
la  méthode  des  friâions ,  propoiê  les  fimigations  mer-- 
curidks  comme  un  moyen  fubCdiaire  dans  pliifieurf 
'cas«  On  a  voulu  depuis  peu  en  faire  une  «méthode 
univcrfelle  ,  &  donner  cette  fumigation  en  couvrant 
entièrement  le  maL.de  uuw  drap  ou  d'une  couvernire  , 
les  yeux  &  la  buuche  bandés  ,  afin  qu'il  puifTe  recevoir 
la  vapeur  mercurielie  par  le  nez.  Les  épreuves  de  cette 
méthodes  ont  été  faites  aux  Invalides  &  à  Bic^tre  ,  {oui 
Tautorité  des  miniflrcs  8c  ries  ma^idrats  \  elles  ont 
trouvé  pour  protedleurs  une  partie  des  pcrfonnes  char- 
gées d"ea  ea^aminer  Us  ei&ts  \,  Ijsscitirurg^as  guidés  pa^ 
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FuTtligation  mercurielU.  451 

V expérience  qu'ils  ont  acquife  dans  le  traitement  de 
cette  maladie  ,  n'ont  point  été  les  partifans  de  quel- 
ques réuilites  apparentes  de  ces  tentatives.  Elles  ont  cii 
en  peu  de  temps  le  fort  de  preique  toutes  les  nou- 
veautés qui  s*introduifent  dans  la  pratique  de  l'art  do 
j^uérîr  ,  & .  qu'on  voit  tomber  peu*après  dans  Toublî , 
jul'qu'à  ce  que  quelque  homme  entreprenant  &  avide  , 
tâche  d'en  tirer  parti  &  d*en  impofer  au  publie  f  qui 
laifTt:  aifément  féduire  par  ceux  qui  lui  promettent 
guérifon  par  des  voies  extraordinaires* 

M«  CoU  de  Viilars  approuve  dans  ion  petit  diSioniuâre 
de  termes  de  midecine  &  3e  chirurgie  l'ufhge  des  fumU 
gâtions  mercurielles  \  elles  réuffiflênt  fans  inconvénient  f 
'  dit  cet  auteur ,  pourvu  que  la  dofe  du  remède  Toit 
petite  }  8c  que  là  fumigation  ne  dure  que  deux  ou  trois 
minutes.  De  cette  manière  le  mercure  ne  caufe  point 
de  falivation  ;  quand  elle  paroît ,  continue  M.  CoL  de 
Viilars  ^  on  cefle  Va  fumigation  ^  &  on  purge  le  malade. 

Inftruits  p'^r  l'exercice  Si.  la  pratique  de  l'art ,  les 
chirurgiens  n'admettent  point  les  fumigations  comme 
nne  méthode  générale  ,  complette  ,  &  qu'on  puiiTe 
fnbftituer  aux  friftions  dont  elles  n'ont  pas  les  avan- 
tages ;  nous  ne  devons  cependant  pas  les  rejeter  abfo- 
lumc  it  ;  quoiqu'elles  aient  éré  dans  tous  les  temps  la 
méthode  de  quelques  empyriques  ,  des  mains  habiles 
pourront  quelquefois  trouver  des  reOburces  dans  leur 
ufage.  Les  funigations  peuvent  féconder  efficacement 
2c  faciliter  Topération  des  friÔions  celles-ci  font  quel- 
quefois infufEfantes  pour  déraciner  entièrement  les 
maux  vénériens.  Lorfqu'on  a  emporté  les  principaux 
nccidens  ,  s'il  y  a  des  parties  affilées  de  quelque  refle 
de  vérote  «  on  peut  les  expoiêr  mai  fumigations^  Heri  » 
notre  premier  maître  en  cette  panicta  traité  des  malades 
4ui  en  oni  éprouvé  les  plus  heureux  fuccès  $  elles  ont 
emporté  des  caries  qui  rougeoient  les  os  du  nez.  Foyei 
OZSNS.  Elles  ont  foulagé  desaffeôions  même  du  pou« 
mon;  Par  quelle^  autre  voie  auroit-on  pu  appliquer  le 
mercure  immédiatement  fur  ces  vices  locaux  \ 

Lorfque  le  virus  vénéden  n'a  point  déconcerté  toute 
l'économig  ânimale  ;  ^  que  quelques  parties  en  font 
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feulement  aft*e£tées  ,  leurs  accidens  peuvent  être  Ibutnt* 
k  l'adiDinidratlon  locale  du  fpécifique  ami- vénérien^ 
par  4e  moyen  des  fumigations»  M.  Bruyère  ,  de  l'acadé- 
mie rnyale  de  chirurgie  ,  lut  à  la  féance  publique  di» 
cette  compagnie  »  le  7  juin  1746 ,  une  obfcrvatlo^ 
fiir  une  tumeur  au  genou  1  dont  !es  douleurs  étoient 
fi  violenicSy'  què  la  perlbnne  ne  pouvoit  fupporter 
Tapplicatlon  d^une  fimple  compreflè  trempée  daa$  une 
décoâi'on  anodine.  M.  Bruyère  après  les  préparatîoiit 
générales  y  jugea  que 4*admlhiftratlon  du  mercure  étoit 
néceilkire  ;  maïs  comme  la  métl^ode  ordinaire  lui  étoit 
interdite ,  parce  que  le  malade  s'ôbilinoit  à  ne  lui 
poibt  faire  l'aveu  de  la  vraie  cniife  de  {on  mal  5  entre 
pîulkur^  .iii:res  moyens  accciîùircs  ,  quoique  moins 
fûrs  ,  fuuvcnt  inefficaces  ,  il  it  dtttriiiina  en  faveur 
des  fumigathiiis  Faites  lur  l.i  partie  malade  j  elles  pro- 
cureront une  falivation  très- médiocre  ,  mais  beaucoup 
d'évficuaiious  par  ks  Itlks  ,  les  fueurs  ^  &  les  uri- 
nes ^  la  tumeur  Si  la  douleur  diminuèrent  de  jour 
Cfî  jour  ,  &  enfui  le  malade  fut  parfaitement  rétabli 
an  bout  de  deux  mois  au  moyen  de  20  fumi^ai  ions  , 
tës^'ptt^gatifs  ,  de  rufage  du  lait.  On  peut  lire  le 
«détail  ^^cetre  cure  dans  le,  Mércure  de  France,  Dé« 
ccmbre  1^/46,  [Y] 

FUNGUS*  Mot  latin  qui  flgniiie  champignon  »  8c  qui 
a  paiïe  par  analogie  dans  la  langue  françoiiê,  pour 
lénifier  des  excroiflànc^  charnues  qui  viennent  fur  les 
membranés^  fur/  les  tendons  »  autour  des  articles  i 
^  Tanus ,  &  aux  parties  naturelles  de  Vun  &  de  l'antre 
fexe  ,  ou  qui  s'éleyeQt  i^n  foime  de  ch^pignons  dan» 
les  plaies  Bc  dans  les  ulceries.  V^yet  FONGVS  &  fx-^ 

CROISSANCE  ,  CONDYLOHS  9  FlC  j  HyPÈMSJêK^ 

CORSE  ,  Sarcome,  [Y] 

FURFUR.  Ce  mot  fignifle  en  général  /on  ;  c'efl  ua 
fyinpiùine  ou  plutôt  un  etici:  de  la  gale  iLche  qui  en 
rongeant  la  peau  ,  fi:r-iout  la  cuticule  ,  en  élevé  des. 
couches  ft'în niables  à  du  fon.  Lorfqu-il  attaque  la 
tête  ,  la  hârbe,  ou  les  Igi^cUs  ,  il  prend  le  nom  de 
vorrif;o,  . 

Fl]&ONC£L£  pu  CLOU.  jÇ>A  une  pimeur  inHaa^ 
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natoire ,  douloureufe  «  d'un  rouge  tirant  tàt  U  pourpre  » 
cîrcojifcrite  8c  s*élevant  en  pointe.  Cette  tumeur  fk 
termine  toujours  par  iuppuration  i  &  ît  guérit  avec 
peu  de  recours  de  la  part  de  la  chirurgie ,  dèt  que  ia 
matière  eft  évacuée*  Le  fUronetk  diffère  du  charbon  y 
M  ce  que  ce  dernier  refte  dur  Se  noir ,  femblablé  è 
une  croûre  formée  dans  la  chair  ;  tandis  que  l'autre 
^^éleve  eu  cùiie  ,  s'tiulldniine  ck  fuppure. 

La  cure  du  fuionctU  confiée  à  favorifer  la  iuppu- 
ration  ,  ik  à  i'évacuer  .lutant  qu'on  peut  par  les  maru- 
•  ratits  ordinaires  ,  comme  les  ligues  &  la  racine  de  lys 
tUuc,  bouillies  dans  le  lait.  Vvy  -{  AIatvratifs. 

Le  peuple  applique  fur  la  rumeur  de  ia  cire  de 
cordonnier  ;  mais  l'emplître  de  ir;-'jlilo:  îk  le  baitiicusn 
font  préférables  ;  ils  produtfetic  la  iuppuration  âc  fou» 
vent  la  cicsirice  de  la  tumeur*  [Yj^ 
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^JALE.  (  Med.  )  Maladie  qui  corrompt  la  peau  par 
récottlement  de  certaines  humeurs  âcres  8c  falines» 

qui  s'amalTent  en  forme  de  pullules  9  &  occaflonnent 
iffes  démangea ifons. 

Il  y  .1  deux  elpeces  de  gale  ,  la  fechc  Se  Tliumide  ;  '  • 
la  preiniere  cfl  appelée  gale  canine  ,  Jcabies  airuna  , 
parce  que  les  chiens  y  font  fujets  ;  ou  fèche  ,  Juca  , 
à  cauie  qu'elle  iappure  peu  ;   prurigineufe  ,  priuigi^ 
noja  ,  à  pruritu  ,  démangeailbn  ;  car  elle    en  cauie 
une  qui  eft  trls-împortune  ;  gratelle  parce  qu'on  fe 
gratte   fant   cefTe  ^  on  lui   donne    encore    les  noms 
d'impétigo  ,  li.-kcn  ,  mentagara  ;  la  féconde  eft  inmmée 
grojfc  gale  ou  gale  humide  ,  fiables  crajfa  5c  humida  , 
parce  qu'elle  eft  plus  grofiê  que  la  première  1  &  .qu'elle 
feftee  des  puftules  oirconfcrites  qui  fuppurelit  comme 
autant  de  petits  phlegmons  qui  «légénerent  en  abicè^ 
On  attribue  ordinairement  la  première  à  une  humeur 
atrabilaire ,  a(  la- dernière  à  une  pituite  &iine  ;  elles  font 
foutes  depx  contagjeufes/  F  f  I 
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Le  dofteur  Bonônto  prétend  avoir  beaucoup  fnîeiïi 
expliqué  la  cauk  de  cette  ma  la  du  qu'aucun  de  ceux 
'  qui  Vont  précédé  ^  voici  ion  hypoihele. 

Il  examina  piuîieiirs  globules  de  matières  qu'il  fit 
ibrtlr  avec  Une  épingle  des  pullules  d'uoe  peribnne 
qui  étoit  attaquée  de  cette  maladie^,  avec  un  niCroiV 
cope ,  &  les  trouva  remplis  de  petits  animaux  vivant 
Semblables  à  une  tortue  ^  fort  agiles  ,  ayant  fix  pieds  « 
la  tête  pointue  ;  &  deux  petites  cornes  au  bout  dn 
nufeau.  Fondé  fut  cette  découverte ,  U  ne  craint  pas 
d'anribuer  la  cauiê  de  cene  maladie  contàgieufe  aux 
jnorfures  continuelles  que  ces  animaux  font  à  la  peau» 
&  qui ,  donnant  paflâge  i  Mae  partie  de  la  Profité  t 
oeealionne  de  petites  veffies  «  dans  lefquelles  ces  in* 
ie£tes  continuant  à  travailler  ,  ils  obligeât  le  malade 
à  le  gratrter,  &  à  augmenter  p^r-là  le  mal,  en  dé- 
chirant non-feukmeiit  ks  petites  puftuks  ,  mais  encore 
la  peau  ,  ïk  quelques  petits  vaiikaux  Ta ngu ins  ;  ce  qui> 
occatioiine  la  gale  ,  les  croûtes  ,  &  les  autres  fymptô- 
mes  défagréables  dont  cette  maladie  cft  accompagnée. 

On  voit  par-là  d'où  vient  que  la  gale  fe  communique 
C  aîfément  ;  car  les  animaux  peuvent  pafTer  d'un  corps 
dans  une  autre  avec  beaucoup  de  facilité  ,  par  le  fîmple 
attouchement.  Comme  leur  mouvement  efl  exti^êmement 
rapide ,  &  qu'ils  fe  gliffent  auflî-bien  fur  la  furface  du 
eorps  que  fous  Tépiderme  ,  ils  font  très-propres  à  s'at- 
,  tacher  â  tout  ce  qui  les  touche  $  &  il  fufiît  qu'il  y  en 
ait  un  petit  nombre  de  logés  »  pour  fe  multiplier  en 
ipeu  de  temps. 

On  voit  donc  par-là  d^où  vient  que  les  lixiviels^ 
les  bains  «  8t  les  onguents  fiiît  avec  les  ièls ,  le  ilbufie  t 
le  mercure ,  &c»  ont  la  vertu  de  gMérir  cette  maladie  | 
car  ils  ne  peuvent  que  tuer  la  vermine  qui  s*eft  logée 
dans  les  cavités  de  la  peau  ;  ce  qu*on  ne  iàuroit  &km 
en  le  grattant  t  i  caufe  de  leur  extrême  pen'teflê  ^ 
qui  les  dérobe  aux  ongles.  Que  s'il  arrive  quelquefois 
dans  la  pratique  que  cette  maladie  revienne  lorfqu'ori 
la  croit  tout-à-fait  guérie  par  les  onâioos  ,  on  n'en 
doit  pas  être  furpris  i  car  ,  quoique  les  onftions  puîf. 
ikiit  avoir  tué  tous  ces  animaux  i  il  o'^A  pas  cepeudaiu 
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"probable  qu'elle^  aient  détruit  tous  les  œufs  qu'ils  oa« 
laifTés  daos  la  peau  ,  camine  dans  un  nid  où  ils  éclo-  ' 
£ent  de  Aouveaii  pour  renouveller  la  maladie*  Chambers, 
On  peut  t  iaos  manquer  à  la  médecine  ^  ne  pas  fe 
déclarer  partiiàn  de  cette  opinion  »  &  regarder  la  gah 
comme  une  indifpoiition  de  la  peau ,  par  Faltération 
de  rhumeur  iereufe  des  glandes  de  cette  partie  t  donc 
le  vice  &  communique  bientôt  i  toute  la  mafllè  du  fang. 
L'humeur  cutanée  peut  être  viciée  par  contagion  «  en 
couchant  avec  un  galeux  ,  ou  dans  le  même  lit  où  il  a 
couché  :  ua  a  mcme  des  exemples  de  peribnaes  qui 
ont  gagné  la  g  :/l  ,  parce  qtte  leur  linge  avou  été  lavé 
avec  celui  d'un  galeux. 

La  ftagnation  dt  1  humeur  cutanée  peut  acquérir  par 
féjour  la  nature  d'un  levain  acre  &  en  quelque  Ibrte 
corroiit  ,  qui  caufe  nOn-leulement.  la  gak  ,  inais  Iqu- 
vent  des  éiuptioos  ulcéreufes  :  de-là  vient  que  ,  fant 
communiquer  avec  des  galeux  ,  ceux  qui  ont  été  long- 
temps  en  prifon  »  ceux  qui  ont  mené  une  vie  fédeo* 
taiie  »  les  peribooes  mal  propres  «  celles  enfin  qui  ont 
M  expoiees  aux  ordures  ^  &c.  ibnt  fujecs  i  cootraâec 
cette  maladie. 
Les  principales  indications  fe  rédttifênt  i  corriger 
vice  de  Thumeur  des  glands  de  la  peau  ,  8c  à  rec-' 
tifier  cet  orgciiic.  I<G5  applications  locales  peuvent  l'ef- 
feûuer  ;      iorque  la  maladie  efl  récente  ou  nouvelle- 
ment conrraftée  ,  elle  eft  iouvent  guérie  avec  fûreté 
par  les  feuis  topiques  ^  mais  fi  le  vice  a  pénétré  f  8c 
qu*il  ait  été  tranlmis  dans  le  fang  par  les  voies  de  la 
circulation,  il  y  a  du  di.nger  à  guérir  la  g.?/:  fans  les 
I  préparations  convenables  :  il  faut  d'abord  travailler  à 
la  dépuration  du  iang  par  la  faignée  »  les  purgatifs  « 
&  les  iiltéruns  convenables ,  tels  que  le  petit  lait  avec 
le  fuc  de  fumeterre  ,  .la  crème  de  tartre  mêlée  avec  la 
leur  de  Ibufrci  les  bouillons  de  vipère,  &c.  Dans 
ks  ga/ex  opiniâtres  »  on  elt  quelqu^bis  obligé  »  «aprèt 
f  ttfage  des  bains ,  de  faire  ufage  des  remèdes  mercuriels» 
La  gale  {corbutjque  demande  radminidration  des 
remèdes  propres  à  déaulië  k  vice  du  fiing  dont  elle 
#il  uu  ^mpx6in«« 
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•  li  y  a  beaucoup  de  bons  auteurs  qui  ont  traité  cfe  \M 
ga/é»  On  oe  peut  iâire  trop  d'^tteiuion  aux  obferva* 
tions  qu'ils  r^ipportent  i  &  quoique  cette  maladie  ibit 
fouvent  cuiiHée  lans  danger  aux  foins  de  perfonnef  peu 
éclairées ,  les  luîtes  fâcheufes  d'un  traitement  mauvait 
ou  négligé  devroient  avoir  uppris  par  de  trilles  expéifeii« 
ces  »  â  k  mettre  en  garde  contre  les  gens  qui  conftU* 
l^nt  admioiftreat  des  remèdes  fans  connoiftncc  d» 
caufe. 

Les  remèdes  qui  defTechent  les  pu  Au  les  de  gale  fanf 
prendre  des  précautions  par  i'ulage  drs  médicamens 
intérieurs ,  peuvent  n'avoir  aucun  inconvénient  ,  luri- 
que  le  caraftere  de  la  maladie  eft  doux  ,  qu^clle  t/l 
récente  &  gagnée  par  coiit;^gion  :  il  n'tn  *eft  pas  de 
même  lorfque  l«t  galt  eil  occafionnée  ou  en r retenue  par 
quelque  dii'poiitioa  cacochymique  du  f^n^  &  des  iia« 
meurs»  Dans  ce  cas  ,  la  répercufllon  de  Thumeur  nui« 
lible  peut  caufer  pluûeurs  indîfpoiitions  morreJJes  ^ 
parce  qu'elle  (è  porte  fiir  le  poumon  ,  fur  le  cerveau  f 
êi  autres  parties  nobles*  Ptulteurc  per(bnnes  ont  eu  le 
genre  nerveux  attaqué  par  l'uiàge'îlc  U  ceinture  mer« 
curielle. 

Les  pauvres  gens  fe  traitent  8c  fe  gutriHent  de  fa 
gaU  tn  11  t^iiaur  Ligner  tx  purger  ;  ils  prennent  en- 
iuite  de  la  fleur  de.  ibufre  dans  un  œuf  ou  d^ms  du  petit 
lait  y  8c  ils  en  mêlent  dans  du  beurre  ou  de  la  graide  , 
pour  iiotter  les  puiUiles  g;fleuies  ;  on  /àir  qu*ej/e« 
ic  rnanifeitent  principalement  entre  les  doigts  1  où  eft 
le  ûege  propre  Se  pathognomonique  de  la  maladie  » 
aux  jarrets  1  fur  les  hanches  &  autres  parties  du  corps , 
l'humeur  âcre  retenue  produit  des  tubercuks  qui 
^excitent  une  démangeaifbn  ^  porte  â  h  mratter  )iif« 
çu'à  la  dottkur.  [Y]  ^ 

GANGLION.  Tumeur  circoiifcrite ,  mobile  ,  fant 
douleur  fie  fans  changement  de  couleur  à  la  peau ,  qui 
vient  dans  les  parties  membraneufes  fur  les  articula- 
tions des  os  du  carpe  &  du  tarfe.  (^es  tumeurs  font  du 
genre  des  enkiftées  :  elles  fe  ibrmeiu  convitiunément 
ians  qu'il  ait  précédé  aucun  acciikjit.  Si  elles  ne  fe 

diflipeat  pas  d'elles-mêmes»  ce  qui  arrive  quelque- 
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iiéntiott  Amt  let  plaiei  étmm  A  fot*  VtSkt  de..lâ% 
Miiuaodoti  mt  (è  boime  pat  toujoiirt  à  la  partie  \AtC< 
fie  $  elle  fe  cotfmiunique  quelquefete  par  le  moyea 
du  genre  nerveux  jufqu'au  cerveau ,  &  eo  dérange  Un, 
fimoioas.  Les  ibce  wnèth  dans  let  chaire  momt- 
ou  ihipéfiées  ,  ne  font  plus  défendus  contre  la  pourri-, 
turc  par  Taftion  des  vaiffeaux.  Ces  fucs  pervertis  irri- 
tent les  pariics  nerveufes  ,  Se   fufcitent  quelquefois' 
des  étranglemens  ,  fuivis  d'un  engorgement  gangre- 
neux. Nous  avons  parié  de  cette  caufe  de  gangrené» 
Il  fuffit  de  remarquer  ici  que  fouvent  c'eft  la  dépra- 
vation des  fucs ,  qui  feule  fait  périr  immédiatement 
les  parties  eiigorgées  ;  parce  que  les  Aies  corrompu», 
irritent  ,  enflamment  &  éteignent  le  principe  vital.  Là 
contagion  putride  contribue  enfuite  aux  progrès  de  la- 
gangrene  en  infisâant  les  fucs  des  chairs  voifines  ;  pro- 
grès  que  raâioo  vlgoureuft  des  vaiffeaux  pourroft  em-j 
pécher  ;  mais  cette  aâkm  eft  affoiblie  dane  les  parttit^ 
qui  ont  fouffert  commotion  ;  attA  la  gangrené  fâit-elle- 
Au  progrès  fort  rapîdet  dtot  cette-  tOiiiiplifiiilion  ds' 
caufes.  .  . 

-  Dans  toutes  les  gangrenés  humides  >  il  fiiut  procurer 
révacùatioa  det  fuct  carromput  t  &  emporter  let  chairs, 
qui  ne  font  pas  en  état  de  pouvoir  êtrr  rt^llléeftf 
Quelque  préciettfè  que  foit  la  partie  ,  les  cbairt 
mortes  ne  prefcrivent  aucun  ménagement  ;  elles 
n'appartiennent  plus  au  corps  vivant  ,  elles  ne 
peuvent  plus  par  leur  féjour  que  leur  être  nuifibles 
à  cau(è  de  l'infection  &  de  la  malignité  de  la . 
pourriture.  Ce  fera  fur  ces  vues  générales  que  le 
chirurgien  dirigera  fes  opérations.  Si  le  voifmage  de 
quelque  partie  qu'il  feroit  dangereux  d'intéreffer , 
Tempêche  d'emporter  bien  exaftement  les  parties 
corrompues  ,  il  doit  défendre  ce  qui  en  refle  par  îe 
moyen  des  anti- putrides  les  plus  pénétrans  &  les 
plus  puiflâns.  Le  fel  ammoniac  &  le  fel  marii^  fqac 
des  diffolvans  anti^putrîdes  ,  qui  procurent  effica-  . 
^  cenmt  le  dégorgemeoc  des-  jchairs*  On  peut  auffi 
réduire  les  chairs  en  efcarres  ,  par  le  Au  ,  l'huilo 

ttoniUantt  i.des  t^its  acUes  concentrés  »  feula  m 
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que  de  fa  circonférence ,  pour  laifler  éclinpper  l'humeuf 
qu'elle  rciifLTrne  ,  ou  ne  courroie  aucun  nik  de  piquer 
le  kiik  avec  une  lancette  ,  comme  on  ouvre  une  vt;ine 
ca  faignaat.  M.  Warner ,  de  la  fociété  royale  ,  & 
chirurgiea  de  riiôphal  de  Guy  à  Londres  ,  vient  de 
nous  donner  dans  ua  recueil  ^Pobfervations  ds  chirurgie  , 
le  détail  de  deux  cures  de  ganglions  très-confidérabics 
qu'il  a  jugé  à  propos  d'extirper  :  ils  étoieot  devenus 
adhërens  aux  tendons  des  doigts  :  il  a  <ti  obligé  de 
couper  dans  fon  opération  le  ligament  tianfver^  du 
carpe  :  les  malades  qui  ne  pou  voient  plus  fermer  la 
main  ,  ni  mouvoir  les  doigts  ,  ont  recouvré  parfaite- 
nient  i'uiage  de  ces  parties  ,  apr^s  la  guérifon  qui  fur 
accomplie  en  40  jours.  L'auteur  convient  que  ces  opé- 
lations  peuvent  êrre  fuivies  d'inflammations  5c  d*abl^ 
cès  :  il  ajoute  qu'il  ne  coiiaoît  point  de  cas  OÙ  ils  £e 
foient  mal  terminés.  [Y] 

GANGRENE  eft  la  mort  d'une  partie  ,  c'c/i-a-dire  ^ 
Textinâton  ou  Tabolitioa  parfaite  du  ièotiineat  &.  de 
toute  aôion  organique  dans  cette  partie.  Les  auteurs 
mettent  communément  la  gangrené  au  rang  des  tu- 
meurs contre  nature  ;  quoiqu'il  y  ait  des  gangrenés  fane 
tuméfaâion ,  comme  An&ro^e  Pari  t  fiimeux  chi<* 
rurgîen  du  XVIe  fiecle  9  ravoir  remarqué  ;  &  c'eft  ce 
quelles  praticiens  plus  modernes  ont  ireconnu  parla 
divifion  û  utile  qu'ils  ont  faîte  de  la  gangrené  en  hu* 
'  mide  8c  en  fecheiVon  a  auiîi  confondu  la  gangrena 
avec  la  poiiriirure.  Cependant  les  parrics  peuvenr  être 
mortes  fans  être  atteintes  de  putréfaûion  :  il  eft  vrai 
que  la  pourriture  dans  bien  des  cas  fuccede  très-promp- 
temenr  à  la  mortification  :  d'un  autre  côté  ,  la  pour- 
riture des  chairs  eil  toujours  accompagnée  de  mortiâ- 
cation  ;  mais  la  pourriture  a  des  (îgnes  très*certains 
&  très^fènlîbles ,  qui  ibnt  la  diflblutioo  putride  &  Ul 
puanteur  cadavéreuiè  »  quf  ne  £e  trouvent  pas  dant 
toutes  les  eipeces  de  gangrené»  H  eft  donc  important 
d'examiner  cet  état  û  diffîrent  fuivant  fes  différentes 
caufès ,  dont  les  effets  variés  produiiènt  autant  de 
maladies  diftinâes ,  qu'ils  foUTuifiat  des  il 
très-oppofies. 
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La  cauû  prochaine  de  la  gangrené  eft  rextinôioa 
Au  principe  vital  dans  les  parties  qui  en  i^nt  atteintes^ 
S'il  y  a  de  l'engorgement ,  la  gangrené  eft  humide. 
L'abondance  des  fucs  arrêtés  dans  la  p^^rtic  qui  tombe 
en  mortification  y  eft  le  caraâere  diûinâif  de  cette 

gangrené  :  c'eft  l'engorgement  qui  la  rend  ibfceptî- 
•le  de  pourriture  y  &  qui  eft  la  principale  Iburce 
des  indications  pamculieres  que  ce  genre  de.  gangrené 
fournit. 

Les  cauiès  éloignées  de  la  gangrené  humide  font 
les  inflammations  ,  Tétranglement ,  ^infiltration  ,  let 

contufions  &  ftuptiî] fiions  ,  la  morfure  des  bêtes  vc- 
nimeufes  ,  le  iroid  cxceflif,  la  brnUire  &  la  pourri- 
ture. La  gangrené  feche-  vient  ordiuairemeac  du  défaut 
des  iiics  nourriciers. 

De  la  Gangrf.ne  par  iNFLAMMATioy.  La  vie  ne 
fublifte  que  par  le  cours  des  fluides  des  artères  dans 
les  veines.  Toute  inflammation  fuppofe  un  obdacle 
dans  les  extrémités  artérielles  ,  par  le  moyen  duquel 
le  ]îiî(rage  du  liquide  ,  qui  doit  traverfer  ks  vaifTeaux, 
eft  intercepté.  Lorique  cet  obflacle  a  lieu  dans  tous 
les  vaifièaux  d'une  partie  9  le  mouvement  vîtnl  y  eft 
entièrement  aboli ,  elle  tombe  en  gàngrene*  Les  lignes 
qui  caraâérifent  cette  eif^ce  de  gangrené  ,  font  aflêz 
Âciles  à  faifîr*  L'inflammation  qui  étoit  Tétat  primitif 
de  la  maladie  ,,dimiriue  à  mefure  que  l'engorgement 
devient  exceffi£  Le  jeu  des  artères  eft  empâfaé  par  le 
fang  qui  les  remplit  :  la  chaleur  s*afibiblit  de  plus  en 
plus  ;  elle  ne  fuAt  plus  pour  entretenir  la  fluidité  da 
îâng  ;  la  tumeur  s^afiàlfle  ;  la  rougeur  vhre  de  l'inflam- 
mation devient  plus  foncée  ;  les  fucs  ftagnans  &  putré- 
fient; la  partie  exhale  une  odeur  fitide  &  cadavé- 
reufe  ;  effet  de  la  pourriture  qui  détruit  les  parties 
folides. 

L'eflêntlel  de  la  cure  des  inflammations  qui  tendent 
à.  dégénérer  en  gangrené  par  un  engorgement  extrême  , 
eft  de  débarrafîêr  au  plutôt  la  partie  malade  :  Ja  diète 
*  &  la  faignée  fe  préfentent  d'elles-mêmes  pour  fatisfaire 
à  cette  intenfion  ;  mais  lorfque  ces  iccours  ,  pouffés 
auffi  loin  ^u'il  e&  poUible  p  ne  léailiiTenc  pas  ,  &  qu'on 
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voii  la  tumeur  s'afiFailTer  ,  la  chaleur  s^éteîndre  t  la 
vougeur  s'obicurcir ,  réiaûicité  s'anéaotir ,  les  chairs 
devenir  compaâes  &  un  peu  pâteufes  y  qui  font  les 
fignei  de  la  ceflâtioo  de  l'adion  organique  des  va  if-  < 
ièaux  engorgés  :  les  iàigaées  fiiat  inutiles  «  auffi-biea 
que  les  topiques  ,  qui  ne  peuvent  agir  que  par  Tentre- 
miiè  de  Taâîon  des  iblldes*  Or»  dans  ces  cas  9  les 
vaifiêaux  ont  perdu  toute  adicy  :  ils  ne  font  éom 
plus  capables  de  déplacer  les  humeurs  arrêtées  :  les 
ïcarificatiuns  produifent  alors  un  dégorgement  efficace  : 
les  cataplalmes  réiolutiis      aaii-puirities  donnent  aux 
Vdiiieaux  k  ton  néceflàire  pour  détacher  les  parties  mor- 
tifiées ;  il  fe  fait  dans  les  parties  vives  une  fuppurarion 
purulence  :  les  chairs  animées  Te  détergent  ,  &  Tulcere 
ïe  cictitrire  fuivant  la  marche  ordininre  que  tient  la 
nature  dans  la  réunion  des  plaies  avec  perte  de  fub^ 
tance.  Voyc^  I^CAMNATiON  &  Ulcerb. 

M*  Quejhay  ne  croit  pas  qu^it  puiflê  famair  gan* 
grene  par  excès  d'inflammation  iiiiiplement  :  Il  penft 
que  c'eft  plutôt  la  malignité  qui  accompagne  Tiiiflam- 
matîon  ou  les  étranglemens  qu'elle  fufcite  9  lorfqu^elle 
occupe  f  ou  qu^elle  avoifine  let  parties  nerveufo  qui 
attirent  cette  gangrené* 

A  régard  de  la  malignité  qui  accompagne  les  în- 
flammatjoris  ,  il  y  en  a  une  qui  fe  déclare  d'abord  par 
rextiiiction  du  principe  vital  :  à  peine  rinflamiriiitioQ 
fe  faifît-elle  d'une  partie  ,  qu'elle  la  fait  périr  fur  le 
champ.  Les  malades  perdent  prefque  tout-à-coup  la 
fenlibilité  ;  ils  font  ordinairèment  aiïez  tranquilles  ; 
le  pouls  cil  petit  &  fans  vigueur  ^  il  s'aâbibiit  peu-à« 
peu ,  &  les  malades  périffent ,  lorfque  la  gangrené  eft 
fort  étendue.  Il  y  a  de  la  reffource  ,  lorfque  cette  ione 
de  gangrené  eft  circonfcrite  &  bornée  â  un  certain  ef* 
pace«  L'inflatnmatiofi  maligne  qui  la  précède  eft  cauiëe 
par  un  hétérogène  pernicieux  répandu  dans  la  maflê 
des  humeurs  ,  &  qui  fait  périr  l'endroit  où  il  raflfan* 
ble.  L'indication  qui  fe  préfente  le  plus  naturellement  p 
c'eft  de  fortitier  &  de  ranimer  le  principe  vital  afibibtt 
laiigwilLilt ,  afin  qu'a  puiiTc  reiiiler  à  la  maligniré 
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^5nt  dans  ce  cas  ,  puifqu'elles  diminuent  la  force  cte 
r^itlion  orgajiique.  Loin  d'an c ter  les  effets  fiiiieftes 
de  cette  malignité  ,  elles  peuvent  au  contraire  les  accé^ 
lérer.  C'eft  vraifemblabkment ,  félon  M,  Quc/hay  ^ 
dans  de  pareils  cas  que  Bocrhaave  dit  que  dans  certai- 
nes-inflammations épidémiques  ,  on  a  vu  les  maîadej 
périr  prefque  aufti-tôt  qiriîs  ont  été  faignés  ,  8c  plus  ou 
moins  promptement ,  itlon  qu'on  leur  tiroir  plus  ou 
moins  de  fang.  On  ne  doit  donc  pas  trop  légèrement 
recourir  à  ce  remède  dans  ces  infiamiiiations  ianguiflàxi- 
tes  qui  tendent  û  fort  à  la  gangrené  ;  il  y  a  des  exem- 
ples fans  nombre  de  fièvres  *  malignes  8c  peftilentlelles  i 
de  petites  véroles  8c  de  fièvres  pourprées ,  6c  autres 
nialadies  inflaitimatoires  caufies  par  des  fabflances  ma^ 
lignes  ^ui  tendent  immédiatement  é  éteindre  le  principe 
vital  y  dans  leiquelles  la  faignée ,  fi  utile  dans  d'autres 
cas  9  n*a  d'autïe  e^Fet  que  celui,  d'accélérer  la  mort. 

Les  chirurgien^  qui  voient  à  découvert  les  effets 
de  la  malignité  des.  inflammations  dont  il  s*agit ,  pen- 
fent  plutôt  à  défendre  8c  â  ranimer  la  partie  mou- 
rante ,  qu'à  répandre  le  fang  du  malade.  Cependant 
il  ces  iaiiammations  arrivent  dans  des  corps  pléthori- 
ques 9  fi  ell«s  ne  dégénèrent  pas  d'abord  en  gangrené.,' 
ou  fi  elles  font  fort  ardentes  ,  comme  le  font  fouvent 
les  éréfîpelles  mj^lignes  ,  quelques  'Jfiignées  paroifTlnt 
alors  bien  ind i^juécs.  Pour  faciliter  Te*  jeu  des  vai/fv-uux 
&.  tempérer  un  peu  ,  s'il  eit  poliiblc  ,  Finilammariori 
&  la  tievre  ;  mais  lorfque  la  gangrené  eft  décidée  par 
l'œdématie  pâteufe ,  accompagnée  de  pfati^aiaes  8c  de 
taches  livides  ,  la  faijgnée  eft  inutile. 

Il  £ittt  conddérer  ces  inflammations  fous  deux  états 
diiO&rens  ;  fa  voir  ,  loriqu'elles  font  encore  du  pro- 
grès >  8c  lorfqu'elles  font  entièrement  dégénérées  ed 
gangrené.  Dans  le  premier  étfit  loin  de  s'oppofer  aa 
progrès  de*  cette  inflammation  «  il  faut  la  ranimer  i 
elle  dépend  d*une  caufe  maligne  qu'on  doit  laiiïèr  dé'<- 
poiêr  entiéreiiietit  ;  on  fè  fert  avec  fijccès  des  topiques 
iéfoluttft  fort  aâifs»  8c*  quelquefois  même  des  ^n«--^ 
pifmes  les  plus  animés.  Lorfque  la  mortification  s'eflF 
icmparée  de  lu  partie  ^ui  a       Uappée  d'ii]ilaiii;ââtioit 
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maligiie  «  0  fîiut  Ibtttcnir  les  forces  du  mdade  par  dc^ 

cordiaux  ;  &  s'il  refte  de  refpérance  pour  la  vie  >  ou 

penfe  à  procurer  la  réparation  des  chairs  moms  « 
d'avec  les  chairs  vives.  Cette  réparation  dépend  plus 
de  la  nature  que  de  l'art  ;  on  favorife  Taftion  vitale 
en  emportant  une  partie  des  efcarres  gangren«uiès  , 
fans  iiuéreirer  ks  chairs  vives  ,  en  touchant  la  cir- 
conférence des  chairs  mortes  avec  une  diflblutîon  de 
mercure  dans  l'eiprit  de  mire  ;  c'efl  un  remède  que 
fiellojle  vantoit  beaucoup*  Son  eiHcacité  vient  de  ce 
qu'il  rafFermit  l'efcarre  y  &  qu'il  Tufcite  aux  bords  des 
chairs  vivef  voifiaes  uae  petite  inflammation ,  d'où 
réfulte  une  fuppuration  purulente  bien  conditionnée 
par  laquelle  fè  doit  (aire  la  ftparadon  du  mort  d'avec 
k  vif.  Ce  procédé ,  ou  tout  autre  équivalent ,  a  lieu 
dans  toutes  les  gangrenés  de  cauiês  humorales  bor* 
nées  ,  pour  appeler  la  fuppuration  lorfqu'elie  ne  fe  dé* 
clare  point  ou  qu'elle  eil  languiiîjiite. 

L'étidiigiement  eft  une  des  principales  caufes  de  la 
gangrène  ,  &  c*eft  celle  qui  a  été  le  plus  ignorée. 
M.  Quefnay  en  a  parlé  l'a vam ment  dans  fon  traité 
de  la  gangrené  :  on  range  fous  le  genre  d'étranglement 
toutes  les  caufes  capables  de  comprimer  o\a  de  ferrer 
aflèz  les  vaiflèaux  pour  y  arrêter  le  cours  des  liquides* 
Les  anciens  ne  repportoient  à  ce  genre  de  caufe  que 
les  compreflions  fen(îbles ,  qui  empêchoient  la  diftfi« 
fcutlon  du  ikng  bu  des  efprits  dan^  une  partie  f  comme 
une  forte  ligature  «  une  tumeur ,  un  os  déplacé ,  ou 
telle  autre  caufe  îênlîble  qui  comprlmoit  les  ncrft  ou 
ks  artères  d'une  partie. 

Les  étrangleir.ens  qui  arrêtent  le  fang  dans  les  vei- 
nes, peuvenr  êae  iuivis  d'engorgemens  prodigieux, 
fans  iiiilammatioa  coafidérable  ;  M.  Van-Switten  rap- 
porte ,  d'après  Boerhaave  ,  le  cas  d'un  jeune  homme 
qui  s'endormit  les  coudes  nppuyés  fur  une  fenérre  ^ 
étant  ivre.  Ses  jarretières  étoieai  fi  étroitement  fer- 
rées ,  que  le  fang  retenu  avoit  enûé  les  jambes  ;  U 
k  mouvement  vital,  des  humeurs,  ayant  été  entière* 
ment  fufibqué  ^  la  gangrené  furvinr  ;  elle  gagna  promp« 
^ent  les  dei^x  çuiireS9  ,&  çaQ&  l<i  mort» 
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{flhinglefllefis  capables  de  cauftr  la  gangrené  ne 
fi>at  pas  même  toujours  accompagnés  d*eiigorgctnen« 
bien  ienliblcs  ,  i'intlammanon  qui  fe  fait  fur  les  par- 
ties aponévrotiques  ne  produit  pas  une  tuméfaaion 
appiirente  ;    mais  les  artères  étrant^ltics  ne  poircnt  bien- 
tôt plus  les   lues  nourriciers  à  la  partie  y  elle  devient 
cedémateufe  ,  parce  que  les  fucs  graiiTeux  ibnt  arrêtés 
par  Textinaion  de  la  vie  ou  de  faûion  ojrgamque» 
Ces   fucs   croupiflâns  fe  dépravcnf  ,   <k  détruifent 
pcomptetnenc  le  foible  timt  qui  les  coattcnt.  L'ef* 
peee  de   gangrené  cachée  dont  miis  parlons  ^  eft 
fort  redoutable ,  parce  qu'elle  s'étend ,  fans  prefqt» 
qu*on  s'en  apperçoive  ,   (ort  au  loin  dans  le  tifik 
graifleux. 

C*eft  VCtranglement  qiiî  rend  les  plaies  des  parties 
nervewfes  8ç  aponévrotiques  fi  dangereufes.  On  a  com- 
*mis  d[cs   taures  conilderables  dans  la  pratique  ,  parce 
qu'on  n'a  pas  connu  la  véritable  caufe  de  ces  défor- 
dres  ,  8c   qu*on  a  ignoré   qu'ils   fuflein   i'eftet  d'un 
étranglement    caufé  par  îa    conllriQion  des  parties 
blelfees  *,  on  s'éroit   bien  appcrçu   qu'en  débridant 
par  des  incifions  aflèz  étendues  un  aponévrofe  bleffée  , 
les  en£ures  qui  dépendoient  de  cette  plaie ,  fe  diffi* 
poient  auffî  fâremenr  que  celles  qai  font  caufées  par 
des  ligatures  trop  ferrées  9  le  diffipent  facilement  lorf« 
qu^on  coupe  ces  ligatures.  Mais  combien  de  fois  n*a« 
t\>n  pas  méconnu  cette  cauiê ,  en  attribuanr  les  ae* 
cidens  i  un  vice  des  humeurs  ,  ou  à  un  excès  d^in- 
flammation ,  pour  lequel  on  croyoït  avoir  épuifé  les 
reflburces  de  Fart  ,  en  faifant  de  grandes  fcariiicarioas 
fur  la  partie  tuméfiée  coniécutivcment ,  lorfqu'il  auroit 
lufH  de  iair^un  léger  débridement  ruix  parties  membra- 
neufes  qui  occalionnoient  tout  le  défurdre  par  leur  ten^ 
fion.  Une  piquure  d'épine  au  doigt  forme  une  piaie 
imperceptible  qui  fufcite  des  étranglemens  fuivis  d*en- 
gorgemews  gangreneux  très-funeftes.  Les  morilnres  def 
animaux  produtfent  fouvent  les  mêmes  effets  ,  fur-tout 
îorfqu'elles  font  petites.  On  a  imaginé  que  ranima!  por- 
toit  dans  la  plaie  quelque  malignité  particulière.  Cepen- 
dant MQUi  avwis  des  «emplei  dcmorfurci  tris-coniUi^ 
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râbles  qui  n'ont  eu  aucunes  fuites  fâcJicufeS  ,  'fpns 
doute  parce  qi  c  I.i  grande  déchiiure  ne  donne  pas  lieu 
à  rétranglemcnt  comme  une  plaie  étroite.  Les  iiifs 
qui  s'épaochent  daus  ces  fortes  de  plaies  ,  &  qui 
ii*oac  point  d'iffue  ,  iè  dépravent  auÛi  fur  les  parties 
nerveuîès}  iis  les  irritent,  Se  excitent  des  étrangla- 
mens  qui  ferotent  bientôt  fuivis  d'engorgemens  pro* 
digieux  ,  fi  Ton  ne  procuroit  pas  im  écoulement  â  cas 
flics  épanchés.  • 

On  voit  que  le  point  eiTentiel  dan$  la  cure  des  étrao* 
glemens  eft  de  lever  TobUacle  que  la  tenHon  des  par- 
ties met  au  libre  cours  des  humeurs.  C'eft  aux  con- 
noKlànces  anatomiques  bien  précifes  »  i  éclairer  le 
chirurgien  fur  ces  cas  ,  8c  à  diriger  fes  opérations  ; 
s'il  ne  connoît  pas  bien  toutesSes  cloifons  que  les  par- 
ties membraneufes  apoiitvrutiques  lournifTent  aux 
'  mufcles  des  parties  engorgées  |  il  nlc^uera  d'opérer  ait 
hafard  &  infru^^ueufemenr. 

Quand  rétrangiemenr  eli  levé  ,  il  reQe  encore  â  /â- 
tisiaire  aux  indications  de  l'engorgement  qu'il  a  eau  lé  ; 
&  elles  font  dilTcrentes  y  fclon  les  ditTércns  états  ou 
les  ciitîérens  degrés  où  il  eft  parvenu.  Si  les  fucs  arrêtés 
u'ont  point  encore  perdu  leur  chaleur  &  leur  fluidité  , 
ni  afibibli  raâion  organique  des  folides  t  dès  qu'il  n'y 
9  plus  d'obftacle  à  la  circulation ,  la  partie  engorgée 
peut  fe  débarraifer  facilement  ;  on  peut  aider  Ta^ioa 
des  vaiifeaux  par  des  fomentations  avec  le  vin  aroma* 
tique  ou  Teau -de-vie  camphrée*  Mais  &  V^Ùxon  oiga* 
nique  du  tiflîi  cellulaire  eft  entièrement  éteinte  ,  on  ne 
doit  plus.efpérer  de  dégorgement  par  la  réiblution} 
Il  ne  &  peut  faire  que  par  la  fuppuration  ;  &  dans  ce 
cas  la  fuppuration  même  ne  peut  £b  faîrf^  que  par  b 
pourriture.  Or  «  il  efl  extrêmement  dangereux  d'at« 
tendre  qu'une  fuppuration  putride  s'ouvre  dle-mtmc 
line  voie  ,  parce  qu'elle  fait  un  grand  progrès  dwns  la 
partie  avant  que  d'avoir  fourni  à  Textéricur  une  ilîue 
fufîîi'ùnte  aux  ilics  arrêtés  &  aux  tHIus  cJIulaires  tom- 
bés en  mortitîciition.  II  faut  donc  hâter  ce  dégorge- 
ment par  dts  fcariHcations  qui  pénètrent  k  tiiiu  de< 
parties  9  &  q^'elles  foieat  aÎTs*  étendues  »  pour  em- 
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porter  facilemeilt  par  lambeaux  ce  tiiTuy  dès  que  la 
iiif  puratioii  commencera  â  le  corrompre  &  à  le  déta* 
cher.  On  peut  favoriier  ce  commencement  de  pour» 
jirure  par  les  fuppuratifs  &  digeflifs  )  mais  â  mefuw 
qvCih  produiront  leurs  effet»  »  il  faut  que  le  chirurgien 
ibit  attentif  à  emporter  tout  le  tiflti  qui  commencera 
â  s'attendrir  par  la  pournturè ,  &  à  pouvoir  être  déta« 
.ché  facilement*  On  voit  bien  qu'on  procure  ici  la^ouà» 
tîture  des  débris  du  tiflli  cellulaire ,  pour  prévenir  celle 
de  toutes  les  panies»  C'eft  un  mal  qui  ièrr  de  remède  % 
on  fait  uiage  de  la  pourriture  pour  en  prévenir  les 
iTiauvaifes  fuites.  Lorsqu'on  aura  emporté  à-peu-près 
toutes  les  grailTes  que  la  luppuraiioa  devoir  détruire  , 
on  fe  fert  de  digeftifs  moins  pourriflans  ;  on  ks  anime 
par  le  mélange  de  fubftances  balfamiques  Se  anti-putri- 
des ,  telles  que  Tonguent  de  ftyrax  ,  le  camphre  ,  refprit 
de  thérebeiitine ,  Sec.  On  travaille  ealuite  à  déterger 
ruîcere.  Voyei  DetersiF, 

Si  la  mortiticatioji  avoit  fait  des  progrès  irréparables, 
8(  que  tout  le  membre  en  fût  attaqué  ,  cet  état  connu 
ib us  le  nom  de  fphaceU  exige  Tamputation* 

L*infiUration  des  huineurs  caufe  la  gangrené  en  fu^ 
foquant  le  principe  vital  par  la  gêne  de  la  circulation  ; 
le  iàng  épanché  dans  les  cellules  du  tiffu  adipeux  i 
l'occafion.  d'une  plaie  d^une  veine  ou  d'une  artère  jf* 
occiifionne  par  fa  maflè  une  compreffion  fur  les  vai£» 
féaux  qui  intercepte  le  cours  du  fang»  Cela  arrive 
principalement  dans  Tanévryfme  faux ,  û  Von  n*a  pas 
recours  ailèz  promptement  aux  moyens  que  Fart  iiw 
dique.  Voyex  AnbVBXsMS*  La  colleâion  de  lymphe 
ilreule  dans  les  œdèmes  des  ciiiflêsy  des  jambes  8c 
du  fcrotum  ,  attire  la  gangrené  fur  ces  parties  en  les 
macérant ,  &  y  éteignant  infenfiblement  le  principe 
vital  ;  quelquefois  cetct:  cm  devient  acrimonieufe.  Le 
pannicule  adipeux  conildérjblement  difteadu  fe  cor- 
rompt  faciieinent  ,  fur-toui  iorfque  l'air  a  quelque 
accès  dans  la  partie  à  Toccailon  des  fcarifications  faites 
imprudemment  pour  l'évacuation  des  humeurs  infil- 
trées :  il  faut  fe  contenter  de  trois  légères  mouche* 
sures  qui  n'intécdfeat  que  réf  idsxoe  9  on  applique  à» 
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^Icifiéf *iivte  l'erprîr-de-via'»  fuîvant  Itt  firtin  fiir 
kï|li(ilki  on  doit  ict  «pptttfwr.  L'huile  de  théf^beRtiiie 
foAt  pdiié  I»  cefveMi'i  »  ta.  Linlasiiiiiatkiii  des  parties 
drcooeoiliiiet ,  &  i*éieblBtf*edient  d'une  bonne  £ip« 
pmtÛMi  -donnent  der  e^érmes  qu'on  pourra  con- 
ièrver  le^'iiiiiiibM*  -tioriquer  [«-  déferdre  ell  fort  eon^ 
fidérablt  dont  lté  oS'St  datif  1er  chairs  ,  les  accidens 
viennent  quelquefois  il  brufquemeQt  &  font  fi  funelles, 
qii'ûii  k  repent  de  n'avoir  pas  emporté  le  membre. 
Il' eft  certain  qu'on  rifque  fouvent  la  vie  du  malade  , 
en  voulant  éviter  l'opération  %  Se  il  Veft  pas  dou- 
teux qu'on  ampute  beaucoup  de  membres  qu'on 
auroit  pu  fauver  ;  dr^ns  les  cas  même  où  i'opéra- 
ttoh  eft  néceflaire ,  il  y  en  a  qui  exi':;enr  que  l'am- 
puration  ne  foit  pas  faite  fur  le  ch^imp.  L'académie 
royale  de  chirurgie  a  cru  cette  queiUon  très-impor- 
tante ;  elle  ^n  a  tait  le  iujet  d'un  prix.  Les  auteort 
qui  ont  contour»  I  otix  exp^ft  une  fort  hximt  èoc^ 
ttl^  fur  ce  point'  ditkat ,  qu'il  faudra  lire  dane 
le'troiliMe  :iH»lltiBe  àtt>  mémeifes  des  prix  de  cette 
académie. 

''iM^lhfpttty^eill  un  c^  dés  corpa  contondans»  tgai 
ÙÊffilht  avccf*  beaucoup  ùt  violence*  Cet  accident  « 
atafnél  'ort  fdra  ddrémlvant  plus  attentif  dans  la  cure 
des*  plaies  d^amiet  àfru^,  depuie  les  folides  réflevioni 
de-  M.  Quéfrfay  ,  prefcrit  de  la*  modération  dans  les 
incifions.  On  croit  fôuvefit  tfvoir  bien  débridé  une 
plaie  par  de  grandes  incifions  extérieures  ,  qui  ne 
l'eft  poiiic  du  tout  ^  parce  que  Ton  n'a  point  eu  d'é- 
gard aux  p<trties  rendues  Se  qui  briiitnt  dans  le  trajet 
du  coup.  C\i\  en  portatit  le  doigt  dans  la  plaie  ^ 
qu'on  juge  s'il  n*y  a  point  d'étranglement  ;  &  il  y  a 
des  pericn.îcs  qui  n'en  veulent  juger  que  par  la  vue» 
La  Ihfpeur  exige  des  remèdes  pénétran?  8<  forrifians, 
des  cataplafmes  vulnéraires  &  aromatiques.  S'il  fur- 
vient  engorgement  qui  oblige  à  faire  quelques  icarifi- 
cation<;  ,  elles  doivent  fe  borner  aux  grailles ,  &  être 
dffpofées  dt  la  façon  là  prus  favorable  à  procurer  le 
déiâoreément. 


•  La^vsàritins  des  anâiuiiik  iPenittieua  produit  la  f aa*- 
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«gnAd  Bbittémci  «  ki-^fiicol^ii  ^teftimn^  ftbiiur^it 
vomiflèmeot  «  tel  ardeurs  d'entrailles  qui  accomf  agneac 
la  morfurc  èm  la^  plupart  der  'ûrpèls.  Dans  ^là  fiirtia 

hiefTée  9  il  y  a  une  douleur  ioct  vive  ,  avec  douleur, 
teniion  inflammation ,  qui  dégénèrent  en  une  mioUe^ 
cedémaceufé.  Il  fe  forme  de  grandes  tacher  icl*un  louge 
violée  rrès-ibocé  »  qui  anponoenc  ane  inoctiâcatioa 
.prochaine.  -  '  '  » 

Les  1  défordies  qui  iroubleru  toute  Téconomie  anî« 
mak  «  .d^fiaadeot  de  l'illlpfeffioa^âsîie^k  que  tait  le 
fltnfaic-'k  genre  .nemu»;;>Cet8e>  pernicicBlr  iiibflan^ 
attaqua. dk^dement  Ir.prinaifie  sle  la*  vie  ;  auii  n'a- 
iism  |»c  m  qu'il  f  ^ak  ^Mqp  kidiBaiioaf  âl  faMjpMr 
dallas     evre  de.  ct97p4^iftk.T''quo  de  <!D«bâtiteul|i  aM^ 
4^ké  du  venin  [mr  des:  rdinèdUs  pria)  îifcérlMi^iaaiia, 
appliqués  exrérieurtttièint.4iesn«acien<  danb  la  ^fk- 
4fuure  de  la.  vipère  ,  fiiilbîetK  ^irendTe'*  UM  «Ibne  dad 
des  Tels  volatils  &  de       potïdr»  de  vijiei'e  ,  ^  ft^fc- 
toient  la  blcfTure  avec  des  «AIX  thériacaltîS  &  foirl- 
tueufes.  L'alcali   volatii  paCe-  aôueilement  pour  un 
ipécitique  contre  cette  mérfu-^e^  M.  ÇU#/fkjy  examine 
à  fond  ,  dans  foa  traité,  de- la  gahgrent     toutes 'les- 
cures  «mpyriques  des  morfurcs'  hite^  par  des  tinimauk 
vemiiiieM9C4<«JPeut4tfe  réuâkoitMoa  «-uiieu».       Aik  fxo^ 
«édc  anJUiddique  en  s^anatàan&limandîoàtibnsl)  priiec 
'  ^-<r^ltt  maniittfte'dei'to  4Unieari\  ^plutôt  ^Oe 'de '  la 
càwfii.*  pasacttliait  qui^lâ  pioâufi&  Les  acdBens  paMilIt 
fimt  m'tftr'de' récrao^èaMit{<'dés  kiei(i<inti  mifK 
jpcofiin4at»  qns  les  piquures  AitiS  j^aaiÉMPidtnts  dé  Fih 
siimai'f  diabgeoQ4ratfilaiaèttfMi3d»'4i|Pida^  ^  pouN 

fiofoir  le  «auiert' aâuel  V  Qtf'i|»*poi»mtda  Itsèv^Iéa 

f^rands  praxiciens  onb  reeoinafcâàdé  cëlte  ifirflbtufë.  Il 
faut  eHentiellement  obferver  (i  la  morfure  n'eft*  pkaitir 
placée  dans  un  endroit 'oàrqudque  apohé^vrdfe' yJlt  ten* 
doo  pourroit  avoir  été  piqué,  v  tartine  »tlle' p4q\iare 
feroit  aufiî  dangereufe  que  le  v^ni»  V  &  al6rt  \  comme 
rohfe  rve  iud  ic  ieu  ièpnebt  M.  i  Quef  'nay  y  la  m  ah  i  ei^  ôr» 

dmib  de  tnitar<isufloffims6iM  iéfigtisaiijikitaiae*; 
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jnenc  pâf  fêule*  Toutes  les  réflexion!  rd^eUent  i 
.i&mtt  la  préfircocci  â'k  cim  lattonodlc  fur  ïm» 
pyrique. 

•  Le  fioid  caiiiê  lfl  ga/igrene ,  en  congelantJes  fim 
,danf  les  vaUIèaïuu  il  n'eft  pas  même  o^cèflaire'qii»- 
-mt  parties  £>ienc  wwfoSkm  à     fiolil  mp  vif»  potir 
que.ks  lifueun  sTanrtettuLes  répertftflUk  cmployëc 
«iodiiaàttncnt  lîir.  tine..partie  enflamniée ,  y  causât 
la  gangrené.  Plufieurs  perfonnes  ont  été  attaqims  àhtnm 
•IfBiaMKie  gangreneofi.,  pour  avoir  bu  Je  Teau  fraîche 
étant  fort  échaliiies»  Amhrùîfh  Paré  rappone  qu'if 
Ji  vu  un  il  grand  froid  «  que  des  malades  couchés  à 
Thôtel'jdie^u  eurent  le  nez  monifîé  ians  aucune  pour- 
riture. Il  le  coupa  à  quatre  ,  deux  guérirent  ;  ce  n*é- 
toit  point  l'amputation  de  la  partie  gelée  qu'il  falloit 
Jâire  dans  ce  cas  ;  il  falloit  avoir  recours  à  l'expé- 
dient dont  fe  fervent  les  habitans  des  pays  feptentrio- 
naux  t  où  ces  fortes  de  maux  font  afTez  îVéquens.  Fa^ 
hrice  de  Hildtin  dit  qu'en  retournant  le  foir  à  leur 
maifon  .f  ils  fe  frottent  d'abord  les  mains  de  neige  ^ 
les  extrémités  du  nez  &  les  oreilles ,  avant  que  d'ap- 
procher ëu  fru  V  s'ils  iè  chauâbiem  fans  cette  précau* 
liian  f  les  parties.  i^iiiee«du.ffDÎd  tomhemam  en  pour* 
ziture»  C'eft  ce  qu'do  voit  arriver  aux  pommes  gelita  | 
a  on  les  approche  du  fim  9.  ftt  qu'on  ks  liÉifTe  geler  un» 
ihcofule  fois  ,  elles  penieat  tout  Imr  gdût  &  fe  cor* 
^mpent  bientôt }  fi  au  coniniire  on  les  pkMge  à  pkh 
Jieurs  -  repiifes  ism'  de  F eait  fi^a^froide  »  teat  esMie 
Jbieo  èfliiféite  te  tnen  ficb^.t  dles  jeniftat  «nom 
kur.  DfeaMire  6veiir  t  êi  peuvent  êttcr'lin^eenipa 
^pnfbryéee^t  lyapplkUitîoa  4e  la  ne^ou  de  Veau  fioâe 
&|t  (bîiSi  ite  pacticulet  frigorifiques  ,  que  la  chaleur 
j^eitifeir  eli  mouvement ,  Qt  qui  détruiroient  par-iâ 
.{e.tiHu  d£3:  vaiâêaux  de  la  partie  dans  laquelle  elles  ont 

:^^Fakriçe  de.  Hilden  raconte  qu'un  voyageur  qui  étoit 
tonihM^  roide  de  froid  dans  un.  chemin  9  ayant  été  poné 
i.  une  hôtellerie  commemi  homme  prefque  mort  ,  fut 
fur  le  champ  plongé  {ter.J'aubergiAe  dans  de  Teau 

kçjukfA^/m  aprèj  cdaavali.un.giaAd  vem  dliydro», 
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CangroHé  Ht** 
ttel ,  itfeè  ^  la  eanellc  t  du  nt^Ss  Se  du  girofle  réduit^ 
w  poudre  9  on  le  mit  au  lit  pour  provoquer  b  l'uêur* 

recouvra  la  fanté ,  ayant  cependant  perdu  les  der« 
Aieres  phalanges  des  pieds  &  des  mains.  On  peut  donc 
efpérer  de  revivifier  une  partie  actuellement  faide  de 
froid  ;  8c  ^expérience  a  décuuvert  une  voie  à  laquelle 
la  ihcorie  n'auroïc  ptut-étre  jamais  coaduu.  SuiVaiic  le 
grand  axiome  que  les  maludies  guériflent  par  leur  con- 
traire ,  la  chitkur  auroit  paru  feule  capable  de  diilîper 
un  mal  que  produit  un  tVoid  aduel  ;  mais  toutes  leS 
voies  de  la  circulation  étant  fermées  ,  la  r<iré£.âion  des 
fucs  retenus  trop  étroitement  romproit  les  vaiflèauXf 
&  feroit  périr  la  partie  qu^on  voudrott  dégeler  f  avant, 
que  les  fucs  iufTent  en  état  de  pafler  librement  dans  les 
yaiflèaux  voifins. 

La  brûlure  un  peo  profonde  attire  une  tnflammatioa 
ifort  vivç  autour  des  parties  que  le  feu  à  détruites  i 
8c  un  engorgement ,  que  le  défaut  d*aôton  dans  lea 
folîdes  ne  peyt  pas  6ire  fuppurer.  Les  fucs  arrêtés  A 
dépravent ,  &  deviennent  fort  fufceptibles  de  pourriture* 
Il  ùut  dans  ce  cas  «  à  raifon  de  la  vive  douleur  ^  joindre 
au3t  reoiedes  adouciflans  des  anodins  voLitils  Se  un  peii 
adlfs  ,  comme  le  camphre  ,  les  fleurs  de  fureau  ;  les 
oignons  cuirs  corrigent  la  fuppuration  putride.  L*e(pric 
de  vin  eft  employé  urilement  pour  réfîfter  à  la  pourri- 
ture. On  fuit  d'ailleurs  dans  ces  cas  les  indications 
générales  >  qui  font  de  faire  dégorger  par  les  fcarifica« 
tions  I  lès  lues  arrêtés  dans  les  chairs  mortes ,  oH 
prêtes  à  tomber  en  mortification;  de  procurer  la  fépa-> 
ration  des  efçarres,  en  excitant  une  IMppiuration  purit^  ' 
lente  dans  les  ^irs  vives* 

Là  pourriture  qui  ptéjcedjef  b  ganfrene  bumide.f  en 
•ft  la  principale  caufe.  LorfquMIe  vient  de  la  diillUa* 
tion  putride  de  la  maffê  des  humeurs ,  les  malades  périiï 
feiit  en  peu  de  jours.  Les  fucs  vicieux  &  putrides  que 
fpurni(ïent  les  vieux  ulcères  cacoëthes  t  font  aulli  une 
caufe  de  gangrené  ,  qu'on  réprime  par  des  déterlîfs  irri* 
tans  ,  lorfqu*ils  dépendent  du  vice  hcA.  L'eau  phjgé- 

4éuique  »  i'sgyptiac  ,  le  fublimé  corroiif  detruii^t  ief 
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thsm  gangrfnicib  I^es  anciens  avpîent  Hj^egm  inttl 
*   fout  cautérifer  les  mauvaifet  ehairs. 

Lct  ttlceret  icorbotîques  font  fort  furets  i  la  gdti^ 

grene.  Les  remèdes  antî-fcorburiques  doivent  être  prig 

intérieurement:  pour  corriger  le  vice  de  la  mafle  dit 
iang  ;  &  Ton  paiiTe  aufii  avec  grand  fuccès  les  ulcères, 
dont  on  touche  les  chairs  gangreneufes  avec  VtfpriZ 
ardent  des  plantes  ami- fcorininques  ,  les  couvrant  ea<*  . 
fuite  de  remèdes  anti-pucndes  ordinaires. 

Nous  parlerons  des  hernies  avec  gangrené  y  au  mot 
hemicm 

La  gangrené  feche  eft  eelle  qui  n'cfl  point  accom- 
pagnée (Pengorgement ,  &'  qui  eft  fuivte  d'un  deiféche* 
ment ,  qui  préferve  la  partie  tnorte  de  tomber  en  dii^ 
ibiution  putride  ;  la  partie  commence  â  devenir  froide^ 
la  chaleur  ,ceflè  avec  le  jeu  des  ancres  ;  ces  vaiflèaux  fe 
feflèrrent  par  leur  propre  reflbrt  ;  les  chairs  morti« 
fiées  devienneiu  plus  fermes ,  plus  coriaces  Se  plus  dif^ 
ficiles  à  couper  que  les  chairs  vives.  Les  parties  ibnt 
mortes  bien  auparavant  qu'elles  ne  fe  deffechènt.  J'ai 
vu  emporcer  plufieurs  membres  beaucou'p  plùs  haut 
que  ce  qui  en  piruiiîîjir  gangrené.  Les  malades  ne 
fenroient  rien  ;  les  chairs  étoient  fans  pourfiture  , 
comme  celles  d'un  homme  récemment  mort  ;  il  n& 
fbrtoit  qu'un  peu  de  fang  noirâtre.  Les  malades  éprou* 
vent  quelquefois  un  fentiment  de  chaleur  brûlante  , 
quoique  la  partie  foit  aâuellenlent  firoide  ;  ^eiquefbis 
âs  fentent  nn  froid  trè^-douloureux  ;  8c  il  jr  a  de  gan^ 
pines  fêches  qui  s'emparent  d'une  partie  fans  j  éaufèr 
.  oe  douleur*  Les  malades  s'apperçoîvent  feqlement  d*uti 
ftntiment  de  pefanteur  '&  d'engourdiflement.  Cette 
maladie  peut  venir  de  la  paralyfie  des  artères.  M. 
Bberhaave  parle  d'un  jeune  homme  qui  avoit  eu  Farrere 
axillaire  coupée.  Son  bras  étoit  devenu  fec  Se  arides 
enforte  qu'il  étoit  en  tout  ieuUïiabie  à  une  momin 
d'Egypte. 

■  Le  progrès  des  gangrenés  feches  eft  brdinaireinent 
fort  lent)  quelquefois  il  eft  très-rapide.  II  y  a  dt%\^angrenes 
feches  critiques  ;  elles  font  falutaires  lorrqu'eltes  fe 
j^laceât  avantag^uicmeiit  &  qu'elles  ne  t'étendeat  pai 
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trop  5  car  îl  c(l  împolîîble  d*en  arrêrer  îc  progrès, 
L»*amputanoii  ne  peut  avoir  lieu  qu'ijprès  que  toute 
la  caufe  morbifique  eft  dépofée  ,  que  la  mortification 
s'efl  fixée  •  8c  qu'oa  en  coaaoît  mamklUmeat  les 
pornes. 

Parmi  les  caufes  qui  éteignent  Taftion  organique  ^es 
Vaîfîeaux  artériels  ,  &  qui  par  cette  extinction  cauknc 
cnfuite  la  perte  de  la  partie  j  il  y  en  a  qui  s' introduire  ne 
par  la  voie  des  alimens  ;  tel  eft  Tufage  du  blé  ergoté  i 
le  virus  vénérien  Se  le  fcorbutique  produiftne  alfez  fou* 
vent  de  pareilles  '  gangrenei.  Les  cauiès  des.  maladies 
aiguës  en  fe  portant  fur  une  partie  ,  peuvent  la  faire 
tomber  iubitement  en  mortification ,  fans  y  caufec 
aucun  engorgement  ni  inllamipation  précédente. 

Cette  qialadie  pré{ènte  trois  indications  générales  $.  ^ 
prévenir  le  mal  «  en  iirrêter  les  accidens  »  le  guérie 
I  or  fqu'il  eit  arrivé* 

L'épuifement  8c  !a  caducité  qui  donnent  lieu  i  cette 
Aialadie  dans  les  vieillards  ,  n'empruntent  de  la  méde* 
cin  que  quelques  remèdes  fortifians  ,  prefque  toujours 
allez  inutiles.  On  peut  oppofer  au  vice  vcatiicii  le  ipc- 
Cilique  connu  ,  ik  Ton  peut  combattre  avec  avantage* 
les  caufes  qui  dépendent  de  tout  autre  vice  humoral ,  ^ 
qui  éteint  immédiatement  i'aôion  organique  des  vaif- 
feaux  artériel^  d'une  partie  ;  j'entends  parler  de  l'ufage 
du  quinquin3.  Des  auteurs  refpcftablcs  aiiureiit  que  le*» 
efTàis  qu'on  a  faits  en  France  de. ce  remède  ,  n'ont  pas 
confirmé  les  fucçès  .  équîvofjues ,  rapportés  dans  \$,% 
obi^irvarions  qu*on  a  rendues  piii})(iques  en  Angleterre. 

(•çs  fuccès  feraient  équivoques ,  û,  les  attfi»ir$  ne 
nous  ^vQÎ^nt  .communi<{ué  les  cures  qu^ils  ont  &it^. 
que  poiK  refaire  bonnçûr  du  fuccès  ;  fi  l'on  ne yoypit 
pas  des  ai^femteuxs  attentifs  à  démêler  les  e^ets  cm  l^; 
«[ature  d'avec  cei^  de  Part  V  ^  qu'ils  ii*euiiènt  pag,> 
expoii  fcrupuleufemem  pluiieurs  phénomènes  ,  fiir 
qidels     opf  çcutnu  ^!il  ^it  Jhiportant  d'éire  éclaires, 
£é  ^ujnau|n9  .doiine  du  fdlbrt  aux  v^iflêattxV  if  corri^  • 
àzm\tf^M\ts  iites  putrides,  qui  font  la  csu/e  de  ui 
^ang'reru.  t/eft  M.  Rushworth  chirurgien  à  Northamp- 
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8t  Douglas ,  chirurgiens  de  Londres  9  Ont  eonfîmè  \n 
vertu  de  ce  remède.  M^Shiptan  aufli  chirurgien  anglois, 
a  parlé  dans  les  tranfaSions  philofophiques ,  des  bons 
c&ts  qu'il  lui  a  vu  produire.  On  lit  dans  les  t/Jbis  dë 
la  fociété    Edimbourg  »   ^uûeurt  ob&rvatioiit  iinr 
refficacité  du  quinquina  dans  la  gangrené  inteine  |  Toa, 
7  voit  rimerniption  de  Tufage  du  remède  marquée  par 
un  ralentiflèment  de  fiparation  dans  les  efcanes,  8l 
cette  réparation  fe  rétablir  en  reprenant  le  quioquuuu 
Dans  un  autre  malade  toutes  les  fois  qu'il  arnvoit 
qu'on  laifToit  plus   de  huit  heures  d'intervalle  entre 
chaque  priTe  de  quinquina  ,  on  étoit  fur  de  trouver 
uhe  fuppuration  moins  abondante  &  d'une  plus  xn^u- 
vaife  qualité.  M.  Monro  a  confirmé  cette  obfervaiioa 
par  fa  propre  expérience,  &  il  a  étendu  Tuf. ge  du 
quinquina  à  beaucoup  de  cas  t  en  conféquence  d'câeti 
Il  marqués,  qu'on  ne  peut  établir  aucun  dottte  jwi|ir  ' 
les  infirmer.  On  ne  doit  point  xouch^.M^'èfim^  i 
c'eft  à  la  nature  à  les  déucher;  les  tentàu^îliiditeréies 
ibnt  dangereniêi.  On  irrite  les  châirt^^riitt^ii  ii^^^ 
gangrené  fèche  qui  n'eft  pas  contagîeufe  ,  peut  là 
vcffiir  ;  fit  au  lien  d'arrêter  la  mo^tifictftibii  jm;«>fl«^ 
tribue  è  fes  progrès.  Les  chairs  vives  déditfvifli^gâoV 
vent  être  panfées  avec  les  digeftifs  balfamiques  «  émtMi 
toutes  les  plaies  avec  pertes  de  fubflance.  On  peut 
aider  à  fa  féparation  du  membre  ,  &  même  accélérer 
cette  opération  delà  nature,  en  coupant  lé  membre 
qui  embraiTent  au-de(fous  de  la  ligne  de  féparation  ,  Se 
préfervant  le  moignon  de  pourriture  avec  des  remtdes 
iialfamiques.  I^e  bout  du  moignon  fe  féparera  comihe 
ime  efcarre  ,  8c  plus  facilement  que  miun]|prc 
On  doit  lire  principalement  9  fur  la  ganj^iné. ,  .  îe 
èe  Fabricius  HU^mus^  les  commentatrèi  de  M.  FaA« 
Swiiten  fur  les  aphorifines  de  BœrhûàH  ^  it  Wàkàéj^ 

M.  Qiiefnày.TYJ       '  .  / 

GANTELEIV  Bandage  qui  enveloppe  h  main  8c 
léi~ doigts  comme  un  gant,  d'où  lui  vient  fon  nom  ; 
il  eft  de  deux  fortes  i  Je  ganukt  entier,  &  le  demi* 

gantelet,  ,  . , 

Le  gantelet  entier  fe  fah  avec  uns  bande  largp  d^ut 
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youc«  ,  longue  de  quatre  à  cinq  aunes ,  roulée  à  un 
Vche£  Oii  iifirét€  d*abord  l»  bande  par  deux  circulaires  » 
«liiDur  da  poignet  $  on  la  paflè  obliiiuemeiit  fur  le  mé- 
tacai^  «  &  Ton  enveloppe  fuccefliveoient  les  doigit 
>.'un  après  l'autre  par  des  doloires ,  depuis  le  bout  iuf« 
Jiauc  »  en  faifant  des  croifées  fur  les  articulation! 
ifef  pitemieires  phalange»  avac  le  métacaipe,  &  des  ren- 
«erfts  o&  il  éft  néceffalie ,  pour  émer  les  godets  $  enfutte 
on  afffête  la  bande  autour  du  p  oignet*  * 

Ce  bandage  eft  en  ulàge  dans  les  luxations  &  les 
Aaâate»  des  doigts ,  pour  les  maintenir  réduits,  8i  dane 
les  brûlures ,  pour  les  eropêcber  de  s'unir  &  de  fe  cic»' 
-Srifer  enfemble. 

Le  dsiui-gantelct  ne  diffère  du  précédent  ,  qu'en  ce 
^ù'il  a'eaVeloppe  que  ks  preuueri  phâlâuges  d^s 
doigts. 

Ces  bandages  font  ua  affez  bel  effet  fur  une  main 
faine  ,  par  les  circonvolutions  fymmétriques  de  la 
bande  ^  mais  ils  ionr  tort  embarrafliins  à  faire  fur  une 
anain  malade  &  douioureufe.  C'eft  principalement  à 
?occafion  du  gantelet ,  qu*on  peut  rapporter  le  précepte 
^néral  qu'Hippoùrate  nous  a  donné  dans  fon  traité 
À  officihâ  medmnœ.  »  Le  bandage  le  plus,  propre  Se 
.  91 'le  plus  convenable  èft  celui  qui  donne  beaucoup 
4i.de  foulagement  au  malade  ,  3c  qui  aide  beaucoup 
ii.le^ehlrur^ien  :  tonte  fa  fcience  confide  principale- 
»  naent  'i  ûvoîr  ftmr-  où*  il  Êiut ,  &  lâcher  où  il  faut  % 
4»'.iiais  ob':doii  fiir«tbîit"*avoir  ég^rd  à  la  'lâifiinf 
»  pour  voir  s'il  faut  couvrir  ou  non ,  e'eft-à>dire  » 
9  meitrt  des  linges  8c''d^:coQipféires  fous  les  bandes  ^ 
»  flc  firiie  un  bandag^-ftriA  on  lâche  ,  ain-qifoa  ne 
»  pêche^folift  en  CDUvranc  ik  en  (ènant  une  partie  (bible 
«»  trop  ou^trôp  peu.  Il  faut  méprifer  les  bandage»  ajuflés 
»  &  qui  ne  font  faits  que  pour  rof^entation  &  pour  la 
»  pompe;  cdr  ils  font  ridicules  &  fentent  le  char» 
»  latân  :  fouvent  même  ils  font  beaucoup  de  tort 
«  aux  malades  ;  &  il  faut  fe  fouvenir  que  les  mala« 
»  des  cherchent  du  ïts!ovai  ,  &  non  pas  de  Torne* 
w  ment,  [Y]  ' 
:  43A8fiA&UË&  (  S£  >.  Qtù.  r^oade  fe  lavci:  la 
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bouche  Si  IVntr^e  gaftér  avec  quelque  liqueur.  Qi  t 
fe  gargarifi  ordinairement  avec  de  Teaii  ùnfàe  9  p« 
propreté;  cette  ablution  enlevé  Ici  matières  Ikm» 
fieufes  qui  pendant  la  nuit  s*att0cfaent  â  la  langue  ,  m 
voile  du  palais  t  &  dans  k  fond  de  l'arrim  bouche. 
Lorfqu'on  ùàt  ufage  de  gargartfiaes  dans  les  waladise 
du  fond  de  b  bouche  «  on  a  coutume  de  porter  1* 
tête  en  arrière  ;  on  retient  la  liqueur  »  8c  ou  Tagite» 
en  lui  faifant  faire  un  gargouillement.  Ce  mouvement 
de  Tair  avec  l'eau  ptut  irriter  les  parties ,  &  empêche 
Tadtion  du  médicament.  Il  opéreroit  plus  efficacemeiir , 
fi  Ton  reteooir  la  Ijiqueur  fans  aucune  agitaiion  ,  de 
façon  qu'elle  baignât  (împiemeac  les  parties-  mai<ides* 
yoyei  Gargarisme.  [Y].  , 

GARGARISME,  Forme  de  médicament  topique  dcf- 
tiné  à  laver  la  bouche*  dans  les  difieienus  aâeôiofls  de 
ceue  iMirde*  j  ' 

On  compofe  diifêreiHineiil  1er  gargarifmei  ùîon  Îe9 
diveffes  intentions  qu'oo.ei  «eiiiplir«  U  décoûion  de» 
racines  «  feuilles ,  ÛwcK^Auiti  ou  iêmeoces^.  fe  fàl 
dfQt  4*  Teau  ou  du  WiMbbilt  'OO  rouge ,  dana  du  )«ir; 
des  <esiux  diftilées  finit  auffi  queiquefoiV  la  baiiidsf 
gargatijmes.  On  ajoute  à  la  liqueur  des  fyrop s ,  des  mu- 
cilages ,  des  tlixirs.  En  général  la  forme  d'uu  gargarifmc 
admet  fur  fix  onces  de  décoLtion ,  deux  onces  de  fyrop, 
ou  trois  dragmes  de  poudre  &  de  fubrt.mces  mucj\cg\- 
neufes  à  une  quantité  bornée  ,  pour  ne  àter  à 
la  cQinpontion  la  fluidité  qu'elle  doit  avoir.  On  a  l'at- 
tention de  ne  point  Élire  AOtser  dans  les  garganjmes  de 
drogue  qu'il  feroh  des^^us  .d!<valer.  Le  coUyte  de 
janfraac^^  pir  exemple ,  efl  un  fxceUentidèifiiyfd^ni 

ulcfim  putrides  de  la^boïki»  j(  sDsdt  WmA  ûn.9*€tk 
fy»  »7aiitfi  que  de  dîfflr^nt  e4^tttacittlea:8|!€inaiqiwSi 
lel^rque  fcuiprit  de  fû  «  qui  anéte  puUbtfinMQlfe^  |ltQ* 
grètf:de  la  gangrené  ,  oa^toUjoheavec  préeaivrjcM.i«inip 
tie  avee  un  pinceau  chacgé  du  médicament  Irritantti  \  U 
on  fait  enfuite  laver  la  bouche  &c  gmgarifer  avec  ufl 
liquide  convenable  ,  avant  de  permettre  au  malade 
d'avûlcr  f<i  fahve.  Les  drogues  fort  ameres  »  telles  que 

6i  la  coioQuiiite  «  font  umnoMimoi 
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profcrites  de  la  forme  des  gargarifmis  ;  la  décoâioa  8i 
le  lyrop  d'ahfiiitbe  ioat  exceptés;  on  en  ùit  de  bone 
gargar^mei  décerfiA  dans  k  apbthes  putrides*  La 
4^coôion  de  quinquina  &  de  fommités  de  ûfin  avec 
de  Te/prit  de  vitriol  juiqu'â  une  agréable  acidité  9  donne 
Ufie  liqueur  fiMt  convenable  dans  les  el^ttiaaocles 
gangreneufet. 

Les  gargarifmes  émollicns  &  anodins  fe  font  avec 
les  racines  d'althéa  ,  les  feuilles  de  mauve  ,les  i43inen- 
ces  de  lin  Se  de  fénugrec  ,  cuites  dans  i'ean  ou  dans 
du  lait.  La  dècoftion  de  figues  grafles  eft  adoucifTante 
8c  maturative,  La  décodion   des  plantes  vulnéraires 
avec  du  miel ,   &  a  laquelle  on    ajoute  du  lyrop  de 
rofes  feches  ,   ell  un  ^ars^anjjiie  diteriit  pour  les  ulce* 
r«s  de  la  bouche  qui  n'ont  aucune  malignité.  Lorf- 
qu*il  efl  queflion  de  refferrer  &  de  fortifier,  on  fait 
bouillir  ces  plantes  dans  du  vin*  Les  gargarifmes  a(lnn- 
gens  fe  font  avec  Técorce  de  grenades  9  les  balauftes^  le 
Himach  &  les  rofes  rouges  cultes  dans  du  gros  via. 
Les  gargarifmes  rafraîchiflans  lefimt  avec  la  déi^pâion 
d*orge  âc  du  fyropdenûiesf  en  j  ajoutant  quelques 
gouttes  d'fei^rk  de  vitriol;  On  préfère  refprit  de 
cochlearla  dans  les  gargarifms  anti-feorbutiques , 
b  vinaigre  &  Teao  donnent  une  liqueur  rafinfehiÉinte 
très-limple»  Il  n'y  a  point  de  maladies  plus  conmiiines 
que  les  maux  de  gorge  inflammatoires.  Les  gargarif. 
mes  répercuflîfs  dont  on  fe  ferr   quelquefois  m.pru- 
ileniment  dans  cette  maladie  ,  iont  une  c.uiit;  de  mé» 
taflafe  fur  le  poumon,  M.  Recolin  ,  qui  a  lu  un  mé- 
moire  fur  cette  manere  inrérelTante  à  la  féance  pu- 
blique de  Tacadémie  de  chirurgie  ,  en  17^6  ,  joint 
Ton  expérience  à  celle  des  plus  gran     maîtres  pour 
démontrer  le  danger  des  gar^nrijnu-s  répercufiifs  dans 
ce   cas.  11  remarque  que  les  anciens  ,  qui  recomman* 
doient  en   général  les  topiques  qui  ont  cette  vertu 
dans  les  commencemens  de  toutes  les  inflammations , 
ont  pofS  pour  exception  les  cas  où  la  métadafe  étoit  à 
craindre.  Pourquoi  ne  pas  fâirt    rapplication  d*tta 
principe  fi  lumineux  &  fi  fûr  aux  efquinancies  inflam* 
seatoiresl  Les  lemcdci  froîdi  dont  on  impune^ 


47'         Gargouillement  ^  Gaflroraphie* 
mtat  dans  les  inflammations    légères  ,  font  prefque 
toujours  refluer  l'humeur  fur  le  poumon ,  lor^e  k 
fluxioa  a  fain   vivement.   Voye^  cUdevant  au  ntùt 
Gargariser  »  la  &çoa  de  6  fervir  das  gargar^^ 

mes.  [Y] 

GARGOUILLEMENT.  On  fe  fert  de  ce  terme  en 
ehirurpe  ,  pour  exprimer  le  bruit  qu'on  entend  quand 
KnteiUii  rentre  d'uae  tumeur  herniaire  dans  ùl  place 
«aturelle.  Ce  bruit  eft  formé  par  Fair  que  canttent  la 

Krtion  du  canal  intellinal  déplacée  On  doit  ètae 
.  t  attentif  A  ce  bruit  ;  car  le  §arg€mliement  eft  ua 
£^e  pathognomonique  que  la  hernie  eft  Inteftinale. 
L*épiploon  np  rentre  qu'avec  lenteur,  8(fans  bmib 
On  connoît  que  la  hernie  eft  compofée  >  c'eft-à-dife^ 
qu'elle  efl  formée  par  Tinteftin  &  par  Tépiploon  ^ 
quand  après  l'inteftin  réduit  (  ce  que  le  gargouille* 
ment  a  maniieilé  )  la  tunitur  n'eil  que  diminuée  fic 
ne  diiparoîr  pas  entièrement.  [Y] 

GASTKOKAPHIE.  Suture  qu'on  fait  pour  réunir 
les  plaies  du  bas- ventre  qui  pénètrent  dans  fa  ca- 
pacité i  ce  mot  eft  grec  &  fignifie  couture  du  ventre, 

La  réunion  des  plaies  pénétrantes  du  bas-ventre 
n'eft  praricable  qu'après  qu'on  a  fait  la  réduûion  des 
parties  contenues  ,  fi  elles  étoient  iôrties*  Voyei 
Claies  du  has-ventre. 

On  fait  autant  de  points  qu'on  le  juge  néceffaire  9 
fuîvant  l'étendue  de  la  plaie  :  il  faut  préparer  pour 
chaque  point  deux  aiguilles  courbes  ttSièts  du  même 
cordonnet  »  compofé  de  plufieurs  brins  de  fil  ciré  f 
unis  &  applatis  ,  enforte  qu'ils  forment  un  rubdn 
dî^un  pied  &  demi  pu  de  deux  pieds  de  long.  Une  a»* 
gnille  fera  placée  au  milieu  de  ce  fîl ,  81  les  deux  bouts 
ieront  pa0es  à  travers  l'œil  de  Taurre  aiguille  :  c'eft 
celle-ci  qu'il  faut  tenir  dans  la  main,  £  c'eft  avee 
elle  qu'il  faut  commencer  chaque  point. 

Pour  pratiquer ,  la  gaftroraphie ,  l'opérateur  met  l^^ 
doigt  index  de  la  main  gauche  dans  la  plaie  fous  la 
kvîre  la  plus  éloigné»  de  ftm  corps.  Ce  doig^  eft  eon^ 
tre  le  péritoine  «  pour  pincer  &  jfbulever  toutes  les 
féiiks  comenantes  1  coaioiatement  avec  U  pouce  f 
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]  mA  ap]Ni]ft  actérieyrement  fur  la  peau.  Ut  l'autw 
t  inaiÉ  oa  introduit  une  des  aiguilles  dans  le  ventre,  ta 
condiiî&ot  ià  pointe  fiif  le  doîgt  index»  pour  éviter 
ét  piquer  les  inteftiot  ou  Tépiploon.  On  pefce  dfr 
dedans  en  dehors  le  bord  de  la  plaie ,  environ  i  ûa 
yottce  de  dîllance  ,  plus  ou  moins  (èlon  Tépalflêur 
des  parties  ,  en  pouffant  ie  talon  de  raiguille  avec  les  < 
doigts  de  la  maia  droite  ,  pendant  que  le  pouce  de  la 
jnain  gauche  qui  appuyé  exiéneurement  ,  facilite  le 
pafldge  de  îa  pointe.  Dès  qu'elle  eft  iuffiraminent  for- 
tic  ,  on  achevé  de  la  tirer  avec  la  main  droite  ,  qui  à 
cet  effet  abandonne  le  talon  de  l'aiguille  pour  en  aller 
prendre  la  pointe.  Sans  ôter  du  ventre  le  doigt  index 
de  la  main  gauche  ,  on  le  retourne  vers  l'autre  lèvre 
de  la  plaie  ;  on  prend  de  la  main  droite  l'aiguille  qui 
contient  l'anfe  du  fil  $  on  conduit  cette  aiguille  le 
loilg  du  doigt  index  ;  on  perce  du  dedans  au  dehors  « 
comme  on  a  fait  à  Tautre  lèvre  »  &  i  pareille  dit 
tance  i  la  faveur  du  pouce  qui  appuyé  extérieurement 
la  peau  contre  la  pointe  de  l'aiguille.  Lorfque  le  fil  eft 
paflé  à  travers  les  deux  lèvres  de  la  plaie  ,  on  ôte  les 
aiguilks  ^  il  faut  couper  Tank  pour  retirer  celle  qui  a 
ièrvi  Ja  dernière* 

On  tait  alors  rapprocher  les  lèvres  dje  la  plaie  par 
un  aide  chirurgien  ,  &  on  fe  difpofe  à  nouer  \ts  fils. 
On  ce  doit  point  les  arrêter  à  un  des  côtés  de  la  plaie 
par  un  nœud  fimple  fouteau  d'une  rofette  i  ce  qui  for« 
meroit  une  future  entrecoupée  $  parce  que  l'aûioa 
continuelle  des  muftles  du  bas-ventre  pourroit  caufèr 
le  déchirement  des  parties  compriiès  (Uns  le  trajet  du 
fil  «  &  fur-tout  dans  la  lèvre  oppofée  au  côté  où  A 
feioit  fiiit  le  nœud  ,  en  réunifiant  les  deux  extrémités 
du  cordonnet»  On  préftre  de  diviièr  en  deux  chaque 
bout  du  lien ,  pour  mettre  dans  cet  écartement  ua 
petit  rouleau  de  taffetas  ciré  ou  de  toile  gommée  « 
qu^oti  afiujettit  par  un  double  nœud  de  chaque  côté  de 
la  plaie.  On  ne  craint  point  que  cttte  future  manque, 
.  parce  que  i'^i^^thon  des  mufcles  ne  peut  pas  la  fatiguer, 
l'effort  du  fil  portant  enriéreuient  iu£  les  chevilles  de 

taffetas  ou  de  toile  gomméet 
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Cette  fiitotf  U  nomme  tnàievitlie  :  les  anciens  ita 

fervoient  ;  mais  au  lieu  de  petits  rouleaux  flexibles  que 

nous  employons  ,  ils  avoient  de  vraies  chevilles  de  boiS 
auxquelles  on  a  iubilitué  iiprès  des  tuyaux  de  plume. 
On  ienc  que  ces  corps  pou  voient  occaiionner  des  con  - 
tiiHons  &  autres  accidens  par  leur  dureté  &  le  déiaui  de 
ibupleffe. 

Le  panfement  coniifte  dans  Tapplication  <les  remèdes 
&  de  Tappareil  :  oa  met  fur  la  plaie  un  pJumalfeau 
trempé  dans  un  baume  vulnéraire  ;  on  fait  une  embro» 
cation  fur  tout  le  bas-ventre  avec  l'huile  roiàt  nede« 
On  a  trois  petites  compreilès  de  la  longueur  de  la  plaie  » 
suffi  larges  que  la  diftance  qu'il  j  a  entra  les  deux  che- 
villes ;  deux  doivent  être  un  peu  plus  épaiflêsque  let 
chevilles  pour  ît  menre  i  chaque  côté  extérieurement  « 
ik  U  troifieme  un  peu  moins  épaifTe  pour  mettre  entre 
de  ;x.  Oa  Lipplique  une  ou  deux  corriprelfes  d'un  pied 
en  qiiarré  fur  la  plaie  ,  &  une  plus  longue  8c  aiiiJi  hifge 
qu'on  nomme  \tntricre  ;  le  tout  foutenu  du  bandage  cfc 
corps  &  du  fc  ci  pu  faire.  Foye\  BanDAGB  DE  CORJPS 
&  SCAPULAIRE. 

La  cure  demande  des  attentions  différentes  >  fuivant 
les  diverfes  complications  de  Ja  plaie.  Voye\  Plaies 
du  biu^ventre. 

'  S'il  eft  permis  au  malade  d*êrre  dans  la  fituation  qui 
lui  paraîtra  la  plus  commode  «  &  qu^il  ait  à  fe  retourner 
flans  le  lit,  il  eft  bon  qu'il  ne  s'aide  en  aucune  ma- 
nière ,  &  qu'il  fe  laifl!ê  remuer  par  des  gens  aflez  ibrta 
&  adroits.  Lorfquc  la  réunion  eft  faite  ,  on  ôtc  les 
points  vie  l'uturt  en  coupant  avec  des  cifeaux  les  Hls  qui 
embraflcnr  une  des  chevilles  ;  &  on  retire  l'anfe  fou- 
tenue  par  la  cheville  oppofée.  Il  fe  forme  quelquefois 
une  htiiiie  ventrale  à  la  fuite  de  ces  plaies  pénétrantes, 
parce  que  les  parties  contenantes  ne  font  point  capa- 
bles d'une  auf&  grande  réliftance  dant  cet  endroir 
qu'ailleurs  i  à  raiibn  du  péritoine  qui  ne  fe  cfcatr/fè  point 
avec  lui-même;  chaque  lèvre  de  fa  plaie  contraâant 
adhérence  avec  les  parties  mufculeufes  les  plus  voifines. 

On  fait  ordinairement  la  gaflroraphie  à  la  fuite  de 
ropératioa  céfiurienoe*  Voyci  CÉSARÎSNNSm 

On 


Digitized  by  Googl 


Iribbns  i  àujcquds  on  ne  doit  avoir  Htmti  tfat  éutn 
les  cas  où  il  ne  feroit  pas  poffible  de  maioteair  les  lèvres 
«îe  Ja  pJaie  rapprochées  par  la  ûtuation  8c  à  l'aide  d'un 
bandage  méthodique.  M.  Pibrac  ctùit  ces  circonftances 
extrêmement  rares  :  il  eft  entré  dans  un  grand  détail 
iur  cette  matière  ,  dans  un  excellent  mémoire  fur  l'abus 
des  futures  ,  inféré  dans  le  troifieme  volum  de  i'acadé« 
xnie  royale  de  chirurgie.  Nouf  «  parlerons  plus  atn* 
plemeat  au  mot fututté  II  rapporte  iiir  le» plaies  du  baf« 
ventre  deux  obftrvations  intérefTante»  de  guérifim  ob« 
tenue  par  ua  aj^pareil  8c  un  bandage  méthodique.  IiCt 
attteurs  qui  ont  parlé  de  ropératiim  céftrieiiiie  f  dilêiifi 
que  la  future  a  été  pratiqué  On  voit  par  ie  détail  4» 
leurs  oblèiSmtione ,  que  les  pointe  ont  matiqué  ;  on 
a  été  obligé  de  Te  contenter  du  bandage  ,  8c  les  ma* 
lades  (ont  guéris.  Ces  raifons  ne  nous  avoient  poinc 
appé  en  compofant  Tarticle  céfarienne  j  ÔC.  nou8 
y  avions  déjà  profcrit  la  future.  Il  y  a  cependant  peu 
de  plaies  au  bas-ventre  d'une  plus  grande  étendue  ,  fi 
Von  en  excepte  une  éventration  telle  que  j'en  ai  vu 
line  par  un  coup  de  corne  de  taureau  «  qui  ouvrît 
prefque  entièrement  ie  ventre  d'une  femme*  Dans  uci 
cas  de  cette  nature  f  il  ftroit  bien  â  propos  - de  faire 
quelques  points  de  future  ;  8c  cela  fuffit  pour  juflifiet 
le  détail  dans  lequel  je  fiiis  entré  iiir  Topéiatiou  de  k 
gajlrographie.  [Y] 

GASTROTOMIE*  Ouverture  qu'on  fait  au  ventta 
l^ar  une  incifion  qui  pénètre  dans  ût  capacité  $  foh 
poat  y  &ire  rentrer  quelque  partie  ^ii  en  eft  Àrde  , 
'foit  pour  en  extraire  quelque  corps*  Ce  mot  qui  eft 
grec  eft  compolé  de  deux  autres  ,  dont  Tua  fignifie 
ventre  &  Taiitre  incijîon» 

On  a  pratiqué  avec  fuccès  la  gaflrotornie  ,  pour 
donner  îffue  au  fang  épanché  dans  le  bas-venrre  ,  à 
la  fuite  des  plaies  ,  pénétrantes  dans  cette  partie.  On 
en  peut  lire  plufîeurs  obfervations  très-détaillées  dans 
un  mémoire  de  M.  P^tit  le  fils  fur  les  épanchemens  , 

inféré  dans  le  premier  volume  de  ceux  de  Tacademie 
jroyale  de  chirurgie. 

L*opération  céduienne  &  ta  lytliotoBiie  par  le  haut» 
Terne  /.  .  H  h 


ii|2(2  .  Gafirotomii. 

«piMTcil ,  fiMit  des  «fp«cei;  <k  gfifiratomie.  Dans  le  p» 
mitr  cas  »  on  fait  ouverttue  au  bas^fiiefitre  pour  pouvoir 
iociftr  la  oattiee  «  «fia  d'en  tirer  .,}ia  fœtus  qui  o*a  pp 
pafler  (par  les  voies  ordinaires.  iFf^^ff .  CSSAMISNN^ 
(  opêrmtM  )*  Oa«i  le  ^Moad  cas on  pénétré  danf 
jbivt&au44kffi]S/deroS'pjiibis|K>ur  en  tirer  la  pierre» 
-yuyex  LrTMÙTQiOA.  .  ^ 

La  gajhot^min  »  éséoiiîbeniifige  pour  tirer, 

a m.  flHmeubciiiDa  à.  l'eftamac  t  des  coips  étraogeri 
téa  dans.  ee<  viieest»  L'UAoii*  'de  Pruflè  8(  plu- 
Heurs  auteurs  rapportent  qtt%in  payiàn  pruiHen  qui 
'lêntoit  quelques  douleurs  dans  Teftomac  ,  s'enfonça 
fort  a  vaut  dans  le  goiîer  un  manche  de  couteau  pout 
s'excirer  'à  vomir  ;  que  ce  couceau  -lui  échkippâ  des 
doigts ,  Se  glifTa  dans  rcilomac. 

Tous  ies  médecins  &  chirurgiens  de  Konisbcrg  ju- 
gèrent que  pour  prévenir  les  accidens  fâcheux  aux- 
quels cet  homme  ctoit  expofé  ,  il  faiiou  ùire  une  in- 
CÎfion  aux  parties  contenaïucs  du  bas-ventre  &  à  Tef- 
tomac  ,  pour  en  retirer  le  corps  étuiiger.  Celte  opé- 
ration tut  faite  par  Dèàniel  Sihwabên  chirurgien  ly- 
thotomiile  ,  &  le  malade  fut  parfaitement  guéri  ep 
peu  de  temps.  On  conferve  le  couteau  dans  la  biblio- 
thèque électorale  lie  Konisberg  9.011  l'on  voit  auiîi  k 
portrait  du  payfan  à  qui  Taccideat)  eft  .arrivé*  J^vyt^ 

*  Plaies  de  Ufionuw.     .  • 

Il  y  a^  plufieurs  exemples  de  pareils  cas  oh  la  ^Jir^ 
t&Aiie*  à-  été  pratiquée  aveCv  âiccvs.  M.  H^vin^  ^pt^ 
avoi^  établi  la  poffibiiité  Se  ia  aéeeUité  de  cette  ouve%* 
ture  <fuï^  plufieurs  expériences  ideUne  des  règles  fon- 
dées fur  le  méchanifme  de  r.eÂomac  «  pour  attirer  le 
Ibdcèe  ié  fopéiatioiù  Jiss  jemarques  iudicieu^ês  qu'il 
fait  *  ihf  -l'état  de  plénitude  ojU  de  vacuité  de  reftonac 
ibnt'trèsotmportantes ,  8c  la*  méthode  qu'il  preiMt  tA 
fort  fûre«  Voycj  le  pnmUr  volww  des  mémoires  -  4^ 
*^acàiimU  rayàU  de  Mrurgie  ,  â  rartiele  du_  corgs 
étrangers  eehMê  dans  Ptsfbphpge»  j 

L'incîfion  du  bas-ventre  peut  aufiî  être  pratiquée 
pour  tirer  detr  corps  étrangers  arréu&  dans  les  iaiciÛaf* 


Digitized  by  Go 


4 


IBATEAU^  Pittt  matfbs -^fihivce  A  li  €l|ar|He; 
pour  couvrir  la  plaie  du  moignon  dans  les  paafemens  , 
après  ramputation  des  membres^  On  étend  fur  k 
gâteau  les  médicamens  digeilifs  t  mondifians  ,  déter* 
{[ï$ybi.c,  que  prefcrit  r4tat  des  chairs,  &  la  nature 
de  la  fuppiiration.  L'on  fe  fert  encore  d*un  i^^îft^iii  oii 
grand  plumafTeau  pour  penier  la  plaie  qui  re(le  après 
i'extirpalîoo  jd' une  rmameile  :  aiiiis  dans  Tun  À  dans 
Tautre  cas ,  les  praticiens  raiioacb  préfèrent  aujour- 
^d^hui  l'ufage  de  plufieiirs  plumafl^âux  moins  étendus  % 
on  les  djufte  mieux  aux  diffihrentes  inégalités  de  1« 
pbie  ,  qu*im  grand  plumaObiu  d'uiHB  ièule  pièce  ;  on 
]i*eft  pas  obl^  de  ki  d^ionvits  tout-i*Ja^mf  ux  ^m^ 
lier,  &  de  rexpoftrplHTrtô  aiiffiloflg*teiiips  â  PaâfDfl 
de  Pair  «  toujours  pernidevs  aux  plaies  trop  long- 
temps découvertes  ,  quelque  précaution  qu'on  puiilê 
prendre    pour  en  prévenir  les  mauvais  elFets.  [Y] 

GENCIVES  (  Maladies  chirurgicales  des  )•  Les 
perfbnnes  faines  ont  les  gencives  fermes  ,  vermeilles  ; 
&  bien  collées  autour  de  la  couronne  de  chaque  denr, 
dont  elles  fortifient  l'union  dans  l'alvéole.  Les  genci^ 
ves  font  fujettes  à  fe  tuméfier  dans  différentes  affeC^ 
fions  contre-nanue  ;  eiies  deviennejit  lâches  &  mottes^ 
^élquefois  elles  s^cnflamment  Se  devlcniieat  noirâ^ 
ties  ;  eUes  s'ulcèrent  &  exkalent  «fie  odeur  Jnitride 
&  gangreneuiè  t  c'eft  ce  qu*On.  .voit  principalement 
dans  le  fcorbut.  . 

Lorfque  le  vice  def  giùew€s  vient'  de  la  fnauvàift 
difpontion  du  fang ,  il  finit  y  remédier  en  attaquant 
la  caufe  par  les  remèdes  convenables.  Les  remèdes 
topiques  ne  doivent  pas  être  négligés.  Dans  la  ten- 
fion  inflammatoire  des  gencives  ,  on  fe  fcrt  de  garga^ 
rifmes  adoucifîans  &  relâchans  ;  lorfqu'elles  font 
mollef ,  blanches,  &  difpolées  à  l'extubérance ,  on 
irier  en  ufage  les  gargarilmes  forrifians  &  aflringens  ; 
fl  elles  font  gonflées  b(  engorgées  de  fang  à  un  cer- 
tain point  f  on  eft  obligé  de  les  fcarifier  avec  une  lanw 
cette  9  pour  en  procnier  le  dégorgement  ;  on  met 
alors  en  v^ù%t  les  gargarifines  vulnéraires*  Dans  le 
gonflement  fcorbutique  iant  tticira&on,  lorfqu*lt«t 

Hh  a 


Digitized  by  Gopgle 


tèga  l'Ie  tk  Vmt  (tut  «««xeeD^^^epIque.  Vét^ 
ét*yw  camphrle  fortifie  \t%  gencives  &  e(t  fort  util 
contre  la  dirpodrion  à  rulcération  putride  9  8c  dam 
le  cas  d*uIcération  gangreneufe ,  on  a  recours  aux 
anti- putrides  ,  parmi  léiqucls  refprit  de  cochîearia  , 
la  teinture  de  gomme  lacgue  f  &Cè  font  fort  recoin^ 
mandés. 

Fabrice  d^Aquapendente  prefcrit  de  cautérifer  lé« 
géremenr ,  avec  un  fer  mince  t  les  gencives  tuméfiées  ^ 
Ëvides  &  pounrke  ^  il  lei  firottoit  enfuite  avec  du  miel  » 
St  faifoit  gargarUèr  avec  du  via  çiiellé. 

U  furvient  quelquefois  autour  des  deats  une 
cioflfaiee  charnue ,  dont  il  a  été  parlé  au  mot 
Udùé  Pour  compléter  cet  artîde  9  oous  dirons  que 
dt  tout  les  moyens  propolis^  Festirpatioa  par  l'Info 
trument  tranchant  eft  la  plus  convenable  ;  maïs  que 
pour  obrenir  la  guérîfon  parfaite  de  cette  tumeur  ,  il 
£âut  prefque  toujours  la  cautériler.  Les  èpuhs  font 
fufceptibles  de  groflîr  au  point  d*cmpêciier  le  mahdo 
de  parler  &  de  maiiger.  Ambroifè  Paré  dit  en  avoir 
emporté  de  fi  coiîfidérdbles  ,  qu'elles  fortoient  en  partie 
de  la  bouche  ,  &  qu'il  a  été  obligé  de  caurérifer  à  dîl?^ 
ventes  fois  Ja  racine  de  la  tumeur,  parce  qu'elle 
repuUuloit}  il  n*a  obtenu  la  confolidation  parfaite 
dÉ.Fulcere»  qu'après  avoir  détruit  la  portioa  cariée 
de-  *ros  maxitiaLFc^  iiir  laquelle  cette  cxcioiflânce 
«volt  végété. 

•  'La  carie  de 4  Tes  eft  prefifoe  toujoun  la  cauft  on 
l^eflet  des  épnlis.  La  plupart  des  obftrVations  qu'on 
»  fur  cette  maladie ,  montre  que  ïa  carie  de  la  dent 

«n  eft  fréquemment  la  première  caufe  ,  comme  nous 
le  remarquerons  plus  bas.  Job  à  Meckren^  fameulL 
icJiiiurgien  d'Amfterdam ,  rapporte  qu'un  homme  vi- 
goureux &  de  la  meilleure  conAiturion  fe  fractura  la 
mâchoire  inférieure  par  une  chute.  Il  furvinr  une  er- 
croiliànce  fongueure^  du  volume  du  poingr  j  eJJe  em« 
pêchoit  le  malade  de  parler  3i  de  mai^er,  8c  le 
sendoit  fort  difforme*  L'amputation  de  cette  rameur  pa-* 
tut  indifpenûible  ;  mais  l'opérateur  voyant  en  coni« 
Mentant  bnt  Mfioo  qu'il  ne  iôrtait  pas  ane  grani 


Digitized  by  Google 


Gencives^  4^ 
à^  &ng^  il  jugea  qu'il  &Uok  aéeédairaneat  pro^ 
*  à  Textirpatioii  éi:a(Uciitty€  de  b  tameur  \  ce  qu) 
fut  exécuté  '  fur  le  champ.  L'ouvertore  de  la  boucte 
a!étak  pqmt.jiflês  grande  pour  permettre  Tifliie  d# 
çette  excroiflâuce  \  il  fallut  la  couper  enfuîte  pour  lu 
|ircr:«n  dififfirentes  parties.  On  fe  fervit  de  gargarif* 
-vulnéraires  &  déterfifs  convenables  à  la  mondifî- 
^adon  de  Tes  carié.  Le  furlenciemain  de  Topératioa 
on  fentit  deux  elquilles  vacillantes ,  afTez  fortes  5 
on  en  fit  Texuaaioii ,  &  le  malade  .guérit  en  uès-peil 
de  t«mps. 

Il  ell  à-prçpos  que  les  chirurgiens  foient  prévemit 
gue    l'amputation  des  épulis  peut  être  accompagqctt 
d'une  hémprrhagie  ailêa  confidérable.  L'auteur  quQ 
\e  vÎBot  de  ,çîlter  ,  en  donne  un  exeniple  remarquable* 
Uo^  îe^n^  .deraoiièUe  étoic  fuierte.  A  des  fluxions  ite 
oreUles,,9(  ausK  dencf.  .!!  lui  fiinriotaupan 
lak jiqe jumtHT  jilaiiçhâtKe ,  groflè , comme  un  gland, 
51^  ou.  çrut  ^pleine  de .  pus*  L'ouverture  ne  donua  ifllie 
qii'i  dît  iâng  vermeil  &  en  grande  quantité.  L'hémor- 
l[hagi<^.  i^t  ^arr^ée  par  une  corapreffion  avec  le  doigt 
continuée  aff^z  ;  long- temps.  Cinq  ou  fix  jours  après  , 
la  tumeur  avoit  acquis  un  volume  plus  confidérable 
qu'auparavant.    Perfoiine   ne   doutoit  plus  qu'elle  ne 
contint  véritablement  du  pus^  on  en  fit  Touvertureç 
Ite  fang  fortit  avec  beaucoup  d'impétuoiité  8c  d'abon- 
dance. On  fe  fervit  de  linge  brûlé  pour  arrêter  cetttf. 
féconde  ^hémorfliagie  ,  &^lKPf|,'vn€i  tfigea  plus  devoir 
revenir.  4  l'opération  ,  qu^aprtor^u^^  aurcHC  des  fignet, 
çfuriatQi^  ^  <puii|iei)ce.  Pour  la  proçuser ,  on  $t  de^ 
gaiçg^Umes  avec  la  décoâion  d^oîgiipo  de  lys  &  4ti 
Vfê^  d*aj^4ft.»  ,  de: feuilles,  dé  clives      <(e  gui- 
«futives^  de  jgmoe  dblioBçdeJgMes^ipnajoi^tpir  uMt 
PMe  de  4}r«qp,4  a|ltliéa  k  uoa  livMdt  cette  déeoâiou* 
Imsl^de  ^eip  tenôit  fiéquenmeat  dans  ùl  bouche  ;  \» 
^tnfiur dimuiua  de  volume, elle  s'ouvrit  d'elle-même  ; 
mais  la  gMà^foo  ne  fut  parfaite  qu'après  Texfoliatioa.. 
de  l'os.         *  .   '  .  .  . 

^  Scultet  parle  d'une  excroiflânce  fongueufe  à  la  pat . 
fi»^  9x^t^^i  .du  palain^.dsx^^re  Jes  dents  iacifivei 
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qui  rendoit  du  fiing  abondamment  t  pour  peti  qoi 
k  malade  la  pou&  avec  la  langue.  Il  -fit  dinifihier 
cette  tumeur  en  la  touchant  avec  un  mélange  d^cipïit 
de  vitriol  reftîfiét  de  fuc  de  pourpier  -  8c  teiocuic 
de  rofes  ;  il  extirpa  le  reile  en  l'arraeliant  avec  dcc 
pinces  à  polypes  :  la  cure  fut  terminée  radicalement 
en  dix  juur.s.  Dans  et  dernier  cas  Tos  n*étqit  point  al- 
téré ;  mais  s*il  y  avoir  carie  ,  il  faudroit  après  Tcxtir-» 
pation  avoir  rtcours  au  cautère  a£^uel.  Rityfch  rap- 
porte dans  ]a  quarante-huitième  de  les  oblervarions 
an;itomiques  &  chirurgicales  ,  une  très-belle  eu rt:  d'une 
ixcroiifance  tongueufe  au  palais  ,  avec  carie  de  F  os 
maxillaire  I  &  opérée  par  ke  moyens  ^e  je  vienide 
cher.  '  .   .  - 

La  carie  des  dents  produit  Ifomfent  dés  maladies  dtt 
Cnns^-  maktllaôe  qui  s'ânnonceat  quelquefois  par  une 
tiNBéur  fongueufe  aux  gendves.  Une.  femme  *  au  rapm 
pon  de  Ruyfvh ,  ol>fer«»  77  ,  étoit  trèi-aïal  d'une  tn^ 
meur  à  la  iouéf  îavéc  extroiflance  nteligne  aux  gencî- 
vesé  Après  Textirpatidn  de  cette  excroiiTahce  Bc  Par- 
rachement  de  quelques  dents  molaires  ,  d^habiles 
chirurgiens  portèrent  le  cautère  aduel  jui'ques  dans  le 
lînus  maxillaire  ,  on  tira  quelques  jotJrs  après  avec  le 
petit  doigt  ,  quantité  de  tubercules  polypçux  de  is 
yofleur  d*un  pois  ou  environ, 

La  carie  des  dents  étant  la  caufc  la  plus  fréquente 
des  maladies  du  iinus  maxillaire ,  leur  extraâion  ,  û 
bien  Indiquée  par.  le  mail  même  dont  elles  fi>m.att8«; 
quées  ,  devient  auffi  néceflTaire  pour  Ic  traîtenient  des 
maladies  du  {km^-On  petit  m,ême.arriac9ier  tifie  den^ 
Ibmé  'pour  (Hrocùrer-nflûe 'du  pus  81  ditA^  lèl^ 
Ptàki  f  chirurgienf  ' engibis    traitaiht  tla  bomitfe  qid 
Stùlt  une  oaene  dant  fe  licge  étoh  danrte  "linu»  nnxfl^ 
faire  «  voyant  que*  la  ntaiiere  âcre  &  puruTéme  fîe  'fbr* 
toit  par  le  nez  qu'en  très-petite  quantité ,  îorfque  le 
malade  étoit  couche  furie  côtefain,!!  prit  le  parti 
de  titcr  la  féconde  des  dents  molaires;  il  perça  en- 
fuite  avec  un  inrtrument  convenable  le  fond  de  l'al- 
véole,  &  parvint  aînfi  dans  le  finus  même.  La  matière 
prit  fen  cours  de  ce  côté  i  on  fît  des  in jeâions  ffif 

/titueufes  f  Si  le^  malade  guérit  nidicidemeatt 


Digitized  by  Gopgl* 


Gencives, 

Il  peut  rcfter  à  la  fuite  de  TextraGion  d'une  dent 
par  Talvéole  ,  de  laquelle  on  a  pénétré  llans  le  fifius» 
un  écoulement  de  iéroùté  muqueufe  ,  fournie  par  les 
tuyaux  excréteurs  d  la  nierttbrane  qui'tapinTe  le  ùnus. 
Uigman  qui  a  décrit  avec  t;  :  d'exaâitude  le  linu& 
inaxtâaire,  'qfititt' é  dàenÀé  foo  dDm  .à^ce  Qm$^  dit 
Qu'une  d^me  avoir  un  écoulement  continuel  d'une.ktt« 
meur  'flhrèure  à  la  ftiit»ile  rcgctràâioci  d'une  dent  ca* 
Hine  ,  avec  laquelle  nae  por^MMi  de  la  mâchoht  fupé* 
Heure  fut  emportée  ,  de  f6rt'e  qu'il  y  awoit^un  padâge 
libre  dans  ce  finuf.  'Céfte  dame  fin  pn^  jpDf  fort 
effrayée  en  dbctdiamr  l'or%iiiêdif  eet  'écmiletieÉtElUi  J 
iiîtroduiCt  un  ftyfeèiTÂgentdaâsf  alvéolé*,  ti  ê  taxât 
lufques  vén  Torbiiir;  elié^ptk  et^ite  ùntf  petite  plmm 
Ami  eUe  avoit  ^té  'Ici'  (ârbet  ,  8c  ta-fciflà  'pte^# 
tou^  eptiere  dans^  le^iinuf •  i  quoiqu'elle  eût  ploa  «de  €d 
traveff  dé'*doigts^%  ^Idngiieur  ;  elle '  CMjFOltf  l'a vdir 
portée  jufqû'iBU  cèifveau*  Higmàr  ^  qû^èlliC'COlifuttll'^ 
teconnut  que  la  plume  avoir  \ourfié^ell^Qlit^!r4littii» 
l!nus ,  &  il  la  ^anqtiilifa -eil  hi^^ifllttt  VoitU'étendMT 
de  Cette  cavité  fur  un  os  maxillaire  préparé  ^maSs  il  ne 
donna  aucun  confeil  fur  Tincommodicé  dOni  c€lt6  pec' 
Tonne  fe  plaignoit.  '    '        ;    -  '  f     :  • 

*  J'ai  vu  au  mois  de  mal  17^1  ,  avec  M,  Morand  ^ 
une  dame  de  4$  à  50  ans,  à  qui  I^n  avoit  àrrâché 
dix  ans  auparavant  la  première  dent  molaire  de  là  mâ* 
choire  fupérieure  du  côté  droit.  La  racine  étoit  reftée 
OU'  du  moins  la  pôihte  de  li  i^cine.  Il  y  avoit  dix  moii 
que  fatiguée  de  douleurs,  &  de  fluxions  ,  accom- 
pagnées d'une  iffue  de  pus  féride  par  le*nez  dont  quel- 
ques gouttes  coulèrent  enfin  par  Talvéole  de  la -dent 
ârrachée  ,  cette  dame  cpnfuka  à  ÇoiH^^flé^M;  de 
la  Martinîere  &  différens  médécîni^  &  chitlirglenj  dé 
ta^  cour.  M.  le  premiet  chirbij^n  '  Ccmfeilla  1  extrac- 
tion de  ia  fecoa^'  iholattrV  ^faoicfu'elle^'^  faintt 
M.  Capperon,  f  àeiitîfjl^^ià  roi  ,  extirpa  la  yéét  il  for- 
îit  .beaucoup  de  pds  pat  l'alvéole;  il  e(l  relié  une  ou* 
verture  dont  il  diftil)blt  ti'ne  eau  ial^e.  Cetté^dàmeiê 

Ëaigo^it  qu'en  fe  njdUctàfttTafii>  ienti^it^)p8if  FalvéoM 
.  m  Ht  finns  maxiitaite ,  8c  rincodîffliQÂd^iti'  ''NmI 
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avons  fondé  ce  trou  ,  &  avons  jugé  »  que  les  partiel 
molles  qui  en  tapiiïèntla  circonférence,  &  l'intérieuir 
étant  bien  confolidées  ,  ce  trou  ne  le  iermeroit  jama  s 
naturellement  »  &  qu'on  pouvoir  obtenir  le  bon  effet 
d'une  léunioa  parfiiUe  par  .l'uâge.  d'un  bouclum  de 
•ire. 

J'ai  lu  depuis  dam  If  quatrième  volttine  du  recueil 
de  diflêttations  anatomiques  »  .  publié  par  M.  dt  Eal» 
kr  t  une  thele  de  Reyningtr  fur.  les  cavités  des  os  de 
la  tête  }  il  y  donne  une  obfervation  de  M*  Tntr  ^ 
laquelle.  «  beauconup  de  rapport  avec  le  cas  dont  je 
ariens  de  parler.  Un  homme  de  46  ans  étoit ,  totti« 
menté  depuis  plufîeurs  années  d'une  douleur  de  dents  p 
avec  un  gonflement  de  la  joue.  La  troifîeme  dent  mo- 
laire étoit  entièrement  cariée  ,  &  il  y  avoir  à  ia  bufe 
un  trou  dans  lequel  le  ilylet  entroit  de  la  longueur 
d'un  travers  de  doigt.  L'application  d'un  carapla/ine 
émollient  fur  la  tumeur ,  détermina  une  fuppuratioa 
par  ce' trou  ^  on  arracha  la  dent,  &  il  fortit  beau- 
coup slsr.  matières  purukotes  içpx  le  foyer  étoit  dans 
le  noink)  IsM  ioieàioni  qn*oa.y  fit  pour  le  mondifiev  1^ 
frrtoient  en  partie  par  le  neS',  lorfque  le  malade  pen- 
choît^.ili;  tê.^.  ei&Tdexanu  4''puverture  de  l'os  ne  fe  con» 
jolida-î^piÉM'^ir^:  pour  emp£çher>les  alimens  &  Tair  do 
Jfà9é»féai^  le  finus  &  d'incongunoiier  »  on  confeilla 
«A  -obturaieur  fajt  j^ivec  de  b  cire ,  i  laquelle  pn  ajou* 
toilïcdjç  Ja  p9udrf  de  corail,  afiii.:  de' lui  donner  plus 
de /cc^ftance.  Par  ce  moyen  la.  perfonne   n'a  plu^ 
éprouvé  Ja  moindre  incommodité.  Scultet  a  tenté  avec 
fuccès  l'application  du  cautère  a£tuel  pour  obtenir  une 
f  ure*  abfolument  radicale  dans  un  cas  de  cette  nature» 
Il  avoit  fait  des' injeftions  dans  le  fInus  maxillaire,* 
après  l'extraction  d'une  dent  cariée  ^    ennuyé  de  ce 
qu9  l'ouyerture  ne  fe  fermoir  point,  il  porta  un  fer 
rouge  dan^s  J'alvfole  ,  &  en  cautérifk  affez  ferrement 
la  jcircpnfi^r^ce.  A  la  cl^^te  ^e  fe&arre  l'os  lui  parût 
tmié;  âl  le  toucha  trois  oju  quatre  fois  avec  les  ferf 
cingidSir  &  fe  fervit  de  remèdes  de^catift  ;  après  Vex« 
9ifyu$oilJ'}ûc^n  fe  coi^olida  fort  exaâement.  SI  faut 

leur     s'^.     mépris  tut  lfL  carie  »  ea  preaaai  pour 
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une  altération  primitive  ce  qui  n'étolt  que  l'effet  dir 
caurere  aâuel  &  de  la  chûte  de  Tefcarrey  il  auroft 
épaigoé  de  la,  douleur  à  fbn  malade  i  en  lui  faiiàiic 
porter  un  obturateur  t  cohiine  dans  \ti  cas  précédens». 

Quand  la  maladie  du  finus  manifefiée  par  les  figneft 
propres ,  n'eft  poipt  accoropagnie  de  dent  cariée ,  c'eft 
la  troideme  molaire  qu'il  faut  arracher  9  fi  aucune 
circonflance  ne  détermine  qu'on  en  tire  une  autre  » 

!>arce  qu'elle  répond  plus  précifément  au  centre  du 
inus  :  mais  il  les  dents  étant  tombées  depuis  du  temps, 
&  l*arcade  alvéolaire  diminuée  dans  toutes  fes  dimen- 
fions  &  en  partie  effacée  ,  la  fubdance  offeufe  étoit 
devenue  plus  compacte  &  plus  ferrée  dans  cet  en« 
droit  9  on  pourroit  ouvrir  le  fmus  dans  fa  paroi  exté« 
rieure  au-delTus  de  i*arcade  alvéolaire  ,  à  l'endroit  oi!k 
répondoit  la  racine  de  la  troifieme  deot  molaire.  Il 
n^eft  pas  difficile  de  concevoir  lét  inftnimefif  convcna-' 
blés  pour  cette  opération.  [Y J    .  '  ' 

'GENTIANE;  (  Ufa^e  chirurgical  M  la  racihe  de  ) 
Cette  racine  eft.  un  fort* bon  dilatant  pour  agrandir  ua 
ulcère  fi^feinc  &  en  entretenir  rouvemire.  r  oye^  D/- 
t,ATAN's  Si  Dilatation,  Pour  compléter  fommaî- 
rement  ces  articles  ,  nous  devons  remarquer  que  la  di- 
latation des  (inus  fifluleux  convient  principalement  à 
ceux  qui  font  environnés  de  toutes  parts  de  parties 
refpeûables ,  telles  que  font  les  nerfs ,  les  gros  vaif^ 
féaux  »  les  tendons  ,  les  ligamens  ,  &c.  Le  feul  moyea 
de  conferver  une  ouverture  néceffaire  contre  les  pro- 
grès de  la  réunion  ^  eft  Tuiage  des  dilatans.  On  d^te 
ëc  on  entretient  une  ouverture  dilatée  pour  deux  vuest 
générales  f  '  i^.  pour  attendre  .une  exfôliation  ou  un 
corps  étranger  dont  l'eztraâiotl  ou  la  fortie  fe  doi« 
Vent  différer  :  z\  pbut  conftrvèr ;  daâs  certains  cas  ^ 
line  illiie  ,ai^  ic^ùietf^        uhe  entrée' àmt.ftcôurt* 
néceflaîres^à  :  '&7diféP  Ce  fonroii&îairement  des  camw; 
Us  qui  remplfffi^iâiââtle  féconde  vue/ La  tiwine  de  gen» 
tîane  s'emploie  palrticuliérement  pour  écarter  &  forcer  t 
foui  ainfî  dire  >  la  phiie  ou  l'ulcère  à  devenir  plus  large* 
Elle  n'a  pas  l'iridonvenient  de  Téponge  préparée ,  qui 
acquiért  dao^  un  finus  où  onTamife  }  cia^iouùx  foie 
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autant  de  volume  f  4u*elle  co  avcut  en  Ty  mettant  ^  ft: 
comme  elle  ft  goo&  plué'  ou  elle  trouve  moiAs  de 
f  fiflanee  »  on  a  quelquefois  beaucoup  de  peine  â  la  re« 
tirer.  La  racine  de  gen  iane  introduite  dans  une  plaie  t 
le  gonfle  à  la  vérité  ;  mais  elle  ne  ptu  pas  acquérir 
un  fi  grand  volume  t  capable  de  mettre  trop  de  difpro* 
|iortion.  Elle  mérite  d'ailleurs  des  préféieiices  fur  l'é* 
ponge  préparée  ,  parce  qu'elle  a  une  qualité  déterfive 
t/t^  anti-putride';  elle  détruit  les  cbairs  fongueufes  8c 
calleufes.  La  poudre  de  racine  de  genciane  n.ifefurlet 
fontanelles  ou  cautères  dont  la  fuppuration  tarit, 
ranime  les  chairs  ,  &  produit  de  nuuvtau  une  exu- 
dation  purulente.  On  peut  en  former  des  boules  en 
formes  de  pois ,  pour  mettre  dans  le  creux  de  ces  ul- 
çeres  artificiels.  [Y] 

GIBBOSITÉ.  InQexion  coarre-i>,atuie  de  Tépine  dit 
dos  ,  qui  proipine  en  dehors. 

Cette  difformité  du  corps  arrive  lorfque  IVpine  {<t 
courbe,  fe  jette  latéralement,  ou  en  dedans  ou  en 
dehors  y  ou  en  dedans  Se  en  dehors  tout  enfemble. 
Quand  le  déjettetnent  fe  fait  en  dehors  »  nous  le 
nommons  hofft  \  quand  il  &  fait  en  dedans  ,  c'cd  ce 
qu'on  peut  appelîer  enfoncement  ;  quand  il  fe  fait  eri 
dehors  8c  en  dedans  tout  enfemble,  c*e(l  rô.  ruo/îre , 
&  il  a  pour  lors  la  forme  d'une  S  ^  ibit  direôe  »  foit 
rcnverfie. 

La  gUfbt^t4  eft.  de  naiflânce  ou  accidentelle  ;  de 
naiilânGe  f  par  quelque  mouvement  violent  de  Tenfant 
dans  le  yéntre  de  fa  mere  ;  ou  accidentelle  |  après  (à 
naîflànce*  ^JUainbos  fans  autre,  ^au^men  ..la  première 
éfpcce.  de  g^hofiuff,  puifqu^elle  efl  incurable  »  &  coi^ 
fidérons  là  féconde  %  dans  laquelfe^ûn  éntaiit  naturel* 
femént  «bien  %nié ,  peut  enfuite  par  diverfes  cauièi( 
devenir'  bomt.  eni.çrand|Aâat.:  ce  cas  i^ive  loHqu^une 
partie  des  yertebies  dfu  dos  ,  &  dés  lîganîens  qui  unî£ 
fent  ces  vertèbres ,  ne  pouvant  croître  en  proportion 
du  refle  du  corps ,  forcent  l'épine  à"  (c  voûter.  C*eft' 
donc  du  inéchaniTme  général  de  Tépine  qu'on  déduira 
laus  peine  toutes  les   différentes   courbures,  contre^ 

^ture  doue  cette  colonne  oflTeuI^.ièAjiiafçeudblet  ,  \ 
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'  l**liidicatioa  eft  de  tâcher  d'afeîblir  la  puifliiice 
courbante  9  en  augmentant  lu  compreffion  fur  la  paa«. 
tie  coAvexe  de  la  courbure  ,  &  en  la  diminuant  filr  W 
partie  concave.  Pour  y  parvenir  y  on  doit  varier  Ut 
nétliode  fuivant  la  différence  det  cai ,  &  le»  dîveifti 
caufes^  du  déjettement  de  l'épine. 

Ces  catt(ês  font  externes  ^  ou  internet  #  8(  lespre« 
mietès  plui 'fféquentes  quelle»  dernietcs*  Les  enfint 
lont  plus  fujets  â  devenir  i^oiTus  que  les  adekes  »  on 
phitêt  eVft  dans  Tenfanc^  qUe  cette  difformité  com-* 
meneè'  prefqne  toujours  x  la  railon  en  edévidcîRle  \ 
il  eft  difficile  que  les  os  tendres  t  mous  9  cartilagi* 
neuiC'9  fiexibles , ,  ne  vienncnar  i  ît  courber  par  det 
causés  externes  qui  les  auront  o^nfts  «  comme  par 
une  mauvaife  manière  d'emmailloter  %  par  des  corps^ 
mal  faits,  par  des  chûtes  ,  par  des  coups  violens , 
par  de  mauvaifes  attiiudei  répétées  ,  Se  autres  caufes 
femblables.  ..  .  j 

Lorfque  des  nourrices  portent  fur  leurs  bras  det 
enfans  au  maillot,  dnat  les  jambes  ne  font  pas  biert 
Rendues  où  bien  plactes ,  dont  le  corps  n'cft  pas  bien 
afîîjjetti,  il  peut  arriver  que  les  os  fc  courbent  par 
leur  (lexibilité  ;  &  fl  le  corps  de  l'enfant  penchant'Sc 
s'iiiclînant  d*un  côté,  reflc  long-temps  dans  cet  état  9 
la  colonne  vertébrale  en  fouffrîra  ,  pourra  Te  déran- 
ger 9  &  contrader  une,  tendance  à  la  courbure ,  qu! 
croît  infenfîblement  9  8c  fe  mantfefle  avec  l'âge.  Les 
chûtes  8c  les  corps  roides  qui  déforment  la  taille  ^  pro* 
duifent  le  même  accident.  Je  dis  enfin  que  la  gibbofité 
peut  arriver  à  l'occafion  de  certaines  attitudes  8c  h»»' 
billemens  négligés* 

Mp  IVinflow  ,  dans  l^hift,  de  Vacad.  ann,  tfio 
cite  roçemple  d'une  jeune  dame  de  grande  taille  ,  bîeir 
érofte  V  q^l  svoit  pris  Fhkbitude  de  s'habiller  négli« 
gemment  daps  fa  malibn,  dont  elle  ibrtoît  rareiBfat't 
8c'd'étrea1EA;  tou^  courbée  9  tantôt  en  avaniP,.  tan« 
t6t  de  côté  &  d*autre  ;  bientôt  elle  eût  de  Irpeinei  lb 
tenir  droite  ditbout,  comme  elle  fàiibit  auparavant* 
Ibifen^l^inent  l'épine  du  dos  déviât  il»  plus  en  ; 
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cpmbfe  latéralement  en  deux  ftm  cootiairtt  9  i-pclM 

pièf  comme  une  S  romaine. 
.  La  gibbojîté  reconnoit  aullî  plufîeurs  caufes  internes  ; 
comme  9  le  relâchement  des  ligamens  qui  uniflènc 
&  foutienncnt  les  vertèbres  dori'aks  :  1°.  toutes  les 
maladies  qui  attaqueront  les  vertèbres  ,  particulière- 
ment la  carie  de  ces  os  ,  &  le  rachitilme  :  la  con- 
traftion  permanente  &  contre-nature  des  mufcles  du 
bas-ventre.  Nous  avons  ddiiç  la  chirurgie  de  Gouy  une 
preuve  finguliere  de  la  pollibiUté  de  la  dillorlion  8c 
de  rincurvation  de  Tépine  du  dos  par  cette  dernière 
eaufe. 

J'ai  dit  ci-cîevant  que  la  méthode  curatîve  de  la 
gibbojité  dévoie  être  variée  luîvanr  les  diverfes  caufes 
du  déjettement  de  Tépine.  J'ajoute  à  préfent  que  pour 
fe  flattçir  d'y  réuifir ,  on  ne  fauroit  s'y  prendre  de 
tirop  bfme  hcme.  Comme  les  os  8c  les  vertèbres  du 
dos  eecpiîerent  tous  les  j'ours 
confirment  daot  b'figuce:8c  Tattinide  qu'ils  prciHient  i 
4  l'on  n'apporte  un  proinf  t  feconrs  aux  pcrfonnes 
oac^  de  la  courbure  de  répioê  t  il  ne  faut  pas  A  pio* 
Biettredefuccèt. 

-  Çeii|(.qui  /oat./^i  fait  de  l'économie  du  coipe  bu« 
ina4n  y^^oçolveat  fans,  peine  quêtes  bpflès  ifp^peu  in* 
véterées  £>nt  abiblument  Incurables  |  ce.*  u^fft  qu'eu 
employant  des  moyens  prompts  &  éclairés  ,  qu'on  par« 
y^jat  quelquefiiis  à  la  guérifon  de  cette  di Annuité  ^ 
ou  dq  moins  i  la  rendre  plus  légère  ;  le$  yaii^es  pio* 
mllês  que  font  les  cbafistans  de  redreflêr  le  déjetie» 
ment  invétéré  de  Tépine  du  dos ,  prouvent  peut-être 
moins  leur  ignorance  &  leur  témérité ,  que  la  crédu* 
lité  des  hommes  ,  toujours  dupes  des  fauffes  efpérances 
u'on  leur  donne,  toujours  plus  enclins  à  fe  laiffêr/é*. 
uire  par  des  impoileurs  ^  qu  à  le  rendre  aux  lumieref 
des  maîtres  de  Fart. 

Dès  qu'on  voit  des  enfans  menacés  de  cette  dif- 
formité par  quelque  cauie  externe  ,  on  ne  négligera 
rien  pour  tenir  leur  épine  droite  ,  &  la  garantir  de 
.  ripflexion.  On  obfervera  que  le  lit  de    Teiifant  foit 

ians  oreiller  >8i  qu'il  couche  dans  ce  lit  furie 
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*i8bs  s  ^€  manière  que  la  tête  &  l'épine  fbîeiît  !e  plu« 
C{u'il  fera  poffible  en  ligne  droite  ;  on  réitérera  fou- 
vent  une  douce  compreiiion  du  dos  ou  du  devant  de  hi 
poitrine  ,  pour  difpofer  les  vertèbres  ,  les  épaules  » 
les  côtés  6c  le  f^ernum  â  la  flexion  qu*on déiîrc.  On 
fera  tou|ours  Lifl'eoir  Tenfant  daos  des  (îeges  fiiiH  eÉ« 
près  pour  tènir  Tépioe  droite  ;  on  lui  domiefa  te 
coriêts  ou  des  corps  mollets  de  i>aleine  ou  de  car«* 
ton  faits  artiftement ,  &  qui  puiflêat  iè  letoumen 

La  dame  dont  nous  avons  parlé ,  d'après  M.  Winjlawt 
auroit  peut-être  prévenu  Faugmentation  defon  infir^ 
mité  fi  de  bonne  heure  elle  eut  fait  ufage  d'un*  corfet 
particulier  ,  d'un  doffier  propoxcibnné  à  fon  iiege 
ordinaire* 

On  préférera  dans  d'autres  occafions  des  bandages 
qui  portent  fur  les  endroits  où  la  boife  promîne  ;  on 
pourra  fe  fervir  d'un  inftrumentcn  forme  de  croi^  ^ 
qui  s'attache  autour  du  ventre  9  s'applique  fur 4e  dos  , 
maintient  l'épine  droite»  ou  la  garantit  "d'une  plus 
^aode  inflexion  ;  on  en  imaginura  de  femblables  » 
iiitvaat  la  taiUe  i  le  caradere ,  &  le  lieu  de  la  cous- 
l)ure. 

Il  faut  avoir  foin  en  même  temps  de  fiotter  fiéquem« 
nient  la  partie  qui  ft  déjette  avec  quelque  liqueur  ipî* 
titueufe  f  comme  Teau  de  la  reine  d'Hongrie  ,  de  mé- 
liflê  ,  de  lavande  ,  Peiprit  de  matricaire  ,  ou  tout 
a^'rre  efprit  corroboratif  :  on  peut  employer  quelque 
emplâtre  de  la  même  nature  ;  celui  de  vigo  pour  les 
nerfs  ,  Toxicroceum  ,  &  autres  pareils.  On  n'omettra 
pas  ,  dans  certains  cas  «  les  exercices  propres  à  forti* 
ftcr  les  membres  folbles  ;  &  les  remèdes   internes  , 
m*'\\  s'agit  de  corriger»  d'évacuer  des  iiumeuis  aui£* 
bles  ou  fuperflues. 

Si  la  taille  fait  un  creux  »  enforte  que  l'épine  du  dos 
le  voâte  en^  dedans  »  ce  qui  e(t  le  contraire  de  la  gtlu 
hopté  du  dos ,  on  engagera  l'enfant  à  fe  courber  »  par 
quelque  jeu  qu'on  imaginera  f  en  lui  jetrant  »  par 
«xemple  »  fur  le  plancher  des  cartes  ,  de  l'argent  »  dëi 
épingles  f  ou  autres  bagatelles  qu'il  iè  firfle  un  plaifr 
éê  tamaiOftr  i  la  iisuatiofi  qui!  ftia  Ibité  de  prendit 
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pour  m  vcpir  iJbont»  porttia  iaftofiblefflent  fendmt 
.de  répioe  qui  fr  courbe  t  i  reprendre  &  pofitkMl 
.droite. 

Si  Pépine  ^endoiti  iê  déjetter  en  manière  à*S  ^  oo 
éoh  lÂort  f  cfi  quelque  feus  que  la  tortuofité  vienne  è 
Ye  iiuinifeAert  recourir  à  des  corfett  renabburrés,  de 
façon  que  les  eadroitt  rembourrés  rendent  aux  par* 
lies  prominentes  qui  doivem  être  repouffées  ;  à  mefur» 
que  la  faillie  diminuera  t  il  &ttdra  néceflâiremeot 
groflir  les  rembourrures  ,  y  veiller  avec  attentioa  ; 
&  renouveller  ces  corfets  tous  les  deux  ou  trois  mois* 

Dans  la  gibbofité  qui  tire  fon  origine  de  caufes  io- 
ternes  y  il  s*agit  de  diriger  les  remèdes  aux  diverfes 
caufes  dont  elle  émane  ^  humeurs  fcruphukufes  ,  ca« 
jie  ,  rachitifme  ,  &c. 

Si  la  courbure  de  Tépine  provcnoit  par  faaiàrddu 
raccourciflTement  ,  de   la  contraction  fpafmodique  des 
mufcles  du  bas-ventre  ,  on  pourroit  tenter  iur-tout  le 
devant  du  corps  des  onÛions  nervines  ëmollienres  , 
•  pour  aflbuplir  ces  mulcles.  On  connoîtra  que  ia  cour- 
^  j^e  de  répine  procède  du  trop  grand  raccourciflê- 
ment  des  mulcles  obliques  &  droits  de  Tabdomen  ,  (î 
le  vemte  fe  trouve  toujours  roide  &  tendue  mius  fi 
cette  contraâion  cootre-dature-eft  uu  vi«e  de  naiil^nce  t 
.  Je  mal  eft  incurable»  ,   . . 

Quelques  peribooes  ont  obfervé  dans  des  fujets  qui 
«voient  long-temps  vécu  avec  la  boffe  ,  que  plufleurs 
vertèbres  étoient  réunies  en  une  feule  maneoUêuiè  t 
ke  cmilag^s  le  tiouvânt  ofiifiés  dans  les  intervalles  $ 
snab  cette  obftrvatioa  n'^ft  point  particulière  aux 
fquelettes  dea  boflTus  mort»  âgés  ;  elle  eft  touiourt 
Teffer  de  la  vieîUeiTe*  Dans  cette  dciraiere  faîfon  %  li- 
gaoïens  f  cartilages  ,  vaiflêaux  t  tout  s'oi&fie  9  tour 
annonce  le  pa0âge  d^  la  vie  à  la  mon;  Tintervalle  qui 
les  fépate  n'eft  qu^ua  point  :  accoutumoas-oouc  4 
le  penfer.  Artkli  de  M*  de  laucmiru 

GLAUCOME.  Ce  mot  vient  de  glaucus  qui  en  grec 
iigniHe  une  couleur  mêlée  de  vert  &  de  blanc  »  Ott  ee 
qu'on  appelle  la  couleur  de  mer  ;  c'eft  le  nom  ,d*uoe 
maladie  des  yeux ,  fur  le  ûâge  de  laquelle  les  auteurs 
ne  s'accordent  point* 
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lies  uns  prétendent  que  ct'X  une  léfion  particu- 
lière du  .  cryftaîîiii  ,  qui  confîfte  dans  une  forte  de  deA 
féchcTient  de  cet  organe  i  de  ce  nombre  eft  Maître^ 
jtin  ,  avec  la  plupart  des  anciens ,  qui  regardent  cette 
jjialadîe  comme  une  forte  de  cataraûe  fau(!ê. 

Les  autres  veulent  que  ce  fuit  un  vice  du  corpf 
vitré  ,  qui  eft  dtvenu  opaque  ,  de  traiirparent  qu'il  eft 
naturellement  -,  eiiiorte  que  1  epaiffiirement  de  1  humeur 
contenue  dans  les  cellules  de  ce  corps  ,  îe  rer^d  dilpofé 
4k  réfléchir  les  rayons  de  lumière  qui  dévoient  la  tra- 
verfer  ,  pour  porter  leur  imprefllon  fur  la  rétine  ,  8i 
de  cette  réflexioi  contreHiature  ,  réfulte  la  couleur 
menciofio^ety  qui  donne  fon  nom  à  cette  maladie. 

.  Ce  '  iiernler  feiitiment  eft  adopté  par  la  plupart  «kf 
.  modernes  y  tels  qu^HeiJler  8c  les  plus  favans  ocu<- 
liftes  de  nos  jours.  Il  paroît  ne  devoir  être  ilifçeptible 
il*aucuo  doute»  fi  l'on  fait  attemion  que  tous  les 
'  autejurs  tufit  anciens  *que  modernes ,  fe  réunifient  eâ 
ce  point  de  regarder  cette  maladie  comme  incurable^ 
iiir-tout  par  les  (ècours  de  la  chirurgie  $ce  jugement 
.  ne  peut  tomber  que  fur  le.  corps  vitré  «  qui  ne  peut 
point,  être  enlevé  ;  au  lieu  que  dans  quelque  état  que 
.  Ibit  le  cryftallin  »  il  femble  qu^on  peut  toujours  tcnt^ 
de  rabattre,  ou  mieux  encore  d'en  faire  Pextraâlon^ 
&  de  rétablir  la  vue  qui  petit  fubfifter  fans  lui  »  pourvu 
qu*il  n'y  ait  point  de  communicarfon  de  fes  léfions 
avec  la  partie  du  corps  vitré  dans  lequel  il  eft  en* 

D'ailleurs  le  [glaucome  fembic  être  toujours  facile  à 
diftinguer  de  la  cjtara^ie  ,  en  ce  que  la  couleur  contre- 
nature  qui  le  caraôérife,  eft  réfléchie  d'une  furfacc 

^  prolonde  ,  éloignée  derrière  la  pupile  ,  au  lieu  que 
les  couleurs  de  la  cataraâe fout  fuperûcielles  &  tout 

*  proche  des  bords  de  l'uvée. 

Quoi  qu*il  en  foit  ,  la  maladie  caraftérifée  par  îe 

,  fymptôme  eflêntiel  du  glaucome ,  cft  p^refque  toujours 
une  maljdîe  incurable    parce  qu'on   s'anperçoir  ra- 

,  rement  de  ion  commencciiient  ;  temps  auquel  on  pour— 
roit  coffbattre  répaifliliement  qui  fe  forme  ,  par  les 
londans  mercuriels  de  Us  autres  remèdes  appropriés 
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pour  fcodre  la  fluidité  ai^x  humeurs  viciées  oa  leS 
.  âétoiiraer  de  U  partie  affeâéeé  Anich  de  M.  DautHonim 

Ceux  en  qui  cette  maladie  commence  ,  à  iê  former*» 
sMmagiaent  voir  les  objets  i  travers  un  nuage  ou  ée 
la  filmée  ;  &  quand  elle  eft  entièrement  formée  t  Ils 
ii'apperçoivent  aucune  lumière ,  &  ne  volent  plus  rieit. 

Les  anciens  qui  penfoient  que  la  cataraâe  n'éiolt 
^*utte  pellicule  formée  dans  Thumeur  aqueufe  ,  regai> 
Soient  le  glaucome  ou  opacité  du  crydallin  comme  unie 
maladie  incurable.  Aftuellement  qu'on  a  des  connolf- 
iâuces  pofîtives  fur  le  caractère  de  la  cataraûe  ,  on 
donne  le  nom  de  glaucome  à  l'induration  contre-nature 
&  à  Topacité  du  corps  virré. 

Elle  peut  paffer  pour  incurable  dans  les  perfonnes 
âgées  ,  8c  même  dans  d'autres  cîrconflances  elle  ed 
extrêmement  difHciîe  h  guérir  9  les  remecîes  externe» 
n'étant  d'aucune  utilité  ,  Se  les  internes  n'offrant  pas 
de  grandes  reffources  ;  ceux  qui  paroiflênt  convenu 
le  plus ,  font  ceux  dont  on  fe  fert  dans  la  gootte  iereine* 
Jtdius  Cafar  ClauJUnus  (  €on/ulu  74  )  donne  ua  remède 
pour  le  glaucome^ 

Mattrejan  dans  (ontraiU  des  maladies  de  Pmii  9  diftîn» 
gue  ainfî  le  glaucome  de  la  cataraSe.  Le  glaucome ,  iêloa 
lui  9  ell  une  altération  toute  particulière  du  eiyftaUîn 
par  laquelle  il  iê  deflêche  »  diminue  de  VQlunje  ,  change 
de  couleur ,  &  perd  fa  transparence  en  confervant  & 
figure  naturelle  8c  devenant  plus  folîde.  Les  (Ignés 
qu'il  donne  pour  diftinguer  cette  altération  d'avec  la 
catarafte  font  fort  équivoques.  Ce  qui  afTure  le  pWs 
pofitivement  ,  c*ef^  que  dans  le  glaucome  la  membrane 
qui  recouvre  le  cryftallin  n'eft  point  altérée  :  de-là  les 
cataraftes  Inifantes  lui  font  très-fufpeé^es  j  dans  la 
crainte  qu'elles  ne  foîent  des  glauconics  ou  fauffes  cata- 
raftes  ,  ou  pour  le  moins  qu'elles  n'en  partîcîpe/7f. 
Cet  auteur  afïïire  que  les  glaucomes  font  shiolumient 
incurables.  /Addition  de  M.  LouiSm 

GLOSSOCATOCHE.  Efpece  de  fveculum  orîs  e 
e^tOt  une  pîncette  dont  on  fe  iêrt  pour  abaifTer  la  lan* 
,  8(  la  coller  9  pour  aînfi  dire  ,  contre  les  partiee 
Infirieur»  de  la  bo  uche  8t  du  gofier  ,  afin  de  décou- 
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Vfît  ^oXqfXtt  izû%  foQ  fond  les  maladies  <|tii  féttveac  f 
furvenir  ,  y  appUqu«r  les  remèdes  f  &  3^  pouvoir  opéfeiw 
Des  deux  branches  antérieures  dt  cet  inàrument  1  ocMé 
t||iti  iè  met  dans  hi.boHche  eft.uoe  e^^ect  dt  pakttt 
«longue  9  mioce  f  polie  ^  arrondie  par  Ibn  ^xtrlmxé  ^ 
ihoBhie  pour  t^aecbauhoder  à  b  ^aattf  de  la  ïaMgxé 
d'eaviron  quatre  pouees  fur  db  lignai  de  laige.  L.aiiir* 
hraticte  qui  s'applique  ibiil  le:  menton  eftfittte  en  &ui»« 
dicte»  plate  ott  en  bttut  de  fer  i  diml«i  kt  ibur-» 
efaons  font  éloignés  Tun  de  Fautre  d*enyirôn  quinze 
lignes  ;  ils  ont  un  pouce  &  demi  de  long  ,  Se  fe  ter» 
minent  par  un  bouton  auiS  applaci  &  ea  forme  de 
inameion. 

:  Le  corps  de  cet  înftrument  cft  l'eildroit  de  ranioa 
4es  deux  branches  qui  fe  fait  par  joeâion  pafTée  ;  aïoli 
Vune  de  ces  branches  eft  mâle  i  8c  l'autre  femelle. 

Les  e^ctrêmttés  poilérieures  de  ces  branches  doivent 
èire  uà  pM  applaties  t  légèrement  convexes  du  côté  èé. 
éàmt  i  êc  pniies  en  dedans  |  leur  longueur  âft  d^ea» 
tiron  cinq  pouces  k  demi. 

^lojjbcatoche  td  im  compofé  4>  ibux  fltofcl'^mt» 
dont  Iftifi  figniie  imM^  èk  fatttve  jWAsi  m  i«» 

âLOSSOCOlkffi.  Inftnmieiit  Atât  6n  A  fenrôit 
tnrfbis  pour  séduire  les  fmâunrs  8c  ki  hmtkm  dei 
miiflês  8c  des  jambes  ,  pour  Bmre  eii  mlqie  t^mpc  l'ex* 
tenfion  &  lâ  contre-exicailoné  Foye^  FitACXl&S  ^l, 
Luxation.  -  :    -  -  • 

Ce  mot  eft  grec  &  compofé  de  deux  ,  dont  Tun  veut 
dire  langue  ^  8c  Tautre  avoir  foin  ;  les  anciens  don- 
rotent  ce  noiti  à  un  petit  coffre  dans  lequel  ils  mei- 
Soient  les  langues  des  hautbois  pour  les  confei  ver. 

Cette  machine  confifU  en  rin  coffre  où  Ton  étend  la 
jambe  ou  la  cuiiTe ,  au  bas  duquel  il  y  a  un  tour ,  8c  à 
«6té  vers  le  haut  dèuY  poulies ,  une  de  chaque  côté  i 
on  attache  des  Courroies  à  plu  Heurs  cheft  f  au^deflUf 
&  au-ideiTous  de  Tendroit  o&  ef!  la  frafhire  }  les  4our«' 
TOiet  4'eii4Mis  font  attadiées  A  l'cffieu  dont  elles  ftnf 
près  ;  celle»  d'en  haut  après  avoir  paii  par  les  poulfe» 
giffitnuenr  à'  Pelbiiaïqueï  etteH'Jbar.aiifll  atmaMee  * 
7am/«  ti 


de  forte  que  par  le  même  mouvement  en  faifant  agir  le 
tour  ,  on  tiroir  en  haut  la  partie  de  la  jainbe  avec  la 
cuifle  qui  ell  au-deflus  de  la  trafture  ,  &  en  bas  la  par- 
tie qui  efl  au-deiR)U$«  V oyez  la  âgure  dans  Amboifi 
Faré.  [Y]  " 

GOE  FRE.  Quelques-uns  écrivent  goffre  ou  gouêtre  ^ 
c*eft  une  tumeur /indolente  ,  mobile  fie  fans  change- 
neQt  de  couleur  à  la  peau  ,  qui  vient  au-devant  de  ï» 
goige*  Les  Savoyards  &  tous  les  habitans  des  monta* 
gncs  rpiit  iort  fujets  â  cette  maladie  ;  on  attribue  cette 
endémie  aux  eaux  fie  neiges  fondues  &  de  fources  ûoi^ 
des  qu*iU  fotnt  obligés  de  boirot 

Le  mot  goëtre  efl  formé  par  corruption  du  latû^ 
guttuni  gbrgr  f  pliiûeuri  autturs'ont  Confondu  mal* 
à  psopot  le  goëtre  avec  une  autre  iaaladie  de  la  goi^e  ^ 
Hommle  brondiocek* 

^  Le  goëtre  eft  formé  par  une  congeffioa  de  fui^ 
lymphatiques  ,  &  Ton  tient  que  :1e  iîege  de  cette  naneur 
eft  dant  la  glande  thyroïdienne*  H  y  a  bien  pins  d*app»* 
xence  que  l'engorgement  de  Fliannur  fe  fric  dans  le 
tîiïu  cellulaire  «  piiifqu'éè  volt  aux  babitans  des  Alpes 
Se  des  Pyrénées  ces  tumeurs  très<onfidérables  ,  moUea 
&  pendantes  fur  la  poitrine*  Il  y  a ,  dit-on ,  des  villages 
entiers  où  perfonne  n'en  efl  exempt ,  fie  où  les  hommes 
fie  les  femmes  difjsutent  entr'eux  de  beauté  ,  fuivant 
la  àiipoiaioa  plus  ou  moins  régulière  du  goùrc  qu'ils 
porunt.  '      •  -,  • 

II  y  en  a  de  différentes  efpeces  :  quelquefois  la  n^• 
meut  eil  enkiAée  ,  fie  contient  nrie  matière  plus  ou 
moins  épaifle  ,  qui  relfemble  par  fa  confiftance  à  du 
miel  ou  du  fuif.  Dans  d'autres  perfonnes  ,  la  tumeur 
tfl  farcomateui'e  ,  Ô(  préfente  une  ma  (Te  charnue  qui  a 
la  confiftançe  d'une  glande  tuméEée  9  fans  être  demnie 
skireufe. 

Ces  différens  caraderes  font  connoStre  que  les  moyent 
curatifs  ne  doivent  point  être  les  mêmes  dans  tous 
les  cas.  Lorfque  la  tumeur  eft  enkiftée  ,  fie  qu'on  y  feçit 
àfi  la  flnâuation  ,  û  elle  n'eft  encore -qu'obfcure  ,  il  ne 
faut,  pas  fe  preflêr  de  faire  i'ouvertuse  ;  les-  émoUîene 
fc  les  maturattfi.pomroiH.  aVeo  It  tsufs  fimite  m 
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fiiit.p9r&Ite  diflblution  cfo  lliiuàeur;  dh  pourra  dldià- 
obtenir  par  ûiie  (impie  àvtvtMii  à  la  partie;  dée1îvè« 
Ud  dégorgement  complét Vie  fa  matière  contenue,  5| 
la  gaéHiôn  Ce  fera  aifémed^.  £»  tumeur  ^tant  affaié'^et  * 
lés  parois  du  kifte  peuvent  le  réuhlr  très-lblidement , 
f*il  né  téde  point  de  Vice  organique  i  ou  que  celui  qui 
re/le  foir  il  peu  de  chofc  que  Je  temps  puiiTe  le  dlifiper* 
Voyci  Enkistk,   •  -f  '  :         »     '  .- 

La  nature  a  quelquefois  opéré  ces  forres  de  guéri- 
ibns  farts  le  iecours  de  Fart ,  au  moyen  d'une  petite 
ouverture  tciire  par  la  peau  ùfëe  &  émincée.  C'eft  la 
irtollefle  &  la  flu6.luatioU  de  la  tufnèur  qui  l'eront  rai- 
fbanablement  préfumer  qu*on  f^eut  fe  contenter  d'ouvrir 
ces  tumeurs.  La  fuppuration  fe  foucieat  quclquefoi» 
pludeurs  artilées  pour  mettre  les  chof:s  en  cet  ctat  ; 
elle  fe  fait  f")urdtmen:  &  rrès-lentemeiu  ^  mais  elle  efî 
quelquefois  li  complète  qu  un  l'eul  coup  de  rrois-quartg 
fuffit  pour  les  vuider  »  &  donner  occadoa  à  la  Aaturu  < 
xl^Dpérer  la  réunion. 

M.  Deiicery  ,  maître  eii  chirurgie  à  Gavaillon  î  a  cém» 
rtiuniqué  à  Tacadémie  umlt  de  chtrttrgie  plufieurs  iûh^ 
Arvatiotls  de  cures  ramcales  de  gô&rt  d'un  vélums ' 
cbnlidérable  ,  obtênueii  en -ouvrant  cet  tumeurs  dtf* 
deux  côtés  ,  ëc  Faifan^ehfùite  iuppùrer  l'intérieur  Jpwf* 
là  moyen  d'un  fétoii  où  ixandèlehe  tie  linge  effiii^. 
chargée  des  rentedel  convenables.^'  i 

Si  le  goëtre  tfk  fans^uQuation 1!  faut  tAdMi-de  doii^'> 
lier  de  la  fluidité  à  Thuibeur ,  par  les  remèdes  délayant  8ct> 
fendant  pris  imériétirement ,  &  par  Tufiige  des  difcof'^^'i 
Ùfi  8c  réîblutift  extérièu.rs  que  nous  ayons  indiqué  dans) 
la  cure  des  tumeurs  fcrbfiHUléûfes.'  P'oyei  £CRQua%<i 
ÉSSm  Dionîs  recommande 'Templâtre  diabotannod  i 
dit  que  Û  la  tumeur  ne  fe  réfout  pas  U  ùut  én  faire  l'ex«3 
tirpation  ;  c'ell  le  précepte  de  Celfi  ,  fuivi  par  Aqua»  * 
péndenté.  Mais  fi  Ton  fait  attention  à  la  narui«  de  la 
tumeur  qui  efl  ind  jîente  ^  on  trouve  peu  de  malades 
veuillenr  ibuffnr  cette   opération,   lorfque  la  hu- 
meur fera  d'un  petit  volume  j  &  lorfqu'elle  en  ajra 
acquis  un  plus  confidér  ble  ,  il  faudra  que  lé  'cbirur« 
^kn  tt^iaûnt  bien  actentivisient  H  i^esftirpatioa  eft 
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jpo  GofidoUf  Gonorrhiei 

poffible  \,  i'en  ai  peu  vu  que  Ton  eût  |)tt  extirper  âoi, 
un  péril  manifefte  de  la  vie.  L'iœportance  &  la  quan« 
ttfé  imilieolè  des  vaiflèaux:  qui  ariofeQt  ou  qui  avoifî* 
nent  les  parties  où  font  fîtnées  «es  tumeiurs  ^  défêodeot 
au  ctimugien  de  les  eiaporter  ;  nais  elles  ne  font  pas 
toujottts  iocurahles  i  ^  jior'^^ï^  ^  portée  des  ftcours 
de  Pan  quoiqu'elles  ne  foieht  ni  d^^ns  le  cas  d'être 
finpleneift  ouvenes  ni  extirpées  entièrement.  Sttl  vtj 
a  aucune  difpoiition  sklrreu^  qui  puiiTe  faire  craindre 
que  la  tumeur  ne  dégénère  en  carcinome ,  on  peut 
l'attaquer  dans  un  endroit  d'éleôion  avec  Ja  pierre  à 
cautère  \  &  lorfque  la  première  elcare  fera  tombée  , 
continue;^  à  Tentamer  peu-à-peu  avec  prudence  par  des 
applications  réitérées  d'un  cauflique  convenable  jufques 
dans  Ton  centre ,  pour  y  caufer  une  déperdition  de  fubf* 
tance  ,  au  moyen  de  laquelle  les  remèdes  fondans  exté-* 
rieurs  qui  av oient  été  inefficjces  lorfque  la  tumeur  éroit 
entière  ,   produifent  un  dégorgement  confîdérable  qui 
conduit  à  la  fonte  de  la  tumeur  &  à  la   guérifon.  Le 
choix  du  cauftiquc  n'cfl  point  une  chofc  indifférente  ;  il, 
ne  faut  pas  qu*its  foit  irritant  &  qu'il  crifpe  les  folide. 
on  iait  des  merveilles  aveC'ie^ijeurre  d'antimoine;  c'e/t 
'   m  cau(lique~putréfiant  s  içàis  il  doit  6tre  admimftrè 
ayec  bien  ds  la  clrconfpeâion.  On  en  porte  quelques  . 
gouttes  avec  un  ti^au  de  pluM  ^  pu  uni  petite  boule  ^ 
de  charpiflkOtt  de  ooion.  On  panfe  enfuite  avec  les  remè- 
des qui  font  propres  à  prqpurer  la  féparation  des  ^Ssmtin, 
/    VQy9\  dans  le  premier  voluine  des  pièces  qui  ont  con« 
canni  pour  le  prix  de  Tacadémic  royale  de  chlniiyie  9 
le-MbnosTe^de  feu  AL  MeddUon  fur  la.  d^érence  des  tu* 
meurs  qu'il  fâut  extirper  ou  ouvrir  9  te  fur  le  choix  dis 
cautère  ,  ou  de  l'inUmnient  tranchant  dans  ces-  AflSreni 
cis.[Y] 

GONCK>LC*  Petke  Ibucoupe  ovale  très^comniodie . 

pour  laver  l'œiL  Voye{  Bassin  OCVLAIRB. 

GONORRHÉE.  Flux  ou  écoulement  involontaire 

de  femence  ,  ou  d'une  humeur  lymphatique  &  vîf- 
queufe.  Oi\  diltingue  la  gonorrhéc  en  fimple  ou  he* 
nigne  f  ^  en  maligne  ou  virulente.  La  Hraple  cil  à  Té- 

g/àii  desJionun^s  ua  éçouimem  d'kuoitur  fiminak 
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Emphatique  qui  fe  fait  învolontalrcmeut  par  Turc^hK 
iaiîs  cui/Toii  ,  i'ans  tenfîon  ,  fans  douleur  Se  l^ns  plar 
lîr  ;  eJIe  a  fa  fource  dans  les  véficules  féminaires  &  daus 
les  proRares  ;  à  l'égard  des  femmes  ,  eliene  di&re  point 
des  fleurs  blanches,    *  ■ 

La  gonorrhée  virulente  eft  un  écoulement  d'humeurs 
purulentes  y  vifqucufes  ,  Mancbâtres  «  vetdâtres  ou 
jaunâtres  ,  par  les  parties  naturellet  de  Tun  8c  de  Tau- 
Tre  iexe  ,  coiltraâé  par  un  commerce  impur  6c  accom* 
pagné  dans  le  commencement  «l'ioâMMnaiioii  »  ck  dif* 
iîculté  d^irtner ,  6c  de  cuiflon  en  urihaor  $  ce  qui  lui  a 
Tait  ddinier  it  Hom  de  ^iitfe*jMj|f6w  Vo/es  CMéVOB-^ 
Pisse.  

GOROEIlETi  Inftnimeilt  de  ehiraist»  ^  ^ 
^opération  dé  fa  tâille,  pour  imodoir*  Ici  tawttts 
•  dans  bi  Yçttt  %'{(fslà  Mrpt  cft:  m  leaMi  «a.  Ann»  ^ 
gouttière  longue  île  etnq  poutet  ^ito  a>nineiiceaiett  on 
ia  partie  la  plus  large  a  environ  In^  lignes  de  tlfamctre 
&  trois-  lignes  &  demie  de  profondeur.  Il  va  enfuite  en 
diminuant  infcnfiblement  de  largeur  &  de  profondeur, 
le  terminer  par  une  coupe  ronde.  La  cavité  de  cette 
gouttière  eft  exaQemerit  ceintrée  &  polie  ,  &  fes  aîbf 
ou  parois  font  auffi  fort  polis  ,  afin  de  ne  caufer  au^ 
cune  irritation  aux  partie?.  L'entrée  du  canal  eft  ctupée 
CO  ^lus  de  l'étendue  d'un  travers  de  doigt.     *  < 
'    L'extrémité    antériearé  -eft  une  petite  crête  qui 
'B^éleve  doucehsent  du  fditd"&  "dtt  milieu  de  la  in>deja 
jgouttiefe  tiôàt  'nolllr  venons  de  parler.  Elle  a  envîroit 
Ifeiai  lignes  de  longueur  fut  deux  lignes  &  demie  de  lar« 
geur ,  recourbée  dé  dehot*  -ea  dedans  \i  f  hie:;fiic.  .lee 
côtés ,  8c  arroadîe  par  ibft  extrémité,         ^^  '"sq 
l/'cxtrêfflité  poOteienre  de  cet .  iftHivmeut  eft  aribi» 
traité  ;  eUe  eft  eommuaéifieav  ea  4ttm  ^  comme  U 
mtthtiit'èh  'CêKMu&euts.';M«£eiihia'  en  a.lmrenti  m 
"toiti  éîtrfiit  r  8c  dont'  le  teanUié^^iffl'efi  fimae  dè  ômmr 
H  prifere  ce  ^letit  gorgerét ,  parce  qu^  A  ^Mme 
fément  dans  la  vefïïe  ,  coilime  il  le  juge  à  pmpos^ . 
pour  diftinguér  autant  qu'il   eft  pofilble  les  furfaces 
fie  le  volume  de  la  pierre  ;  il  tourne  enfuite  la  canne»- 
lure  du  côté  de  la  tubéroû^  dé  Tiic^lon  ,  Se  y  fak 
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^  couler  Ton  petit  couteau  pour  inciicr  la  piroAate  &  li 

cou  de  la  veflîe..      '         *  -  . 

M.  Foubert  a    imaginé .  pour  fa  nouvelle  méthode 
de  tailler  ,  un  gorgent  turmé  de  deux  pièces  ou  brao* 
ichcs  qui  peuvent  s'écarter  &  fervir  de  diiâtatoire#  Oa 
peur  en  faire  uf  ge  pour  le  gr<ind  appareil.  £Y] 

GOUGE.  Elptçj:  dç  cilcau  ,  donç  le  ^tranchant  dé- 
crit une  ligne  circuUiie  ;  ua  s'en  fert  pour  emporter 
les  exi>(kofes  CQnlidcrabks.  foyc  j  £xosj:osB. 

.GA£L£«  lkLri#diei  dçs  paupières.  C*eft  une  petit» 
tumettr.  ronde  ,  mobile  t4iMr«.i  t^laoçte  »afi^  i«aibJ4r 
l)le  à  un  grain  de  gr^/e« 

:    La  matière: qui  (hrtfe  ces  fortes  dt  fumeurs  eft  û 
'  épaiiê  qiiV>»  aé'Mi  rifp  r^f^éi^ei^.;  des  icmêdes  qu'om 
propofimi»  plm  jrapallili  (^te  )iv^fm\  ce  ^^eft  point 
î<wwg:m>hriteidbmgf»<Hff  f  mm  elle  ^^tffèi<»snc9iiwod» 
'qfmd^jdfe  cft^Mis  la.  qiembrane  imerne  ^  pan* 
:  pims.  L^pérattoft  eil  l'unique  re0buffcc  »  &  çUe  <lojr 
f  ié  pratiquer  différemment ,  fu^vant  le  fîege  de  .la  tumeur* 
.   Quand  elle  eft  à  la  fuperficie  extérieure  de  Vune  ou 
de  l'autre  paupicre. ,  on  éttud  ^avcc  les  doigts  la  ptau 
de  la  paupière,  d'un  angle  à  faiitre  ,  afin  d'affermir 
la  grêle  fur  laquelle  on  fajt  une  incilion  fuffifanie  » 
félon  la  longueur  de  la  paupière.  On  fait  fauter  le  graiii 
-  avec  une  petite  curette^  .Le  panfement  doit  être  des 
plus  fîmples  ,  c*eft  une  plaie  qui  fe  réunit  d'cUe-niéine, 
&  qui  <eroit  indiffère rvt-e  au  bon  MU  9U]^u vais  trai' 
•  temeuc  Lorique      gpfU.       fn^ed^i,  «'Pflf'  ajkoûr 
slkuià  iCoaUnjod^nu^  Je  inalade  \  on  reaverfe  la  paupiete 
pour  découvrir  biviab^ie  \  il  ^ut.ûiçii'er  jufqu'au  graiai 


fioa  daifr  être  longinidî^t,  font  l^s  coapai(&iiice9 
»<«aiOMÉ|iiel  4iUopiiM(çrive;)t  «er  difi^rmes.  Par  11119 
«înnficm;  traa^'er&fe  ,  oq  pourrcMt  color  ies  fibres  du 

velMnlr  «^e  4a  '  pcrppiere  f^pcrieure  ,  e|i,  opéraot  fans 
4NMMioii 'ibièr  cttttft  .partie.  Le  panfei^ent  confiftc  à 
liéFei\drÉ  l'œil  d«  .  r^uflammatiop  ^  ce-  qu'on  obtieiU 
aifémenî  par  le  régime  ,  &  pdi  i'applicauon  des  col^ 
l)^res  ÇQnvenabigs.  £Yj| 
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Grénouillete.  S^'i 
'  GRENOUILLETE.  Tumeur  qus  fe  forme  fous  la 
langue  ,  par  l*amas  de  la  falive  dans  fes  réfervoirf» 
*Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  maladie  avant  la  dé- 
ccuverte  des  organes  qui  fervent  à  la  fecréxion  de  la^ 
ialive  ,  n'*ont  pu  avoir  des  idées  précifes'fur  la  nature 
de  cette  tumeur.  On  croit  que  CclJ'e  en  parle  dans  le 
Xlle  chap.  du  Vile  livre  qui  a  pour  titre  :  De  abfceffujub 
lingua,  Ambroife  Paré  dit  que  la  grénouillete  cil  formée 
de  matière  pituiteufe  »  froide  ,  humide  ,  graife  ,  vif- 
queufe  ,  tombant  du  cerveau  fur  la  langue.  Fabrice 

Aquapendânte  met  cette  tumeur  au  nombre  des  en- 
kiilées  ,  8c  ajoute  qu^elle  efl  de  la  nature  du  melicerif* 
Dionis  ell  aufli  de  ce  {ttiumtai^  &  il  eftime  que  la  gre- 
:  noiûlUte  tient  un  peu  de  la  nature  des  loupes.  Munict  ^ 
înllruit  par  les  découvettes  de  l'anatomie  moderne,  ne 
s^ell  pas  mépris  fur  la  natute  de  cette  maladie.  Il  dit 
pofitivement  qu'elle  vient  d'une  falive  trop  acre  &  trop 
épailTe  ,  laquelle  ne  pouvant  fortir  parlei^anaux  fali- 
,vaires  ,  s'amaffe  fous  la  langue ,  &  y  produit  une  tu- 
/meun-  Une  idée  li  conforme  à  la  raifon  Se  à :1a  nature 
î^des  chofes  ,  n'a  pas  été  fuivie  par  M.  Heijîeu  Jl  a  em- 
,  prunté  d^Aquapendente  tout  ce  qu'il  dit  fur  la  grenouiU 
\iette  ;  &  M.  Col  de  Villars  médecin  de  Paris  ,;dans  fou 
îCOi/rj  des  chirurgie  y  didé  aux  écoles  de  médecine ,  dit 
t^iue  la  ranule  elt  caufée  par  le  féjour  8c  répaiflilfement 
'idc  la  lymphe  qui  s'accumule  fous  la  membrane  dont 
.».les  vaines  ranules  font  couvertes.  Enfin  M.,  de /a  Faye  ^ 
.fdans  fes  notes  fur  Dionis  y  reconnoît  .deux  efpeces  de 

grénouillete  ,  les  unes  rondes  ,  placées  ;fQW$  ia  langue  » 
:  qu'il  dit  produites  par  la  dilatation  du  canal  excrétoire 
t  - de  la  glande  fubliiiguale  ^  les  autres  font -.plus  longues 
.  que  rondes ,  pfacées  à  la  partie  latérale  id^Ja  langue  , 
...  &  formées  ,  dit-il ,  par  la  dilatation  du-  .canal  excré- 
.  ;  toire  de  la  glande  maxillaire  inférieure  ;  ajoure  que 
■r .  la  falive  eft  la  caufe  matérielle  de  ces  tumeurs  ,  par  ion 
^  •pailli(fement  8c  l'atonie  du  canal.  Voilà  le  précis  des 

diverfes  opinions  qu'on  a  eues  fur  la  nature  8c  le  fiege 

de  la  grénouillete* 

,  Ce  n'eft  point  une  maladie  rare  ,  il  n'y  a  point  4e 
^praticien  qui  n'ait .ÊU.  ocçaCoa  de  voix  un  grand  nombre 
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de  rameurs  âe  cette  efpece  :  quand  elles  font  învi* 
tixkt%  la  liqueur  qui  en   fort  reflemble  parfaitement 
par  fa  couleur  &  fa  confidaace ,  à  du  blanc  d'œufy 
}a  matière  eit  plus  épaiffe  ,  (1  elle  a  féjourné  plus  long- 
temps ;  elle  'devient  quelquefois  plâtreufe  y  &  peiif 
même  acquérir  une  dureté    pierreufe.  Il  fembleroit 
donc  plus  naturel  de  penfer  que  répaifliffemeni  de  la 
falive  n'efl  point  la  caufe  de  la  grenouillete  y  puifque 
répaiffiffement  do  cette  humeur  eft  Teffet  de  fon  fc- 
)our.  Cette  maJadie  vient  de  la  difpofition  vicieufo 
des  folides  ^  elle  dépend  de  roblitération  du  canal  ex- 
créteur ;  en  effet  on  guérit  toujours  ces  tumeurs  fans 
•avoir  recours  à  aucun  moyen  capable  de  délayer  la 
Jive  ,  &  de  changer  le  vice  qu'on  fuppofe  dans  cette 
-humeur  ;  c*eft  une  maladie  purement  locale  ;  Tatonic 
du  canal  ne  retiendroit  pas  la  falive  ;  S(  Ton  n'a  jamais 
^<>btenu  la  guérifon  de  cette  maladie  ,  que  par  le  moyen 
'd'un  trou  ftfluleux  refté  pour  rexcrétion  de  la  faîive 
dans  un  des  points  de  l'ouverture  qu'on  a  faire  pour 
l'évacuation  de  la  matière  renfermée  dans  la  tumeur. 
-J'en  ai  uuvert  plufieurs  ;  &  il  eft  prefque  touiouis 
arrivé  ,  lorfque  l'incifion  n'avoit  pas  affez  d'étendue , 
que  les  lèvres  de  la  plaie  fe  réuniiîbient  ,  &  la  tumeur 
iè  reproduiibit  quelque  temps  après.  Les  anciens  ont 
fait  la  même  obfervation.  C'eft  la  railbn  pour  laquelle 
-Farè  préfère  le  cautère  aftuel  à  la  lancette  dans  ces 
fortes  de  cas.  Dionis  dit  auffi  qu'il  a  vu  des  ^re/zoziz7- 
leus  qui  revenoient ,  parce  qu'on  s'étoit  contenté  A\ine 
fimple  ouverture  avec  la  lancette.  Pour  prévenir  cet 
inconvénient ,  il  prefcrit  de  tremper  dans  un  mélange 
de  miel  rofat  &  d'efprit  dé  vitriol,  un  petit  linge  atta- 
cé  au  bout  d'un  brin  de  bnlal  ,  avec  lequel  on  frot« 
fera  rudement  le  dedans  du  kifte  ,  pour  le  faire  exfoJ/er 
ou  fe  confumer.  II  n'y  a  point  d -auteur  qui  ne  fembïe 
regretter  que  la  fituation  de   la  tumeur  ne  permette 
pas  la  difTeft ion  totale  du  kifte.  Les  fuccès  que/ti^r/Vc 
d^Aquapendente  a  eus  en  tncifaift  feulement  la  tumeur 
dans  toute  fon  étendue  y  ne  lui  ont  point  ôté  cette 
prévention.  Se  M,He^er  confeiHer'oir  Textirpation  , 
fila  nature  4e«  parties  foidnes  ^u'on  pourroit  WeflVr  i 
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n'y  apporfoîr ,  dit-il  ,  le  plus  grand  obftacle  ;  mais  (î 
ce  prétendu  kifte  ,  fi  cette  poche  n*eft  autre  choie  que 
la  même  ,  fon  canal   excréteur  dilaté  par  la 

rétention  de  Thumeur  falivaire  ,  on  conviendra  qu'il 
ieroir   dangereux  d'irriter  le  fond  de  la  tumeur  pour 
«n  détruire  les  parois  ,  au  défaut  de  l'extirpation  qu'on 
cftrme  nécefTaire  ,  &  qu'on  eft  fâché  de  ne  pas  trouver 
PP^ble.  Toutes  les  fois  que  Ton  a  fait  une  allez  gran- 
de incinoa  qui  a  permis  raffaiiTement  des  lèvres  de  la 
plaie  ,  il  n'y  a  point  eu  de  récidive  :  Munich  recommande 
«xprelTément  cette  incifion  ;  &  Rojjius  met  Ja  petite 
ouverture  qu'on  fuit  dans  ce  cas  ,  au  nombre  des  fautes 
principales  qu'on  peut  commettre  dans  la  méthode  de 
traiter  cette  maladie  ,  &  d'où  dépend  le  renouvel- 
lement de  la  tumeur.  Il  ne  faut  pas  diflimulcr  qu'il 
recomtriande  aufli  la  deftrudtion  du  kifte  ;  mais  pour 
parvenir  à  ce  but  il  ne  propofe  que  des  remèdes  af- 
tringens   &  deflicatif ,  dont  TefTet  eft  borné  à  donner 
du  reflbrt  aux  parties  qui  ont  fouffcrt  uhc  trop  grnnde 
extenfion  ,  &  à  les  réduire  autant  qu'il  eft  poflible 
à  leur  état  naturel  ;  c'eft  donc  par  pure  prévention 
que  cet  auteur  croyoit  difToudre  &  confumer  infen- 
fiblement  le  ki/le  avec  des  remèdes  de  cette  efpcce. 

Les  tumeurs  falivarres  font  les  glandes  mêmes ,  & 
leurs  tuyaux  excrétoires  dilatés  par  la  matière  de  l'ex- 
crétion retenue.  Ainfi  le  nom  de  tumeur  enkijïée  ne 
convient  qu'improprement  à  la  grenouillete  ,  au  moins 
€ft-il  certain  que  fi  Ton  appelle  ces  fortes  de  dilata- 
tions ,  tumeurs  enkijîées  ,  elles  ne  font  pas  du  genre 
de  celles  dont  on  doive  détruire  &  extirper  le  kîftc  ; 
c  eft  bien  affez  de  les  ouvrir  dans  toute  leur  longueur  , 
l'on  peut  même  retrancher  les  lèvres  de  Tincifion  , 
dans  le  cas  où  ces  bords  feroient  tuméfiés  ,  durs  ,  ou 
incapables  de  fe  rétablir  à-peu-près  dans  l'état  na- 
^  turel  ,  a  caufe  de  la  grande  extenfion  que  ces  partiel 
auroient  fouffertes  par  le  volume  confidérable  de  la 
tumeur.  J'ai  obfetvé  que  la  guérifon  radicale  dépen- 
doit  toujours  d'un  trou  fiftuleux  qui  reftoit  pour  l'ex- 
crétion de  la  falive  ,  &  lorfqu'il  fe  tfouve  inférieure^ 
mçnt  derrière  les  dents  incifives  ,  il  y  a  dans  certains 


aMifemcnrlfè  fci  langue  ,  une  éjacnliffon  de  iatift 

'tiès-incomtnode*  On  peut  prévenir  cet  înconvénienrt 
paiique  pour  hi  guérifon  parfaite  ,  il  fiiffit  de  procurer 

à  rhumeur  falivaire  retenue  une  ifTue  qui  ne  puifTe  pes 
*lè  confolifier  ;  il  femble  que  perforation  de  la  ru- 
jReur  avec  le  Cour-re  actuel  ,  coinme  Paré  l'avoit 
pr«]7ofêe,  feroit  un  moyi;n  aulE  effic^ice  ,  mais  moins 
dbaljurcux  préférable  en  ce  que  Ton  kioix  alîiiré 
de  former  Fouvenure  de  !a  rumeur  pour  Texcrétian 
permanente  de  la  ^«live  ,  dans  la  partie  la  plus  éloignée 
éji  devant  de  \\\  bouche  ,  &  de  mettre  les  malade»?  à 
Tibri  de  rincom-nodiré  de  baver  '  continuellement  , 
w  d'éjaculer  de  U  £ilive  iujT  ks  perfomies  à  qui  ils 
j^lenu  [YJ 


■■  ■  .      ■■■■■m  I— — ^^^^ 
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AUT-^PPAH£IL  ou  Taille  Htpooastriqve 

dl  une  opémiofl  par  laquelle  on  tire  la  pierre  hors 
^  la  veflîe,  au  moyen  d*une  ineifiottûite  à  fon  fond  , 
à  la  partie  infé^îeute'  du  bas«ventre  »  eirr^deffiis  dk  la 

. 'i^inpllife  ^es  '  os.  pubis»  <   «  ^- 

Oa .  eft  redevable^  Talée  ée  eeitt  opicatiofi  i  Fim 
^  Frwico  9  nacifde  Turiers  eu  Provon^.ti't^t .  fixa  ibu 
éesUiffifinefiLi  Orange ,  après  ai^oir  evereé*  la*  cbtmigîe 
mtQ  difttnâioo  en  Suiflfe  « .  oâ  '  9  Àoit  penfioimé  Ae^ 
,  bittes  lie  Berne  <c  de  Làbfiume^  l/iaipoffibilîtédf  tirier 
«  vue  pierre  cki  '^voiamt  ^'ua  cetif  tie  (loute  à  un  eAËnt 
.  de  deux,  ans  ,  après  de  vains  elforts  ,  les  grandes  dod» 
leurs  du  jnalade  v  H^s  vives  inilances  des  parens  ,  .8c 
tifi   fènriment  d'amour  f^roprè       'i'ioulant  pas  ,  dit 
!  Tauteur  qLi'il  lui  lut  reproché  de  n'avoir  lu  tirer 
pierre»  iaa$.,ces  motifs /le  déterminèrent  à  faire  une 
incifîon  cTU-defîûs  de  Fos  pubis  ,  fur  la  pierre  même  , 
€|a'il  Toulcvoit  avec  les  doigts  d'utie  main  ,  introduits 
dans  fanus  , -pendant  qu'un  aide  ralTuicttuToit  p^r 
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La  pierre  fut  tirée,  &  le  malade  guérit.  Cette  obier* 
vation  a  été  publiée  dans  la  chirurgie  .de  l'auteur  » 
Lyon  I  561. 

Tous  çeux  qui  ont  écrit  depuis  fur  TopératMO  de  la 
taille  au  haut-appareil  fWônt  h\àn\é  fans  rêftrve  ^It 
cônfeii  qu'il  donne  de  nef  pas  fuW^e  fon  exemple*  Avei; 
Il  A  peu  de  réflexion  ,  on  auroit  trouvé  dans  cét  irvîn 
^  d^àn$t^  ytt  motifs  le  foodement  du  plus  ^and  élbgè. 
Ce  trait  eft  Te  triomphe  de  Tàmour  de  l'hifâîtaité  filr  ' 
ramollit- propret  &  là  preuve  d'un  eiprh  mûr ,  qtti 
;Ikit  juger       choTes  avec  ^1^^  lUenMéti  éffbt 

il*a&v^lr  "été  plus  pardohii^bte  à  'Tauteifr  que^e  conce- 
'vdfr  de  ion  opération  ,  Se  du  fuccès  qu'elle  a  eu  ,  l'opi- 
nion avanr«geiife  qu'en  ont  pris  ctiix  qui  ont  parlé 
aprcs  lui  ;  mais  il  n'y  avoir  aucun  exemple  d'une  fem- 
Llable  opération  ,  8c  l'aureur ,  en  publiant  celui-ci  , 
loin  d'en  tirer  aucun  avantage  perfonnei  ,  fe  blâme 
de  ravoir  entreprile  par  un  principe  de  vanité  ;  ce 
qui  ,   fuivanr  fes    propres    expreflions  ,   étoit  à  lui 
grande  folie.  Les  accidcns  mirent  l'enfant  eu  danger  , 
puifque  Franco  dit  en  termes  formels  j  que  le  patient 
fut  guéri ,  nonobdant  ^  qu*^l  cm  fut  bien  malade.  D'a- 
près CM  ConiidératioQS  f  comment  fur  un  feui  fair 
'i'autéuf  y  judicieux  comme  il  e0  ,  fe  feroit-il  cru 
autbrifé  à  établir  une  méthode  particulière  44^^tMlle 
aq-dc^fTus  de  Tos  pubis  I  l»t  cas  allégué,  unkjjtf^  làM 
foh'  èf^Veè ,  ne  pouvoh  ^f^Si{|^dS  4âe.'cbiàiifeline 
€hd(ê^'^aoirdiiiairri/8r^^  I»  ê^ùt  plut  Vriâ  v 
qu*auculi  Ides  paiHHans  éa  Midkippareil  û*w  Me!^^ 
sné^e'^cirtbàftadces.^^^^E^^^^  k  m  ,'  Francpn^iA 
pratiqué  lâ  méthode  connue  aâuellement  >Aiar  lé^nom 
de  taille  au  haut-appareil.  Les  lithotomiftef-'  lA^nten- 
dronr ,  lurfque  je  dirai  qu'il  a  firop  ement  fai  tia  taille 
hypogiiflrique  au  p^tit-appardU   '  •  '     •   *  v--- 

Rouffit  ,  médecin  françois  ,  publia  en  M91  >  fon 
traité  fur  l*opération  céjariennc  :  il  s'y  déclare  partifan 
de  la  tdillc  au  haiit-avparâl  ,  qu'il  n'a  jamais  pra- 
tiquée ni  vu  pratiquer  :  au(îi  ne  parle-t-il  qu'incidem- 
ment de  cette  manière  de  tailler.  Son  objet  ell  de  prou- 
ver qu'elle  Me  avoir  dis  âi»^»^  iiir  1^  laéiMci 


M 
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<àt  Celfi  &  de  Marianus  y  qui  fe  pratiquent  au  pénné. 
Le  parallèle  qu'il  fait  de  ces  deux  opérations  avec  le 
haut-appareil f  lui  promet  des  fuccès  pour  la  taiik 
Jiypogaflrique  :  il  en  conclut  que  Topératioa  ccfarieiine 
cft  praticable,  à  pins  forte  raifon  ,  puifque  fuivai^r 
Ton  idée  ,  elle  ne  peut  pas  erre  fujette  aux  mêmes  in- 
convéniens  que  rincifion  de  la  veOle.  Je  n'ai  pas  trouvé 
d^ailleticB  éaas  iiouff<it  aucuo  des  détails  que  des  auteurs 
IpaiUrieurs  ^fem  donner  d'après  lui  fur  la  tiiéoiie  (b 
fÇHte,  opération  »  &  la.  mgiiiodff  de  la  pratiquer* 

C'efl  à  M,  Douglas  ,  chirurgien  écofTois  ,  membre 
âe  la  fociété  royale  de  .iUmdreSy  8c  lithoioaiXii^  4a 
J'^ôpital  de  Weftmmflbr  »  qu'on  doit  le  lewiivélk* 
meac  ou  plutôt  4a  tUoKw  fiMâameiitale  &  la  pratique 
4ft  cette  opéf  atîoo.  IL  a  y  a  aucun  exemple  fitr  ce  poîfit 
/la  cUmrgie  Fxanflaavaai  i  $ 6o  ,  &  M.  Douglas , 
4KI  1719.  M.  Chefildem  depuis  pratiqiii  la  taille  an 
fiflut-appareil  ^  ainfi  que  mu.  Paul  Macgm  ThonûdU. 
Af.  Vibrai ,  chevalier  de  Tordre  de  St.  Michel ,  mem- 
bre de  l'académie  royale  de  chirurgie  ,  &  chirurgien- 
major  de  racole  royale  militaire  ,  a  perfeûionné  cette 
opération  8c  Ta  faite  à  Paris  en  1726  ,  avec  le  plus 
grand  fuccès.  En  1727  ,  M.  Morand  tailla  par  cette 
méthode  un  aÔîcier  invalide ,  âgé  de  6$  ans  ;  Se  M. 
•Berrier  a  ùiz  icUojciois  oette  opécatioa  à  S^iat^G^cpuiii» 

La  taiUe  au  haut-appareil  JtSt  cflcntiellemeitt  finidét 
fij^  4eux  principes  élément  vrais  :  i^.  qu!on  peut 
:oavrif  la  vfffie  fans  (Hiviir  le  p éctioin^  :  t^.  fite  kf 
Mefliflif  s  de  b  v^fie  ne  fimt  pas  nfeeflâirenient  mooc* 
tcAtfl»'  Fn(|»«^'fe^«it^'de  jM.  BloMiutiitr  le  Aour-oppareiL 
^  Pour  pratiquer  ^.oftte  opération  «  le  malade  reftera 
^NMfW  .-^aas  rpn  jit  i  pç|  irnjeâe  la  veflie  avec  de  Vust 
tiede  (voyef  Injection)  ,  pour  lui  faire  faire  fine  ^ûm- 
il€|ice  au  deOîis  de  Tos  pubis.  AulH-tôt  on  fait  immé- 
«dîatement  au-deHuÀ  du  pcnil  une  incifion  longitudinale 
qui  commence  à  un  travers  de  doigt  au  deffus  de  l'os 
pubis  ,  &  qui  s'étend  de  quatre  ou  cinq  travers  de 
doigts  du  c<^té  de  Torabilic.  Cette  première  incifion 
li'iurece(re  que  {a  .peaU.  ^  ^;ff9iS^f.SL  ciéc^V^e 

ligue  bldacbe*        ^  .....  ^  . 
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Dne  AtonAi  indfiofi  qui  tii^mmeneetâ  fhpérieitrei 
ment  un  peu  au-Hleflous  h  partfie  la  plus  émiacaiff 
de  b  vti&i  9  conpe  la  lignt  blanche  i  de  découvre  lit 
partie  antérieure  fk:  fupérieure  de  la  veffie,  dans 

3[iieU^  roperateur  plongera  oUiquement  un  biAoudl 
)rolt  t  idont  le  dûs  doit  (cre'  tourné  du  côté  de  Fom^ 
bilie  »  &  le  traodumr  du  eôré  de  la  fymphiie  des  ot 
pubis*  Cette  pon£Mofi  ératit  ^ite 
qui  lient  le  biflouri  dans  la  veffie  ,  Topérateur  doit 
couler  le  doigt  index  gauche  le  long  du  dos  du  biftourî  ^ 
entrer  dans  la  veflie  ,  &  recourber  ce  doigt  Ibus  Taiigle 
fupérieur  de  la  plaie  de  la  velHe  t  pour  la  foutenir  du 
côté  de  Tombilic ,  pendant  qu'avec  le  biftourî  on 
alongc  ,  autant  qu'il  eft  néceflaire  ,  rincilipn  vets  U 

,  fous  la  voûte  que  font  les  os  pubis. 
*  L'opérateur  retire  le  biftouri  ,  &  continuant  ë% 
foutenir  la  partie  fupérieure  de  la  vefiie  avec  le  doigt 
index  de  la  maîn  gauche  9  il  introduit  le  pouce  8t 
findez  d^  la  main  droite  t  s'ils  fuffifent  pour  tirer  la 
pierre'»  ou  il  la  faîflra  aveç  des  tttiettes  conveaabief 
pour  en  faire  i'extraâioii»  '  [ 

'  £èi  partifins  de  eecte  opération  fépondènt  alfts 
âvatitageiifimeiit  k  la  plupart  des  objeffions  qu'ion 
iieur  fidt  \  on  dit  9      iju'U  eit  très-dfflldle  d'injeCM 
la  veffie  au  point  néceffahre ,  pour  lui  fiire  fidre  éini* 
nence   au-delTus  des  os  pubis  «  fans  exciter  des  dou^ 
leurs  5nfomenables  ,  &  que  les  malades, ^  par  kurg 
cris  8t  par  l'a£^on  de  toutes  les  forces  qui  fervent  k 
rexpulfioii  de  l'urine  ,  font  fortir  Tiniaftion  ,  2^,  que 
le  peu  de  capacité  naturelle  ou  accidentelle  de  la  vtili^ 
rendra  cette  injef^îon  abfoiument  impraticable;  5®,  que 
dans  cette  opération  l'ouverrure  n'eit  pas  plticée  aufS 
favorablement  que  dans  les  autres  méthodes  pour  pro- 
curer 9  quand  la  veilie  ti\  malade  ,  l'écoulement  de 
la  fuppuration  ;  4®.  qu'il  eft  extraordinairement  diffit 
cile  de  tirer  les  fragmens  d%iae  pierre  qui  s*écrafe  ;  dt 
que  les  in]e£tions  ni  l'urine  ne  pourront  entraîner  les 

Îravteri  q^i'refteront  dans  le  fond  de  la  veffie^  oji  Ht 
iront  le  germe  de  nouvelles  pierres. 
9t  dtaâér  lac9&fénîeftt  1ti*a  paru  âni  f^oflft  ft. 


lide.  M.  Douglas  trouve  l'obie^ion  plaufible  ;  îi  r  A 
contente  de  dire  qu'tlle  eft  détruite  par  Texpéiience  j 
si  ne  manque  que  la  vérité  à  cette  afTertion. 

Quels  que  îbient  les  inconvéniens  généraux  de  la 
taille  au  naut-appereil  ,  il  peut  fe  rencontrer  des  cir- 
condances  avantageufes  pour  tette  opération  ;  H 
la  veflie  e(l  naturellement  grande ,  8c  qu'elle  n*ait  pas 
encore  aflez  fouffert  pour  j^eter  le  malade  dans  ces  fré- 
quentes envies   d'uriner   qui   accompagnent  prefque 
toujours  les  groffês  pierres  :  l'inje^ion  e(l  pratîcobie  ^ 
&  la  veûie  faifant  tUmeur  au-deffus  du  pubis  ,  peut 
être  ouverte  fans  peine  &  fans  danger  »  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  vaiiïêaux  à  craindre  en  lâiiàat  l'incKiôa  t 
&  parce  que  i'expanfîon  du  péritoine  qui  recouvre  la, 
veffie  eft  foulevée  du  côté  de  l'ombilic.  D'ailleurs  y  on 
peut  bien  ,  aVant  ropénition  *  iiabituer  la  veffie  à 
une  dilatation  fuffifante  ,  par  des  injeûioo^  ptép,m^ 
foires  graduées:  on  évitera  la  douleur  d^t^n^v extea» 
lion  forcée  y  en  injeâant  pour  l'opération  ,  apréa 
rinci(ion  'én  tégumens  &  m  la  ligne  bUinclie  «  fqi« 
vaat  la  méthode  de  M.  Pibrac.  Dans  Popératlon  faite  i 
Saint-Germain  parALArriert  le  to  décembre  1717  # 
on  s'apperçut ,  après  l*inçifion  des  parties  contenantes  » 
que  la  veffie  ne  conteaoit  pas  affifs  de  fluide  ;  la  ibnda 
portée  dans  la  veffie.  lérvit  de  guide  pat  Ion  âctrdmité  i 
on  ouvrit  ce  vifcere  ,       l'opération  réuffit  »  la  plaie 
ayant  été  cicatrilée  au  bout  de  trente  jours.  Dans  une 
féconde  opération ,  pratiquée  par  le  même  chirurgien  » 
le  26  feptembre  1728,  fur  un  fujet  de  13  à  14  ans  , 
rinjeôioa  fut  faite  après  l  incifion  avec  tout  le  fruit 
qu'on  en  attendoit  ,  on  tira  une  pierre  murale  de  U 
grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule  ^  la  plaie  fut  cica- 
trifec  le  l8e  jour,  &  la  cure  ne  fut  traverfée  par 
aucun  accident.  On  peut  conclure  de  tout  ceci  que, 
lorfque  la  veflîe  eft  dilatable  ,  qu'elle  n'a  aucune  ma- 
ladie particulière  à  fa  fubftance  ,  &  que  le  pierre  af 
afTez  de  confiftance  pour  ne  pas  fe  mettre  en  mor- 
ceaux, le   haut-appareil  eft  une  excellente  méthode 
qu'il  ne  faut  pas  rejeter  de  la  pratique  par  les  raifons 
fiiîv^ntesï      4'uretlu:e  &  le  coude  la  vaffie  refiei» 
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Mfmaiopki  $ti 

Bàns  leur  entîei*  8f  ne  foutfrent  en  aucune  mankre:  i\  let 
proftates  ne  font  ni  attaquées  ni  meurtries  «  en  quelque 
manière  que  ce  foir ,  ce  qui  peut  être  la  fmjrce  des 
fiiluies  qui  luiveni  qufiqueiois  its  opt rations  tairas  au 
périné  :  la  phie  de  !a  vcfîie  peut  être  prampr^mcnt 
refermée ,  de  même  qu'une  pldie  (impie  ,  lu  liront  fi 
l'on  fait  «n  forte  qu'elle  ne  foic  plm  mouillée  après 
l'opération  »  ni  par  Teau  qu'on  avoir  injeâée  «  ni  par 
Vmine  ,  ce  qui  e&  très-^cîle  en  tenant  un  alg«U« 
dans  la  veflie  par  l'urethre  i  alors  il  ne  rcflt^ra  quels 
plaie  (^es  régifmens  qui  fera  bientôt  guérie*  £YJ 
.  m.MALOGlE.  Foye^  Hemalopie. 

HKMALOPIE.  Epanchement  de  faog  dans  le  ^kAm 
de  l'œil  «  à  l'occaiioa  d'un  coup  »  d'une  chûte  ,  oa 
d'une  plaie.  Il  n'eft  pas  poflîble  d'efpérer  la  séibMkm 
du  iàiig  épanché  dans  le  globe  de  l'<9il,t  par  kg  lâi* 
gnées  &  Tappticatioii  des  remèdes  propres  â  caloM 
riaflammation  &  â  prévenir  fes  progrès  :  il  faut  donocK 
iffiie  au  6ng  épanchés  la  plaie  >  s'il  y  en  a,  cA  un» 
voie  pour  révacuation  de  ce  fluide*  Ceux  qui  ont  cm 
perfeftionner  l'opémioii  de  la  catasaâe  par  Tezizac» 
tioA  .da  crydallin  ,  en  imaginant  au  lieu  des  cilêaus 
donc  M.  Daviel ,  inventeur  de  cette  opération  ,  ie  lèrt 
pour  couper  demi-circulairement  à  droite  8c  à  gauche 
la  cornée  trartlparente  au  bord  de  la  coajonftive  ,  après 
avoir  pénétré  avec  une  lancette  daiis  la  chambre  ant^ 
rieure  :  ceux  y  dis-je  ,  qui  ont  cru  pouvoir  éviter  la 
multiplication  des  inihumens ,  en  fe  fervaat  d'un  petic 
billouri  pour  faire  la  feftion  de  la  cornée  dans  toute 
l'étendue  convenable»  ont  éprouvé  l'inconvi nient  de 
bleifer  Tirls  ,  S(  de  procurer  une  hémorrhagie  qui  a 
rempli  la  chambre  antérieure  de  l'œil.  Cette  hemalopî^^ 
conficîérét:  ea  elle-même  ,  n'a  auçune  mauvaiie  fuite  , 
parce  que  i'incifion  de  la  cornée  permet  la  (ortie  déco 
fang  ,  que  îe  renouvellement  de  l'humeur  aqueufe  dé- 
laye. Si  la  plaie  qui  a  occafiofiné  l'épanchement  du  fang^ 
n'en  favorife  pas  l'iffue  ;  ou  (î  Phémalopie  avoir  pour 
caufe  l'impreifion  de  quelque  corps  contondant  ùm 
plaie.  9  il  feroit  â  propos  de  faire  avec  une  lanoette 
Me  pooâioii  à  la  partie  inftrieure^de  la  cornée  trani^ 


|ii  'tfématocelê. 

Jarente,  pour  fîrer  le  Idog  épanché,  8c  par4â  prt^ 
Vcoir  les  défordres  que  {on  {é]0UY  &.  ion  alrératioâ 
]^ourroient  produire  dans  le  globe  de  Tceil  2  oa  kve« 
roit  enfui»  le  globe  deux  ou  trois  fols  par  jour  avld 
lltt  lait  tiède,  dans  lequel  on  auroh  fait  înfuier du 6ar 
6an»  Quelques  praticieni  préfèrent  le  lait  de  femm  t 
en  traiceroit  d'ailleurs  le  malade  fuimm  les  Ire^  qan 

ti«rcrivent  Ton  tempéramentf  8t  les  dangers  qu'on  autoii 
craindre  de  la  bleilure  plusK>u  moins  graf«.F.  PlJSM 
ên  général ,  &  PlaiB  dê  fM  WfattuuUer.  [YJ 

H£MATOC£L£.  Tumeur  coatre-ilatute  au  ftio^ 
tum  f  Ê>rmée  par  la  préfeuce  du  fiing  épaocbidaus  ïtà 
^Hufes  graîdeulcs  de  cette  partie*  Cette  juaUie  mot 
«fuae  chûte  ou  d^uu  coup  violent  qui ,  en  ilieufiriifait 
k  partie  «  «ttioat  occaliiMuli  roovci turc  des  vaifléau* 
6nguins  qui  anoleRt  la  partie  blefliea  La  tumeur  ed 
d'un  rouge  brun  ,  8t  fon  traitement  eft  le  même  que 
celui  qui  convient  à  toutes  les  contuflons.  Le  malddû 
doit  être  faigrié  plus  ou  moins  ,  fuivant  fon  âge  ,  foii 
lempéramenr      la  force  de  la  contuHon  :  les  fomen« 
tarions  ipiritueufes   avec   Teau-dcwie  camphrée  1  les 
compreffes  trempées  dans  cette  liqueur ,  &  foutiinfjea 
d'un  bandage  nommé  Jufpenfoir ,  feront  le  panfenient 
dans  les  premiers  jours*  Si  la  contuiion  menaçoitde 
gangrené  ,  &c   que    les    fecours   qu^on  vienr  décrira 
ji'aitnc  pu  prévenir  cette  terminaifon  ,  il  faudroir  fca- 
rifier  la  tumeur ,  pour  débarraflêr  la  partie  du  fang 
épanché  qui  fufibque  le  principe  y'm]  :  on  applique* 
foit  des  remèdes  anti-putrides  ,   tels  qu'une  onûtoil 
anfcc  l'onguent  de  Ityrai  f  U  pa»deâiis  uu  cataplafeic 
aromaticpjet  le  quinquina  en  poudre  peut  êtse  «ès^ 
utilement  ajouté  aux  poudres  de  fcoidiumi  de  lUCt 
de  fauge  t  d^abfinthe  «  de  camomille  t  Bl€.  dont  oW 
compoie  les   cataplaîmes   aiitKgangretieux.  Mî  Aiw 
rrandi^  chiruigien  du  roi  de  Sardaigne,  a  rapporté^ 
dans  un  mémoire»  Inféré  dans  le  |e  tome  de  racadéati#» 
.  royale  de  chirurgie,  robrÉMation  d*un  médecin  iê- 
ies  amis  â  qui  iliurvtnt  une  gangrena  au  Ibfûtiim  :  il' 
A  laKfii  fcarifier,  faupoudra  les  incitions  avec  la  poudr»' 
Ar  quinquina  1  8c  ft  m  eaveiapper  les  bowfta  .afM 

des 
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drogue.    Par  ee  moyen  ,  la  gangrené    s'arrêta ,  les 
parues  qui  en  étoient  atteintes ,  le  délfécherent  ;  il 
refta  un  ulcère  louable  qui  fut  faciiement  amené  à 
cicatrice.  Le  dofteiir  Pringle  a  fait  de  très-belles  obfer- 
vatîons  fur  la  venu   anti  putride  du  quinquina  dans 
Tufage  extérieur  :  il  a  mis  dans  une  infuiion  de  quia» 
quina  ^  faits  tout  Hniplement  avec  de  Teau  de  fontaine 
un  morcean   de  chair  pourrie  ;  elle  s'eft  tellement 
rétablie  .dans  fon  premier  état»  ^'il  Ta  confervée  iàiift: 
conruption  pendant  une  année  entière  dans  la  mém* 
liqueur»  F«ye{ce  que  noue  avons' dit  de  Fuiage  intérieur 
du  quinquina  au  mot  GANGRENE* 
t  La  lymphe  qui  forme  Tbydrocele  eft  quelquefois  fi 
acrimonieufe ,  qu'elle  ulcère  d^s*  vaiflêaux  fanguiMy* 
ce  qui  produit  un  hématoetU  ;  il  arrive  auC  que  le 
i*ang  épanché  é  Toceafion  d^une  plaie  dans  le  fcrotum  , 
dégénère  en  hydrocele  9  lorfque  le  fang  a  été  difcuté 
par  l'action  des  topiques:  on  voit  néanmoias  à  i'ou- 
vérture  de  ces  fortes  de  tumeurs ,  qu'il  en  iort  de  l'eau  ^ 
qui  charrie  quelques  grumeaux  de  fang,  t 
♦  Les  auteurs  ne  fe  fervent  pas  communément  du  mot 
hématocele  :  on  le  trouve  employé  par  Ingra/fias  dans 
fcs  commentaires  fur  Avicenne  ,  au  traité  des  tumeurs 
centre-nature.  M.  Bertrandi  s'en  eAfervi  dans  les  mé« 
noires  de.  Tacadémie  de  chirurgie  :  il  exprime  une 
inabdie  paniculteee  »  qui  médte  bien  d'avoir  un  nom 
proMe. 


feâion  de  la  rétine  devenue  fi  fèniible  aux  impreffîonr 


dant  le  jour ,  &  qn^on  ne  voit  que  pendant  la  nuit.' 
Cet  état  .eft  naturel  en  quelques  oiièaux ,  tels  que  le 
hibou  \  il  eil  contre^nature  dans  Phomme.  Hippocrate 
en  a  parlé  9  &  appelle  cette  maladie  nyBalopU ,  & 
ceux  qui  en  ibnt  aÂTeÔés  ,  nyBatopes. 

.  L^aveuglement  de  jour  ell:  quelquefois  TefFet  de^  ma- 
ladies des  })aupieres  :  les  malades  les  tiennent  fermées 
pendant  le  jour  ,  pour  éviter  la  douleur  que  la  grande 
lumière  leur  cauieioit*.La  vraie  héméralopi^  um^ 


maladie  des  yeux.  C'eft  une  a&* 
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HuMie  de  ta  iMse^  qui  iiooiiâe  dans  la  ftnflbBiié 

augmentée  de  cette  meaibtail«to  C'eft  ordinairement 
r^ffet  d'une  dt^ofition  infiammiioiie.  Les  iigDes  qui 
maaifeftefit  cette  inaladie^  dtmttde  la  déclaiatiott 
du  malade  &  de  rinfpeâioii'  de  la  pirunellè  :  ^  ùt 
ryflHre  «nradrdinaiiemeat  à  la  {iréAnce  <b  la  himiefiie  ^ 
beaucoup  plus  que  la  vlvâcîcé  des  xayons  luniiieia  qui 
I9  frappent  toe  le  permer  dam  l**£qit  datuttl* 

Vhéihéralopk  eft  prefqtie  touîbuti  utt  fymptôme  ou 
un  accident  de  quelques  znaladks*  On  i*à  vue  furVejiir 
afpièe  de  violentes  douleurs  de  tête ,  après  des  accès 
épileptiques ,  à  la  luire  des  vapeurs  violentes  ,  &  d'auirts 
maladies  qui  peuvent  déterminer  l'engorgement  des 
vaiiïeaux  de  la  pie-mcre.  La  ihiiLiure  dt  la  rétine  , 
la  coniiuiifance  de  rorigine  &  des  dépendances  de  ceue 
membrane ,  rendent  raiiun  de  ces  phénomènes. 

Quand  la  maladie  eft  caufée  par  unie  difpoiîtion  in- 
flammatoire ,  de  quelque  caùfe  qu'elle  vienne  elle  fe 
termine  quand  les  maladies  principales  ce/îenr  ;  el/e 
dure  longrtemps  ,  quar.d  ces  maladies  fc  rendent  habi« 
tiielles.  Le  fympcôme  pourroit  lubliikr  après  la  guéri- 
fon  partkire  de  la  malandie  principale  ;  les  délayans» 
les  purgatifs  «  &  un  cautère  ou  un  fem  â  la  nuque 
ppurrmic  remplir  les  vues  qu'on  doit  fe  pëopoéer  pour 
détoi^rnef  In  fliîxîon  de  (a  rétine*  {YJ 

H£MORRUAGl£.  Ut  jnoycni  que  la  chirurgie  m 
fournis  .daini  tous  les  tnhps  pour  anrlfer  lec;  hémàr» 
rhagies  peuvent  &  réduire  aux  abfbii)aas  ^  aux  aftrinpna 
fimples,  Ma  Ûipttquei  V  ^  caufl^uest  àu  fa  wA- 
lant»  â  la  ligaturé  &  à  la  compreffion.  ' 

Les  abiTorbani  &  les  finvples  «ftrîngeot  ne  péuvitnt 
être  utiles  i|ue  potpr  île  légeree  hémorrbagus  ;  leur 
infuifirance  dians  rouTenure  des  graiids  vatflm»  n  &fi 
mettre  en  ufage  l'alun ,  le  vitriol  f  tontes  les  liuifes  8c 
les  e^ux  Aiptiques  ou  efcarrotiques»  Les  anciens  clii« 
rurgiens  Te  fervoient  même  des  cautères  «  de  Phuile 
bouillanfç,  du  plomb  fondu  ,  Se  du  fer  ardent  ^  ils  ont 
compliqué  la  biùlure  de  t.mt  de  façons  djlTérentes  , 
que  c'étoit  taire,  ielon  eux,  une  grande  découverte 
ij^iifi  dlqiagiuer  une  nouvelle  ia^on  de  biùkr  i  &  ils 
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Fr^iloîent  âFnd ,  afin  de  froncer  les  vaifleaux  par  f» 
crîfpation  que  caufe  la  brûlure. 

Les  chirurgiens  plus  éclairés  devinrent  moins  cruels  ; 
lis  imaginèrent  la  ligature  des  vaifleaux.  Le  célcbrc 
'Ambroije  Paré  ,  chirurgien  de  Paris  &  premier  chirur* 
gien  de  quatre  rais,  la  mit  le  premier  en  pratique  au 
XVIe-   fiecle.  Cette  manière  d*arrêter  le  faiig  lui  attira 
bien  des  coutradiftions  5  mais  quoique  déi'approuvée 
par  quelques-uns  de  fes  contemporains  ,  il  eut  la  fatis- 
faftion  de  la  voir  pratiquer  avec  un  grand  fuccès.  La 
ligature  rendit  les  chirurgiens  moins  limidts  ;  Tampu- 
tation  des  membres  devint  une  opération  plus  fûre  8c 
moins  douloureufe  ,  5c  la  guérifon  en  tut  plus  prompte* 
On  s'eft  fervi  prefqu'univerftillement  de  la  ligature  \\xÇ* 
qu'à  ce  jour  pour  arrêter  le  fang,  non-feulement  dans 
.l'amputation  des  membres  (  \oyci  AMPUTATION  ,  ) 
mais  encore  dans  Topération  de  Tanévryfme  (  voye\ 
^NEVRYSME  ,  )  &  dans  les  plaies  accompagnées 
de  grandes  hémorrhagies, 

.   M.  Petit  fait  obferver  dans  une  diflertation  fur  la 
manière  d'arrêter  le  fang  dans  les  hémorrhagies ,  im- 
primée dans  les  mémoires  de  l'académie  royale  des 
iciences ,  année  17^1  >        les  ditférens  moyens  dont 
on  s'eft  fervi  pour  fe  rendre  maître  du  fang,  n'auroient 
jamais  été  ou  très- rarement  fui  vis  de  fuccès  fans  la 
compreflîon  ;  il  a  toujours  fallu  ,  même  dans  Tappli-^ 
cation  des  cau(\iques  ,  appliquer  des  compreffes  qui 
fuflent  alTujeties  &  foutenues  par  plufieurs  tours  d« 
bandes  fuflSfamment  ferrées  pour  réfifter  à  Timpulfion 
du  fang  de    Tartere  ,  &  s'oppofer  à  la  chûte  trop 
prompte  de  Vefcarre  que  font  les  fliptiques ,  le  feu  y 
ou  à  la  féparation  prématurée   de  la  ligature  ou  de 
Tefcarre.  Sans  cette  précaution ,  on  auroit  prefque 
toujours  à  craindre  Vhémorrhagie  ,  qui  n'arrive  que  rrop 
fouvent  à  la  chûte  de  la  ligature  ou  de  Tcfcarre  ,  malgré 
les  foins  qu'on  prend  pour  l'éviter. 
•  M.  Petit  après  avoir  remarqué  que  la  comprefîîori 
a  dû  ,  félon  toutes  les  apparences  ,  être  conforme  à 
la  première  idée  que  les  hommes  ont  dû  naturellement 
avoir  pour  arrêter  le  fang ,  lui  donne ,  en  ce  qui  coa« 
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cerne  !eV amputations ,  tous  les  avantages  de  la  no!^ 
vcauté  ,  foit  par  ri<pport  à  la  manière  de  comprimer 
les  vaiiTeaux  ,  foit  par  rapport  à  TuCige  exclu fifqu*!! 
lui  donne ,  en  rejetuiit  la  ligature  iiUrant  qu'il  eft 
poffible  i  il  fait  obferver  que  le  bout  du  doigt  légcre- 
inent  appuyé  fur  rorifice  d'un  vaiffeau  ,  eft  un  moyen 
fuffifant  pour  arrêter  le  fang,  &  qu'il  ne  faudroit  point 
autre  chofe  fi  Ton  pouvoit  toujours  tenir  le  doigt  dans 
cette  attitude,  S<  fi  le  moignon  d'un  malade  agité 
pouvoit  garder  afllz  long- temps  la  même  fituation  ; 
mais  la  chofe  étant  impofîible  ,  M.  Périt  y  a  remédie 
par  rinvention  d'une  machine  qui  fait  fûrement  & 
invariablement  l'office  du  doigt  ;  il  en  donne  la  def- 
cription  &  la  figure  dans  les  mémoires  de  Vacadémic 
royale  des f  itnces  ,  année  i7îï«  (O  Les  mémoires  de 
l'année  fuivante  contiennent  des  obfcrvations  du  même 
auteur  ,  confirmatives  d^s  raifons  &  des  faits  rapportés 
dons  la  première  difiêrtation  ;  les  perfonnes  de  farr 
lie  liront  point  ces  ouvrages  ùns  en  tirer  des  infiruc- 
tions  iiufii  folides  que  nécelT.ires.  En  1756  ,  M.  Moran^ 
a  donné  un  mémoire  à  TaCi^dcmie  royale  des  fciences  i 
où  rappelant  ce  que  M.  Petit  a  dit  fur  les  hémorrhnpei 
dans  les  années  17^  &  17Î2  ,  &  il  adopte  la  doGrine 
de  cet  auteur  fur  la  formation  du  caillot ,  qui  contribue 
^  arrêter  le  f.mg.  Mais  il  ajoute  que  la  crifpation  8c 
raffaiffement  du  tuyau  y  ont  auHî  beaucoup  de  part  ; 
que  les  agens  extérieurs  employés  pour  arrêter  le 
tàiy^  tendent  toujours  .1  procurer  au  vaifTeau  i'crar 
d'applatifie'rcnr  ou  de  fioncement  ,  &  que  ces  agenJ 
font  plus  cfficces  à  propprtinn  qu'ils  diminuent  davan*. 
lage.  le  calibre  ou  le  diamètre  du  vaiffcau.  • 

Le  caillot  fi  nécefn.ire  pour  la  ceflarion  de  Vhémor' 
rhagie  j  examiné  dan^  fa  formation  ,  ne  fait  que  fuivrc , 
ièlon  Wf.  Morund  ,  Timpreflion  qu'il  a  reçu  de  l'arterf 

J.'d')  La  defcription  &  la  figure  de  cette  machine  fe  trou* 
vent  dans  U  chirurgie  de  M;  UiiJIer.  Voyez  la  XXXlXe. 
planche  de  cet  auteur. 
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qui  eft  Ton  moule  ;  &  jamais  [^hémorragie  ne  s'arrê- 
teroir  ,  li  oa  luppolbit  Tarrere  après  fa  fedtion  ,  coa- 
fervt;e  duiis  le  m^nic  ér^r  uù  tllc  ttuir  dans  le  moment 
.  de  fa  fcttion  ,  iaiis  avoir  changé  tu  de  lotme  ai  de 
diâ.nerre. 

M.  Mjrani  rapporte  les  obfervations  les  plus  favora» 
bles  qui  femblent  tour  donner  au  Cdillor,  &  en  oppofe 
d'autres  p.ir  Icfquelles  il  prouve  que  l'appl^ulfeineat 
£eul  du  vaifT^au  peur  le  faire* 

Nous  parlerons  de  la  méthode  d'arrêter  le  fan^  cie 
i'rfrtere  inrercollaîe  au  mot  LIGATURE  ,  &  de  Vhémor^ 
rhagl:  qui  lu:t  l'extirpation  d'un  polype  au  mot  Po- 
XTPE»  11  faut  obferver  généralement  que  pour  les 
hémorrhagics  ordinaires  l'application  de  U  charpie  brute  1* 
Ibucenue  de  quelques  cotnpreflês  aifujeties  par  quelques 
tours  de  bandes ,  fuffit  pour  procurer  la  ibrmatioa  dir 
caillot ,  8c  arrêter  le  lang. 

*  Des  efprfts  trop  difpofés  a  diminuer  le  mérite  des 
inveiîcions  des  autres,  ont  cru  trouver  le  germe  de  la 
machine  de  M.  Périr  dans  Farfenal  de  Scultet{i)  »  où, 
é^reûivenienç  on  voit  une  machine  propose  p^r  cet 
auteur  pour  comprîmer  Tamre ,  radiale ,  au  moyeà 
ct'Ufle  vis.  Mais  qu^il  y  a  loin  de  ce  bandage  «  â  celui  de 
Af.  Pitit  qui  tire  un  nouvel  éclat  des  circonftancec 
dans  lèfquelles  U  a  été  imaginé  !  On  avoir  coupé  Ut 
cniifTe*  fort  haut  à  une  periqniie  de  grande  diftinôion  ^ 
la  ligature  manqua  au  bout  de  quelques  jours  r^les 
iliptiques,  les  efcarrotiques  &  la  eompreffion  oîndP 
aîaire  avoienr  été  fans  effet  \  le  malade  périflbit  &  l'état, 
flU  moignon  ne  perniettoit  pas  qu*on  fît  de  nouvelles 
tentatives  de  ligature.  La  conjonûure  étoit  tr^s-déUcate  ^ 


(i)  Ce  reproche  paroît  s'adreller  part^&iilit' emeiu  à  feu 
M*  Pstii  le  médecin  ,  qui  dans  une  dillertatioit  hUlofIqut 
fur  les  amputstions ,  liiftrée  daus  les  mémoires  de  l'aca>^ 
di^mie  rpy^le  des  fciences  ^  année  I7|i ,  loue  la  machina 
•de  Scult€t  ^  fans  dire  un  mot  descelle  de  M.  Petit  le 
chirurgien  ,  Ton  illudre  colU^ue  â  raca4éaûe  »  â  laquelle 
lU  oac  tant  fait  d'honuear  l'un  l>otre. 
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il  oV  avoft  qni'ua  inftant  pour  teconnohre  Tétait  ètt 
«hofts  ^  &  trouver  les  moyens  d'y  resiédier.  M*  Pefft 
fit  fiiire  une  compreflion  iur  Tarrere  dans  Taine ,  H, 
plaça  i  c6té  du  malade  un  chirurgien  qui  comptimoit 
avec  l'extrémité  du  doigt  rouverture  de  Tartert»!!  paflk 
la  nuit  à  faire  conftruirt  le  bandage  qui  remplit  le» 
mêmes  vues,  &  il  fut  appliqué  le  kndemain  motia 
avec  le  l'uccès  que  M.  Petit  avoir  prévu.  Les  plus 
célèbres  chirurgiens  témoins  d'une  opération  qui  avoit 
attiré  ks  yeux  de  tour  Paris  «  ne  purent  s'empêchef 
d'admirer  la  prelénce  &  Ta^ivité  de  reiprit  de  \'aii- 
teur.  Le  malade  doit  évidemment  la  vie  à  ce  bandage  , 
fruit  d'un  génie  heureux ,  &  cette  cute  eft  £ins  contredit 
une  de  celles  quiont  £ût  ie  plus  d'honneur  â  la  diinirgjtt 
firançcife. 

Malgré  tous  les  avantagea  de  la  coinprefnon  mtxhxim 
dique  imaginée  par  M*  Petit  ,  les  diinirgîens  s^eji 
tenbieot  à  la  pratique  de  la  ligature ,  lorlqu'eo  vy^o, 
M.  Brojfari^  chirurgien  d*une  petite  ville  de  Berryt 
irint  &  Parts  propofer  un  topique  tnfatliihle  pour  ai« 
Têter  !e  fang  des  artères*  On  lui  permit  d'en  dire 
Papplication    dans  une   opération   d*anévryfme  fau», 
confecutif  à  la  fuite  d'un  coup  J'épée  liu  bras.  Le  to<. 
pique  loutcnu  par  une  cOmpreiHon  convenaLie  ,  ar- 
rêta fort  bien  rhémorrhiigie  I  &  le  malade  guérit  ùn% 
ligature.  Ce  fait  ne  parut  pas  fort  concluant  en  faveur 
du  topique  ,  fur-tout  à  ceux  qui  f.ivoient  que  quelques 
années   auparavant,  on   s'étoir  diîpenfé  de  faire  la 
ligature  dans  un  cas  femblable  a  l'hôpital  de  la  cha- 
xité  ,  8c  que  le  malade  avoit  été  parfaitement  guéri  par 
la  feule  compreflion  qui  avoit  été  faite  fous  Ta  direc* 
ttflQ  deMt  Petit.  On  employa  le  topique  en  différentes 
amputations  ^  &  quoiqu'il  fût  poffible  d'aft>iblir  Je 
inérite  d^  ce  remède  par  les  l^eureuiès  expériences  qu'on 
«voit  de  la  6ule  compreflion  «  on  crut  devoir  acheter* 
le  (êèret  dv  fieur  Broffard  ;  c*efl  une  excroiflaoce  feo«- 
KQi^ufe  nommée  agaric,       dottt  on  fait  FamadCMl. 
Quoique  cet  agaric  croifl^  ibr  diffirens  arbres  »  comme 
le  chêne ,  le  hêtre ,  le  frêne  ,  le  fapin  ,  le  bouleau , 
le  noyer ,  M.-3rqjJaid  préiead  gu^  celui  qui  \Uût  aux  ' 
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vieux  ehénef  qui  ont  été  ébranchés  eft  le  iheîl)eith 
On  n'en  prend  que  la  lubftance  fongueufe  qui  prête 
fous  k  dûigt,  comme  une  peau  de  chamois  ,  on  en 
fait  des  morceaux  plus  ou  moins  grands  que  i  oa  bat 
avec  un  marteau  pour  les  amollir,  au  point  d'être  ai- 
fément  dépecés  avec  les  doigts.  Oa   doit  conlerver 
l'agaric,  ainii  préparé,  dans  des  bocaux  de  verre, 
pour  que  les  infectes  ne  le  mettent  point  en  poudre. 
I>an5  l'application  ,  il  faut  avoir  foin  de  s'en  krvir 
à  fec  fur  Torifice  du  vaiffeau  ,   &  de  le  lbu:enir  pat 
une  compreHion  fuffiidme.    L'agaric   fe  colle  par  le 
moyen  du  fang  à  la  circonférence  du  yailTeau,  &  efl 
véritablement  un  excellent  moyen  pour  arrêter  i'/i^* 
marrhagie  qui  dii{ieiifera  dans  beaucoup  d«  c^St  àê 
l'ulàge  de  la  ligature*  Foy^  LiGAXVRS*  - 
'  La  répurattoa  du  itoumu  topique  a  fait  recherdier 
lef  différeûs  moyens  dont  on  s*étoit  fervi  dans  la  pra^^ 
tiqitf  pour  éviter  les  ineotivéfiiefM  de  la  ligature ,  qtla 
«omei  les  Aatloas  U'ont  point  adoptée  ai^  ^néralef 
ment  qu'on  Ta  fait  en  France.  Dionis  même  nous 
prend  que  de  fou  temps  les  chhuigleiis  de  TkAtel- 
dktt  de  Parii  ne  s'en  étoient  pas  encore  Arvi*  Fan^ 
home  bUIffle  la  ligature  des  vaidêaux  comme  un  moyen 
douloiireux  Sccrueb  »  Nous  »  cfoffîflione  bien  miéitk^ 
I»  dtt>il ,  en  noùt  fervant  d'un#efpece  champignoîi 
#  commun  dans  notre  pays  (  ea  Hollande  )  qQ*on  ap^ 
»  pelle  vejlfe  de  loup ,  &  vulgairement  bôvifi,  '^  Ce  ré* 
mede  eft  extrêmement  recommandé  par  plulîeurs  au^ 
teurs  ,    tels  que  Jean  Bauhin ,  'Such ,  &c.  Vtrdnin 
qui  loue  la  ligature  comme  la  méthode  la  plus  fuivie 
par  les  meilleurs  praticiens  ,  ajoute  qu'il  y  en  a  pour- 
tant encore  qui  arrêtent  le  fang  avec  un  bouton  (!e  vî-» 
triol ,  ou  avec  plufieurs  morceaux  de  veflê  de  kAi|>V* 
&  un  autre  grand  morceau  par-d.  fiîis  ;  ^ue  ice  fôrtgur 
eft  un  fort  bon  aftrin^ent,  &  que  cette  pratiqUe  ei^ ea 
Ulage  en  Allemagne  Se  en  Hollande.  •  '  '^l 

Pierre  Bore!  ,  rr  J  -'-i  du  roi  à  Cisflres  ,  ail  milieu 
du  dernier  fiecie  y  parle  d'un  moyen  qu'il  dit  être  u» 
fccret  admirable  pour  arrêter  le  fang  après  Famputatlonf 
#ua  membia.  Un  cUniigîen  de  (k  oonnoiflknce  Ëifoitf 
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de  petites  chevilles  d'alun  ,  qu'il  noirCî/Toît  avec  è\t 
Vencre  pour  qu'on  ne  devinâc  point  foa  remède.  Il 
jnetioit  ces  cipeces  de  tentes  dans  Torifice  des  vaiA 
lèaux ,  &  appliquoit  par-deffus  un  appareil  eonve- 
nablt.  Bnrel  affure  que  ce  moyen  a  été  conftamnient 
fuivi  du  plus  grand  fuccès  ;  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  j 
on  pourroit  encore  s*en  iervir ,  malgré  Tefficacité  de 
Tagaric ,  que  l'expérience  a  moatxé  n'être  pas  un  œoyea 
infaillible  dans  tous  les  cas  9  &  qui  n'eil  pas  un  ntoyta 
nouveau  ,  mais  ûmptement  renouveUé«  Chrifiofhe 
ce/iW  dit  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  qui  opère  pluf 
pjromptement  pour  anèier  toute  efpece  é^hémmrhoigk  f 
,  que  la  poudre  ituva  quercina  /  c'cft ,  dit.  cet  auteur , 
iina  efpece  de  champignon  qui  ft  trouve  au  pied  du 
chÇiie. 

Je  aè  crois  pas  pouvoir  mieux  terminer  cet  artîek  9 
qu'en  rapportant  la  doctrine  de  Lanfranc  chirurgien  de 
Milan  ,  qui  vint  à  Paris  en  1295  ,  &  s'y  fit  Bàmtrerpar 
fon  favoir  ea  chirurgie  ,  dont  il  donna  des  leçoa^  pu- 
bliques. 

On  connoitra,  dit  Lanfranc  ,  que  le  fang  vient 
d'une  artère  t  parce  qu'il  lortira  par  bonds,  fuivant 
la  dilatation  &  la  conllriction  de  Farrere.  Portez  le  doigt 
dans  la  plaie  lur  l'orifice  du  vaiffeau  ,  6c  tenez-Fy  pen- 
dant une  grande  heure  |  il  fe  formera  un  caillot  »  8c 
vous  appliquerez  enfuite'avec  plus  de  fuccès  le  médica* 
^çnt.  coby^dablet  qui  ftra,  préparé  avec  deux  grof 
d^ocitA%:fn' poudre  8c  un  grosd'aloës;  on  en  fera  uoo 
maÇê  ea  confiftance  de  miel  avec  de  blanc  d*onif  9  8c  on 
y;  ajoutera  dei  poib  de  lièvre  coupés  bien  menus.  Il  n*y 
a  p^  4^  meilleur  aftringcntque  ce  remède  ;  il  eft  bica 
prifSra^  9ux  cauftiques.qui  laiflent  le  danger  da  re« 
çotivellemeiit  de  ThémonhagU  i  la  chAta  de  Tefcanet 
mais  celui-ci  con(blide  le  vaifllèau  ,  après  avoir  arrêté  le 
fang.  Il  faut  avoir  attention  en  levant  Tappareil  de  ne 
pas  tirer  de  force  le  médicament ,  s'il  eft  adhi^enr  au 
vailfeau  j  il  faut  au  contraire  en  remtttre  qui  Ib/r  un  peu 
plus  liquide,  8c  attendre  qu'il  tombe  de  foi  même.  Si 
quelque  obibcle  s'oppofbit  à  Tapplication  ou  à  l'effet 

de  ce  rem^df  ,  il  f^udroi^  avoir  recours  à  la  ligature  du 
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vaiflêau.  Tel  e(l  le  pr^is  de  la  doârinc  de  Lanfianc  fur 
let  hémorrhagies  ;  il  me  femble  que  les  moderaes  o'onc 
xiea  dit  de  mtem  $  le  médicament  qu'il  propofe  ,  vulné- 
raire &  aftringent  f  eft  fupériettr  à  Ts^aric.  La  mMiodtt 
^  tenir  le  bout  dn  doigt  fur  Torifice  du  vatflêan  .peii* 
lUut  un  temps  aflês  long  eft  excellente ,  &  il  eft  cer- 
tain qu^avee  cette  attention  il  y  a  eifeôivement  peu 
hémorrhagies  qu'on  ne  doivent  arrêter  avec  ftcarité  & 
avec  fuccès*  Perfbnne  n'a  prefcrit  des  précautions  plus 
fages  pour  les  panfèmens  ;  dans  les  obrervatîons  que 
l'auteur  rapporte  ,  on  voit  qu'il  ne  levoit  Tappareil 
que  le  quarantième  jour,  qu'il  ne  touchoit  point  au 
fond  de  la  plaie,  &  qu'il  attendoit  de  la  nature,  la 
chûte  du  médicament  qui  avoir  arrêté  le  fang.  L'on  ac- 
quiert bien  peu  d'expérience  dans  le  cours  de  la  plus 
longue  vie;  il  faut  le  rendre  propre  celle  de  tous  nos 
prédéceffeurs  ;  ils  ont  laifTé  des  préceptes  &deseaenL« 
pies  admirables  qui  ibnt  trop  peu  connus. 

La  pratique  préfente  quelquefois  des  cas  fînguliers  8c 
imprévus ,  où  la  préfence  d'efprit  du  chirugien  devient 
une  reiTource  capitale*  On  arrête  aflez  ÊieUement  l'/ié* 
morrhagie  qui  fuit  Textradion  d'une  dent  en  rempliiCuiC 
ralvéole  de  charpie  brute-,  en  fiiiAint  avec  des  corn- 
prtflês  graduées  un  point  d'appui  fuffilânt  que  Tadion 
des  dents  oppofées  contient  avec  force.  Ce  moyen  s^eft 
trouvé  infidèle  dans  un  cas  particulier»  o&  la  portion 
de  Tos  maxillaire  qui  forme  le  paroi  de  l'alvéole  étoit 
éclaté.  Feu  M.  Belloy  eut  recours  à  un  morceau  de  cire 
pétrie  entre  les  doigts  ,  dont  il  maftiqua  pour  ainfî  dire 
l'alvéole  ,  8c  il  parvint  par  ce  moyen  à  arrêter  une  fi^- 
morrhagie  menaçante  qui  n'avoit  cédé  à  aucune  des  ten- 
tatives les  plus  approuvées.  M.  Foucou  ,  très-habile  dcn- 
tîfle  ,  a  imaginé  depuis  une  machine  fort  ingénieufc- 
mcnt  compofee ,  pour  embraffer  l'arcade  alvéolaire 
dans  le  cas  à' hé  morrhagie  après  l'extraftion  d'une  dent. 
Cet  indrument  ed  gravé  dans  le  troiiieme  tome  des  mé* 
moires  de  l'académie  royale  de  chirurgie»'  *  *^ 

S'il  eft  difficile  d'arrêter  k  iàng  dan^<:nnv.eodfoit 
vorable  au  fuccès  de  la  compreffioii-t  qne  n'a-t^on  pas 
ji  craindre  lor^pit  ï*hémariAa/k  vienrd*un  vaiftau 


ouvert  dans  Tépaifleur  d*uiie  p^artic  dépourvue  de  point 
^appui,  &  qui  eft  dans  un  mouvement  conrinuel  î 
M.  Bellay  a  obfervé  une  hénionhagic  après  l'opératioa 
ée  la  paracenrhefe.  En  retirant  la  canule  du  t rois-quarts  » 
le  fang  jailtît  par  la'plaie»  comme  d'une  grofTe  veine 
ouverte  avec  la  lancette.  L'appareil  tut  bienrôi  imbibé 
de  fang  ,  &  aucune  compreflion  ne  put  parvenir  à 
Tarrêtcr  ;  li  faiiur  ituroduire  dans  îa  pîaic  un  petit 
feuflet  de  cire  qui  eut  quelques  inconvéniens  que  n'avoit 
pas  une  bougie.  Quoique  cette  hémorrhagie  foit  rare  » 
fl  eft  bon  d'être  iniormé  de  fa  poffibilité»  &  du  moyen 
£y  remédier,  parce  que  <fes  chirurgiens  qui  n'auroient 
fés  le  génie  de  Tinvention  dans  une  pareille  circonilaiice  9 
poiufoient  avoir  la  douleur  de  voir  périr  £6us  leurs  yeux 
«ft  malade  è  Toccaiioii  d'une  optosioft  qui  dcvoit  lui 

ttrc  falurnire. 

HËMORRHOIDES.  Gbnflcfflem  vartquet»  qui  ma* 
sent  de  h  ftagoation  du  fang ,  par  fa  lanteur  à  rrcooiner 
pâr  la  veiné  hémonkotdale  dans  les  bfaaciies  méicraï- 
qiNs»  ou  ceUcs  de  la  veine-porte.  Lcs«  veines  hémor^^ 
sholdtales  Ibnt  pttts  fujetes  à  ces  dilatatioiis  contre* 
nature  »  que  toutes  les  veines  du  corps ,  parce  qu'il 
oTy  a  aucun  mufèle  <(ut^erfon  aâion  procure  ou  fiici« 
Kto  le  retour  du  (àng  ;  au  contraire  ,  le  féjour  des  ez« 
crémeni  dans  le  reàum  ,  &  les  efforts  du  diaphragme 
8c  des  mufcles.du  bas-ventre  pour  Texpulfion  des  ma» 
tîcres  ftercorales  ,  contribuent  à  la  prcnluûion  des  hé^ 
morrhoïdes  ,  parce  qu'ils  pouiFent  k  fang  vecs^-l'anus  » 
8c  le'  font  féjourner  dans  les  veines  hémorrhoïdales  qui 
Ibnt  forcées  de  s'étendre  de  produire  aioil  cette 
iacheufe  maladie. 

Les  différences  des  hc/nonhoïdes  (ont  afîez  ieûlibles  | 
les  auteurs  les  ont  nommées  iivalcf ,  verrucales  ,  vefi- 
ira/ei  ,  par  rapport  aux  diflérentes  figures  qu'elles  re« 
préfentent.  De  quelque  figure  &  de  quelque  grolTeur 
qu'elles  foient ,  on  les  diftingue  des  autres  excroïfTanceé 
qui  font  (îtuées  aux  environs  de  l'anus»  en  ce  que  celles* 
ci  confinent  moins  le  hoié  de  i'anusv  que  la  peau 
ftttle  7  eft  a0eâée  »  (ans  noirceur ,  ni  gonflemenr 
f  aucune  veine  »  comme  dans  les  kémùrrhoïdesm 
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Les  hhmrkùïâta  font  fujertes  1  ftnSmmm  «  dlef 
ftppurent  quelquefois  8c  caufent  det  fiftolei» 
FtSTVLB  à  Canus.  Dans  des  fujets  mal  conftitués  ,  les 

hémorrhoïdes  dégénèrent  quelquefois  ea  ulcères  chail* 
creux.  Voycj  Cancer. 

La  guéri{bn  des  hémorrhoïdes  a  éré  regardée  commt 
împoflible  par  plufieurs  auteurs  ;  elle  eft  au  moins  irès- 
diHicile.  Û  i  peut  les  traiter  pailiaiivemeot ,  uu  tenter  I4 
gué  filon  radicale. 

La  cure  palliative  des  gonflemens  hémorrhoïdaux 
s'obtient  par  les  faignées  ,  par  ua  régime  humeûant 
&  ratraîchilLiu.  On  applique  extérieurement  des  pom« 
mades  ou  onguents  anodins  ,  tels  que  le  popultum  , 
1*0 liguent  de  liaaire  ,  de  l'huile  d'œiif  agité  dans  un 
mortier  de  plomb  ^  &c.  Il  n'y  a  point  d'auteur  qui 
ne  rapporte  une  quantité  de  formules  extérieures  qui 
peuvent  convenir  dans  ce  cas.  Lorique  les  douleurs 
font  violentes  t  on  peut  appliquer  fur  la  partie  ua 
catapkifaie  anodin  «'ou  des  compreiTes  trempées  dans 
une  décoâion  de  plantes  émollientes  j  le  demî-baiii 
avec  cette  décoâion»  ou  le  lait,  ou  un  bouillon  iâic 
arvec  les  tripes  de  mi»uton  »  eft  fort  bon»  de  même 
gue  la  vapeur  de  ces  fomentations  «  reçue  fur  une 
âiaife  de  commodité.  Après  les  anodins ,  on  paflê 
quelquefois  dans  le  cas  d'extrêmes  douleurs  »  à  Tappli* 
cation  des  ftupéfians  ou  narcotiques. 

Les  purgatifs  augmentent  la  douleur  que  canfènt 
les  hémorrhoïdes  ;  il  fayt  être  circonfpeà  fur  leur  ad- 
imniftratbn  ;  la  décoÔion  de  caiTe  ou  fa  pulpe  ibnt 
ceux  qui  ont  le  moins  d*înconvéniens.  Si  malgré  Tuiage. 
des  remèdes  les  mieux  indiqués,  on  ne  parvient  point 
à  calmer  les  douleurs  ,  on  fe  détermine  â  vuider  ces 
tumeurs  ou  par  Tapplication  d'une  fangfue,  voye| 
Sangsue  j  ou  p^r  l'ouverture  »  au  moyen  d'une  pouc-. 
tion  avec  la  laiicette. 

Le  malade  fe  fent  foulagé  immédiatement  après  que 
les  hémorrhoïdes  ont  été  défempîies ,  parce  qu'alors 
la  tenfioa  ceflè  ;  mais  il  refle  affez  fouvent  un  écople- 
ment  continuel  par  ces  ouvertures  qui  devient  très- 
'  incommode  ,  &  qu*il  eU  louvsnt  uès- dangereux  de 
Supprimée» 


$24  Hémonhdîdes. 

La  «lire  ndicale  confifte  à  emporter  totalement  ks 
facs  héinorrhoïdaux  ;  pour  pratiquer  cette  opération  , 
on  prépare  le  malade  par  les  remèdes  généraux  ,  comme 
pour  Topération  de  la  fîftule  à  Tanus.  Lorfque  le  ma* 
lade  a  pris  fa  réfoludoOf  %L  que  Tbeurc  de  l*opéra« 
tton  e/t  fixée,  pour  y  procéder  t  oa  ùÀi  menre  W 
malade  fur  le  bord  de  ion  lit,  le  ventre  en  deflbus  , 
&  les  pieds  par  terre;  deux  aides  écartent  !es  fedêt 
feoaraées  ^du  côté  du  jour.  Le  chirurgien  iâiiît  alorf 
chaque .  poche  variqoeitîfe  avec  des  pîncenes  qu'il  tient 
la  main  g^uc&e  3  il.  remporte  endérement  avec  de» 
cîfeaux»  U  obferve  d*ea  laiflêr  une  des  plut  petîtet 
pour  conferver  une  iflîie  libre  au  iang ,  &  pioçurer* 
r*là  le  flux  hémorrhoïdal.  L*appareil  confifte  à  mettre 
la  cbarpie  brute  ibutenue  par  des  compreflet  H, 
par  an  bandage  en  T  «  comme  pour  Topération  dé 
b  fillule  â  Pamis.  Voye:{  FiSTUZB  à  faim.  On  eft 
Ibuvent  obligé  d*en  venir  â  cette  opération ,  loWque 
les  hémorrhoides  ne  peuvent  rentrer  ,  &  qu'elles  com* 
mencent  ii  noircir  ;  car  elles  tombent  alors  bientôt  en, 
gangrené,  ainfi  qu'un  bourler  forme  par  la  membrane 
interne  du  reûum  ,  que  le  moindre  effort  Fait  fortir  , 
&  qui  le  gonfle  ,  s'enflamme  ,  Se  le  gangrené  fnrr  promp- 
tement  par  l'euanglement  que  la  marge  da  l'anus  câuf« 
au-deHus. 

Les  panfemens  doivent  être  fort  fimpks  ;  on  applique 
de  piumaffeaux  couverts  de  digeftifs  ;  on  emploie  enfuite 
de  lotions  déterfives  ,  ÔC  après  des  defficatives.  Il  efl 
Bon  que  pendant  le  traitement  &  même  après  la  gué- 
rifon  ,  îe  malade  fe  tienne  à  un  rc^^ime  fage  ,  & 
prenne  des  laverrens  ,  de  crainte  que  des  excrémens 
durs  ne  nuifent  par  leur  paflage  »  &  oe  £itîgueat  une 
cicatrice  tendre  Se  mal  affermie. 

M.  Suret ,  maftre  en  chirurgie  â  Paris  ,  a  in veiità 
un  bandage  qui  remédie  à  la  chûte  de  Tanus  ,  qui  con* 
tient  les  hémorrhoïdes  extérieures  9  &  dont  Tufage 
affermit  les  hémorrhoïdes  internes  9  &  les  empêche  de 
fe  préfenter  lorfque  les  malades  vont  à  la  (elle.  Ce 
bandage  dont  l'auteur  donnera  la  defcription  dans  la 
lilite  des  volumes  de  Tacadémie  royale  de  chinugie  « 
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efl  d'ane  conflruftion  trop  ingémcufe ,  Se  d'une  utilité 
trop  marquée  ,  pour  me  difpenf'er  d*en  dire  quelque 
chofc  i  il  a  d'aillturs  nîéritc  l'approbation  des  plus 
grands  maîtres  de  Part,  qui  ont  reconnu  Tes  avantages 
dans  Tufage  qu'ils  en  ont  fait  faire  à  plulîeurs  mala- 
des ,  dont  les  incommodités  a'«tvoieuc  juiqu'âiors  trouvé 
aucun  fouiagjmenr. 

Le  corps  de  ce  bandage  efl   un  bouton  d'ivoire 
creux  9  pour  qu*il  air  beaucoup  de  légèreté  ,  &  percé 
pour  donner  une  iffue  libre  aux  vents  &  aux  humidité*, 
iiercorales  qui  en  accompagnent  quelquefois  la  fortie^ 
M.  Suret  donne  â  cette  pièce  une  configuration  dif^' 
férente  ,  fuivant  U  figure  des  facs  hémorrhoïdauz  % 
Fembonpoint   différent  des  fujets ,   le  volume  des 
mufcles  feffiers  t        Ces  boutons  font  olivaîres  $  en, 
timbre  ,  d'autres  creufilit  en  gondole  i  c'eil  ce  boutoa 
qui  foutient  le  redtuni}  ou'  qui  contient  les  hémor^ 
rhouksm  II  eti  attaché  au  centre  d'un  fons^ruifTe ,  fuc 
nne  plaque  4e  tole  percée  à  jour  pour  Tufage  dont 
nous  avons  parlé.  Il  joue  en  tout  fens  par  le  moyçn[ 
d'un  relK)rt  qui  eft  dans  J'intérieuf  de  fa  baie,  de 
façon  que  la  compreffion  eft  ^ujottrs  ég^le ,  dao^ 
quelque  fîtuation  que  le  malade  puifle'fê  mettre 
bouton  étant  mobile  en  tous  iêns.  On  ,péut  'mime 
ll^aflèoir  perpendiculairement  defllis ,  (lins  que  la  çlrcon- 
fSIrence  de  l'anus  fur  laquelle  il  appu je ,  en  ibit  plus 
fortement  comprimée*  '  ] 

Ce  bandage  efl  en  outre  compofô  d'une  ceinture  de 
cuir  couverte  de  chamois  :  eile  fait  le  tour  du  corps 
fur  les  os  des  iîes  ,  &  fe  boucle  en  devant  :  au  milieu 
de  cette  ceinture  eft  coufue  une  plaque  de  cuir  mate- 
la  fl*ée  ,  qui  a  à  peu-près  la  figure  de  Tos  facrum  ,  fur 
lequel  elle  appuyé  ;  à  la  face  externe  de  cette  plaque  > 
Se  fous  le  chamois  qui  lui  fert  d'enveloppe  ,  il  y  a  un 
reifort  auquel  eft  attachée  Textrêmité  poftérieure  da 
fous-cuiHe  ,  qui  eft  de  cuir  garni  de  chamois,  &  qui 
fe  divife  en  dtv.int  en  deux  branches  oour  paHêr  à. 
droite  S(  à  gauche  fut  les  aines  &  s'attacher  amérieu* 
rement  à  la  ceinture.  . 
'  Le  reflbri;  auquel  eft  anachée  rcx:rêmité  foQiJ 
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526        •  Hhnorrholdes. 

^eure  du  (buf-cuI/Te ,  fait  Tofiice  de  dore  f  de  ibrte 
aue  la  courroie  s*alonge  ,  8c  s*<iccourcit  fuivant  le? 
différens  niouvemei??  du  corps.  Cela  étoit  très-cfiênciel 
m>ur  que  la  pelotte  du  bouton  d*ivoire  qui  appuyé 
vàt  la  circonférence  de  l'anuf  y  demeurât  invariable- 
ment dans  la  même  ficuation  ,  foit  que  le  malade  Ibk 
debovt  ou  affiSf  foit  qu'il  fe  baiflè  en  devant  ou  en 
arrière  f  fimt  que  les  différens  mouvemens  qu'il  ùxx 
Élire  pour  paflir  d'une  de  ces  attitudes  à  une  autre  » 
dérange  en  aucune  fê^on  le  bandage.  C^eft  un'  avaii« 
tage  eflèntiel  que  perfonne  n^avôit  trouvé  ju/qu'aiors  % 
tk  qui  avoir  rendu  mtitiies  toutes  -les  çipeces  de  baiK* 
dages'  &  machines  qu'on  a  fi  Ibuvent  efiâyés  contre 
ki  indîQ^ofitions  dont  nous  venons  de  parler* 
"  Les  Hémorrhoïâes  des  femmes  gro/les  doivèiit  être 
mitées  avec  beaucoup  de  circonfp^âîon  ;  l'on  a 
obfervé  des  efl^'is  funedei  de  la  gMériibn  {tib'ite  des 
hémorrhoides  t  par  Tapplication  inconfidérée  des  re* 
medes  répercuflîfs  d^ns  cet  état.  II  tie  faut  pas  qu'une 
femme  greffe  s'inquiete,  parce  que  des  hémorthoïdes 
qui  n'ont  jamais  flué  donnent  un  peu  de  fang.  Cette 
évacuation  peut  lui  être  falutaire  \  une  faignée  calme 
aflês  ordinairement  la  douleur  qui  furvient  à  Tappro^ 
che  du  flux  hémorrhoïdal.  Si  les  hémorrhoïdes  aveu« 
gles  font  enflammées  ,  dures  8c  fort  doulouretifês , 
on  fait  concourir  avec  la  faignée  rinfcflion  dans  une 
décoftion  d'herbes  ëmollientes  ou  dans  du  lait  chaud  , 
ou  on  fomente  la  partie  nVec  ces  fluides.  Les  femmes 
enceintes  fu jettes  aux  hémorrhoïdes  font  ordinairement 
conflipées  ;  elles  doivènt  avoir  foin  de  fe  tenir  le 
ventre  libre  par  des  lavemens ,  par  des  boiffbns  laxa» 
tives  f  par  un  ufage  habituel  des  eaux  minérales  ,  teUea 
que  celles  de  Paffy,  Ces  eaux  réufliflênt  à  la  loBgnè'y 
parce  qu'elles  délayent  la  bile  &  la  rendent  plus  cou« 
tante*  Il  convient  en  outre  que  le  régime  de  vie  ibjt 
délayant ,  humeâant  &  tempérant.  Mais  les  ac^iicheur| 
en  général  fe  plaignent  de  rindocîUté.d^J^m 
ftrment  leurs  oreilles  aux  confeils  fm^l^  ^  • 
qui  les  dirigent  ;  elles  fuivent  plùl,]ratDntiers  leur 
pendiaoc  a|i  plaifir  1  ellet  contenteiit  '  têuh  aj>pédta 
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dépravés  ,  (buvent  même  avec  affeâat ion  ,  pour  ta  ibtis* 
fadiou  d'agir  coatre  ks  défeoiies  préciiès  des  gens  dt 
Tarr. 

HEPATOMPHALF.  Hernie  du  foie  par  Tatincatt 
l'ombilic.  Quelques  auteurs  ont  rapporté  des  exem- 
ples particuliers  de  la  tumeur  formée  à  l'ombilic  par 
la  préfeiice  d'une  portion  du  petit  lobe  du  foie  ;  j« 
l'ai  vu  à  un  enfant  qui  venoir  de  oaitre.  C'étolt  ua 
vice  de  conformation.  La  tumeur  étoit  du  volume  d'iui 
gros  œuf  de  potUe^  ctrconfcrite ,  d'uâ  fOMge  iurun  y 
fecouverte  (Tune  membnuic  q}xi  éfoit  efFeôivcment  la 
membrane  externe  du  foie,  La  bafe  de  la  tumetif 
avoit  moitié  moins  de  volume  que  û  mi^e*  L'enfant 
ne  parut  fouffrir  ancun  démngemeoc  dans  la  moindre 
de  fes  fon£Uons  par  la  préfence  de  cette  tumeur,  Lorf^ 
qu'ail  bout  de  quelques  jours»  le  cordon  ombilicsl 
qui  partoit  de  deflous  cette  tumeulr  fut  féparé  ^  la 
&ge-fèmme  afllàya  de  la  £iîre  tomber  par  une  llgaimt 
qiii  ^en  étranglok  le  pédicule.  L*cnfant  témoigna  par 
Tes  cris  la  douleur  que  cette  opératlott  lui  cau^it  $  tau 
Coupa  la  ligature  ,  l'enfant  me  .fut  préftnté  quelques 
jours  ^  après  \  la  tumeur  me  parut  fiircomatet&fe  » 
indolente ,  &  ne  produiiâiit  aucun  accident  ;  je  coa« 
ftiilai  fort ,  qu'on  n'y  fit  ni  remèdes ,  ni  opération* 
Un  chirurgien  crut  appereevoir  une  iluâuation  dans 
le  centre  de  cette  tumeur  ;  il  Tenrama  par  rinftru- 
ment  tranchant  y  mais  le  fang  pur  qui  forrit  en  aiTèz 
grande  quantité  ,  l'empêcha  de  faire  plus  qu'une  fca- 
rificatioi]  ,  dont  il  eut  alfez  de  peine  à  arrêter  l'hé- 
morrhagic.  L'enfant  mourut  au  bout  de  quelques 
Jours  ,  fans  que  cette  opération  y  ait  contribué.  Le 
cadavre  a  été  ouvert ,  &  les  parties  préfentées  k 
l'académie  royale  de  chiruïgie.  On  a  vu  que  par  ua. 
vice  de  conformation  en  cet  enfant,  le  foie  par  une. 
portion  de  fon  petit  lobe  ,  faifoit  la  tumeur  de  l'om» 
bilic  :  rumeur  qui  en  eâei  ne  devoû  admettre  ni  opé* 
rations  ni  remèdes. 

H£RNIAIR£  ,  aâj.  Ce  qui  appartient  à  la  hernie. 
On  appelle  fie  herniaire  ,  la  produâion  du  péritoînt 
-  j|ui  form^  1«  poçhe  dans  laquelle  ioos  reo£B£mée&  Isa. 
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fianies  du  bas-ventre  ,  dont  le  déplacement  eft  appelé 
hernie  ou  defcentCm  On  donne  aufil  le  nom  de  tumeur 
herniaire  k  l'élévation  contre-nature  formée  par  k  dc- 
'   placement  de  quelque  partie,  Voyc\  Hersje, 

Herniaire  ti\  auflî  le  nom  qu'on  donne  â  celui 
qui  ti\  reçu  expert  pour  la  conftrudion  &  l'application 
des  bandages  ou  brayers  propres  à  contenir  les  hernies. 
Les  herniaires  font  reçus  aux  écoles  de   chirurgie , 
après  un    examen  anatomique  &  pratique.   On  les 
interroge  fur  la  ftruûure  &  fufagc  des  parties  par  oh 
les  hernies  fe  font  ;  fur  les  fignes   qui  dilhiigucnt  les 
diôièrentes  hernies  les  unes  des  autres  »  fur  la  iimatioa 
où  il  faut  mettre  les  malades  pour  la  réduûion  des 
parties  ,  &  fur  la.  coaftruôion  des  bandages ,  &  la 
aéthode  de  les  i^Uquer*  Il  efl  èxprellement  défendu 
aux  herniaires  de  prendre  le  titre  de  chirurgien  ;  ils 
ibnt  bornés  à  cdui  à'-expert  pour  Us  hernies»  On  ne 
leur  donne  que  la  cure  palliative  ;  car  s'il  furveaojt. 
^pielque  accident  qui  exigeât  l'ufage  de  did^érens  mé* 
dîcameilf  »  &.  ua  étranglement  qui  empêcheroit  la  ré« 
dttâioA  t  dès-lors  la  maladie  ttfft  d*étre  du  reflbrt  de 
Tespert  «  &  il  fiiut  avoir  recours  à  .iln  chirurgien  qui 
condttifê  le  traitement  fuivant  les  indications*  Parmi 
les  maîtres  en  chiniigje  de  Paris  «  il  y  en  a  qui  fe  ibnt 
dévoués  volontairement  au  iêul  traitement  des  hernies  » 
qui  s'occupent  de  la  âbrique  des  bandages ,  &  qui 
ftnt  véritablement  chUwg^nS'^hemiaimm  La  grande 
expérience  que  Tobjet  unique  auquel  ils  s'attachent 
leur  donne  dans  cette  partie  de  Tart ,  &  les  lumières 
qu'ils  tirent  du  fond  de  l'art  même  dont  ils  ont  été 
obligés  d'étiiditr  les  principes  généraux  Si  p^irticuliers  , 
les  rendent  tort  fupérieurs  à  ceux  qui  n'aur oient  que 
des  connoilTdnces  légères    fuperficieiies  ^  &  iibiées  lui 
la  partie  des  hernies. 

(■  HERNIE.  Tumeur  contre- nature ,  produire  par  le 
déplacement  de  quelques-unes  des  parties  molles  qui 
ionr  ccnrenucs  dans  la  capacité  du  bas-ventre. 
,  La  différence  des  hernies  fe  tire  des  parties  conte*- 
nantespar  on  elles  ic  font,  &  de  la  natuisdes  parties 
cooteoues  qui  Xom  déplacée*  * 

Par 
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*  9ir  nfjfùït  aux  cndroitt2<l^  la  circAnftrence  du 
h9B'y»nttp  par  kfquek  les  parties  s'échappent  «  lor(<|u« 
h  tnineur  &  manifefte  à  PombiRc  ,  {oit  que,  les  par» 
Xlter  .aieat  pdffé  par  Cette  ouvertuie ,  ibit  qu'elles  & 
^ibtent  fàlt  une  ifllie  à  c^té ,  on  la  nomme  hernie  om^ 
tilitale  ou  exomphale. 

Les  hernies  qui  paroiflent  dans  le  pli  de  l'aîne  9 
parce  que.  les  parties  ont  palîe  dans  l'anneau  de  l'o- 
blique externe,  s'appellent  bubonceîes  ^  hernies  ingui' 
naks  ou  incomplet  es.  Si  les  parties  qui  forment  la 
tumeur  dans  le  pli  de  l'aînc  ,  defceiident  aux  hommes 
juique  dans  le  icrotum  ,  8c  aux  femmes  julque  dans 
les  grandes  lèvres  ,  l'hernie  s'appelle  complète  ou  o/- 
icheûcele*  On  donne  le  nom  d'hernies  crurales  à  celles 
qui  paroiflent  au  pli  de  la  cuiiTe  le  long  des  vaiflèaus 
cruraux  ,  par  le  paKIàge  des  parties  fous  le  l^ament  de 
Fallope,  Ces  hernies  font  pluf  communes  aux  femmes 
qu'aux  hommes*  Voye^^en  }a  raiibn  au  mot  SUBOr 

Les  tumeurs  herniaires  qui  (ê  manifeftent  au  deflbus 
•du  pubis  ,  proche  les  attaches  des  mufcles  triceps 
Supérieurs  &  peâinés«  s'appellent  Aer/iiex  ibrou  dvn- 
Mire  y  parce  que  les  parties  ont  paflTé  par  cette  ouver* 
irure.  M»  de  Garangeot  donne  des  obfervations  Air  cette 
hernie  ,  $c  fur  celle  par  le  vagin  ,  dans  le  premiii'  vol. 
des  mém.  de  l'acad.  royale  de  chirurgie. 

Y.nfin  les  hernies  qui  font  fituées  à  la  région  anté- . 
rieure  ,  ou  à  la  région  poitérieure  de  l'abdomen  depuis 
les  faufles  côtes  jufqu'à  l'ombilic  ,  &  depuis  l'ombilic 
jufqu'aux  os  des  îles  9  s'appellent  en  général  hernies 
ventrales. 

Par  rapport  aux  parties  qui  forment  les  defcentes  » 
on  leur  donne  différens  noms*  On  appelle  hernies  de 
-^eftomac  celles  oij  ce  vifcere  paflTe  par  un  écartement 
coatre/nartire  de  la  Jigne  blanche  au-deflbus  du  carti- 
lage ziphoïde.  Qn  trouve  dans  le  premier  volume  des 
mém,  de  Vacad,  .royale  de  chirurgie  y  une  obCèrvatioa 
trèe-importante  fur  cette  maladie  par  M.  de'Garangeau 
"  Les  esomphales ,  formées  par  Tépiploon  £êul ,  & 
«omment  épiplomphcdes.i  celles  qi^i  font  formées  par 
Tome  1.      *  L I  ' 
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l'iaceftia  »  fe  noffltttettt  enteromphales  ;  eeikf  qui  i!>flt 
fermées  par  Tinteftin  de  i'é|ttpioon  fe  nommiint  eiK&& 
UrO'^piphmphales. 

Les  ^erntfx  ioguinales  9  formées  par  Pinieftin  feid  ^ 
s'appellent  enteroccUs  ;  celles  qui  Ibfit  formée!  pac 
répipl^n.t  s'appellent  épiploctks  \  enfin  celles  qui  ionc 
Armées  par  la  veffie  »  fe  nomment  Asmie  cCe  vej^  ^ 
M.  Ferdier  ^  a  donné  deux  mémoires  trèft>intéieflans 
ftr  les  hernies  de  veffie  ;  il  les  a  réunis  en  une  di^rta- 
tba  fort  intéref&nte  qu'on  trouve  dans  le  ^fêcoml 
tome  des  mémoires  de  Pacadémie  rùyak  de  chirurgiem 

On  diftingue  lès  hernies  en  celles  qui  &  font  par 
rupture  »  &  en  celles  qui  fe  font  par  l'extenfion  8t  Ta* 
longement  du  péritoine.  Dans  ce  fécond  cas  ,  qui  eft 
fans  contredît  le  plus  ordinaire  ,  &  que  quelques-uns 
croient  le  feu!  poflîble  ,  le  pcriroine  enveloppe  le« 
parties  contenues  dans  la  tumeur  ,  &  on  appelle  cette 
portion  membraneufe  fac  herniaire.  Les  herni^  de 
veille  n  ont  point  ce  fac  |  parce  que  la  veffîe  eft  hors 
du  péritoine. 

On  cîîflingue  encore  les  hernies  en  fimplùs  ^  en  com^ 
pofées  &c  en  compliquées,,  La  hernie  Jimple  y  tHiorméc 
d'une  feule  partie  ,  elle  rentre  ailément  Se  totalement  ; 
la  hernie  compoféc  ne  difTerc  de  la  limple  ,  que  parce 
qu'elle  eft  formée  de  plufieurs  parties.  On  appelle 
hernie  compliquée  celle  qui  efl  accompagnée  de  quel* 
que  accident  particulier  |  ou  de  quelque  maladie  des 
parties  voifines.  r 

L'adhérence  de»  parties  (orties  ,  leur  étranglement 
pnr  Panneau  ,  ou  par  l'entrée  du  iàc  Jiemiaire  «  leur 
inflammation  ,&  leur  pourriture  ,  ibnt  les  acddens  qui 
peuvent  accompagner  les  hemiesm 

Les  abfcès  ,  le  varicocele  »  le  pnenmatocele  ,  le 
fircocele  ,  Thydrocele  9  aux  àemies  inguinales  ;  Thy- 
dromphate  «  le,  pneumatomphale ,  le  &rcompliale  9  le 
yaricompliale ,  aux  kernks  ombilicales  9  ipnr  autant  des 
maladie  qui  peuvent  les  compliquer* 

Les  caufès  des  hernies  viennent  du  reUEchement  k 
de  l'aSbiblUlêment  des  parties  qui  compofeikt  le  bas- 
ventre  ,  6c  de  tout  ce  -qui  ell  capable  de  réttedr  fi| 
capacité. 
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La  ilruâare  def  parties  contenaiitcf  t  &  le  mouve- 
ineAt  mMianique  de*  mufclet  *  peuvent  être  regacdét 
pfmm  des  difpofitioiis  naturelles  â  k  fonnatton  dea 

Le  relâchement  8t  raflfolbliflêment  def  parties  font 
çceafiomiés  par  Tufage  habituel  d'alimens  gras  Se 
huileux ,  par  une  férofîté  furabondante ,  par  Thydro- 
pîfie>  par  la  groiTelTe  ,  par  la  rétention  d' urine ,  par 
les  vents ,  &.c. 

•  Les  fortes  preflîons  faites  fur  le  ventre  par  des  corps 
étrangers,  8c  même  par  un  habit  trop  étroit  ,  les 
chûtes  ,  les  coups  violens  ,  les  elforcs  &  les  fecouffes 
confidérables  ,  les  toux  &  les  cris  coiuiiuiels  ,  les 
exercices  du  cheval  ,  S<  des  inArumciis  à  vent  ,  les  ref^ 
pirations  violentes  forcées  ,  en  rétrecilfant  la  ca- 
pacité du  bas-ventre  9  &  en  comprimant  les  parties  qui 
y  ibnt  contenues  »  peuvent  les  obliger  à  s'échapper  f 
.  foi t  tout-i- coup  ,  fojt  petit.à*petit  9  par  quelque  en- 
droit de  la  circonférence  du  bas^ventre  9  où  elles  trou* 
vent  moins  de  réfiilance. 

On  doit  ajouter  à  ces  caufês  les  plaies  du  bas« 
ventre  »  principalement  les  pénétrantes  ;  car  le  péri* 
toine  diviié  ne  fe,  réunit  que  par  recollement*  (kpar 
conféquent  les  parties  peuvent  fiicilement  s'échapper 
par  l'endroit  qui  a  été  percé ,  &  qui  refte  plus 
foible. 

Les  fîgnes  des  hernies  font  diagiio flics  Se  prognoflics. 
Les  diagnoftics  font  coanoître  quelle  eft  Tefpece  de 
hernie  ;  les  yeux  fuffifent  pour  en  connoître  la  fitua- 
tion  ;  il  n'y  a  de  difficulté  qu'à  juger  fi  elles  font  fim- 
pies  t  composées  ou  compliquées. 

Uhcrnie  iimple  forme  une  tumeur  molle  ,  fans  in- 
flammation ,  ni  changemtut  de  couleur  à  la  peau  y  8c 
qui  difparoit  lorfque  le  malade  cit  couché  de  maniera 
que  les  mufcles  de  Tabdomen  font  dans  le  relâchement  # 
ou  lorfqu'on  la  comprime  légèrement  >  après  avoir 
mis  le  malade  dans  une  iituation  convenable.  Si  on 
applique  le  doigt  fur  l'ouverture  qui  donne  paffage 
aux  parties  «  on  fent  leur  impuldon  ,  quand  le  malade 
feouflê.  Toutes  ces  circonftances  del^nent  en  général 
un  e  hemii  fimple*  Lia 
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La  tumeur  £omie  par  l'intsilifi  *€&  ronile  i,  nolfe } 

^gale ,  &  rentre  aSsa  promptemeot  en  faiikat  un  petit 
bruit. 

La  tumeur  formée  par  Ttipiploon  n'efl  pas  Ci  ronde  , 
ni  fî  égale  ,  ni  Ci  molle  ,  &.  ne  rentre  que  peu-à-peu 
ians  faire  du  bruit. 

La  tumeur  formée  par  une  portion  de  la  veffie  dé- 
placée ,  difparoît  toutes  les  fois  que  le  malade  a  uriné  « 
ou  qu'on  la  cumpriïne  en  l'élevant  légèrement ,  parc» 
que  l'urine  contenu  dans  la  portion  déplacée  tombe 
ak>rs  dans  Tautre. 

On  conçoit  facilement  que  les  rumeurs  herniaires 
oompofées  ,  c'ed-à-dire  formées  de  deux  ou  trois  fortes? 
de  parties  en  même  temps  ,  doivent  préfenter  les  lignei 
4es  différentes  efpeces  à^hernie  fimple. 

Locfque  les  kernia  font  compliquées  d'adhémict 
feulement ,  ce  qui  les  forme  ne  rentre  pas  du  tou»,  on 
ne  rentre  qu'en  partie. 

Lorfqu'elles  font  compliquées  d'étrai^emcnt  ,  Ut 
parties  ibrties  ne  rentrent  point  oïdlnairement  ^  l^in* 
flammation  y  furvient  par  Taugmentation  de  leur  vd« 
lume ,  qui  ne  Ce  trouve  plus  en  proportion  avec  It 
diamètre  des  parties  qui  donnent  le  paflâge ,  &  qui 
par-Iâ  fotKt  cea£éet  rétijiéctes  ,  quoiqu'elles  ne  le  Ibienl  - 
que  relativement.  Ce  rétréciOêment  occafonne  la  corn* 
preffion  des  panies  contenues  dans  la  tumeur  y  Se  . 
empêche  la  circulation  des  liqueurs  :  de-là  viennent 
fuccc(rivement  la  teniion  ,  Tindammàtion  &  la  douleur 
de  la  tumeur  &  de  tout  le  ventre  ;  le  hoquer  ,  le  vo- 
,mi(iement  ,  d'abord  de  ce  qui  eit  contenu  dans  Tefto- 
mac  ,  &  puis  de  matières  cliyleufes  &l  d'excrémens  ,  la 
fièvre  ,  les  agitations  convuliives  du  corps  ,  la  con- 
centration du  pouls  ,  le  froid  des  extrémités  enfin 
1^  mort  il  l'on  n'y  remédie. 

J'ai  dit  que  les  parties  étranglées  ne  renrroicnt  point 
ordinairement  :  la  rellriftion  de  celte  propofuion  til 
fondée  fur  plu  heurs  obfervations  d^hernîes  ,  dam  on  a 
fait  la  réduction  ,  fans  avoir  détruit  rétranglcmenr.  U 
vient  alors  de  la  portion  du  péritoine  qui  étoit  entre 
les  piliers  dsi  l'anueau  ,  ^quelle  pas  (oa  ioflamma* 
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tion  forme  un  bourrelet  qui  étrangle  Tintedin  ,  lors 
même  qu'il  a  été  replacé  dans  la  capacité  du  bas- 
ventre.  Dans  ce  cas  les  accident  fubliftent.  Il  faut 
Élire  touilêr  ie  malade  ou  l'agiter  de  façon  que  Vhernis 
puilfe  reparoîrre  ,  afin  d'en  faire  ropératiori.  Si  l'on 
ne  peur  léuflir  à  faire  redelcendre  les  parties  ,  on 
doit  taire  une  încifion  fur  l'anneau  ,  le  dilater  ,  ou<* 
vrir  le  fac  herniaire ,  &  débrider  Tétrangleitient  de 
l'intefliau  On  kl  fait  avec  fuccès  ;  c'eft.uiie  -  opératioâ 
bardie ,  mais  elle  n'eft  point  téméraire*  On 'trouvera 
des  obfervattons  de  ces  cas  dans  la  fuite  «les  volumes 
de  Vacadémii  royak  de  chirurgie^- Il  y  en  a  une  .dans 
le  psemier  tome  communiquée  par  M.  de  la  Peyronie  ^ 
fur  l'étraagtemeot'  intétiettr  de-  nmefliir  pi»^  une  bride 
ée.  répiploon.       .  . 

Lorfque  les  henkèér  lilînt^  iSbmpliqûées'de  te  pourrît 
fttfè  des  parties  fe^tiesT*,  ^us  les  i^niptômes  d'étran»- 
gtemefit.  dont  on  vieilrtv,^  '  parler  t  dimmueiit  ^ 
isalade  paroît  dans  une  'ef^ee'de-  calmé'^  ^'  Ifiin» 
pre^n  da  doigt  faite  ihr  la  «umcuir  y  HÂler  conuiiè 
dans  de  la  pâtCi'  .  ■  /  v-^ 
^  ^  On  fecennoit  qbe  les  hernies-  fonif  compliqùél^  <fe 
différentes  maladies  dont  on  a  parlé  ,  aui^  fignes  dfe 
ces  maladies,  joints  à  ceux  de  VhernU  (impie  ou 
compofée.         «     r   .         ,  .u  "i,  -  i  ♦  • 

Les  lignes  prognoilics  des  frernie/  fe -trrèftt  de  leur 
volume  ,  de  l'âge  du  malade  ,  du  temps  que  Vhernie 
a  été  à  fe  former ,  des  caufes  qui  l'ont  produite  ^  du 
lieu  qu'elle  occupe  ,  de  fa  (împUcité  ,  de  fa  cémpofî- 
-tioh  ,  &  de  fa  complication. 

La  cure  des  hernies  conlute  dans  la  réduftion  dés 
parties  forties  ,  8c  à  empêcher  qu'elles  ne  fortent  de 
nouveau.  Il  ei\  aiîez  facile  de  réduire  les  hernies  {itn]^l^i 
^  compofées.        •  •  • 

•  Dans  les  /zernie/  compliquées  ,  on  ^  doit  agir  difFé- 
•remment  fuivant'  la  diflfôrerice  des  -  complications. 
Lorfque  Vhernk  eft  oompliquée  de/Fadh^rtnce  defs 
■parties  t 'en  «ertaiiis  points  ;  fi  ce  qti'on  n*^  pu  fairfe 
rentrer  f  à  ca'ufe  de  l'adhérence  ,  n'e(l  point  conitdé* 
tabiej  on  bit  porter  bu  iriaUde  un  brader  qui  «ic  ua 
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enfoncement  capaLlc  de  contenir  feulement  les  parties 
adhérentes  ,  8c  dont  les  rebords  puifTent  empêcher  les 
autres  parties  de  s'échapper.  Voyei  Brayer.  Mais 
quand  ce  qui  reile  au  dehors  efl  fort  confidérable  ^  o« 
iè  cpaume  de  mettre  ua  itaipeoiiMr  qui  ibutîeac  iet 
parties.  Voyei  SUSPSNSOIIU 

Quanp  iiiuc  hcrtiks  compliquées  d'étranglem^t  ic 
des  accldc^  qui  les  fuîvent  $  les  6kiiées  ,  les  can* 
plafines*)  &  les  lavetnens  aaodiss  tk  ânolllens  ,  les  po« 
tioi»  liuileufes  &  la  bpim  fiiuacioa  diffipeat  quelque- 
fois riaflainination  &  •  permettent  b  réduûîoa  des 
parties.  Maïs  fi 'ces  remèdes  font  inutiles  »  fi  les  acci* 
dens  fubfldent  toujours  y  on  fiit  une  opération  qui 
confifte  à  pincer  la  peau  qui  recouvre  la  tumeur  ;  le 
chirurgien  fait  prendre  par  un  aide  Ja  portion  qu'il 
pînçoit  avec  les  doigts  de  la  main  droite  j  il  prejid  ua 
biilouii  droit  avec  lequel  il  îacile  ce  pli  de  peau.  Il 
continue  rineidon  jufqu'à  la  partie  inférieure  de  ia 
tumeur  ,  en  coulant  k  dos  du  biûouri  dans  la  canne- 
lure d'une  fonde  ,  qu'il  a  gliffée  auparavant  fous  la 
peau  .dans  les,  cellules  graifTeufes.  La  peau  ainil  incitée 
iia^  touti^  réte^dtfe  de  M  tumeur  ,  il  s'agit  d'ouvfk 
j|e  6c  herniaire  ;  c^.  qui  fe  fait  aifément  avec  le  biC* 
touri ,  dont  on  porte  le  tranchant  horisontakment  » 
de  craiote «de  .:|>1  e ife  r  les .  parties,  contenues  dans  le  làc» 
Pour  Êure  ce^te  feâion  »  on  pince  le  fac  latéralement 
i  la..partîftâ^i6rteure  de  la  tumeu|r  »  ou  on  le  fiiuleve 
.avec  une,  hédig^e  i  quand  le  (ac  eft  ouvert  i  ià  partie 
infirieure  ,  on  paflè  la  bnnche  boutonnée  ou  moufle 
d'une  p^ÎTft^e  ci/èawi  droits  ou  courbes ,  on  cpupe  k 
lac  iuiqu'à  Tanneau  t  &  on^et  par4â  les  parues  i 
découvert  9  il  n'ed  pas  difficile  de  les  réduire.  On  le 
fait  louve nt  fans  débrider  l'anneau  ;  fi  l'on  y  e/l 
. obHgé  ,  on  paffc  le  long  des  parties  une  fonde  can- 
nelée jufque  da[is  le  ventre  ,  on  la  porte  eniuire  à 
dro'iL^  6l  à  gauche  par  de  petits  mouvemens  poux 
être  affuré  qu'elle  ne  pince  aucune  partie  ,  &  l'on  coule 
dans  fa  cannelure  un  biliouri  courbe  tranchant  fur  la 
convexité  ;  c'efl  le  meilleur  indrumenc  pour  dilater 
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tt9Î€(i»  M  ^  fervent  point  de  la  fonde  ,  mak  d*un  bif* 
fouri.boutofuié  qu'on  fait  gliffer  le  long  du  doigt  ia- 
lifcareur  gauche  >  dont  Textrêinité  eft  engagée  â  Fen- 
trie  de  Tanneau.  C'eit  un  des  moyens  les  plus  aflîirés 
de  dilater  Tanneau  »  &  de  mettre  les  parties  étranglées 
à  Tabsi  du  tranchant  du  bUlouri.  La  préiènce  de  Té* 
p^loon  demande  des  attentions  particulières  t  dont 
nqui^  parleroiis  au  jnpt  ligature. 
.  Après  la  léduâion  des  parties  on  met  (iir  Tanneau 
une  pelottê  de  linge  remplie  de  charpie  fine  i  on  reain 
pllt  la  plaie  de  charpie  ,  on  la  foùtient  avec  des  corn* 

J^reilès  »  on  fait  une  embroçation  avec  rhuile  ro(at 
iir  toutes  les  parties  environnantes  |  8c  principale- 
ment fur  le  ventre  y  8c  on  applique'  le  bandage  conve- 
nable. Le  détail  de  ces  (brtes  de  cho(ès  eA  grand  , 
êc  tous  les  auteurs  de  chirurgie  facisfont  fur  cette 
matière.  ' 

,Ils  ont  moins  bien  traite  ce  qui  regarde  la  cure  des 
hernies  avec  gangrené.  Lorfque  Vhernie  relie  trop 
lon^- temps  étranglée  ,  les  parties  tombent  en  morti- 
fication. Mais  quelque  dangereux  que  parolfle  l*accî- 
deat  de  la  g  iii^ieue  dans  les  hernies  ,îl  y  a  des  exem- 
ples &  même  en  affez  grand  nombre  ,  de  perfonnes 
qui  en  ont  été  guéries  très  heureulement.  Lâ  pratique 
de^... anciens  étoit  trés-ljonicc  fiîr  ce  point  ;  î!  paroi t 
qpe  Tart  a  été  en  défaut  à  cet  égard  juiqu'au  commen- 
cement 4^  ce  fîecle  ;  on  attendoit  tout  des  reifources 
àt  la  nature  ;  &  il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  circonflanceS 
fi  £iyorables  ,  qu^on  pourroit  lui  abandonner  entière 
ment  le  fojn  de  la  ciire  i„slîaîs  il  y  en  a  d'autres  où  <^ette' 
^nfisMUjçe  fçroit  très-dangereuiS^.  La  gangrené  de  lib- 
teilin  exige  quelquefois  les  procédés  les  plus  délicats  ; 
la  vie  du  malade  peut  dépendre  du  difcemement  du 
chinugien  dans  le  choix,  des  difFérens  moyens  qui  fe 
£»ar 'mulcipUis  par  Ic;  progrès  de  Fart  8c  dont  Tappli* 
cation  ,  pour  être  heiireufe  ,  doit  être  Êiite  avec-autant 
4'^QtdUg«ttce  que  d'habileté.  -      i  ' 

'.  ^e  ' malade  peut  tee  en  diiBrens  cas  qu'il  eft  ttes- 
Mnportaat  4s  didinguer. ,  parce  qu'ils  *  ont  chacun  leun 
ifldîcatiom  diflSremes*  Le  premier  cas  •  c*eft  lorfqtte 

♦  •    •  L I  -4*       *  ' 
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l'intertîn  n^ed  pîiicé  que  dans  une  petite  furfacc.  Cé 
cas  ne  demande  du  chirurgien  que  des  attentions  qui 
ne  fortent  point  des  règles  connues.  Les  fymptômes 
d'un  tel  étranglement  ^'étant  pas  ,  à  beaucoup  près  » 
fî  graves  ni  fi  violens  que  dans  Vhernie  où  tout  le 
diamètre  de  Tinteftin  eft  compris  ,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  les  perfonnes  peu  délicates  ,  ou  celles  qu'une  faufîê 
honte  retient ,  ne  fe  déterminent  pas  à  demander  du  - 
fecours  dans  le  temps  où  il  feroir  polTible  de  prévenir 
la  gangrené.  Les  malades  ne  fouftrent  ordinairement 
que  quelques  douleurs  de  colique  ,  il  furvient  des  nau- 
fées  &  des  vomiflemens  ;  mais  le  cours  des  matières 
n'étant  pas  pour  l'ordinaire  interrompu ,  ces  fymp* 
tômes  peuvent  paroître  ne  pas  mériter  une  grande  at- 
tention. La  négligence  des  feCours  néceflaires  donne 
lieu  à  l'inflammation  de  la  portion  pincée  de  l'inteftin  , 
&  elle  tombe  bientôt  en  pourriture.  L'inflammation  8c 
la  gangrené  gagnent  fucceffivement  le  fac  herniaire  8c 
les  tégumens  qui  le  recouvrent  :  on  voit  enfin  Jes  ma- 
tières ftercorales  fe  faire  jour  à  travers  la  peau  ,  qui 
eft  gangrénée  dans  une  étendue  circonfcrite  plus  ou 
moins  grand»  ,  fuivant  que  les  matières  qui  font  for- 
ties  du  canal  inteftinal  fe  font  infinuées  plus  ou  moins 
dans  les  cellules  graiflcufes  ;  ainfi  Ton  ne  doit  pas  ju- 
\ger  du  défordre  intérieur  par  l'étendue  de  la  pourri- 
ture au  dehors.  Quoique  ce  foient  les  ravages  qii'cllé 
a  fait  extérieurement  qui  frappent  le  plus  le  vulgaire  , 
ces  apparences  ne  rendent  pas  le  cas  fort  grave  ,  &  les 
fecours  de  l'art  fe  réduifent  alors  à  emporter  les  lam- 
beaux de  toutes   les  parties  atteintes   de  pourriture 
fans  toucher  aux  parties  faines  circonvoiflnes  ,  on  pro^- 
cure  enfuite  par  l'ufage  des  médicamens  convenables  » 
la  fuppuration  qui  doit  détacher  le  refté  des  parties 
putréfiées  ;  on  s'applique  enfin  à  déterger  l'uIcere  ,  8c 
il  n'eft  pas  difiicile  d'en  obtenir  la  parfaite  confoh'da-^ 
tion.  .* 
La  liberté  du  cours  des  matières  ftercorales  par  1^ 
continuité  du  canal  inteftinal  ,  pendant  que  l'inreAia 
eft  étranglé  ,  eft  un  ligne  manifefte  qu'il  ne  Tcft  quê^ 
dans  une  portion  de  fon  diamètre  ;  oh  en  juge  par  /a 
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fieiyt£  laquéBe  k  malade  i«  if  h  ftUe*  H  tk  bd|i 
d*obfemrque  ces  déjeôions  pounoient  être  inpprip» 
niées        qu'on  pût  en  coftcluie  que  «ont  le  diemem 

de  Tinredin  ed  étranglé  ^  de  même  le  vomiflement  des 
matières  ftercorales  qui  a  toujours  pafli  pour  un 
fîgne  cara£tériftique  de  rétranglement  de  tout  le  dia- 
mètre de  rinteliia  ,  ne  doit  pas  p^Ubr  pour  âblolumeiU 
déciflf,  puiiqu'on  Ta  obrervé  dans  des  A^r/uti  où  Tittr 
teflin  n'étoit  que  pincé.  •"     -    *  ♦ 

Dans  Topération  par  laquelle  on  emporte  les  lam» 
beaux  gangreneux  ,  il  ne  faut  pas  dilater  l'anneau,  (^e 
feroit  menre  obllacle  aux  iieureufes  difpofitions  de  la 
nnture  ,  &  i'on  s'abuferoît  fort  ,  en  croynnr  remplir 
Un  précepce  de  chirurgie  dans  la  dilatation  de  Tim- 
neau  9  lorfque  Tinteftin  gangrené  a  contracté  des  adhé- 
rences 9  comme  cela  efl.  prefque  toujours ,  &  même 
néceiTatreiiuut  dans  le  cas  dont  il  s'agit.  La  dilatation 
n'eft  redomniHidée  en  général  dans  ropéffatfoo  d^ 
Vhernie  que  pour  faciliter  la  réduûion  des  paniee 
étranglées.  Dans  Vhernie  avec  pourriture  &  adhérence ;| 
il  n*y  a  point  de  réduûbn  à  faire ,  8c  il  n'y  a  plus 
d'étranglement.  La  crevalfe  de  rinteiUn  8c  la  liberté 
de  Texorétioiv  des  maticres  fécales  qui  en.eft  l'effet^ 
ont  hk  Ceflcr  tous  les  accidens  qui  dépendoient  de 
tinng^meni^  La  dilatation  de  Tanneau  n'eft  plus  indi- 
quée t  Zt.  eUe  peut  devenir  nulfiUe  ;  rincUkm  peut 
détruire  'imprad^meot  un  point  dÛhéreaee  eflbn- 
tiel  i  «dimner  Heti  à  Tépanclienem  dés  matières 
ftercbtttleS'dans  la  cavité  dn  ventre  »  il  peut  au  moins 
en  léfulter  une  moindre  réfiftance  à  l'écoulement  des 
matières  par  la  plaie  ,  &  par  conféquent  une  plus 
grande  difîiculté  au  rétabliilèment  de  leur  paflâge  par 
la  voie  naturelle')  ce  qui  eil  peu  iavorabk  à  laguérùbu 
radicale.  "  ^  "  ^  .  ■  .  ' 

L'expérience  a  montré  que  rien  ne^ la  favorife  plus 
que  ruHîge  des  lavemeiis  ,  &  même  quelquefois  celui 
des  purgatifs  minoratifs  ,  loriqu'il  y  a  de  l'embarras 
dans  les-  glandes  du  canal  inîeftinal.  Il  faut  en  procu» 
rer  le  dégorgemenr  de  bonne  heure  ,  afin  d'éviter  1er 
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fur  la  plaie  dont  la  confolidation  efl  commencée  ,  fsa 
a  déjà  fait  quelques  progrès.  On  p£Ut  voir  à  ce  fujel 
ks  cbkrvations  fur  la  cure  des  hernies  avec  gangrené  » 
<ians  le  truilieme  tome  des  mémoires  de  t académie 
royale  de  chirurgie. 

Le  fécond  cas  efl  celui  où  Tinteflin  eft  pincé  dans 
tout  Ton  diamètre.  La  difpolition  de  l'inteftin  rt^glera 
la  conduite  que  le  chirurgien  doit  tenir  dans  ce  cas 
épineux.  Si  rimedin  étoit  libre  &  fans  adhérence  »  ce 
qui  doit  être  extraordioaîitineiit  rare  daos  le  cat  îup- 
pofé,  it  faudroit  fe  comporter  *  conmie  on  le  feroit 
û  ToA  avoir  été  obl^  de  fetnodier  une  portioii  pUif 
ou  noifis  loi^e  de  l'Iateftin  gangréné  t  fimmutt  une 
anijb  libre  dans  le  fac  henûaire*  Ce  point  de  pratique 
ftra  dtftuté  dans  un  iaftanti  Mais  fi  des  adhérences  de 
Timeftia  mettent  k  chirurgien  dans  rimpoffibilité  d*efl 
fappiocher  les  orifices  d'une  façon  qui  puiffè  fkke  e& 
pérer  une  réunion  exempte  de  tout  rifque  ;  fi  la  na- 
ture ,  aidée  des  lecours  de  Tart ,  ne  paroû  pas  dif^ 
pofée  à  faire  reprendre  librement  &  avec  facilité  le 
cours  aux  matières  par  les  voies  ordinaires  ,  il  faudra 
néce  fiai  rement ,  fi  l'on  veut  mettre  la  vie  du  malade 
en  fureté  ,  procurer  un  nouvel  anus  par  la  portion  de 
rinteflin  qui  répond  à  i'eiiomac.  Pluheurs  faits  judi- 
cienfement  obfervés  démontrent  les  avantages  de  ce 
précepte  ^  âc  le  danger  de  la  conduite  contraire. 

Dans  le  troiieme  cas  ,  TinteAin  forme  une  anfè  libre 
dans  Panneau  :  s'il  efl  attaqué  de  ganmne  9  âns  ei^ 
pérance  qu'il  puilTe  fe  ré  vivifier  par  la  chaleur  nanirelle 
«près  fa  réduâioii  dans  le  ventre  ^  il  feiott  dangereux 
die  replacer.^  Le  malade  périroit  par  répanckement 
te  matieies  ftereorales  dans  la  cavité  de  l'abdomen  9 
Efiuit  donc  couper. la  pottiiMi  gan^ode.-deXiatefiiiu 
Voici  quelle  étoit  la  pratique  autorîAe  dans  un  .cas  pa* 
ttll;  Oii  lioît  la  portion  inteflinale  qui  répond  à  l'anus  $ 
&  en  aflujetiflant  dans  la  plaie  avec  le  plus  grand  foin 
le  bout  de  l'uiteftin  qui  répond  à  Teflomac  ,  on  pro- 
curoit  dans  cet  endroit  un  anus  nouveau  ,  que  ks  au- 
teurs ont  nommé  anus  artificiel  1  c'efl-à-dire  une  iffuc- 
permane^  pour  Ja.défih^gfî.  coaUoitfilp  .de$,  excié* 
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toens.  Des  obfervâtiont  plus  récente$|  dont  la  pre-. 
mïttt  a  été  fournie  par  M»  de  la  Ptyronk  en  1711  » 
lious  ont  appris  qu*ea  régnant  les  deux  bouts  de  Tin* 
seftin  dans^  la  plaie  ,  00  pouvoit  obtenir  leur  réunion  » 
&  guérir  le  malade  par  le  rétablîflTement  de  la  toute  na* 
tuieile  des  matières  fécales.  Malheureufement  les  gué* 
liions  qui  fe  font  faites  ainfî»  &  qu'on  a  r^idé 
comme  une  merveille  de  Tart ,  n'ont  point  été  durables* 
Les  malades  tourmentés  après  leurs  guérifons  par  des  co<> 
ligues  qu'excitoient  les  matières  retenues  par  le  rétre- 
ciflement  ciu  c.nial  a  l'endroit  de  la  cicatrice  ,  Ibnt 
mort  par  la  cfevafTc  de  Tinteftin  qui  a  permis  Té- 
panchement  des  matières  dans  la  capacité  du  bas- 
Ventre  ,  enforte  que  la  cure  par  Tanus  artîBciel  auroît 
été  be<tucûup  plus  fûre  ,  &  Ton  peut  dire  qu'elle 'eft 
certaine  ;  &  que  par  l'autre  procédé  ,  la  mort  eft  prefque 
fiécefTairement  déterminée  par  les  circonftances  défa- 
vanrageufes  qui  accompagnent  une  cure  brillante  ^ 
Xrompeuie. 

L'art  peut  cependant  vpnir  utilement  au  fecours  de 
la  nature  dans  ce  cas*  Il  y  a  une  méthode  de  réunir  lur 
le  champ  les  deux  bouts  de  rinteftin  libre  ,  dont  on  a 
retranché  la  partie  gangrénée  1  &  fans  qu'il  reAe  ex* 
poié  au  danger  de  fe  rétrécir  j  comme  dans  la  réunioa 
qu'on  n'obtient  qu'à  la  longue  par  le  redêrrement  de 
la  cicatrice  extérieure.  Nous  devons  cette  méthode  à 
rinduflrie  de  M.  Rhamior  ^  chirurgien  de  M.  le  duc  de 
Brunfwick.  Après  avoir  amputé  environ  la  longueur  de 
deux  pieds  du  canal  inteftinal ,  avec  portion  du  méfen- 
zere  ,  gangrénée  dans  une  hernie  ,  il  engage^  la  portion 
Supérieure  de  Tinteftin  dans  l'inférieure  $  &  il  les  main- 
tint  alafi  pour  un  point  d'aiguille  auprès  de  l'anneau. 
Les  excrémens  ceflèrent  dès«lors  de  pafTer  par  la  plaie  » 
&  prirent  leur  cours  ordinaire  par  l'anus.  La  perfonne 
guérit  ea  très-peu  dé  temps  i  cette  méthode  excellente 
paroft  fiifoeptible  de  quelque  perfèâion  ;  elle  ne  con* 
Jifient  que  dans  le  cas  où  l'inteftin  eft  libre  &  fans  au* 
^cune  adhérence  ,  mais  il  y  a  des  précautions  â  prendre 
pour  en  affurer  le  iuccùs  ,  &  quoique  r^uicur  ne  les 
ait  point  prifes,  &  qu'il  ait  parfaitement  réuffi  ,  il  pa- 
p:oît  laifounabk  &  néceifaire  de  les  propoler. 
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Il  e(l  important  que  ce  foit  la  portion  fupérieure 

èt  rinteftin  qui  Toit  infinuce  dans  l'inférieure  ,  cet;^ 
attention  doit  décider  de  la  réuflîte  de  l'opération  ; 
or  9  il  n'eft  pas  toujours  facile  de  diftinguer  d*abord  > 
&  dans  tous  les  cas ,  quelle  eft  précifément  la  portion 
de  rinteftin  qui  répond  à  Teftomac  ,  &  quelle  eft  celle 
qui  conduit  à  l'anus.  Cette  difficulté  n'eft  point  un 
-  motif  pour  rejeter  une  opération  dont  la  première 
tentative  a  été  fi  heureufe  ,  &  qui  nous  promet  d'au- 
tres fuccès.  Il  eft  à -propos  de  retenir  d'abord  les  deux 
boots  de  rinteftin  dans  la  plaie  ,  &  de  ne  procéder  à 
leur  réunion  qu'après  avoir  laifTé  pafler  quelques  heu- 
res. Pendant  ce  temps  ,  on  fera  prendre  de  l'huile 
d'amandes  douces  au  malade  &  on  fomentera  Tinteftin 
avec  du  vin  chaud  ,  afin  de  conferver  fa  chaleur  &  l'é- 
lafticité  naturelle.  Ce  délai  paroît  abfolument  nécef- 
faire  ,  non-feulement  pour  connoître  fans  rifque  de  /c 
tnéprendre  quelle  eft  précifément  la  partie  fupérieure 
de  l'inteftin  ,  mais  encore  pour  la  fûreté  de  la  réunion  , 
parce  qu'il  procure  le  dégorgement  des  m^ticres  que 
l'étranglement  a  retenues  dans  le  canal  inteftinal  ^  de- 
puis l'eftomac  ,  jufqu'à  l'ouverture  de  l'inteftin.  Il  eft 
bien  plus  avantageux  que  ce  dégorgement  fe  faffe  par 
la  plaie  ,  que  d'expofer  la  partie  réunie  par  l'infertion 
des  deux  bouts  de  l'inteftin  à  donner  paftage  à  ces  ma- 
tières ,  &  à  leur  U'xÇftr  parcourir  toute  la  route  qui  les 
conduit  à  l'anus.  Quoique  M.  Rhamdor  ne  parle  pas 
de  la  ligature  des  artères  méfenteriques ,  Aont  les  ra- 
mifications fe  diftribuoient  à  la  portion  de  Vinteilin 
■qu'il  a  coupé ,  comme  l'hémorrhagie  pourroit  avoir 
^lieu  dans  d'autres  cas  ,  au  moins  par  les  vailTeaux  de 
la  partie  fdine  ,  dans  laquelle  on  fait  la  feôion  qui 
doit  retrancher  le  boyau  pourri,  il  eft  de  la  prudence 
de  faire  un  double  nœud  fur  la  portion  du  méfenrere  , 
'qui  formera  le  pli  par  lequel  Its  portions  de  Tinreftin 
doivent  être  retenues  &  fixées  dans  la  lituation  con- 
"venable. 

11  nous  refte  à  parler  d'un  quîJfriemc  cas  &hernie 
avec  gangrené  ,  où  l'inteftin  forme  une  anfe  tombée 
en  pourriture  ,  &  qui  eft  adhérente'  à  la  clr conférence 

•  *  . 
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tfitcrae  de  Tanneiii»  Ces  adhérences  rendent  împofiibl» 
rinfifiuatioa  d«  la  partie  fupétieure  de  Tinteftin  dans 
rîafibrieure }  &  ce  cas  parott  d'aboid  he  pr éftnter 
d^auore  rèflburce  que  rftabliflêment  d*iiii  anus  nouveau 
dans  le  pli  de  Taîne  ;  des  obiervations  eflêntielles  ont 
montré  les  refiburces  de  la  nature  Se  de  Tart  dans  tut 
cas  auffi  critique.  La  principale  a  été  comniuniquée  à 
racadéraie  royale  de  chirurgie  par  M.  Pipelet  Taîné.  Il 
fit  l'opéiadou  de  Vhcrnic  crurale  en  1740  à  une  femme, 
â  qui  il  trouva  rinteûiri  gangrène  ,  J'épipioua ,  le  iac 
herniaire  dans  une  difpofition  gangrcneule,  &  toutes 
ces  parties  tellement  confondues  par  des  adhérences 
intimes  ,  qu*il  n*auroit  été  ai  poflible  ni  prudent  de 
les  détruire.  On  fe  contenta  de  débrider  Tarcade 
crurale  pour  mettre  les  parties  à  i'aife  &  faire  cefler 
l'étranglement.  On  foutint  les  forces  chancelantes  <le 
la  malade  par  des  cordiaux  i  le  onsîeme  jour  »  la  por* 
tion  de  Tinteftin  fe  fépara  9  cHe  avojt  cinq  pouces  de 
longueur.  Depuis  ce  moment  »  les  matières  Âercorales^ 

2ui  avolent  coulé  en  partie  par  l'ouverture  de  l'inteikin  t 
[  plus  encore  par  le  reâum  f  ceflêrent  tout*à-coup  ie 
pai&r  par  cette  dernière  vote  t  &  prirent  abiblumcnc 
leur  route  par  la  plaie.  Il  falloir  la  panfer  cinq  ou  fis 
feis  en  vingt-quatre  heures.  La  plaie  A  détergea  ;  ^ 
au  bout  de  quatre  mois ,  fes  parois  furent  rapprochées 
•   au  point  de  ne  laiflêr  qu^une  ouverture  large  comme 
l'extrémité  du  petit  doigt.  M.  PipeUt  crut  qu'aprcs  un 
fi  long  efpace  de  temps  ,  les  matières  fécales  conti- 
nueroient  de  fortir  p..r  ce  nouvel  anus  ;  il  n'cfpcroit  ni 
ne  prévoyoit  rien  de  plus  avantaoeux.  Les  matières 
fécales  reprirent  dès  ce  jour  leur  route  vers  le  redum  , 
8c  nu  forrirenr  plus  que  par  les  voies  naturelles,  en- 
forte  que  la  piaie  fut  parfaitement  cicatrifée  en  douze 
ou  quinze  jours  ;  cette  femme  vit  encore  ,  tu  jouât 
depuis  dix  ans  d'une  bonne  fanté  ;  elle  a  75  ans. 

Le  fuccès  inefpéré  que  M.  Pipelet  eut  dans  cetta 
cure ,  il  Ta  dû  â  la  difpo/ition  favorable  des  adhérences 
^  les  parties  faines  de  i'inteftin.  avoient  cootraôéet- 
cnts^ellcs  dans  l'intérieur  du  ventre  vis-à*vis  de  Tarcade. 
Cette  dii^ofition  étoit  même  annoncée  par  une  circônC^ 
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' tnhce  particulière!  c'eft  que  les  jnatîeres  féeàles  vf(nd 
paiFé  entièrement  par  la  plaie  qu'après  Ui  iiparatkw 
ht  portion  d'înteftin  gangréné  ;  &  elle  ne  t'eft  faite 
que  le  ontieme  jour  de  Topération*  Avant  ce  temps ,  la 
plus  grande  partie  des  matières  a  voient  pris  ù  route 
Vers  le  reâum»  Il  eft  facile  de  concevoir  comment  on 
cas  auffi  grave  que  Teft  communément  la  gangrené 
d'une  afTez  grande  portion  d'inteltin  étranglée  dans 
une  hernie  t  peut  devenir  auffi  fimple  que  fi  rinteftin 
D^avoit  été  que  pincé  dans  une  petite  pevtion  de  foa 
diamètre*  Si  les  deux  portions  faines  de  Tinteftin  con- 
traûent  dans  leur  adoÏTemenr  au-deffus  de  Tanneau  une 
adhérence  mutuelle  ;  il  eft  clair  qu'après  ]a  fcparatioa 
de  Tanfc  pendante   au-dehors,  ces  pornons  réunies 
formeront  un  canal  continu  ,  qui  ne  lera  ouvert  que 
dans  la  partie  antérieure  ;  Si  fi  les  bords  de  cette  ou- 
verture  font  adhérens  de  chaque  côté  à  la  circonfé* 
rence  de  Tanneau  ,  celui-ci ,  en  fe  re (Terrant ,  en  fera 
néceirairement  la  réunion  parfaite.  Ces  cas  fe  préfen* 
tent  quelquefois  pour  le  bonheur  des  malddes.  [Y^ 

HYDRARGYROSE.  Yntïion  mercurieile  ,  capable 
d'exciter  la  inlivarion.  L'excrétion  de  la  ialive  a  été 
long-temps  regardée  comme  l'évacuatio^j  critique  la 
plus  falutaire  pour  la  guërifon  de  la  maladie  véi^rien- 
ne.  L'expérience  ayant  montré  que  plulîeurs  perfbnncf 
ne  falivoient  pas  ,  quoiqu'on  tâchât  de  leur  procuieur 
le  flux  de  bouche  par  les  friâiont  mercurielles ,  Bc 
qu'elles  n'avoient  pas  iaiifé  de  guérir  §  on  a  penfé  que 
la  falivation  n'étoit  pas  abfolument  néceffiiire  à  In 
guériibn  de  la  vérole  ;  8c  en  eliêt ,  les  évacuations  par 
les  fèlles,  par  les  urines,  par  les  fueurs,  peuvent 
fervîr  à  la  dépuration  du  fai^ ,  auiE  utilement  que  Ui 
iklivatton.  L'incommodité  de  cette  excrétion  fiit  deiî- 
rer  qu'on  pût  adminiftrer  les  friûions  mercurielles  t  8c 
éviter  la  falivation  ç  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  mé* 
thode  de  l'extinâion  ,  dans  laquelle  on  donne  des  fric-» 
rions ,  ou  â  de  plus  petites  dofes  qu'à  l'ordinaire  «  ou  â 
de  temps  plus  éloignés  ,  Ik  avec  la  précaution  de  purger 
le  malade  de  temps  en  temps  pour  déterminer  le  mercure 
vers  les  inteilins  j  ou  de  baigner     inalâilci  dans  riuiei^ 
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Vallc  des  frictions  ,  pour  Tatrircr  vers  les  pore 3  de  la 
peau.  L'expérience  a  fait  voir  que  ces  fortes  de  traî- 
temcfls  avoient  rincoavénient  d'être  fort  longs ,  & , 
ce  qui  étoit  plus  fâcheux  *  d'être  infidèles.  Des  charla- 
tans t  de  toute  efpece,  fe  fout  donnés  dans  tous  les 
temps  pour  avoir  des  remèdes  particuliers  9  qui  gué- 
riïïbient  infaillibUment  la  maladie  vénérîemie  (ans  gar- 
der la  chambre,  St  par  conféquent  ians  iâlivatioii. 
Les  effets  n'ont  pite  répondu  aux  piomeflês  de  ceff 
«mpyriques  $  des  gens  de  Tart  ont  cru ,  dans  ces  der- 
niers temps  9  réuflbr  i  ôter  au  mercure  la  vertu  qu'il 
a  de  fiiire  fadiver,  en  le  prenant  révivifié  du  cinnabre» 
en  le  faifant  bouillir  dans  du  vtna^re  diftilé  »  81  le  la- 
vant bien  avant  de  remployer  dans  la  pommade  9  à 
laquelle  on  ajoutoit  quelque  peu  de  camphre.  Il  eft 
certain  que  cette  préparation  a  paru  efficace  û^t  quel- 
ques perfonnes  t  avec  la  précautk>n  de  faire  boire 
abondamment  de  la  déco£lion  de  fquine ,  8c  de  per- 
mettre aux  malades  de  fortîr  ;  mais  comme  bien  des 
perfonaes  ne  font  pas  naturellement  difpofées  à  la  fa- 
livation  ,  on  ne  peut  rien  conclure  de  ce  que  ce  re- 
mède a  réuflî  à  quelques-uns  ,  d*aiiti^nt  plus  qu'il  a  été 
abfolument  fans  efiet  fur  d'autres ,  qui  ont  falivé  abon- 
damment, après  $*être  frotté  de  l'onj^uenc  mercuriel 
camphré,  Foyei  VEROLE, 

HYDRO-ENTEROCELE.  Hernie  ou  tumeur  occa- 
ilonnée  par  la  defcente  des  înteftins  avec  des  eaux  dans 
le  fcrotum.  Voye\  Hernie.  Ce  mot  eft  corapole  de 
trois  mou  grecs  qui  iigaiâent  »  mu  ,  inteJUn  1  &  tu- 
meur. 

C*e(l  une  maladie  compliquée  ;  Thernie  doit  être 
réduite  &  contenue  par  un  brayer  «  l'hydrocele  doit 
être  traitée  à  part  )  dans  un  cas  pareil ,  s'il  s*agi(iôir 
.  de  faire  la  pônâion  avec  le  trocart  9  le  chirurgien  ne 
pourroit  apporter  trop  d'attention  pour  éviter  la  pi«- 
quure  du  fac  herniaire  8c  celle  de  l'inteftin. 

HYDROBELË.  Tuméfaâion  de  la  furpeau  da 
fciotum ,  caufie  par  des  humeurs  aqueufesi»  C'eft  une 
œdème  des  bourlês  qui  rend  la  peau  liile  8c  luiiànte  ; 
rimpreffion  du  doigt  refte  Itir  la  tumeur  pour  peu  qu'on 
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ly  api^iiye.  La  verge  devient  fouvent  œdématenft  pu 
le  inr^èt  de  Tinfiitratioa  i  &  aloie  eile  xtfïtftm» 
line  colonne  torfe. 

Cette  maladie  eft  âifise  famOkiê  aux  enfiint  nouveaux 
nés  9  &  elle  cède  ordinairement  à  Tapplicatioa  des 
remèdes  aftnngens  ou  difcuSfs.  Les  comprefles  trem* 
pto  dans  le  vin  rouge ,  diaud  ,  dans  lequel  on  a  fkk 
bouillir  des  rofes  de  provins  ;  Teau  de  chaux  fimple 
ou  animée  d'un  peu  d*eau-de-vie,  fuffifent  pour  ré/budie 
la  rumeur  aqucuib  luperhcielle  du  fcrotum  j  le  cafa- 
plafme  de  tètes  de  poteaux  cuites  dans  le  vin  blanc  , 
eft  un  remède  éprouvé  clans  ces  fortes  de  cas.  Dans  les 
adultes  où  Vhydrobele  eft  un  fymprôme  8c  un  accident 
de  rhydropifie  afcite  ,  ou  une  mahidie  tiîentieiie  cauiee 
par  la  diiticulté  du  cours  du  lang  dans  des  panies  aifea 
éloignées  du  grand  torrent  de  la  circulation ,  les  re- 
mèdes que  nous  venons  d'iiidiquer  ne  Aiffifeac  pas  ; 
il  £iut  fsnre  de  légères!  mouchetures  à  la  furpeaif , 
pour  procurer  le  dégorgement  des  parties  tuméfiées  ;  on 
'applique  enfutte  iîir  la  paitte  des  compirefo  trempks 
^  dans  l'eau-de^vie  camphrée  tiede.  Ces  mouchetures 
doivent  être  faites  avec  art ,  pour  prévenir  la  ganpe- 
ne  9  qui  tt'eft  que  trop  lôuvent  la  fuite  des  fcarim»* 
tions  fiiites  iàns  méthode  fur  des  parties  œdémareufes. 
Foyej  (EdBME  &  MOUCHETURE,  [Y] 

HYDROCARDIE.  Terme  employé  par  Fabrice  de 
Hilden  ,  fameux  chirurgien  ,  pour  déligner  répaacbc" 
ment  d'une  humeur  léreufe  ,  fjnieufe ,  ou  purulente 
dans  le  péricarde  5  duns  TexaCtitude  étymologique  , 
Vhydrocardic  efl  Thydropifie  du  péricarde;  maladie  dont 
'M.  de  Senac  a  parlé  iavainmcnt  dans  Ton  traité  des  ma^ 
ladies  du  cœur.  Le  péricarde  e/l  fujet  à  i'hydropîfie  j 
cette  maladie  ,  fuivant  cet  auteur  ,  eft  fréquente ,  àiu 
£cile  à  conaoître  y  H  plus  difitçik  à  guérir. 
^   Les  obitacles  que  trouve  Peau  du  péricarde  i  rentrer 
dans  les  voies  de  la  circulation  9  feront  les  caufes  de 
rhydropifie  du  péricarde.  Les  maladies  du  médiaftin^- 
du  poumon  8c  du  coeur  f  font  des  cauiès  particulières 
4|ui  déterminent  une  plus  abondante  fihration  de 
Tfaumenr  du  péricarde  /  &  le  défiuit  de-  réfoibcioa 
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le  cette  hnitteiir»  ibit  par  le  ^érangefflen?  qui  arrive^ 
âans  les  pores  abibrbans»  (bit  qu'il  Te  fiiflê  dans 
certains  cas  une  expreffion  de  fitcs  lymphatiques  8c 
gélatineux  ,  avec  la  rofée  tranfpirable  ,  qui  épaiflîflênt 
l'humeur  du  péricarde  ,  &  qui  ne  permettent  plus  aux 
luyaux  réforbans  cit  s*en  charger.  Il  eft  certain  par 
beaucoup  de  qu'on  a  trouvé  des  fluides  extrav.ifés 
contre  Tordie  naturel  dans  le  péricarde  j  mais  la  dif- 
ficulté efl  de  connoîrre  pofîtivement  Texirtence  de 
cette  coUedion  de  matière.  Elle  peut  être  portée  fort 
loin  j  le  péricarde  eft  fufceptible  d'une  grande  dilata- 
tion. On  l'a  trouvé  tellement  rempli  d'eau  ,  que  la 
poche  qu'il  formoir  s'érendoit  prelque  jufqu'à  la  racine 
du  flernum.  Le  premier  effet  de  l'eau  épanchée  dans  1« 
péricarde  doit  être  de  gêner  les  mouvemens  du  cœur  , 
&:  de  produire  en  conféquence  des  palpitations  ,  des 
îremblemens  ,  &  des  défaillances.  Le  poumon  étant 
jiécefTairement  preffë  par  la  dilatation  du  péricarde  » 
la  refpiration  doit  être  difficile ,  &  beaucoup  plus 
lorfque  les  malades  feront  couchés  fur  le  dos.  Elle  îtx^ 
pénible  fur  le  côté  droit  ;  la  Htuation  oCi  les  ma- 
lades refpîreront  le  plus  aifément ,  c'ed  lorfqu'ils  fe- 
ront affîs  &  appuyés  un  peu  fur  le  dos ,  &  s'inclinant 
vers  le  côté  droit.  Les  connoifTnnces  anatomtques  ren» 
dent  raifbn  de  ces  effets.  La  prefiîon  du  poumon  occa- 
iîoiinera  une  toux  feche  ;  le  pouls  doit  être  dur ,  vif  » 
St  fréquent.  Tous  ces  fignes  ne  font  pas  univoques  8c 
xels  qu'ils  ne  pulflênt  pas  tromper.  Il  n'y  a  que  la  dou- 
leur ta  Toppreâion  fiir  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine qui  puîffent  indiquer  que  l'eau  eft  ramailie  dans 
la  capfule  du  cœur. 

Cette  maladie  n*a  prefque  jamais  lté  reconnue  que 
par  l'ouverture  des  cadavres  ;  il  n'eft  donc^  pas  éton- 
nant qué  les  livres  de  médecine  ne  parlent  pas  des 
fymptômes  de  cette  hydropifie.  M.  de  Senac  a  recueilli 
les  obfervations  de  ceux  qui  ont  répandu  quelque  lu- 
mière fur  une  maladie  fl  obfcure,  8<  il  a  foin  de  dif- 
tinguer  dans  l'énumération  des  accidens  quels  font 
Ceux  qui  paroilîent  appartenir  à  l'hydropifie  du  péri- 
(.arde  9  &  qui  peuvent  en  être  conûdérés  comme  les 
Tome/,  Mm 
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lymptftffles.  De  là  dîfcuïEon  de  tou$  ces  faîts ,  îT  rh 
iulte  <îue  les  fignes  qui  caraftérifent  Thydropifie  du  pé- 
ticarde  foftt  la  duteté  du  pouls ,  les  palpitations ,  l'op- 

{ireffion  f  Urt  poîds  fur  la  région  du  cœur  ,  les  défaih» 
anccft  ,  ta  difficulté  dt  ttS^ïïtt  ;  mais  tt  qui  read  rei 
figne»  nioint  équivoqu^ll ,  €*é(l  qu'oh  apperçoit  diA 
tinaement  entr^  la  troitîciiie ,  la  Quatrième  «  €i  la  dii« 
quieme  côte  «  les  flots  de  l'eau  cOnfeaue  dans  lé  pen« 
carde  lorlqu'il  furviênt  des  palpitation!  %  on  entre- 
voit néaiimoins  quelque  mouveWent  lemblable  dans 
les  palpitations  qui  ne  font  pas  accompagnéès  de 
l'hydropifie  du  péricarde  ,  mais  alors  ce  n*ell  pas 
un  mouvement  onduleux ,  5t  qui  s*étende  fore 
loin. 

En  fuppofant  qu*on  ait  bien  connu  l'hydropifie  du 
péricarde  ,  quels  font  les  remèdes  que  cette  maladie 
exige  1  On  doit  avoir  recours  aux  évaCuarioiîs  j  les 
liydragogues  font  quelquefois  utiles  dans  VhydzoftP.c 
afcite  ;  ils  pourroient  opérer  efHcacement  dans  celle 
du  péricarde.  Maïs  Tinutilité  des  remèdes  internes  » 
lai(rera«t-elle  la  reOTource  chirurgicale  de  la  ponction t 
On  à  guéri  dès  abfcès  du  péricarde  par  incifion  ;  oo 
pourra  donc     ptus  forte  ratfon  y  fiiire  une  ponâion* 
Cette  opération  es^e  de  h  circonfpeôion*  Il  £iut 
éviter  Tartere  mamitiaire  qui  èft  i- peu-près  i  un  pouce 
idu  ftMum  :  fl  faut  de  plus  prèndre  garde  que  le  coeuK . 
tfans  fes  ofciftatîons  ne  fbit  piqué  par  ia  pointe  de 
rinftrument.  Pour  éviter  ces  inconvéfltens  ,  on  doit 
pénctrti  dans  le  péricarde  entre  la  troifieme  &  la  qua- 
trième côte  du  côté  gauche  ,  en  portant  la  pointe  du 
trocart  à  doux  pouces  du  fternum  ,  la  pou  lia  lU  obli- 
quement vers  l'origine  du  Cî^rtilage  xiphoïdc  le  long 
des  côtes  ,  c'cft-à-dire  ,  qu'on  doit  s*en  éloigner  le  mums 
qu'on  le  pourra.  En  marchant  par  cette  voie  on  ne 
fclefiera  ni  i'arterc  mammaire  ,  ni  le  cceur  ,  ni  k  pou* 
mon.  Voye\  le  traité  de  la  fti  uctiire  du  cœur  ,  de  fin  ac» 
tion  &  de  fes  maladies  ,  par  M*  d^  Sfoac  ,  confeiller 
â*état  ,  &  fremUr  médecin  du  roi  /  s  voL  tn-4%  à 
Paris  «  chez  Vincent  ^  1749* 

HYDROC£L£.  Tumeur  du  Icrotum  ^  formée  pat 
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nn^  C0lîc£!iô'n  de  lytnpiic.  Les  ancîeirs  mettoîcnt  cette 
maladie  au  nombre  des  hernies  fauifcs  ou  hiunoia- 
les  ,  8c  c*eft  d'où  lui  vienr  fon  nom  compolé  de  deux 
mots  grecs  ,  dont  Tun  ligmtie  €aii  ,  &  l'autre  hernie^ 

On  diftingue  deux  ibr(e$  d'hydroceks  s  l'une  qui  eft 
laite  par  intiUration  de  lympbe  féreufe  dans  le  tifTu 
cellulaire  du  dartos  &  de  b  peau ,  vêye^M^^^^^^  h 
2k  l'aima  e(i  faite  par  {pàocliement  ;  celle-ci  e(l  uoe 
Cumeiir  fonde  &  oiiïongue  :  lifiè  Se  égale  ,  placée  dans 
Je  £:roiuiii  i  eUe  tà  iodobate.  L'impcedioa  du  doigt 
n'y  refte  pas  en  l'y  appuyant  ^  &  Ton  y  fent  la  fluâuf- 
xioa  d'uli  liquide  ipaneU^  tuméfiiâion  duftroium 
drnnt  ièi  progrès  courte  la  verge  ,  au  point  quMk 
aie  paraît  ibuveat  que  par  la  peau  du  prépuce»  Vhydro^ 
€èle  eft  une  vefTie  remplie  d'eau ,  plaeée  fur  l'un  des 
tedicules  auxquels  elle  eft  adhérente  ;  la  tumeur  de- 
vient quelquetbis  fl  groHe ,  que  le  rap lié  partage  k 
icrotum  en  deux  p. u' tic  s  inégales. 

IjCS  auteurs  ne  Ibnt  pas  d'accord  fur  le  fiege  de  IViy- 
^roc&U  ;  les  uns  ont  multiplié  Its  elpeces  de  cette 
xnaladie  par  les  lieux  qu'ils  lui  ont  fait  occuper  ;  d'au- 
tres ont  reilrjitir  le  fiege  de  Vhydrocele  f xciulîvemeiit 
<iaiis  les   cellules  de  la  tunique  vaginale  du  cordoa 
ipermatique  ou  du  teiUcuk  :  on  a  fouTem  vu  des  hyr 
«btides  du  cordon  Tpermatique.  L'eau  ama/l^.  dans 
«ine  cellule  de  la  tunique  vaginale  du  cordon  jeu^  donc 
diftendre  peu-à-peu  les  cel)ulaiSf  &ibrmer  une  vrai/»  hy^ 
dfùcdem  Oa  fent  dUdx>id  autour  du  cordon  jQ^eirm»- 
tique ,  au-defliis  du  tefticule  9  un  engorgement  qui 
forme  une  petite  tumeur,  molle  9^  laquelk  fe  dlfllpe  pa( 
la  preffîont  8c  qui  s'étend  en  longueur  depuis,  Tan^ 
iieau  jufqu'autefticulef  Cette  tumeur  croit  p?u<à-pèu  « 
elle  dtvife  plufieurs  cellulee  dont  elle  difteod  les  parois 
jufqu'à  former  un  feul  fac  très»ample  ,  &  qui  aug- 
mente toujours  en  épilillkir.  On  a  trouvé  quelquefois 
la  dilatation  du  fac  qui  s'éreivdoit  fort  loin  entre  les 
niufcles    obliques   de  fabdomen.   Oa  a  obfervé  des 
hydroceles  partagées  en  deux  tumeurs  par   une  ex- 
prefiion  tranfverfale  ;  c'eft  que  ces  tumeurs  qui  font 

originaircfflent  cellulaires  >  ont  ÇQxnmencé  en  d&ux  en^» 
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droits  de  la  hinîque  vaginale,  8c  qu'elles  ne  s'jtC^ 
€roi(Tênt  que  par  la  rupture  des  cellules. 

L'efpece  à'hydrocek  qui  ie  fait  dans  la  tunique  va- 
^nale  du  tellicule  eil  la  plus  ordinaire  ;  puifqire  cett« 
tunique  forme  réellcmeat  an  iàc  qui  condenc  toujouis 
de  l'eau.  Si  elle  s'y  ranallè  en  trop  grande  quantité^ 
cite  didendra  facilement  k  membrane ,  8c  produira  une 
^ie  hydrocele.  Nous  n'avons  point  d'ob^rvation  vgà 
proQve  que  Vhydrocth  ft  foit  formée  dans  la  propie 
ftbftance  du  tefttcule ,  comme  quelques  ameiirs  Vont 
avancé.  ^ 

La  caufê  de  VhyâfùceU^  vient  da  la  difiicttlté  dnte- 
tour  du  faf^  dans  les  circonvolutions  des  veines  qui 
forment  le  plexus  pampiniforme.  Cette  difficulté  occa- 
fîoiinc  furr  Ibuvtnt  l'engorgement  &  la  rupture  des 
vaiileaux  lymphatiques  j  de-là  l'épanchement  qui  pro- 
duit rhydropifie  du  fcrotum.  Uhydrocek  ell  quelque- 
fois un  fymptôme  de  Thyoropifie  afcite  ,  8c  alors  c'eA 
plutôt  un  œdème  des  bouries  qu'une  vraie  hydrocciem 
Dans  ce  cas ,  elle  devient  le  moindre  objet  de  l'atten- 
tion parce  qu'elle  le  ditlipe  par  le  fuccès  du  traite- 
ment de  la  maladie  principale.  Les  coups ,  les  chûtes  ^ 
les  comprenons  font  des  caufes  extérieures  qui  pea<» 
vent  donner  lieu  à  la  formation  de  VhydiocêU*  Dans 
les  ,  grandes  &  anciennes  hernies ,  la  maflè  &  la  corn* 
prclffiéii  'des  parties  occafionnent  la  ficréiion  d'une  fcn- 
sneur  qbr  s'amaife  dans  le  fac  herniaire»  àeuiïhibm 
qu'il  enîréfulte  une- vraie ^virors/e.  M*M0nroaÛbr€ 
qu'au  grand  foui  âge  ment  du*  malade  ,  il  a  tiré  fia 
livres  d'eau  de  la  tumeur  qui  formoit  une  ofcheocde 
micîemie  &  confidérable. 

*  '  Mtlus  nous  apprend  qu^Afpafîa  ,  conduit  par  Tétymo- 
iogie  du  terme  hydro:ele  ,  a  mis  ccîte  maladie  au  nom- 
bre decelli^s  des  Uinmes.  w  II  fe  fait,  dit-il  ,  une  iitr- 
M .  nie  aqucufe  dans  les  grandes  lèvres  ;  la  partie  e/l  un 
j»-  peu  gonflée,  la  tumeur  eft  molle  &  ne  réiUle  point  y 
3»  8c  l'on  y  feiit  une  forte  de  fluctuation. 
"  La  cure  de  Vhydfocelc  eft  palliative  ou  radicale.  Là 
première  ne  convient  que  dans  Vhydrocele  (impie  ,  qui 

n'di  compliquée  d'aucune  flMiladie  du  teflicule  »  &  qui 
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UydroaU*  S49 
'  ll^coillfflode  que  par  la  colleâion  de  la  matière  fluide 
épanchée.  Cette  cure  palliative  confifte  à  vuider  de 
temps  en  temps  la  poche  aqueuie  par  uuc  iimpk  poac- 
tion  faire  avec  le  trocarr. 

Pour  taire  cette  opcrarioa  ,  on  met  le  malade  fur 
le  bord  de  Ton  lit,  ou  dans  un  fauteuil  ,  les  cuifTefi 
écartées.  On  examine  le  côté  du  fcroium  affefté  ,  8c 
Ton  s'alFure  de  Tendroît  où  eft  le  tefticule.  On  com- 
prime la  tumeur  de  haut  en  bas,  ik  on  la  contient 
avec  la  main  gauche,  pour  raniaflêr  la  matière  épan- 
chée lous  un  peur  volume  ,  &  tendre  la  pe;:u  ;  ou  évire 
de  comprimer  It;  teiticule.  Avec  la  main  droite  on 
plonge  la  pointe  du  trocarr  à  la  partie  déclive  de  la 
tumeur  ,  en  évitant  les  vaKTeaux.de  la  peau  ,  &  en  di- 
rigeant la  pointe  de  cet  inflrument,  de  façon  à  ne 
point  toucher  le  tedicule.  Lorfqu'on  a  pénétré  jufqu'au 
âuide  ,  on  porte  k  ào^g^,  index  &  lé  pouce  de  la  maia 
.  gauche  à  la  canule  ,  pour  la  foutenir  ,  8c  on -retire  !• 
poinçon  avec  la  main  droite  ^  oq.  laide  couler  les  eaux  % 
Se  IprjCque  l'évacuaion  en  eft  &ite  9  on  retire  la  ca» 
oule ,;  en  ,fottteiiaot  la  peau  avec  deux  do^^  d'une 
jnaia*  »  pendijpt  que  de  l'autre  on  retire  la  canule  » 
«1  lui -fàifSint' faire  un  demi-tour* 

Le  pahièment  de  cette  opération  èil  fort  nmple**Oji 
applique  fur. la  piquure  une  petite  compreflê  /co^mne 
pour  une  ùxgfiit  ;  on  la  trempe  dans  du  vin  tiède  |  ou 
lie  l'eau  de  vie  ;  on  envelope  tes  bourlès  d'une  autre 
compreflê  qu'on  foutient  par  le  bandage  appelé 
penjoir.  Cette  cure  n'ed  que  palliative  «  parce  qu'on  eft 
oblige  de  répéter  cette  _  opération  lorÂiue  la  poche 
s'ed  de  nouveau  remplie  d'eau ,  ce  qui  fe  fait  en  plus 
ou  moins  de  temps  dans  les  différens  fujets  ;  j'ai  vu 
5[ue  cela  alloir  ordiuairemeut  à  Hx  ou  hiiir  mois. 

La  cure  radicale  confîfte  à  procurer  l'iivacuarîon  de 
rhumcur  épanchée  ,  &  à  emporter  le  lac  qui  la  conte* 
no  it-  Pour  y  parvenir,  on  recommande  Tufage  du  fe- 
ton  ,  ou  des  cauflîques,  ou  de  Tinflrument  tranchant  ; 
&  quoique  chacun  de  ces  moyens  ne  foit  pas  toujours 
également  bon  ,  il  y  a  cependant  de  cîrconflances  ou 

Kw^ul^^\,.^^  raiioa  êue  j^u^t^ié  à  l'^tjrre.  Le  ii^toa 


Jço  Hydrocete, 

réufllt  très-bien  dnns  les  hydroctles  formées  depuis  peu 
dans  îa  tuniqwe  vay;inùle  du  cordon  ipermatique.  L'ou-» 
vcrture  de  hi  tumeur  Ibivant  fa  longueur,  iuffit  pout 
guérir  les  hydroctles  qui  ne  font  point  anciennes  ^ 
parce  que  l'écoulement  l'humeur  fait  aflFaiîîêr  les 
cellules  ;  le  feton  qu'on  peut  faire  paflfer  par  le  centre 
de  la  tumeur,  produit  un  dégorgement  fuppuratoire  j 
on  fe  fert  enfuite  dit  baume  de  foufre  ,  dont  la  vertu 
deflicative  achevé  de  reifener  les  follicules  du  tiffu  ceU 
lulaire  ,  8c  guérit  rMUcalenvent»  Mats  la  fimple  incâioii 
ni  le  fêton  ne  peuvent  étreVeg^rdés  comme  dei  moyen* 
ftiffiAins ,  (î  la  tumeur  eft  ancienne ,  £c  ^*eUe  ait  ac- 
quit uti  certain  vûtome;  car  en  retranchane  un  peu  det 
tégumens  émincés ,  on  abrégeroit  la  cure  }  on  eft 
obligé,  après  Pincifi^h  dés  tégumens  ,  de  icvrîicr  kt 
teilâes  engorgées  ,  ;  811  on  en  détachereit  des  pvrtîons 
pour  les  enieyer ,  ayant  bien  ibtn  de  ménager  k  cordoa 
i|)enuatiqcre^ 

'  Lorfque  Feau  eft  contetitte  dans  une  grande  êimA* 
que  cavité  ,  foit  qu'elle  ait  fon  fîege  dans  fci  tnhttjye 
Yaginale  du  cordon  ,  ou  dans  celle  du  tefticule  ,  le  pro« 
cédé  opératoire  eft  le  même  ;  il  s'ngir  d'ouvrir  \à  tu- 
meur dans  toute  fa  longueur  ,  &  de  laire  fuppurer  la 
fàc.  II  y  a  des  praticiens  qui  prêtèrent  les  cauftiqucs  à 
l'inflrument  tranchant  pour  faire  l'ouverture  ,  parce 
qu'ils  produifent  plus  promptement  la  fuppu ration  ,  8c 
que  Tincifion  attire  fouvent  des  inflammations  fâcheufes. 
■  Pour  éviter  une  grande  partie  des  inconvéniens  qui 
peuvent  venir  de  Tufage  des  caî?fliques  ou  de  l'inciiion  « 
AI.  Bertrancfi  chirurgien  du  roi  de  Sardaignc  ,  pro- 
fefTeur  de  chirurgie  &  d'anatomie  en  la  royale  univer- 
firé  de  Turin  ,  a  propofé  dans  les  mémoires  de  l'acadé- 
mie royale  de  chirurgie  de  Paris  dont  il  eftaflbcié  ,  uné 
méthode  particulière  d*opérer  dans  ïhydrocele.  Il  com- 
mentie  la  cure  par  évacuer  i'eatfau  moyen  de  la.fKinc- 
tîon  avec  le  trocijrt;  If  fbiiiente  pendant  quelquea 
jours  k  fcrotum  nvec  des  remèdes  fortiffa'ns' lé 
foutient  avec  le  ftifpenibir,  fu^u'â  ce  qu*ii  fe  fok 
f^*t  nn  nouvel  amas  d'une  pà\tt  quantité  d'e%iû  ^  Mnk 
tt  a*  recon»  d«iix  outrott  mt  l  ia  pooftlMi^ldii^ai^ 
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fendre  que  b  tumeur  foit  portée  k  fon  premier  YolumeT; 
puii  il  ùk  rincifioô.  Par  cette  méthode  la  craiote  de 
la  gangrené  ou  de  Thémorrliagie  eft  bien  moindre 
les  parties  qui  fe  (ont  rapprochées ,  &  qu'on  a  forti- 
liées  ,  font  plus  fufceptibles  de  l'eftt  des  .médicameiis  ^ 
Se  l'on  excite  plus  prompcemenc  &  avec  plus  de  faci«; 
liré  une  luppurution  louable. 

Lori'que  Vhydrocck  ell  tonnée  par  la  maladie  du  tcf- 
ticule ,  il  faut  procéder  tout  de  iuitc  à  l'extirpation 
du  tefticule  dur ,  carcinomateux  ou  fongueux.  S*il 
étoit  liiiîpkment  abfcédé  ,  il  fuffiroit  d'en  faire  Tou- 
verture  ,  &  par  des  panfemens  méthodiques  on  pour- 
roit  parvenir  à  le  coaferver.  On  peut  au$  dans  Vhydrom 
vari^oçcUf.  emporter  avec  la  précaution  des  ligatures 
les.  varicèf  ,du  cçrps  pampiniforme  ,  en  laifTant  affez  de 
Vaîfl^ai^  pour  le  retour  du  fangdes  teflicules  des  bouhcs» 

La  dedruâion  du  fac  eft  ,|ia  objet  bien  important 
daps  ropérjition  &  dans  la  curé  à^XhydraceUm  LorA^ 
a  iiiefijçoi^  de  capacité^  qu'il  eft  épais  Sc  skir^- 
rcux ,  ôo  4oic.  en.  emporter  une  grande  partie  avec  les  * 
tSgHmeos»  -Ce  qui  refit:  »  .dîp^  |tre  détaché  avec  let^ 
dçtigrs ,  pu  avec  une.Teuille  de  myrthe  ^  puis  coupé*^ 
Si  le  fac  avoit  dans  quelques  points  des  adhérences 
un  peu  ^  trop  fortes  ^  il  ne  faudroit  pas  1&  tirer  avec 
violence  ,  mais  le  lailfer  pendant  quelques  jours:  la 
fuppuraiioa  qui  fe  formera  dans  la  fubftance  ceUu- 
Icufe  ,  entre  les  reftes  du  fac  &  des  tégumens  ,  en-fa- 
vorifera  la  féparation  ,  fur-tout  (î  Ton  a  eu  la  précau- 
tion de  faire  fur  les  portipus  reliantes  du  fac,  des  fca- 
rifications  qui  fe  touchent  par  leurs  angles  ,  afin  que  ) 
par  quelques-uns  d'eux  ,  ces  portions  puifTent  être  plus, 
fj^çilf m«x^^  détachées. ,  h(>ïù{\i^  le  fac  ell  détruit ,  il  ne:, 
s'agit  plu$  que  de  rendre  à  la  cpi^folidatioii  de  la  plaie^^ 
J(^qj(ei^lAiB^,  IJJ-QERE À  le  mot  ,I^CAHHA-  \ 

T/OxV.  [Y]  ,         ./^.rW;>.  -Àxh 

.  HYDROÇÇPHALE.  Tumeur  «menfe.,.  i^^h^p^.l 
pifie  de  la  têt|;,  Mûus  ^  parlé,  de  ce^o,  mflipd^td^:^  - 

Hl>.  iranf  «tait  0«  ^  fa^jtjl^.pbiCeaf»  ffi^Cjis 
^gard  à  la  fituation  des  eaux»  On  en  adiçei  4;^}b^<^<^ . 
iioft-exce^nf  ;&uf  iç$;Ç^umea$*yc*^  ,^:à-.prap«€^lJt  * 
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parler  9  Pceclenie  du  citir  chevela ,  8c  cette  AaUie  IMI 

peut  être  comprife  fous  le  nom  d^hydrocephale»  Il  y 
en  a  trois  clpeces  difFérenrcs  fuivaiit  les  auteurs.  Dans 
la  première  ,  les  eaux  /ont  épanchées  entre  le  crâne 
&  la  dure-mere  ;  dans  la  féconde  ,  h  colleftion  eft  en- 
tre la  dure-merc  Si.  la  pie-mere  ;  &  la  troilitme  ,  qui  eft 
probablement  la  leule  qui  exifte  dans  la  nature ,  &  qui  foie 
prouvée  par  des  obfervations  pofirives  ,  eft  r.uiginenta- 
tion  contre-nature  des  eaux  qui  font  naturellement  dans 
les  ventricules  du  cerveau.  Les  enfans  font  fujets  à  l'hy* 
drocephnh  dès  le  fein  de  leur  mere  ;  &  le  volume  excefiSr 
de  la  lèit  par  cette  caufe  ,  a  fou  vent  rendu  les  nccouche- 
mens  laborieux  ,  au  poinr  d'exiger  que  l'accoucheur 
force  la  fonranelle  avec  ie  doigt ,  pour  procurer  l'aC- 
faiflement  des  parois  du  «crâne  par  Técoulement  de 
rhumcur  épanchée.  L'hydrocéphale  peut  venir  à  Ix 
fuite  des  coups  ou  chûtes  qui  occafionnent  une  comino-* 
lion  dans  le  cerveau  9  par  laquelle  la  (Iruâure  ën  eft^ 
dérangée  de  façon  que  les  humidités  exhiàt^k^tei  ne  font 
pas  réforbées.  V hydrocéphale  fè  manîfefte  4uélquefoî»' 
après  les  douleurs  des  dems ,  iet  afifeôldns  ^nvoKives 
Se  vermineuiès  des  en&ns.  Cette  maladie  arrive  auffî 
à  ceux  qui  ont  quelque  maladie  de  b  lymphe  »  &  dc^ 
obflmfiiops'aax  grandes  eonglobées  :  en  génénd  «  cette" 
maladie  eft  particulière  aux  -  enfans*  .Dans  les  adolter' 
-les'iîitures  ièrrées  ne  permettent  pas  la  dillenfion  des 
os  dU' crâne.'         •  ^Wil*,.  .î:.^,,  v., 

Il  y  a  âtt  figné^  quf  àléiicmipagnenr  cette  maUid(é'ilè»' 
pnis  (bn  ccMnmencemeht  jufqu'à  fpn  plus  ftinefte  degré.' 
Ceux  qui  commencent  ti'en  .être  attaqués  ,  ont  la  tète 
lourde  ,  raffoupifTement  fe  itiamifefte  pét  degrés  ,  8c^ 

devient  p!us  fort  à  mefure  que  répanchement  aug- 
mente ;  les  enfans  font  foibles  ,  langui/îâns  ,  triftes; 
&.  pâles  i  ils  ont  rœil  morne  ,  la  prunelle  dilatée  ,  les 
futures  écartées  ,  les  os  s'éminciflent ,  deviennent  mous^ 
la  têrè  grûîîît ,  devient  mondrucufe  &  d'un  poids  in- 
fijpportféîe vies  cônvulfîons  tourmentent  les  malades  ; 
^  il  la  tète  vient  à  crever  »  ie  malade  meurt  peu  de. 
temps  après.       ;  '  ^ 

'43^  jm^  vo|r  par  Cj^tte  tcrmiiMilba  quel  ji^emcn^ 

'     f  •  ' 
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OÔ  doit  porrer  fur  Topération  que  quelques-uns  pro* 
pofent  pour  évacuer  les  eaux  qui  forment  Vhydroce* 
phale.  Les  défordres  primitifs  du  cerveau  ,  dont  le 
skirre  ei\  foiivent  une  caufe  de  répanchement ,  ou  la 
deflfuôioii  confécutive  des  organes  contenus  dims  le 
crâne  ,  ne  laiflent  aucune  rcfTource.  On  poiirroit  par 
des  remèdes  hydragogues  détourner  Thumeur  dans  fd 
formation  ,  fi  on  pouvoir  coniioiire  à  temps  Vhy- 
érocephale  dans  ion  principe  ;  m  lis  lorfqu'elle  e(l  con- 
iirmée  &  connue  par  les  îigncs  fcnfîbles  ,  le  défordre 
€{\  porté  trop  loin  pour  oier  riiquer  une  opération , 
qui  cibré^eroir  infailliblement  les  jours  du  mal:>de.  [Y] 

HYDROMPHALE.  Tumeur  qui  vient  au  nombril  f 
&  qui  eft  caufée  par  de  Teau. 

On  diftingue  Vhydromphale  des  aurrec  tumeurs  qui 
viennent  au  nombril  ^  en  ce  qu'elle  tiï  molle  ,  &  néan* 
moinf  peu  obétâknte  an  toucher  ,  &  qu'elle  ne  dimt- 
une  ni  n'augmente  en  la  comprimant»  Quand  on  Ui 
regarde  â  travers  la  lumière  ,  on  la  trouve  tranfparente. 

On  diffîpe  Vhydromphale  par  des  remèdes  réfoluti6  , 
telf  qu'on  les  a  indiqués  au  mot  hydrocele.  On  la  gué* 
litni^,  fi  elle  né  cède  point  aux  remèdes  ,  par  la 
ponâion  au  milieu  du  nombril  avçc  nn  trocart* 

Il  fêmble  que  la  flnÔuation  devroit  être  mifê  an 
jnntdi>re  des  fignes  caraâérilliques  de  Vhydromphedem 
Voye-f  FtUCTVATZONB  [Y]  ' 

HYDRO-PHYSOCELE.  Tumeur  du  fcrotum  caufie 
par  de  Peau  8c  de  l'air  ;  c'eft  une  hydrocée  mêlée 
d*aîr.  Vàyei  Hyvrocele. 

La  complication  de  flatuofité  fe  fera  connoîtrc 
par  la  rénitence  de  la  tumeur ,  8f  le  fon  qu'elle  rend 
lorfqu'on  la  frappe  ,  comme  feroir  un  ballon.  L'hy- 
droccie  ilarueufc  ou  plutôt  la  flatuofité  de  l'hyrlrocele 
fe  diflipera  par  Tufage  des  cataplafmes  difcuiîîfs  &  car- 
minatifs  fait  avec  les  poudres  des  fleurs  de  camomille  , 
de  fureau  ,  d^nî  une  décoftion  d*anis  ,  de  coriandre  , 
&C,  L'amas  d'eau  forme  le  fond  &  TeOeiuiel  de  la 
maladie;  nous  en  avons  pnrlé  nmplcmentau  moi  hydroceh, 

HYDROiailAI.MlK.  Maladie  de  Tceil  ,  qui  con- 

Me  dam  k  (y«tatioa  démefurée  du  globe  i  caufée  par 
♦  •  • 


554  .  '  Mydropiialmiu 
raugmeotatiofi  conne  nature  du  volum  te  btnneuru 
€'eftâ  Ihtck  qu'on  ttt  ttd%^t9bk  da.,poht  hydropthalmii  ^ 
^  exprime  proprement  la  nnladie  dont  nous  parlons  » 
À  que  les  anciens  appelloient  exopt^imie  f  dinomina^ 
tbn  équivoque  par  laquelle  on  confiindoit  la  dilata* 
tkm  du  globe  y  avec  la  cbûte  de  l'œil  qui  lui  ùlt  fàm 

'  pareillemeoi:  faillie  hors  de  Torbite.  L'augmentation 
dfe  rhumeur  aqueufe  elt  démontrée  dans  Vhydrojpihal'- 

•  mie  ,  par  la  proéminence  de  la  cornée  tranfparente  » 
&  par  l'éloigiiement  ou  la  profondeur  de  l'iris.  L'ex- 
trême dilatation  de  la  pupile ,  elt  un  ligne  que  le  corps 
vitré  contribue  à  l'extenfîon  démefurée  des  tuniques* 
Les  malades  reir»;ntent  prefque  continuellement  au 
fond  de  Tœil  &  à  la  tête  ,  de  violentes  douleurs  ac- 
compagnées d'inlumnic  6c  de  fièvre.  Cette  maladie  efl 
ordinairement  chronique ,  &  perlifle  dans  ion  état 
fans  aucun  changement  y  lorfque  Toeil  ell  parvenu  au 
dernier  degré  d^exteoûon ,  que  fes  men;hranes  lui  per- 
mettent. MaîtrliatL  propofe  dans  cette  maladie  beau^ 
coup  de  vemedes  tant  généraux  que  particuliers ,  in- 
ternes &  topiques  «  bien  variés  ij^&^m  les  différentes, 
indications  qui  peuvent  fe  préfenter  \  (iavUxtoh  ctiti^ 
aiaiadie  fujeite  i  le  léiobition  3i  i  laiisppuiitîon»  Dans 
ce  dernier  cas  »  ij.  con&iile  une  petite  ouverture  « 
éaninie  rinclfion  d'une  lài^iée  A  4a  partie  déclive  «  du 
côté  du  petit  angle,  à  côté  de  l'iris  ^  fur  k.blanc  de 
Toril ,  &  tpti  pénètre  par  d»-li  Pinrée*  tidloo  propofè* 
anfli  )'on?ertmre  deToei^  t  lorique.^  protub^e^^ 

.  douloureuië  \  8c  il  rapporte  le  cas,^*iU|  liofi^/qui 
9iCM:tde^tte  mladi^i ^^pous  n'avoir  pas  yoMiù[  fê  ré- 
ftudre  à  cette  légeii  opéra^ ,  qu'i^^^lui  avoit  À»^ 
ieillécf  avec  le  célèbre  CyprUn  fou  collègue  »  tres4uM 
^ite  chirurgien  d^Amfterdam.  Il  ajoute  à  cette  hidoire 
celle  d'un  enfant  de  dix  ans  ,  à  qui  Tœil  étoit  devenu 
exceffivement  gws  à  la  fuite  de  plufieurs  fluxions  fort 
douloureufes.  On  avoir  employé  en  yaiu  les  remèdes 
les  mieux  indiqués  pour  détourner  cette  humeur  ;  otx 
appliqua  enfin  un  çataplafme  maturatif,  qui  attira 
une  tuméfaction  prodigieufe  de  l'œrl  avec  fuppuration. 

^  a^4|fleiol^l^d(uae^KS.MsJ?^7#^    k«A  ^ 
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tînt  le  calme  en  viiidant  l'œil  par  rinci'iîon  que  Bidloo 
fil  au  bord  de  la  cor/icc  tran^p<^rente.  Le  globe  fc  récre- 
cir  Se  fe  confolida  pariditerneiit  en  peu  de  temps  f 
fans  autre  incommodité  que  la  perte  de  la  vue. 

Bidloo  fait  un  précepte  de  fa  méthode  d'opérer  dans 
ce  cas.  Il  ne  juge  pas  que  riacifîon  doive  s'étendre  par 
de-Ià  le  bord  inférieur  de  la  cornée  tranfparente  ,  parce 
qu'il  efl  podlble  que rhufflétir  vitrée  ne  foit  paslique6ée  , 
&  qu'elle  relie  en  place  avec  le  cryftaUin.  Alors  %  le 
globe  de  Tceil  conlêrvera  «  dit*U  »  un  certain  volume  ; 
Ja  cornée  tranfparente  ne  fera  pas  défigurée  par  une 
cicatrice  défagréable  ,  6c  Toeil  conièrvera  ,  autant  qu'il 
ftn  polfible*  l'apparence  de  Tétat  naturel:  fi  ai^ 
contraire  les  humeurs  font  entièrement  diflbutes  »  cette 
incKion  Icra  fuffifante  pour  en  [)ermettre  révacuationw 

Quand  ks  tuniques  n'ont  pas  'été  portées  k  un  point 
cxceillf  de  dibtattott  ,  on  peut  tenter  la  méthode  de 
Mr^  y  flv^*Hnfier  afSire  avoir  été  pratiquée  avec  fiiccès» 
Elle  confiée  é  faire  une  ponâion  au  bord  de  la  cornée 
tranfparente  avec  un  petit  trocart ,  pour  évacuer 
l'humeur  qui  caufe  Vhydropthnlmie ,  8c  à  contenir  rœil 
avec  une  plaque  de  plomb  par-dilTus  Tapp^reil  ,  8c  les 
remèdes  convenables  :  on  réitère  ces  poiittions  aufli 
fouvent  que  la  néceflîté  le  requiert  ,  julqu'à  ce  que  l'œil 
foit  réduit  d'une  manière  permanente  dans  fon  état 
naturel.  L'ulage  intérieur  des  remèdes  fudorifiqucs 8c 
purgatifs  favori/è  ,  dit-on  ,  ces  procédés  curatift. 
Mais  dans  le  cas  où  la  dilatation  du  globe  eft  extrême  , 
Heijhr  confeille  une  grande  incifion  iranfverfale  ,  ou 
tnême  cruciale  ,  pour  vuldcr  entiéremen  rVoeil.  Il  efl 
le  copiftc  de  Saint-Vvcs  ,  lorfqu'iî  recommande  de 
retrancher  dans  certain  cas  ,  les  membranes  qu'on 
croiroit  trop  étendues,  &  qui  pourroieni  empêcher  l'œil 
de  Ce  rédiâîre  à  un  petit  globe  ,  propre  à  porter  con^ 
mddé^ent  un  œil  artificiel.  Dans  une  tumcfaâioa 
confîdérable  de  Tceil ,  je  mè  fuis  contenté  de  fair^  une 
fîmple  inciiion  tranfverfale  d'un  angle  à  Tautre.  Elle  fitt 
iiiîvie  éf inflammation &  de  vomiffemens  lympha- \ 
ficftfes ,  qui  me  donnèrent  de  U  défianpe' fur  inutilité 
i/hm'  MIm  ^oifi  émt^  :  AneirctrancSet  rien  des 
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tuniques  ,  elles  fe  font  réduites  à  un  très-petit  vohime. 
Xai  vu  depuis,  par  un  fait  dont  je  vais  donner  1: 
précis ,  rinutilité   de  la  grande  incifion  que  j'avois 
iâite  ,  quoiqu'avec  plus  de. ménagement  que  Samt-Y\is  \ 
&  Heîfler  ne  la  prefcrivent.  Une  fille  avoit  Vceil  gauche  t 
fort  dilaté  depuis  plus  de  2  $   ans  ,  à  la  fuite  de  la  l 
petite  vérole  qu'elle  avoit  eue  à  l'âge  de  fîx  ans.  Les  1 
douleurs  de    migraine   très-violentes ,   accompagnées  I 
de  fluxions  de  tête  ,  qui  fe  porroient  fouvent  fur  \es 
yeux  y  ne  purent  la  déterminer  à  fe  laifTer  vuider  J'œil  ; 
le  hafard  la  fervir  utilement.  Elle  fe  donna  un  coup 
violent  à  Tœil  en  tombant   fur   le  bâton  de  V angle 
d'un   chaife   de  paille  ;  la  contufion  &  Téchymofe 
furent  confidérables.  Quelques  heures  après  ,  TgeiI  s'eft 
ouvert  ;  il  en  eft  forti  du  fang  fluide  &  coagulé  ,  avec 
les  humeurs  qu'il  conrenoit  ;  la  guérifon  a  été  parfaite 
en  12  ou  1$  jours  fans  aucun  accident.  On  remarque 
fur  la  furface  antérieure  du  bouton  globuleux ,  mo- 
bile par  l'adtion  des  mufcles  ,  une  protubérance  iblidQ 
&  plifTée  ,  formée  par  la  cornée  tranfparente.  La  ci- 
catrice enfoncée  qu'on  apperçoit  ,  moiitre  que  Vceil 
s>ft  crevé  du  côté  du  petit  angle  ,  au  milieu  de  la 
partie  latérale    externe   du  globe  ,   précifément  où 
€uillemeau  indique  qu'il  faut  faire   l'incifioa  ,  lorf- 
•  qu'il  efl  néceflaire  de  vuider  l'œil.  L'infpeftion  de  celui 
dont  je  parle  ,  prouve  que  cette  incifion  auroit  l'in- 
convénient  de    lai/Ter    une    inégalité  protubérante  ; 
parce  que  les  membranes  en  fe  reflerrant  fur  le  centre 
<^ii  globe ,  la  cornée  tranfparente  ,  qui  eft  une  portion 
de  petite  fphere  ajoutée  à  une  plus  grande  ,  doit  né- 
ceffairement  former  une  faillie  fur  la  furface  du  globe 
rétréci  ;  ce  qu'on  évitera  en  incifant  dans  toute  l'éten- 
due dé  la  cornée  tranfparente  exclufivement.  Cette 
încifion  fufiira  pour  procurer  la  réduction  du  globt 
■fort  dilaté  à  un  petit  volume  ,  fans  retrancher  une 
portion  des  membranes.  On  ne  peut  trop  Amplifier  les 
*^pératIons  de  chirurgie  ,  &  cette  perfection  ne  peut 
*frc  que  le  fruit  de  l'étude  des  faits  mûrement  ré- 
fléchis,  &  obfervés  judicieufement  fous  leur  véri- 
table point  de  vue.  Les  chirurgiens  purement  opérai 
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tftfrs  pratiqueat  habilement)  mais  ils  peifeûlomieac  . 
'^tu.  [YJ 

HYDRO-SARCOCELE.  Ce  nom  a  été  donné  par 
Fabrice  ^ Aquaptndente ,  à  une  colleâion  d'eau  dans 
le  fcrotum ,  accompagnée  d'un  tedicule  farcomateûx»' 
La  tuméfaâion  de  la  glande  eil  ordinairement  ia  ma- 
ladie oiiginaire  8c  répanchenient  de  lymplie  eft  i'efiêc 
de  la  ruprure  des  vaiffeaux  lymphatiques  f  engotgét 
par  robdruôion  du  t«fticule«  Que  Thydroode  ùnt  la 
snaladte  primitive ,  %i  que  le  tefticule  iàin  au  comment 
cément  de  la  maladie  *  étant  continHeHement  en  ma- 
cération ,  fe  relâche  &  €t  dllTolve  *  pour  ainfî  dire» 
là  tunique  propre  viendra  i  fe  déchirer  \  il  en  arrivexa 
quelquefois  autant  aux  vaiflêaux  j  c'eft  ee  qui  pio-i' 
éuit  Pépaadienient  mixte  d'eau  &  de  fâng  qu'on  trouvn 
quelquefois  dans  ces  fortes  de  tumeurs. 

L'indication  curative  qu'elles  préfêntent ,  eil  de 
vuider  l'eau  contenue  dans  la  tumeur  ,  8c  de  travailler 
à  résoudre  rengorgement  du  tefticule  par  les  remèdes 
appropriés  à  Lj  nature  de  l'engorgcmcnr.  Les  cata- 
plâfmes  réiblutiis  ,  les  emplârres  éinoUieiis  Si  îbiialariS 
peuvent  être  appliques  avec  fuccès.  Si  les  eaux  fe  re- 
noiiveHent ,  les  remèdes  convenables  au  teiticule  feront 
fans  effet ,  8c  l'on  pourra  tenter  ia  cure  radicale  de 
rhydroccle.  Foyq  HYDROCELE,  Dans  l'opérntî'oa 
jiîême  ,  on  voir  ,  en  mettant  le  teiticule  à  découvert , 
ce  qu'on  doit  ef'pérer  de  rëtât  où  il  fe  trouve  ;  il  eft 
bien  rare  qu'il  n'exige  pns  î'exrirpation  dans  la  plu- 
part des  hydro-fàrcoceles  invétérés.  Alors,  par  Topé- 
ration  cfe  la  caftration  ,  on  guérit  radicalement  les 
deux  maladies  9  dont  ia  complication  produiibic  Vhy^ 

dro'fitrcoceU.  Fùyei( Castration  &  Ligature*  Oit 
verra  à  ce  dernier  mot ,  les  railbns  qui  exigent 
qu'on  s'abftienne  de  la  ligature ,  qu'on  avoît  cou« 
tumé  de  pratiquer  dans  l'opération  de  la  caftration* 

HYGRO-SIRSOCELE.  Tumeur  variqueufe  des  vaii; 
leaux  Ipermatiques ,  8(  fuivie  d'un  épanchement  d'eait, 
ckins  te  faotum.  Voye^  VamocMS. 

Le  gonflement  varî^eux  des  veines  Ijiermatûiuct' 
«ft  piâque  toQÎoim  la  -cauft  dsé  ïyàt^^t ,  pttc^ 
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«lté  le  iâiig  qui  circule  «lifficilenem  4aai  Ih  drconvo« 
lutions  de  ccf  veines  donne  lieu  a  !a  lymphe  &  i  II 
làtQÙà  (de  rompre  leurs  vaiâeaim  ,  Se  âe  fuiorer  dam 
les  boiufes.  Les  fignes  disgnoâks  &  les  MwxùM 
curatives  ide  cette  naladie  (k  trouveront  eier  num 

HtVROCSLM  &  VABlcècSLB.  [Y] 

HYPERSARCOSE.  Exciolflèiice  chainiK ,  (^iii  A 
forme  dans  les  plaies  &  les  ukeres* 

C'eft  précifement  une  végétation  qui  diffae  d*«ne 

excroiilance  ,  proprement  dite  ,  en  ce  que  celle-ci 
forme  une  tumeur  revêtue  des  tégumens  narutt's  de  la 
partie;  tels  font  ks  polypes,  les  condylumes  ,  les 
iics,  &c.  6c  que  V hyperfarcofe  eft  une  dîair  ulcérée. 
Foyei  Excroissance. 

II  n'eft  pas  poflible  de  parvenir  à  îa  guériion  cl^i 
plaies  ou  des  ulcères  avec  hypeijaicoje  y  fans  avoir  dé- 
tiuit  cette  eicroiââoce  charnue:  on  la  conibmme 
communément  avec  des  eftarrotiques  y  comme  les 
trochifques  de  fiibikné  corroiif ,  Talun  cakindt  le 
précipité  rouge ,  la  pierre  infernale ,  &c«  Les  catno- 
Utés  de  Tuieditt  iant  des  hyperfiurâifis*  Car^ 

.  H  y  a  beaucoup  d^obTervMîaiiS  qui  ott  fiiit  vok  que 
des  soicroiflâncei  fongueulês  que  TempHtation  rèîié* 
rée  8c  Tufage  des  cathérétli|iies  n*empé choient  pas  de 
repuUuler ,  ont  cédé  à  Tuiage  des  remèdes  fondans  & 
<ies  purgatifs.  On  a  principalement  cette  expéricnct  à 
roccaûoa  des  hyperjarcojc.s  de  diire-mcre  après  ties 
plaies  de  tête  qui  avoient  exigé  l'opération  du  trépan* 
Les  excroiifdiices  fongueufes  qui  fe  forment  fur  rœiî , 
font  à -peu-près  dans  le  même  cas,  Oii  i.nt  en  général 
qu'elles  peuvent  erre  emportées  par  la  ligature  ,  ou 
par  l'inflrument  trdnchant,  fuivant  que  leur  bafe  eft 
large  ou  étroite.  On  peut  même ,  à  moins  qu'elles  ne 
foieot  bien  décidément  carcmomateufes  ,  employai 
des  remèdes  cathérétiques  pour  confumer  la  racine  , 
avec  la  circonfpeâioA  que  prefcrivent  la  déiicarefiê  & 
la  feniibilité  de  l'organe  i  la  eirconféreace  de  la  tu* 
knettr«  Bidloo  Çt.  pU^t  du  peu  d^effieacité  qu'9  a  re* 
connue  dans  les  cauftiques  ;  ilig  vu  que  Teicant  étaitt 
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tombé*  ,  Yhypeifarcofe  fe  reproduîfoît ,  &  qu'il  ;i  été 
obligé  de  fe  réduire  à  la  cure  palliative.  Cependant 
il  a  éprouvé  depuis  que  le  meilleur  corroflf ,  dans  le 
cas  donc  il  s'agit  ici ,  étoit  le  beurn:  d'antimoine  , 
affoibii  par  la  teinture  de  fafran  ou  d'opium  ,  &  dont 
On  touche  TexcroifTance  félon  Tart  avec  un  pinceau, 
Vhijïoire  de  P académie  royale  desjciences  ,  année  1703  , 
fournit  un  fait  communiqué  par  M.  Duverney  le  jeune  , 
chirurgien  de  Paris  ,  qui  guérit  un  eccléfiaftique  de 
Lyon  d'une  excroilTance  à  l'œil  qui  fe  renouvelloit  tou- 
jours y  malgré  des  extirpations  réitérées.  Cette  ob- 
lêrvation  eft  intérelTante. 

L'excroifTance  étoit  fongueufe  ,  fur  îa  con)onftive  ; 
elle  commença  par  un  point  rouge  au  petit  angle  ; 
elle  s'accrut  au  point  de  couvrir  abfolument  la  cbrnéc 
fans  y  être  adhérente.  On  l'emporta  avec  la  pointe 
d'une  lancette  ,  mais  il  en  revint  une   féconde  que 
l'on  emporta  encore  ,  &  à  laquelle  fuccéda  une  troi- 
lieme.  On  propofa  au  malade  d'y  appliquer  le  feu  ;  i! 
ne  put  s'y  réfoudre.  Ce  fut  alors  que  M.  Duverney  le 
vit  :  après  avoir  médité  fur  fa  maladie  ,  il  lui  fît  ufer 
pendant  quinze  jours  d'une  ptifanne  diaphorétique  8c 
purgative  ;  &  pendant  tout  ce  temps  ,  on  baffinoit 
fimplemcnt  l'excroilTance  avec  de  l'eau  céiefte  ;  en- 
fuite  ,  on  lui  appliqua  un  feton  entre  les  deux  épaules  , 
pour  faire  diverfion  des  humeurs  &  faciliter  l'aftion 
des  remèdes.  On  mêla  en  même  temps  à  l'eau  céiefte 
de  l'alun  calciné  :  le  malade  fut  purgé  une  fois  la  fe- 
maine  avec  la  grande  hiere  de  Galicn»  Tous  ces  re- 
mèdes joints  enfemble  tarirent  en  deux  mois  la  fource 
de  l'humeur  qui  caufoit  l'excroifïànce  ,  &  elle  dif- 
panit. 

Le  fuccès  de  cette  cure  fait  voir  qu'un  chirurgien 
ne  peut  compter  fur  le  fruit  de  fes  opérations  ,  qu'en 
fâchant  aider  la  nature  par  tous  les  fecours  qui  peu- 
vent favorifer  fon  action.  [Y]  ^ 

HYPOPYON.  Maladie  des  yeux  ,  qui  confiée  en  ua 
amas  de  pus  derrière  la  cornée  1  qui  couvre  quelquefois 
toute  la  prunelle  ,  &  empêche  la  vue. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  fignificatioA 
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du  mot  hypopyon.  Quelques-uns  appellent  ainfl  toui 
les  amas  de  pus  qui  viennent  des  abfcès  des  panies  in' 
téiieures  de  Tceil  ,  ou  du  fang  épanché  au -dedans  & 
qui  a  fuppuré  ;  &  d'autres  entendent  par  hypopyon,  « 
rabfcès  qui  fe  fait  entre  les  pellicules  de  la  cornée  ,  1 
&  répanchement  de  pus  qui  fe  fait  au  dedans  de  i'œii ,  1 
lorfque  cet  abfcès  s'ouvre  au -dedans.  Ceux-ci  ref-  1 
traignent  la  (IgniBcation  du  terme.  | 

L'hypopyon  eft  caufé  par  la  rupture  des  vaifleaux  de 
la  cornée  ,  occadonnée  par  quelque  violence  externe  , 
ou  par  Tacrimonie  du  fang  qu'ils  contiennent. 

On  doit  prévenir  la  fuppuration  par  le  moyen  de 
cataplafmes  convenables  ,  fécondés  du  régime  &  des 
faignées  qu'on  réitère  relativement  aux  circonftances. 
Les  auteurs  prefcrivent  des  fachets  avec  les  fleurs  de 
camomille  /  de  mélilot ,  les   fommités   de   fauge  , 
d'eufraife  ,  d'hyffope  &  la  femence  de  fenouil  qu'on 
fait  bouillir  dans  le  vin  ,  &  qu'on  applique  enfuire 
chaudement  5  ces  ftcours  peuvent  procurer  la  ré/bJu- 
tion  de  pus  dans  Vhypopyon  ,  &  même  celle  du  fang 
épanché  fous  la  cornée  par  la  rupture  de  quelques 
vaiffeaux  de  l'uvée  à  l'occaflon  d'un  coup  ou  d'une 
chute  violente.  Si  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  les  remèdes 
font  inefficaces  ,  &  que  les  malades  fouffrent  ,  il  faut 
faire  >une  ouverture  à  la  cornée  avec  la  lancette  ;  cette 
opéjatiofi  a  été  pratiquée  avec  tout  le  fuccès  polCble. 
La   nature  produit  quelquefois  dans  Vhypopyon  des 
effets  que  l'art  ne  peut  point  imiter  ,  car  le  pus  fe 
fait  jour  intérieurement  entre  l'iris  &  ia  cornée  :  il 
s'épanche   &  fe  defleche  ,  fans  aucun  inconvénient. 
Mais  une  piquure  avec  la  lancette  n'étant  point  dan- 
gereufe  ,  en  la  faîfant ,  on  évite  au  maladç  des  dou- 
leurs cruelles  qui  peuvent  être  l'effet  de  l'altération 
par  laquelle  la  nature  cherche  à  fe  débarraffer  de  la 
matière  qui  forme  l'abfcès. 

L'appareil  &  la  cure  font  les  mêmes  que  pour  la 
catarafte.  Foyc:^  CATARACTE  &  He'MALOGIE.  fYj 

HYPOSPADIAS.  Nom  grec  qu'on  donne  à  celui  | 
qui  n'a  pas  l'orifice  du  canal  de  l'urethre  direûement 
i  l'extrémité  du  gland.  Quand  on  eft  ainfi  conformé , 

I  'ouverture 
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Touvcrture  de  Furcthre  eft  entre  Vo%  pubis  &  le 
^rein  ;  daiTS  la  direâion  naturelle  de  la  ver^  Turine 
xombe  perpendiculairement  à  terre  ,  &  pour  pilTer  eft 
avant ,  il  faut  relever  la  verge  de  façon  que  le  gland 
Ibit  direftement  en  haut.  Cette  mauvaile  confontia»- 
lion  e(l  très-préjudiciable  à  la  génération  ,  parce  que 
réjaculation  de  l'humeur  prolifique  ne  peut  le  faire  en 
ligne  direâe  :  Tart  peut  quelquefois  réparer  le  vice  de 
la  nature.  Galien  appelle  auÛi  du  nom  d'hypofpadias  , 
ceux  en  qui  le  frein  trop  court  fait  courber  la  verge 
dans  réredion.  On  remédie  facilement  à  ce  petit  in- 
convénient  par  la  feûion  du  filet  ,  qui  n'exige  qu'un' 
panfement  très -lîmple  avec  un  peu  de  charpie  qu'on 
lailTe  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe  d'elle-même.  Il  fuffit  de 
laver  la  partie  avec  un  peu  de  vin  chaud  ,  pour  con^ 
iblider  les  portions  du  filet  que  l'inllrument  tranchant 
.a  divifées.  fY]  • 

HYPOSPATISME.  Opérakion  de  l'ancienne  chl- 
turgîe  qui  confiftoit  à  faire,  fur  le  front  trois  inci- 
ilons  jufqu'à  l'os  ,  d'environ  deux  pouces  de  long  , 
pour  couper  tous  les  vaifleaux  qui  éroiertt  «ntre  deux. 
XiC  but  de  cette  opération  étoit  d'arrêter  les  fluxion» 
iur  les  yeux.  Ce  mot  vient  de  deux  mots  grecs ,  donc 
l'un  fignifie  dejfoiis  ,  &  l'autre  fpatule ,  parce  que 
ceux  qui  pratiquoient  cette  opération  ,  après  avoir 
lait  les  trois  incifions,  palïbient  une  fpatuW  entre  le 
péricrâne  &  les  chair.  Dici»  de  Trévoiix.s 

Quelques  auteurs  propofent  de  couper  où  détruire 
les  gros  vaiiTeaux  du  vifage  contre  la  maladie  nommée 
goutte *rofi  y  dans  le  deflcin  d'intercepter  le  cours  du 
iang  vers  Citte  partie.  Bayrur ,  praft.  lib.  VIII  ,  cap- 
jlll  ,  dit  que  la  rougeur  du  vifage  vient  quelquefois  de 
l'abondance   du   fang ,  qui  rapporté   par  la  grande 
*veine  du  front  «  fe  répand  fubitement  dans  tout  le 
'vifage.  Une  comtefle  l'ayant  confulté  à  cette  occafion  , 
il  aperçut  que  lorfqu'elle  lui  parloit ,  le  fang  fe  ré- 
pandoit  précipitamment  de  cette  veine  fur  tout  le  vi- 
dage. Il  fit  rafer   l'endroit  de  la  veine   un  peu  au- 
defTus  de  la  future  corpnale  \  il  cautérifa  la  peau  ,  8c 
comprima  avec  un  bandage  convenable  la  veine  donc  le 
Tomç  /.  N  n 
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cautère  fît  l'ouverture  ,  &  la  malade  fut  délivrée  pour 
oujours  de  fès  rougeurs  ,  la  face  fe  trouvant  privée 
par  la  deilruâion  de  cette  veine,  du  fang  qu'elle  lui 
lapportoit.  [Y] 

HYSTEROCELE.  Tumeur  formée  par  le  d«?pla- 
cement  de  la  matrice  ,  qui  forme  une  hernie  dans  le 
pli.  de  l'aîne.  Voye%  HÉRNiB. 

,  La  liruatioa  de  la  matrice  dans  le  milieu  du  baflîn  9 
8(  la  firuâure  de  ce  vifcere ,  n'en  paroiiTent  guère 
favorifer  le  déplacement  ,  il  fembleroit  même  que  dans 
Textenfion  confidérable  que  cette  partie  acquiert  dans 
la  grolTefTe  ,  fon  volume  devroit  être  un  obftac\e  à 
rhernie  :  mais  il  y  a  des  phénomènes  dans  la  nature 
que  la  théorie  ne  prérerroit  jamais  ;  des  obfervations 
bien  conflatées  mettent  la  hernie  de  matrice  hors  de 
tout  doute.  Sennert  rapporte  un  fait  bien  fingulier  fur 
un  cas  de  cette  nature.  La  femme  d'un  tonnelier  aidant 
à  fon  mari  à  courber  une  perche  pour  en  faire  un 
cerceau  ,  fut  frappée  dans  Taîne  gauche  par  l'extré- 
mité de  cette  perche.  Quelque  temps  après  ,  il  parut 
une  hernie  qui  augmenta  au  point  qu'elle  ne  put  être 
réduite  ;  la  femme  étoit  enceinte  ;  la  tumeur  devenoîc 
grolTe  de  jour  en  jour.  On  voyoit  fous  les  tégiimens 
tous  les  mouvemens  de  Tenfant ,  qu'on  fut  obligé  de 
tirer  à  la  fin  du  neuvième  imois  par  une  ouverture  k  \x 
poche  ,  dans  laquelle  il  étoit  renfermé. 

Kiiyfi'h  rapporte  qu'une  femme  eut  uhe  hernie  6m 
la  matrice  à  la  fuite  d'une  fbppuration  à  l'afne.  I3ahs 
le  temps  d'une  groHefre  ,  cette  hernie  pendoit  jufqu'auic 
genoux  ;  mais  dans  les  douleurs  de  l'accouchement» 
la  fdge-femme  fit  rentrer  la  matrice  avec  le  fœtus  » 
qui  fortit  naturellement  par  les  voies  ordinaires.  ; 

L'hernie  de  la  matrice  exige  le  fecOuts  d'une  cbrfi- 
preflîon  modérée  ,  &  d'une  fituation  propre  à  en  favo- 
rifer l'eiTet.  Par  ces  moyens  ,  lorfque  cette  incommodité 
eft  commençante  ,  on  pourroit  parvenir  à  remettre 
peu -à-peu  la  matrice  à  fa  place  ,  on  préviendroit  les 
adhérences  qu'elle  pourroit  contracter ,  lerquelîes 
dans  le  cas  de  grolTcfTe  ,  peuvent  devenir  de  caufec 
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A  Ryyfch  prouve  qu'une  matrice  (oxmmt  uae  her* 
aie  cooiidérable  f  peut  xcmrer  dans  le  baffîn  i  £à 
cootraÛer  »  permettre  te  fiivorifer  un  accouche» 
ment  par  les  voies  fuiturelles»  Ce  fiut  eft  bien  ex* 
cnonlinaire.  JT] 


Vin  du  Premier  Tome. 
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